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Chambre des Beprésentants, 

SESSION DE 1863 - 1864. 
_,_.. 

ÉLECTlONS DE L'ARRONDISSEMENT DE BRUGES. - BNQUÊTR JUDICIAIRE. 

RAPPORT 

FAIT, AU NOM DE LA COM!\IISSION (¾), PAR IU, NOTHOMB. 

~IESSIEURS' 

Votre troisième commission m'a chargé de vous présenter le rapport supplé­ 
mentaire sur les élections de l'arrondissement de Bruges; il a pour objet de vous 
rendre compte de l'instruction judiciaire à laquelle elles ont donné lieu, et que 
votre commission, suivant décision de la Chambre , a dû examiner; en même 
temps, nous devons vous faire connaître les délibérations que cet examen a pro­ 
voquées, et les résolutions auxquelles nous nous sommes arrêtés. 

Le 5 août dernier, près de deux mois après le scrutin, cinq personnes ont adressé 
à M. le procureur du Roi une.plainte au sujet des élections de l'arrondissement de 
Bruges. Cette plainte (n° t de 1' enquête judiciaire) ne précise aucun fait de fraude, 
de corruption ou d'achat de suffrages; le temps n'avait cependant pas manqué aux 
plaignants pour recueillir des indications moins vagues que celles qu'ils ont don­ 
nées, et peut-être la gravité des consêqnenees qui peuvent s'attacher à une dénon­ 
ciation de ce genre leur imposait-elle l'obligation morale de fournir à l'autorité 

' judiciaire· des renseignements plus positifs. le procédé était nouveau: il mettait à 
couvert la responsabilité des signataires de la plainte, et s'ils n'avaient pas eu 
d'autre but que de faire commencer une enquête politique, ils l'atteignaient sans 
l'intervention <le la Chambre. Néanmoins, vingt jours après la transmission de la 
dénonciation, M. le procureur du Roi requiert M. le juge d'instruction d'y donner· 
suite. L'intervalle entre ces deux dates avait sans doute été rempli par la commu­ 
nication de la plainte, ou tout au moins de son objet, à M. le :Ministre de la Justice, 

(1) La comnnssien était composée de l\li\J. DE NAEYEn, président, MAGJIEUIAN, L.lNDELoos, 

DE HAEIINE' li YMANS' BEECKIIAN et NOTUOllll' rapporteUt·, 
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qui, en vertu d'une circulaire datant déjà d'une époque éloignée, s'est attribué en 
Belgique le droit de décider s'il y a lieu pour le ministère public d'entamer des 
poursuites en matière politique. Quoi qu'il en soit, nous ne trouvons pas au dos­ 
sier la correspondance qui a dû précéder à cet égard. Le procureur du Roi <le Bruges 
n'a point, comme son 'collègue de Dinant, complété le dossier sous ce rapport (i). 

Le Ministre a-t-il été consulté? A+il préjugé la question de savoir si l'infrac­ 
tion de l'article 115 du Code pénal, que les plaignants prétendaient dénoncer, est 
un délit politique'? S'il a été consulté, a-t-il cru, comme à propos de l'enquête de 
Dinant, que la plainte renfermait des faits suffisamment précis? 

Le dossier laisse ces questions sans réponse. 

En examinant les documents dont se compose la procédure judiciaire, votre 
commission n'a pas <lû se préoccuper des appréciations de la magistrature. Notre 
droit et notre devoir consistaient à nous dégager complétement <le l'opinion que 
les magistrats avaient exprimée, notre rôle était tracé: apprécier les faits tels que, 
d'après nous, les dépositions des témoins les présentent et vous livrer le résultat de 
cet examen. Pour faciliter le vôtre, Messieurs, votre commission a résumé le dos­ 
sier dans une analyse complète, bien que succincte autant que possible. Si elle con­ 
tient des lacunes ou <les erreurs, elles s'expliquent aisément par la rapidité que la 
commission, déférant à vos désirs, a imprimée à son travail; au surplus , il sera 
facile de les redresser, car sons chaque fait analysé nous renvoyons aux pièces qui 
s'y rapportent dans l'enquête judiciaire. 

Le premier témoin entendu est Bouvaert, éclusier, désigné dans la plainte; il a• 
entendu le fils d'un certain Wallyn dire, dans un moment d'ivresse: 11 Je voudrais 
hien savoir quand nous aurons la demi-tonne <le bière que le vicaire a promise. l) 

Le témoin a remis et fait remettre des billets libéraux chez Wallyn; il sait qu'un 
ecclésiastique est sorti de la maison de ce dernier, le matin avant l'élection , et 
l'après-midi avant le ballotage 

Le fils Wallyn (n° 5 de l'enquête judiciaire) prétend qu'il a seulement entendu 
dire que celle demi-tonne avait été promise à son père. Le père Wallyn ( n° 4 de 
J'enquête judiciaire) affirme qne rien ne lui a été promis de la part d'aucun des deux 
vicaires qui lui ont remis un billet. Il en a eu de tous les côtés, et il ignore lequel 
il a déposé. Un dernier témoin, Jamees ( n° 5 de l'enquête judiciaire) vient con­ 
firmer les explications de Wallyn père. (Voir n°5 2, 5, 4 et 5 de l'enquête judi­ 
ciaire.) 

§ 2. 

Parmi les témoins désignés dans la plainte adressée au procureur du Roi, figu­ 
rait le nom d'un membre de la députation permanente, M. Merghelynck ( n° 6 ). 
Appelé par le juge d'instruction, il déclare qu'il ne sait rien; que ce qu'il a pu dire, 

---------- -·-- -------------------------------------------- 
(1) Yoir rapport sur les élections de Dinant, Annales parlementaires, 1865-f 8fi4, page 35. 
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n'était que la répétition d'autres dires dont il ignore la source; on lui a dit (il ne 
sait qui), qu'un boulanger ( il ignore lequel) aurait eu la promesse d'une fourni­ 
ture de ï0O pains pour son vote. Il a regardé cela comme • propos en l'air, 
• comme on en met facilement en circulation à l'époque des élections, et qui est 
,. répété, sans que l'on se donne même la peille d'en vérifier l'exactitude. i, (no 6) 

§ 5. 

La plainte mentionnait MM. Serezia , Jacqué fils. et Mostrey, secrétaire de com­ 
munes. comme pouvant éclairer la jus lice. Ces trois témoins appelés ( nB 7, 8, 9), 
racontent qu'un jour, au Cafë de Foy, M. Stordeur, commissaire-voyer, qui cepen­ 
dant paraissait défendre les idées catholiques, el appelait loi de spoliation. la loi 
sur les bourses d'études, leur a déclaré qu'un paysan lui avait dit avoir reçu des 
catholiques 25 francs pour son vole. -Stordeur(n° 10) appelé, dépose que ce qu'il 
a raconté au café est tout simplement ceci: Le samedi, jour du marché, après les 
élections, il passait à côté d'un groupe de paysans qui paraissaient animés et par­ 
laient d'élections, el dont l'un, frappant sur son gousset. disait: ii Les curés, 
11 ceux-là sont les bons, j'ai ici trente francs; 1i il ne connaît pas ce paysan, et 
ne connaît aucun fait de fraude électorale. 

M. Serezia ajoute : c Là-dessus j'ai dit à Stordeur, que puisqu'il ne m'avait pas 
,, demandé le secret, je me réservais le droit de faire usage de ce qu'il venait 

' ,. d'avancer. M. Stordeur m'a répondu que s'il était jamais appelé quelque part pour 
,, être interrogé sur cc fait, il ne dirait rien et ne citerait personne. » (no 7) 

A cela, Stordeur réplique: « ~I. Seresia, CfUÎ me semblait un peu animé, me dit 
,, alors : Puisque vous ne m'avez pas demandé le secret, je prends acte de vos pa­ 
,, roles. Sur ce, je lui ai répondu : Vous en ferez tel usage que vous voudrez. - 
" M. Seresia me demanda le nom de cc paysan, et il est très-possible. sans que 
• cependant je puisse l'affirmer, il est très-possible que, peu satisfait du ton avec 
11 lequel la demande m'était faite, j'ai répondu à M. Seresia que je ne le ferais pas 
,, connaître. 11 

§ 4-. 

Le même Jacqué fils, dans sa déposition (0° 5) avait ajouté qu'il avait entendu 
dire, il ne sait par qui, que Je jour de l'élection, quelqu'un avait. dans un groupe, 
avant le ballotage, remis un billet portant le nom de Visart. en remplacement d'un 
autre portant le nom de Devrière , el en même temps fr. 2 50 es ou fr. 5 50 c'. 
Rien n'a été produit à I'iastruction , pour confirmer ce bruit, que Jacqué fils dit 
avoir recueilli. 

§ 5. 

Le même Jacqué (n° 5) avait entendu dire beaucoup de choses sur les élec­ 
tions, par exemple, qu'un Anglais avait donné 20,000 francs ou 50,000 pour les 
élections. · 

Il est à présumer que cet Anglais, dans la pensée du juge, était un certain John 
Sutton: nous trouvons, en effet (n0145; 44), qu'il a cité celui-ci, mais sur la cita­ 
tion, la servante du citêa répondu que son maître était en Allemagne jusqu'à 
l'hiver; et les renseignements fournis par le commissaire de police établissent que 
le sieur John Sutton était en Allemagne depuis le mois de mai dernier. 
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§ 6. 

Enfin, le même Jacqué a entendu dire qu'un brocanteur, qui avait offert un 
tableau à 1200 francs, et dont on n'avait voulu donner que 800 francs avant les 
élections, avait eu la promesse de le vendre à 1200 francs moyennant son vote. 
lVoir n= 1 t, 12, 1'5.) Le juge d'instruction donne commission pour informer sur 
le tout au commissaire de police. Celui-ci a répondu qu'il n'y a que deux brocan­ 
teurs de tableaux en ville, dont l'un appartient au parti catholique, c'est Beyaeri­ 
Defoor. 

L'autre, appelé comme témoin, Vanden Broueke (n° 15) répond qu'il n'est pas 
électeur, que deux. prêtres sont venus examiner un tableau, mais que, n'étant pas 
tombés d'accord, ils ne sont plus revenus; qu'en quittant, ils lui ont demandé s'ils 
pouvaient lui envoyer un billet; qu'il a répondu qu'oui , ne voulant p:is leur faire sa­ 
voir qu'il n'était pas électeur, mais qu'ils n'ont pas même envoyé un billet. 

Vanden Broucke termine ainsi : • Je sais bien que le bruit a couru qu'un ecclé­ 
> siastique est venu pour les élections dans ma maison, el a dit qu'il aurait donné 
> douze cents francs pour un tableau pour lequel il en offrait à peine huit cents, si 
» je voulais voter pour les catholiques, mais ce bruit est complètement faux et cela 
1, n'a pas eu lieu. ,. 

~ 7. 

Dans la plainte figurent comme témoins Auguste Van de Pitte-Fonteyne , géo~ 
mètre, et Syoen-Van Steenkistc. 

Le premier, interrogé (o016), dénonce, entre autres faits, qu'un cabaretier, un 
certain Suvêe , chez qui lui-même, Yan de Pille, était allé pour parler en faveur du 
parti libéral, aura il dit à Syoen qu'il n'avait pu accepter un billet <les libéraux, vu 
l'argent qu'il avait reçu pour accepter un billet catholique. Le dénonciateur Van de 
Pille prétend que Syoen lui a raconté cela. Van de Pille ajoute de son chef, qu'en­ 
trant chez Suvée , il avait appris de celui-ci qu'une dame Van Tieghem en sortait, 
qui venait de lui avoir remis un billet catholique. 

Syoen ( 11° 14) interrogé, reconnait avoir donné, avant le ballotage, un billet 
libéral à Suvée; mais il n'a jamais parlé à Van de Pitte ni des quinze francs que 
Suvée lui aurait révélé avoir reçus, ni des 25 francs qui auraient été remis à celui-ci 
pour de la bière.à boire à l'occasion des élections. 

Suvée (n° 15) a voté pour les libéraux; il est faux qu'il lui ait été promis quelque 
chose par les catholiques, quoiqu'il ait laissé croire qu'il votait pour eux. ~l nie 
eu chez lui une dame Van Tieghem, il ne la connaît pas. 

A tous ces démentis, Van de Pitre, confronté, répond qu'il s'est trompé quand an 
nom de cette dame (n° 20), que c'est une dame de Caluwe de Madrid qu'il a voulu 
désigner; Suvée (n° 21) nie encore avoir parlé de cette dernière, et si Van de Pitte 
a vu la voiture de cette dame à la porte de son cabaret, c'est que le domestique, 
comme cela lui arrive, quand il s'en va seul avec la voiture, s'est arrêté pour y boire. 
Confrontés avec Van de Pitte, les nommés Syoen et Suvée persistent dans toutes 
leurs dénégations. 

§ 8. 

Le précédent témoin Syoen avait, dans sa trr déposition (n° 14), articulé qu'un 
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billet libéral par lui remis à Suvée, aurait été enlevé à celui-ci par le brasseur 
Monteville, lequel (n° 22) avait donné un démenti à cette allégation, et Suvée (n° i5) 
également. Dans une deuxième déposition, Syoen revient sur sa déposition; il avait 
remis un billet avant le ballotage à Suvée; celui-ci, dans la foule, l'avait montré de 
loin à Monteville, dont il s'était ensuite rapproché; Monteville travaillant pour les 
catholiques, le témoin a supposé qu'il le lui avait changé. 

§ 9. 

Le précédent témoin Van de Pille dénonce encore (n° 16) le nommé Jean _Van de 
Putte, engraisseur de bestiaux, comme ayant donné un billet marqué à Lingiers , 
fermier, qui détient une pâture en location de Van ,1e Putte; Lingiers (n° 74) le 
nie; le géomètre Van de Pitte prétend qu'il l'a avoué au cabaret îAmuië; et le 
cabaretier Laureyns (n° 72) interrogé, déclare qu'il a vu, le jour de l'élection, Lin­ 
giers accepter un billet libéral du géomètre Van de Pille, dénonciateur; mais, 
qu'après l'élection, Lingiers aurait dit avoir dû en accepter un de Jean Van de 
Putte, qui en avait surveillé la remise dans l'urne. 

Lingiers lui-même entendu, déclare qu'il a reçu un billet. catholique de Jean· Van 
de Putte, remis par celui-ci à la femme de Lingiers , absent au moment de la visite 
faite à ce sujet; qu'il est vrai qu'au bureau, il a dit au géomètre Van de Pille : a Si 
i, je n'avais pas mis le billet de Jean Van de Putte, il l'aurait vu, il est là; 11 mais 
qu'en fait, il n'a pas mis cc billet dans l'urne. 

Il a donc trompé son propriétaire, en ne déposant pas le billet catholique, mais, 
en même temps, il n'a pas voulu l'avouer, même à l'agent libéral; et quant au billet 
remis par son propriétaire, il ne peut ni lui, ni sa femme (n° 75), dire qu'il fût mar­ 
qué : il ne sait pas lire; il y avait trois noms, et au haut un 1\1 ou un W. En tout 
cas, il n'y a eu de la part de Jean Van de Putte aucune menace ( n° 7 4) ni à lui, ni 
à sa femme (n° 75), au sujet de leur pâture; et le témoin Laureyns , cabaretier, lui a 
seulement entendu dire « qu'il pouvait craindre d'être privé desa pâture i) (n° i2) .. 
et non qu'il aurait été menacé. 

§ 10. 

Eugène Benthein, cabaretier, prétend que Louis Van Houtrive , en lui remettant 
un bulletin catholique, lui aurait dit: J'espère que vous voterez conformémeut à ce 
J) bulletin; cela ne vous fera pas de tort; je le connaîtrai. » (n° 24) 

II prétend qu'il aurait dit encore : c< Si nous gagnons, vous aurez une tonne de 
i, bierre à verser; si nous perdons, vous n'en aurez qu'une demie. » Il prétend 
enfin que quelques jours après, Van Houtrive est venu lui dire: qu'une tonne 
était trop; que si son parti l'emportait, il serait donné une demi-tonne, mais 
qu'on ne donnerait rien en cas d'échec ( n° 24 ). Van Houtrive ne reconnaît qu'une 
seule chose, c'est qu'il est possible qu'il ait remis un bulletin pour les catholiques 
à Benthein; mais il n'a aucune connaissance des propos qu'on lui prêle (n° 29). 
Benthein déclare d'ailleurs qu'il ne sait pas si le billet était marqué; que Van Hou­ 
trive n'a pas insisté, qu'il 11e lui a pas offert de l'argent (n° 24). 

Il déclare, en outre, qu'il ne dépend en aucune façon de Van Houtrive (n° 25), et 
qu'il a voté pour les libéraux (n° 24). 

Dans le libellé de la prévention mise à la charge de Louis Van Houtrive, du chef 
de ce fait, nous lisons que le propos prêté à Van Houtrive, quant à la marque du 
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billet, • était rendu vraisemblable par la découverte de plusieurs billets de l'espèce 
• trouvés dans l'urne. 11 ' 

M. le juge Van Praet , président de ce bureau électoral, interrogé à cet égard, 
répond : « Je n'ai pas remarqué qu'il y ait eu des bulletins, pendant le dépouille­ 
, ment du scrutin , qui portaient des marques ou des désignations de nature à 
,. faire connaitre le vote. Aucune observation n'a été faite de la part d'un membre 
:i. quelconque du bureau (n° 258). 1> 
Pierre Van Compernolle, autre cabaretier, a reçu également un bulletin catho­ 

lique de Louis Van Houtrive. Il raconte que ce dernier, un ou deux jours avant de 
le lui remettre. lui a dit (chose que Louis Van Houtrive ne se rappelle pas)« qu'en 
« cas de victoire, nous pourrons boire un verre de bière avec les amis (n° 26). ~ 

Le témoin fait remarquer que chose semblable lui a été dite par d'autres per­ 
sonnes qui, en l'accostant dans la rue et l'entretenant des élections, venaient lui 
parler pour les candidats libéraux (n°' 26 et 27). 

Van Compernolle déclare, au surplus, que Van Houtrive n'a exercé sur lui aucune 
pression, ne lui a pas parlé d'argent, ne lui en a ni promis ni offert (n° 26). 

Il, nous apprend encore qu'il a employé le billet qu'il avait reçu de la main de 
i\l. Boyaval, bourgmestre, lorsque celui-ci l'avait appelé dans son cabinet. Le témoin 
ajoute : « Sans aucune pression. , 

Une circonstance que nous devons relever ici, et qui jettera peut-être du jour 
sur le fait précédent, c'est que le sieur Auguste Van de Pitte, que nous avons ren­ 
contré plus haut, a quelques semaines après les élections , été en conversation avec 
Van Compcrnolle et lui a demandé, s'il avait reçu quelque chose en payement de 
bière (n° 27), soutient que le jour même où Van lloutrive venait de quitter l'esta­ 
minet de Van Compernolle, celui-ci lui aurait déclaré que si les catholiques venaient 
à réussir, lui, Van Compernolle, recevrait une tonne entière, et que même si les 
élections n'avaient point ce résultat, il n'en pouvait pas moins compter sur une 
demi-tonne. Van de Pitte ajoute qu'il se rappelle que c'était la veille des élections. 

Cependant Van Compernolle dénie formellement, dans une première déposition, 
et dans une double confrontation avec Van de Pille, et le propos que ce dernier 
semble imputer à Van Houtrive, et la déclaration qu'il prétend lui avoir été faite par 
lui Van Compernolle (n°• 27 et 28). 

Ce dernier affirme aussi que la visite de Van Houtrive a eu lieu, non la veille, 
mais quelques jours avant les élections (n° 26). • " 
Van Houtrive, de son côté, ignore ce propos, aussi bien que ceux que Benthein 

avait allêguês (n° 29). 

§ H. 

De la déposition de Suvée ( n° ·15) résultait encore, que l'après-midi des élec­ 
tions, un Monsieur, qu'il croit être M. Eugène De Cock , est entré clans le cabaret 
du témoin, qui dînait avec les deux électeurs campagnards Kindt et Van Belle­ 
ghem (voir n= 18 et t9). Ce Monsieur· aurait demandé s'il n'y avait pas là une table 
d'électeurs : 011 lui a répondu que c'était au cabaret voisin; ce Monsieur, qui n'est 
resté qu'un instant, n'en a pas moins dit qu'ils pouvaient boire quelque chose, 
mais qu'ils devaient voter pour lui; Suvée ( n° ta) en a profité pour boire du vin; 
ils ont bu trois bouteilles de vin, et le vin a été payé plus tard ( n° 230) par 
M. Boeteman, qui a payé toutes les dépenses électorales. 
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§ 12. 

Ici vient se placer, dans l'ordre du dossier, un fait dont le dénonciateur, ser­ 
gent d'eau, n'était pas désigné dans la plainte : un inconnu a accosté, clans la 
rue, le sergent d'eau, Albert de Ceuninck (n° 50), et lui a raconté que Viane 
et Lameilleure , se sont disputés dans . un cabaret le Sul(erenberg sur l'emploi 
qu'ils avaient fait respectivement de l'argent qui leur a été remis pour les élections. 
De Ceuninck est allé, le lendemain, à ce cabaret, où il n'a rien pu apprendre. 

Le juge cite la cabaretière, femme Vanden Berghe-Cosyns (n° 51), qui n'a rien 
entendu de pareil : ces deux personnes ont été pendant une heure dans son ca­ 
baret, causant, et même disputant un peu, au point que sa fille lui a dit : •t Les 
cléricaux vont se disputer maintenant, » mais elle n'a pas entendu parler d'argent 
donné par le parti catholique. Les deux, Viane ( n° 35) et Lameilleure ( n° 52), en­ 
tendus, déclarent n'avoir rien reçu pour leur vote, et ne s'être fait aucuns reproches 
quelconq ues. . 

§ 13. 

Le témoin de Simpel, boulanger, cité dans la plainte, est entendu par le juge 
(n° 54). Il a vu, le jour de l'élection, au cabaret Den Hollander , Jean Van de 
Putte causer avec deux personnes; le cabaretier Arits a <lit au témoin : (1 Voyez 
Van de Putte qui de nouveau est en train d'acheter une voix. 1) 

Arils entendu, place le fait entre deux et trois heures d'abord; il raconte ( n° 55) 
que Van <le Putte s'est retiré avec deux personnes dans un cabinet particulier, et 
qu'au sortir de là, l'une d'elles, Allman<l, est revenue avec des billets catholiques. 
Puis, revenant sur sa déposition, il dit que c'était vers 101/2 heures que le fait s'est 
passé; mais il n'a pas vu d'argent, ni entendu promettre d'argent. La scène même 
est déniée dans une confrontation avec Allmand et Van de Putte. 

Allmand nie avoir été à cet estaminet à ces heures là; il y a été avec Jean Van> 
de Putte vers midi, et Moens , l'autre personne avec qui on le fait entrer dans une 
chambre, à 1a suite de Van de Pulle, n'y était même pas ( n° 56 ). Quant à J. Van de 
Putte ( n° 57), il a été cinq ou six fois au llollander; il nie y avoir causé avec 
Moens , qu'il n'y a pas même vu; il nie avoir même donné un billet à Moens , qu'il 
a vu le jour de l'élection au marché aux bestiaux, sachant que Moens était toujours 
payé pour voler pour les libéraux, soit par le juge <le paix Hermans, soit par l'an­ 
cien directeur de l'abattoir, ce que l\Ioens lui a déclaré il y a huit jours. 

§ 14, 

Louis Neels, non cité dans la plainte, corn paraît ( n° 58) pour dénoncer trois 
faits : 

a} De Coninck , électeur, lui avait dit, quelques jours avant les élections, qu'il 
n'y irait pas, que c'était une trop grande perle de temps et d'argent; cependant, le 
jour de l'élection, le témoin vit cet électeur au cabaret du Pekt te puyt; le nommé 
Fleurman (n° liO) a vu clans sou cabaret De Coninck: i I ajou le que celui-ci parlait 
en ces termes de sa future abstention : f( Je n'irai pas voter; je ne veux pas pour 
» cela perdre mon salaire; s'ils veulent que j'aille voter, ilsn'ont qu'à me payer; je 
» ne veux pas aller pour moins de cinq francs, » Le nommé De Coninck nie catêgo- - 
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riquement (n° 4t) avoir parlé d'argent ou de cinq francs; il a d'ailleurs voté pour 
les libéraux cette rois comme les autres fois. 

b) Louis Neels a ,·u l\loens vers H i/4 heures aller au vote; il sait que l\loens a 
toujours voté avec les libéraux, et cependant, l'après-midi, il l'a vu distribuant des 
billets avec le nom de VistJrt. Ce fait ne donne lieu à aucune autre investigation de 
la part du juge, sinon la constatation par la police (n° 44), que Moens est aujour­ 
d'hui parti de Bruges, et réfugié en France, et la déposition de Vanùer Eecken 
(n° 42). qui sait seulement que l\loens lui a parlé vaguement d'un arrangement avec 
l'engraisseur Van de Putte. 

c) Neels a, enfin, à dénoncer un 3e fait: c'est qu'il a rencontré, quelques jours 
avant les élections, l\lM. Soenens et Declercq, candidats catholiques; il est entré a 
leur suite, chez le poèlier Van Iloucke , chez qui ces l\lessieurs avaient fait une visite 
électorale; M. Soenens y avait promis, au dire de Van Houcke, d'acheter un poêle 
de cuisine; même quelques jours après l'élection, Van Houcke lui avait dit : « Je 
suis curieux de savoir si M. Soenens viendra prendre son poêle; » et la première 
fois que Van Iloueke lui a parlé de cela, il ajoutait que M. Soenens avait même 
pris la mesure du poêle. 

Van Houcke (n° 59) appelé, dépose qu'il est vrai que MM. Soenens et Declercq 
ont été chez lui quelques jours avant les élections. demander son vote; mais qu'ils 
n'ont rien promis du tout, qu'ils n'ont pas même remis de bulletin; qu'il n'a pas 
été question de poêle cuisinière; que beaucoup moins encore M. Soenens en a pris 
mesure; qu'il n'a parlé de cette visite qu'à peu de personnes, et seulement à celles 
qui s'en sont informées; il a aussi pu parler à Neels , mais il nie avoir dit ce 
que raconte Neels. 

§ 15. 

De Jonghe, directeur de l'abattoir de Bruges, était cité dans la plainte, c'est 
donc sur ses indications qu'a comparu, avant lui, le nommé Coppé, son employé 
"et cabaretier. Coppê raconte (n° 45) que causant avec Sébastien De Ceuninck dans 
son cabaret, De Ceuninek déplorait que M. Devaux n'eût pas été réélu ; mais que 
c'était la faute des libêraux , qui n'avaient pas assez travaillé, tandis que les catho­ 
liques avaient distribué de l'argent; que lui, De Ceuninck, savait des cabaretiers, 
Everaert, De Peere el Bonje , ayant reçu chacun cinq francs. 

Le témoin Coppé ajoute qu'il a rapporté celle conversation à son maître, le di­ 
recteur De Jonghe. 

De Ceuninck entendu ( n° /1-7), déclare que, quelques jours après les élections, 
il a entendu Jans le cabaret de Coppé, celui-ci causer des élections; il y était ques­ 
tion de ce que l'ancien directeur de l'abattoir faisait toujours à chaque élection, c'est­ 
à-dire , de l'argent qu'il donnait pour régaler aux cabaretiers de la rue .Maréchale, 
pour les électeurs du voisinage; mais jamais nulle part, il n'a entendu dire, ni chez 
Coppé, ni ailleurs, qu'aux dernières élections, on eût distribué de l'argent, et notam­ 
ment des pièces de cinq francs; encore moins l'a-t-il dit lui-même: il n'a rien entendu 
de semblable, ni de la part d'Everaert ou de De Peere (qu'il ne connaît pas), ou de 
Bonje. 11 est vrai que le directeur de l'octroi est venu 1ui tomber à charge pour lui 
faire dire ce qu'il n'a jamais $U, mais il lui a fait comprendre qu'il ne le ferait pas. 

De Jonghe (n° 46), directeur de l'abattoir. Coppé, son employé, lui a en effet 
raconté ce qu'il a dit au juge; mais en lui faisant comprendre que c'était après les 
élections que , d'après les dires de qe Ceuninck, ces pièces de cinq francs auraient 

/ 
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été remises. ce qui lui a paru, à lui De Jonghe, invraisemblable; il sait que Coppé 
a fait des recherches pour découvrir si des 'Votes avaient été achetés el qu'il n'a 

\ rien pu découvrir. 

(N° 48) Everaert, cabaretier. Jamais il n'a causé d'éleetions avec Coppé dans le 
cabaret de celui-ci. ni avec Ronje, de Peere ou Ceuoinck. 
Les années antérieures, il recevait son billet du directeur de l'abattoir, qui don­ 

nait à boire après l'élection; il a pu parler de cela peut-être. ~lais celle année-ci. il 
a employé un billet venant du bureau de l'administration du chemin de fer de la 
Flandre occidentale - bureau de M. Chantrell, et apporté par Sissen, domestique 
du bureau; il ne sait ni lire ni écrire; il ne sait ce qu'il y avait, mais il n'a pas douté 
que ce ne fût un billet libéral. 

(N° 49) Bonje , cabaretier. Jamais il n'a dit à personne, ni à Coppé, ni à Ceu­ 
ninck , ni à Everaert , qu'il eût reçu cinq francs pour son vote. Il a reçu des billets 
seulement de la part du directeur Chantrell; - el directement du commissaire 
de police Vande \Vater, pour les libéraux; et d'antre part, un billet catholique sous 
enveloppe, sans qu'il sache de la part de qui il a été porté chez lui. 

Deux jours après l'élection, il a reçu cinq francs de la part du directeur Chan­ 
trell, el cinq francs de Van de Putte, pour donner à boire dans son cabaret aux 
amis; il a dû supposer que c'était à l'occasion du résultat des élections, mais il nie 
avoir vendu son vote avant l'élection, ni avoir reçu une otr •. e. 

N° 50) Coppé rappelé persiste dans ses dires. 

(N° 51) Ceuninck rappelé persiste de son côté; s'il a parlé de ce qui se passait à 
l'occasion des élections, c'est seulement de ce que payait clans les précédentes élec­ 
tions l'ancien directeur de l'abattoir, Van Hollebeek, qui travaillait pour les libéraux. 
(N° 52) De Peere. Jamais il n'a vendu son vote : aucun prêtre n'a été chez lui; 

jamais il n'a été question entre lui et Ceuninck de ce qu'on lui aurait donné pour. 
son vote. 
(N° 55) Everaert rappelé persiste dans toutes ses dénégations, déjà opposées à 

Coppê. 
(.N° 54-) Bonje, même persistance. 
(N° 55) Chantrell. 11 lui arrive de distribuer ou faire distribuer par ses employés 

des billets pour les candidats de son parti, mais sans donner de l'argent, ni rien 
promettre, el si un de ses employés a agi autrement vis-à-vis de Bonje_, c'est 
sans son assentiment. 
(N° 56) Bonje rappelé persiste. Après les élections, on est venu de la part de 

la direction du chemin de fer dire qu'on pouvait donner dix pots (stoopen, doubles 
litres) de bière; el c'est François de Muynck qui esl venu lui payer le compte de 
cette bière, deux jours après, en remettant cinq francs. J. Van de Putte n'est pas 
même venu à son cabaret avant l'élection, et c'est également après qu'il a remis 
cinq francs pour boire avec les amis. 

(N° 57) François de Muynck, employé au chemin de fer. C'est l'employé 
M. Franck, qui l'a chargé d'aller payer le compte chez Bonje, lequel compte se mon­ 
tait, pense-t-il, à fr. 2 50 c' de bière, sans qu'il ose soutenir qu'il n'y en avait pas 
pour 5 francs. 
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(N° 58) Franck. 1\ appartient an parti libéral. ce n'est pas au nom de M. Cban­ 
trellni de la direction, mais de son propre chef qu'en remettant des billets aux 
cabaretiers, il a promis qu'ils auraient à boire après les élections, et il a payé de 
son argent. 

§ t6 . 

Rien n'indique dans la plainte ni au dossier rorigine Je la citation donnée à 
• Claeys (n° 59), dont voici la déposition résumée: 

( N° 50) Clacys. Personne ne lui a rien promis ni payé pour· son vote, ni avant, 
ni après; il a volé, comme toujours, pour les libéraux. - Il est vrai que M. Van de 
\Valle-Van Zuylen l'a accompagné, le matin des élections, jusqu'à la place du 
Bourg, mais sans lui dire un seul mot d'élections. 

§ t7. 

Rien n'indique dans la plainte ni au dossier l'origine de la citation du témoin 
Callewaert , dont voici (n° 60) la déposition résumée: 
ll est instituteur communal à Bruges; il a entendu dire, il ne sait par qui, que 

tous les cabaretiers de la rue Longue, à l'exception de celui du Bietboom, avaient 
reçu vingt-cinq francs du parti catholique, mais il ne sait rien par lni-même, 
c'étaient de simples rumeurs. 

§ 18. 

Rien n'indique dans la plainte ni au dossier l'origine de la citation donnée à Van 
Troostenherghe-Va n Tieghem ( n° 61 ). 

Il exhibe la note de tontes les personnes qui ont payé leur facture chez lui deux 
jours avant les élections; toutes sont solvables, et aucune n'a pu craindre des pour­ 
suites de sa part, ni être obligée de trouver de l'argent pour le payer ces jours là. 

§ 19. 

Rien n'indique clans la plainte ni au dossier l'origine des informations faites par 
le juge, au sujet des faits racontés dans les dépositions des témoins Herrebaut, 
Calens et la femme de ce dernier. 

Voici Je résumé de ces dépositions : 

(N° 62) Herrebaut, cabaretier. 11 a vu le cnré de Stalhille présider, le jour de 
l'êleetion, au payement des consommations faites par les électeurs avec lesquels il 
était decendu de voiture, à l'estaminet la Cantine de Saint-Sauveur. 

Vers le soir, après le ballotage, il a vu au cabaret la Diligence, plusiers paysans 
qui lui étaient personnellement inconnus; ces paysans, qui avaient dîné dans ce 
même cabaret, disaient, en jouant avec l'argent qui leur restait après avoir payé 
leurs consommations: « Ceux qui ont le plus d'argent sont nos meilleurs amis, ou ce 
li sont nos meilleurs amis •, d'où le témoin conclut qu'ils avaient été payés pour 
voter. 
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Au surplus. Calens , cabaretier' de la Diligence, lui a laissé comprendre deux ou 
trois jours après, et même répété plusieurs fois ensuite, que ces paysans avaient eu 
tout cet argent des catholiques, et qu'il leur en restait Encore après les payements 
faits; il ajoute que personne n'assistait à ses conversations avec Calens. 

Plus loin. il <lit qu'un fils de paysan qui avait trop bu , a déclaré chez lui, à haute 
voix, le jour des élections, dans l'après-mjdi , que sur son dire qu'il n'avait plus 
d'argent pour rester en ville, on lui avait offert un verre de bière, afin qu'il ne partît 
pas avant le ballotage. 

Confronté avec Ca lens , il persiste ( n" 65). Ca lens. Personne que le juge de paix, 
Hermans, agent libéral, n'est venu avant les élections <le juin, parler dans son ca­ 
baret d'élections; il était absent et s'est fâché contre sa femme, à sa _rentrée, de ce 
qu'elle s'occupât de CP-la avec le juge de paix; ce ne sont pas la affaires de femme. 
Il ignore les propositions faites à sa femme par Hermans. 

Dans son cabaret, le jour de l'élection, on a bu et mangé; c'étaient tous bons 
fermiers qui mangent d'habitude chez lui, le samedi, jour du marché. 

Il connaît le témoin Herrebaut: il sait en particulier que celui-ci est venu s'in­ 
former chez lui s'il ne connaissait pas quelque chose au sujet de vente et achat de 
votes, disant « qu'il y avait 500 francs à gagner pour ceux qui pourraient dècou- 
l> vrir les individus qui auraient payé ou accepté de l'argent. >• • 

li lui a répondu que lui, témoin, n'en connaissait pas, et que même chez lui, 
la dépense n'a pas été forte. Tout ce que Herrebaut déclare de plus est faux. Con­ 
fronté avec Herrebaut , il persiste, et ajoute que deux ou trois semaines après l'élec­ 
tion, il a pu dire à Ilerrebaut , au cabaret de ce dernier, qu'un fils de paysan, qui 
avait trop bu, est entré chez lui, et qu'il y a dit qu'il avait, n'ayant plus d'argent, 
reçu de quoi s'acheter un verre de bière, s'il voulait rester au ballotage, mais voilà 
tout. 

(N° 6!i) Amélie Teerlinck , épouse Calens. Le juge <le paix, Hermans, est venu 
chez elle, dans son cabaret, parler d'élections; elle a répondu que son mari n'y était 
pas; il a dit que c'était bien, a demandé un verre de b ière , a mangé une assiette de 
poisson. Il s'est borné à ajouter qu'il venait lui faire les compliments du brasseur Van 
der Ghote, propriétaire du cabaret (1). (1 n'y a eu aucune promesse faite par d'autres 
à son mari; il n'y a pas eu chez eux de diner électoral, mais beaucoup d'électeurs 
ruraux, qui viennent toujours chez elle le samedi, y ont mangé. H n'a pas été ques- 
tion chez elle d'argent payé pour les élections. · 

§ 20. 

Louis Tarlier, secrétaire communal à Aertrycke, est cité dans la plainte du 5 août 
au procureur du Roi I sans qu'il paraisse au dossier d'oü le juge a pris les rensei­ 
gnements pour l'interroger. Voici ce qu'il a répondu; ( n" 65) 

Il ne connaît pas <le loueur de voitures qui a reçu pour son vote une somme avec 
laquelle il aurait payé trois années de loyer arriérées à sa propriétaire, et qui, le 

(1) li est établi, par l'instruction, que le juge de paix n'y était pas autorisé. (Voir les déclarations 
de Valcke, n° 212). 
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jour de l'élection, se serait fait transporter, quoique malade, au scrutin, dans sa 
propre vigilante, et à qui on aurait encore payé le prix de sa course. 

Quelques jours après l'élection, la femme du cabaretier Vermeersch, d'Aer­ 
rrycke, lui a dit : c Ils ont été ici aussi offrir cinq francs, si mon mari voulait voter 
1> pour eux ,, elle n'a nommé personne, mais e1 pour eux» voulait dire « les catho­ 
liques. 11 Le témoin n'admet pas que ce puisse être le vicaire Ghillebaert , qui 
est ennemi des cabarets. Mais cela ne peut avoir eu <le l'influence sur le vote du mari· 
Vermeersch , qui suit toujours la pensée de M. Van Sieleghem, connu pour être 
du parti libéral. · · 

Le témoin n'a rien entendu au sujet d'achat de votes, et pas même en ce qui 
concerne la commune <l'Aertrycke. Il a seulement entendu dire que le vicaire, ren­ 
tram des élections avec cinq on six électeurs, les a régalés de vin chez lui. 

§ 21. 

D'après la cabaretière Vermeersch , d' Aertrycke, Jean de Mey, causant avec le 
mari du témoin , la veille des élections, a manifesté à celui-ci ses sympathies pour 
les candidats catholiques, et l'avoir engagé à voter pour ceux-ci : il y aura probable­ 
ment ballotage, et je vous donnerai cinq francs, si vous voulez rester à Bruges et 
voter pour· les catholiques. ( n° 66) 

D'après le mari Joseph Vermeersch, De Mey n'aurait pas ajouté: a Et voter pour 
les catholiques ( n°s 67, 68). l) De ~ley se serait borné à lui donner un bulletin de 
cette opinion (n° 68). De Mey ne se rappelle rien. Il affirme que si le fait que Ver­ 
meersch raconte est vrai, il devait, lui De Mey, être pris de boisson ( n°• 69 et 70). 
Vermeersch pourtant ne l'a pas remarqué (n° 68). 

Le cabaretier déclare encore, qu'il n'a pas remarqué que le bulletin de De .Mey 
fût marqué; qu'il ne sait pas qu'il y aurait eu, soit avant, soit après les élections, 
des dépenses extraordinaires dans les cabarets; qu'il n'a pas reçu les 5 francs de 
De Mey, et qu'il n'a rien eu en régal <le la part de qui que ce fût (n° 6i). La caba­ 
retière fait à cet égard une déclaration plus générale encore (n° 66). Les époux 
Vermeersch racontent seulement qu'au retour à Aertrycke, des électeurs catholiques 
sont allés chez le vicaire Gillebaert. Le mari prétend que celui-ci les a régalés 
(n°• 66 et 67}. La femme nous apprend, d'autre part, cr qu'il n'y avait pas de 
> danger que son mari fît usage du bulletin de De .Mey, qu'il vote toujours selon 
> l'idée de M. Van Sieleghem, à qui le cabaret appartient, et qu'il va même habi­ 
lJ tuellernent chercher son bulletin chez ce Monsieur ( 0° 66). ,> Le mari confirme cette 
déclaration. Il ajoute que M. Van Sieleghem est connu comme étant du parti li­ 
béral. Il dit enfin que lui, Joseph Vermeersch, a encore voté celle fois pour les 
libéraux. 

§ 22. 

Il ne parait pas ~u dosssier sur quelle indication a été entendu le témoin Mo­ 
reeuw ( n° 71 ) , dont voici la déposition : ll a reçu les billets de tous côtés, mais 
sans aucune offre de la part de personne, ni aucune menace; il a toujours voté de 
sa propre volonté. 
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§ 25. 

i N° 8.) 

Ni l~ dossier, ni la plainte, ne signalent la source des informations judiciaires 
faites chez les témoins suivants, el dont voici les dépositions résumées : 

Germine Cornette (n° 76 ), servante. Elle n'est allée demeurer au cabaret den. 
Ouden Boogenhof que let i juin. Elle n'a vu ni partie de boisson, ni fêtes chez son 
maitre; elle connait le vicaire Gilliods, et ne l'y a jamais vu venir. 

Sophie Piesens (n° 77). Le 1 t juin, elle demeurait au cabaret susdit , comme ser­ 
vante, en remplacement de la précédente. Cependant, elle se trouvait le 9 juin dans 
ce cabaret; vers trois heures, elle y a vu entrer un prêtre, très-petit, mais non 
pas M. Gilliods; ce prêtre a remis un billet; ensuite_, vers quatre heures, aussitôt 
que fe cabaretier est allé au ballotage, on y a bu jusqu'à quatre-vingt-quatre doubles 
litres de bière, y versant à tout le monde. Elle ne sait qui a payé. 

(N° 80) J. Van Ballenberghe. Il est électeur, en effet, mais personne ne lui a 
demandé son vote. ~a femme lui a dit que le voisin De Ketelaere, au dire de la 
femme de celui-ci, aurait reçu la visite du vicaire Bergrnans , e! que celui-ci aurait 
<lit vouloir volontiers donner une tonne de bière, en cas de réussite des catholiques. 
JI ignore si les De Ketelaere ont reçu quelque chose, et il n'a pas entendu dire que 
le vicaire aurait donné quelque part un tonneau de bière. 

( N• 81 ) Virginie Van Hollebeke, femme Van Ball en berghe. Son mari n'a subi 
aucune influence; elle ignore si elle a raconté à son mari ce qui est dit ci-dessus 
par son mari, au sujet des De Ketelaere. Son mari, après le ballotage, est allé au 
cabaret he: Ouden Booyenhof, où il assista à une petite fête donnée par une société 
dont il fait partie; il est bien sûr qu'elle n'a pas dit, ni avant ni après le ballotage, 
à son mari, que le vicaire Berghmans fût disposé à donner une tonne de bière, 
et qu'elle savait cela des De Ketelaere. 
. (N° 82) Clémence Hoppe , femme De Ketelaere. Son mari n'est pas électeur; le 
vicaire n'est pas venu chez eux; elle n'a pas dit à son mari qu'il y aurait une tonne 
de bière à boire chez eux, ni aux Ballenberghe non plus (1). 

§ 24. 

Tanghe, inspecteur de l'enseignement, paraît être le dénonciateur des faits re­ 
latés dans les témoignages suivants : 

Basile Braet (n° 85 ). Il doit dire en vérité que personne ne lui a offert d'acheter 
son vote; que versonne ne lui a offert 100 francs pour voter pour les catholiques. 
Un jour étant au cabaret l' Éléphant, et la foule parlant d'élections futures, l'hôte 
semblait dire qu'il voterait pour les catholiques; à quoi le témoin répondit : « Vous 
, ne pourriez pas faire autrement i » l'hôte, il est vrai, a riposté quelque chose 
comme ceci : c Et vous non plus, vous ne changerez pas de manière de voir, 
, n'est-ce pas, ni pour cent, ni pour mille francs! 11 Voilà tout ce qu'il a pu, lui 
témoin, avoir répété depuis à cet égard. 

(1i Voir au § 4i les déclarations de Coppé (n° i8) et de Delescluze {n° 79), qui se rapportent à 
cet incident. 
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(N° 84) Vandenherghe, cabaretier à tÉléphant. confirme ce qui précède. 

(N° 85) Tanghe , inspecteur de renseignement. li convient que ce que Braet lui 
a un jour raconté s'est borné à la conversation entre lui et Vandcnberghe, telle 
qu'elle est rapportée plus haut. 

(Nu 86) Y andenbrande. Même déposition. qui se termine ainsi : • l'ai encore 
» essayé après d'apprendre quelque chose de Braet , et il ne m'a jamais parlé dans 
,, un autre sens. 11 

§ "25. 

Le nommé Henri Doom, cabaretier, prétend qu'il a reçu, avant les élections, plu­ 
sieurs visites du vicaire Van Asscbroeck. Celui-ci lui aurait ln des écrits où il était 
question de fermer les églises, et des conséquences que les élections pourraient 
entraîner. 

M. le juge d'instruction a sans doute compris lui-même l'inanité de cette alléga­ 
tion, à la supposer vérifiée, puisqu'il n'a pa~ jugé utile d'interroger le vicaire Yan 
Assebroeck. 

Henri Doom ajoute, d'ailleurs, que voyant probablement qu'il n'était pas à 
gagner, le vicaire ne lui a fait ni promesses, ni menaces I et ne lui a pas même laissé 
de bulletin. 

Le même Henri Doom raconte que, quelques jours avant les élections, il a reçu 
la visite de M. Eugène De Cock, qui venait lui demander de voler pour les can­ 
didats catholiques; qu'il lui a déclaré qu'il voterait certainement pour Id. Deridder­ 
Dujardin I parce qu'il était en trop bonnes relations avec M. Dujardin; que M. De 
Cock lui a demandé alors de voter tout au moins pour l\lM. Soenens et Visart, ajou­ 
tant qu'il lui enverrait un billet portant ces deux noms et celui de 1\-1. Deridder. 

Ce rêci! n'est pas contesté par De Cock, si ce n'est qu'il soutient avoir lui-même 
dit qu'il savait que Doom avait trop d'obligations à M. Dujardin pour lui demander 

«le ne pas voter pour 1\1. Deridder. 
M:iis Doom allègue aussi que M. De Cock aurait laissé entendre, que s'il votait 

avec le billet qu'il lui enverrait, il recevrait, après les élections, 20 ou 25 r rancs 
pour organiser une petite fête. (n°5 89 et 92) 

M. De Cock oppose à celle allégation le démenti le plus énergique (n• 97). 
Doom déclare, au surplus, qu'il a envoyé le billet de M. De Cock à M. d'Ilauw, 

contre-maitre dans la fabrique de M. Dujardin. 
La femme de Doom a parlé à H. d'Hauw de la proposition reprochée à De Cock. 

(n°5 88 el 91) 
M. d'Hauw , après avoir rapporté ce propos, y attache si peu d'importance, qu'il 

ajoute: • Je n'ai pas entendu que l\l. De Cock ait fait des instances ou des menaces 
pour obtenir le vote qu'il réclamait. , li rapporte aussi que, d'après les dires de la 
femme Doom, son mari votait avec les libéraux (0° 90), et personnellement il pense 
que la démarche de M. De Cock n'a eu aucune influence sur le vote émis par le 
cabaretier Doom. 

Le cabaretier Jonckheere a reçu un bulletin catholique du même M. De Cock. 
Celui-ci lui aurait dit : Si Soenens était nommé, je vous donnerais une demi-tonne 
de bière. 
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M. d'Hauw est venu dans cc cabaret après M. De Cock. Le cabaretier lui a dit • 
qu'il ne voterait pas dans le sens de ce dernier, et n'a pas dit mot de la prétendue 
offre de De Cock. 

M. De Cock nie la promesse qu'on lui impute. 
Aussi, quoique Jonckheere ail accepté le billet <le M. De Dock, el que M. Soenens 

ait été élu, le cabaretier déclare n'avoir rien reçu. 
Le témoin rend compte aussi d'un dîner électoral catholique. On n'a pas entendu 

le cabaretier où ce dîner aurait eu lieu (n'·• 95, 95, 97). 

§ 26. 

Louwage , conseiller communal, est désigné dans la plainte. Voici sa déposition 
et celles qui ont été provoquées par la sienne (n" 98): Le soir même des élections. 
De Potter , peintre, lui a dit que le résultat des élections ne devait pas étonner. 
qu'on était venu plusieurs fois, de la part des catholiques, lui offrir de l'argent pour 
son vote, même jusqu'à quinze francs; qu'il a interrogé plusieurs fois De Pot ter 
pour connaitre ceux qui étaient venus, et que celui-ci ne voulait pas citer les noms. 

Confronté avec De Potter, le témoin Louwage déclare qu'il est vrai que ce n'est 
pas avec lui que De Potter a eu cette conversation, mais avec sa femme; que lni , 
témoin, en a parlé quelques jours après à De Potter, et quant à cette dernière 
conversation, son idée est toujours que De Pot ter n'a pas parlé d'un gamin qui lui 
aurait ternis un hi Ilet catholique. en disant qu'il y avait quinze francs à gagner à 
l' JJ;léphant, mais de plusieurs autres personnes qui lui auraient offert de l'argent, 
et dont il a refusé de faire connaître les noms. 

, De Porter (n° 99). Il a eu une conversation avec Mm0 Louwage , où il a dit que 
ce n'était pas étonnant que les catholiques eussent triomphé , qu'ils avaient donné 
de l'argent; mais il ne faisait que le supposer, parce qu'un gamin lui avait un jour 
remis un billet de convocation pour le meeting catholique de L'Éiéphant, disant : 
(( Si vous y allez, il y a quinze francs à gagner. 11 Il ne connaît pas ce gamin, mais 
il nie bien formellement que M. Louwage lui ait demandé plusieurs fois les noms 
des personnes qui lui auraient offert de l'argent. 1\1. Louwage est bien venu le 
t rouver , rue du Balai, pour se renseigner sur ce que lui, témoin, avait dit à 
:\lm" Louwage. - Mais lui, témoin, n'a pu dire que ce qu'il avait déjà dit à cette 
dame, et n'a donc pas pu parler de plusieurs personnes qui lui auraient offert de 
l'argent pour son vote, cela n'ayant pas eu lieu. 

(N" ·100) Thérèse Verriest, femme Louwage. Elle certifie que le soir de l'èlec­ 
t 100, De Pollet· lui a dit que si les élections avaient mal marché, c'est que les 
catholiques avaient distribué <le l'argent, et aussi qu'on lui avait offert de l'argent 
pour son vote; elle ne se rappelle pas s'il a dit que plusieurs personnes ont fait 
des offre8, el elle n'a pas souvenir que De Potter ait parlé de 15 francs à l'occasion 
d'une réunion à !'Eléphant. 

(N° 101) Hyppolite De Porter rappelé, persiste malgré confrontation. Il est faux 
qu'on lui ait offert de l'argent pour son vote, et s'il avait dit quelque chose de sem­ 
blable à madame Louwage , c'eût été en jasant, et sans qu'il y ait quelque chose 
de vrai, 
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§ 27. 

Un cabaretier du nom d'Édouard Lambin prétend que le nommé Jacques Dernan 
lui aurait, dans la matinée du 9 juin, offert un bulletin, en lui disant : voilà 50 
francs (n° 102). Jacques Dernan nie le fait (n° f04 et i08). Mais, à le supposer 
établi, il doit être considéré comme sans portée : 
i0 D'après la déclaration de Deman lui-même, déclaration que rapporte M. le 

juge de paix Hermans (N° i05, voir· aussi 102), il aurait été ivre au moment où il 
aurait tenu le propos; 

2° Lambin lui-même ne connaissait cet individu que sous le nom de Zoue Ko 
(fou Jacques ou Jacko), 

5° Lambin, venant de voter, sortait du bureau où le dépouillement venait de 
commencer (n° i.02-105). 

Remarquons aussi qu'il n'est dans aucun cas constaté pour quel parti Jacques 
Deman aurait agi ,.(n° 102). 

§ 28. 

Le même cabaretier, Édouard Lambin, prétend avoir été l'objet de pressantes 
instances de la part de l'ouvrier Ch. Demez , afin qu'il consentît à voter pour les 
candidats catholiques, Demez ajoutant qu'il serait donné un petit régal, si le ré­ 
sultat était bon, et que lui, Edouard Lambin, aurait pu également en profiter. 

Lambin déclare qu'il a formellement refusé. 

Ch. Demez nie, et confronté avec Lambin, il maintient énergiquement sa déné­ 
gation. Cependant, il finit par dire : n Mais si ce cabaretier le déclare, c'est peut­ 
être vrai; mais cela peut n'avoir été dit que d'une manière insignifiante, sans que 
cela pût être une promesse de ma part. > 

Ce Demez n'est pas électeur. (Voir n°• 102 à HO.) 

§ 29. 

Van Noorbeeck est cité dans la plainte du 5 août, à M. le procureur du Roi. 
Voici le résumé de sa déposition, et de la longue instruction à laquelle elle a donné 
lieu : 

Van Noorbeeck, faïencier (n° 11 i). Après son vote du matin, il a vu de sa porte 
passer Macs, accompagné d'Ardou , barbier de l'évêque et les frères Ardenois; Maes 
l'a invité à aller boire un verre de bière à l'estaminet Guillaume Tell, où l\laes lui 
a dit qu'un certain Doorm avait eu 5:15 francs pour les élections; que déjà la veille, 
il avait donné un souper de poisson, et que c'était dommage pour Van Noor·beeck 
de n'y avoir pas été. De là, ils sont allés au Café royal, où Doorm est allé avec eux, 
et où ils ont bu huit ou neuf pintes de bière payée par Macs, puis au Café du théâtre; 
Doorm a dit .avoir reçu non pas 5t5 francs, mais 550 francs. - Enfin , à l'esta­ 
minet le Cheval blanc, Maes a fait chercher des couques par Doorm, disant: ,. Les 
, libéraux doivent manger des carrottes; envoyez chercher des couques catholi- 
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• ques; .,, Macs, en disant cela, se moquait du témoin, qui mangeait une carrotte 
arrachée par lui à un paquet de carrottes sur le marché aux légumes, où ils venaient 
de passer avant d'entrer au Clieval blanc. Doorm a aussi payé les consommations. 
Il était vers midi quand le témoin a quitté ces personnes. et le résultat du scrutin 
n'était pas connu. 

Confronté avec l\faes et Doorm, il persiste (n° i 12). Léon Macs n'a pas souvenir 
d'avoir parlé, à l'estaminet Guillaume Tell, d'argent; parce que Doorm a payé les 
consommations au Café royal, puis au Café du théûtre, on l'a plaisanté, et c'est 
ainsi que Van Noorbeeck a dit: • A-t-il donc reçu de l'argent? JI On a pu lui ré­ 
pondre en plaisantant. li se souvient d'avoir dit seulement: ([ Louis, payez, si vous 
• n'avez pas <l'argent, j'en ai. • Mais tout ce qui a pu être dit à propos de sommes 
<l'argent n'a été que plaisanterie. 

Doorm (n° H5). Il a rencontré Maes et Van Noorbeeck au Café royal; avec les­ 
quels il a l'habitude de plaisanter; il a payé là des petits verres, mais il n'y a pas 
été question d'argent. Tout ce qui a été dit dans les autres cafés et estaminets oü 
ils sont entrés, a été pure plaisanterie. li affirme sous serment n'avoir pas reçu 
d'argent (500 francs) du parti catholique, ni· pour voter ni pour travailler pour lui; 
cela est complètement faux. Il est faux que le petit souper donné au Café du Théâtre, 
entre lui, qui y livre le pain, Macs, qui y livre la bière, et Vandenhemel qui y vend 
du vin, ait été donné avec un restant de pareil argent. C'était une affaire arrangée 
depuis longtemps, et où l'on n'a fait que des plaisanteries. 

Il ne s'est pas préoccupé du bruit d'après lequel il aurait payé son grain avec de 
l'argent catholique; et c'est une pure invention <le Van Noorbecck que l'histoire des 
315 francs. 

Ardou (n° H.4). Van Noorbeeck, qui n'est qu'un imbécile {keekelaer}, dont on 
a l'habitude de rire, a été plaisanté dans toute cette course, et c'est pour se moquer 
de lui, comme on le fait toujours, qu'on lui a fait accroire que Doorm payait partout 
avec l'argent des catholiques. 

Ardenois (n• t 15). Lorsque Macs a dit au café, chez le témoin, à Van Noor­ 
beeek : .,: Ne payez pas, Doorm paye tout, il a reçu 550 francs, ~ le témoin a vu 
aux gestes de Maes qu'il faisait des plaisanteries. Il l'a d'autant mieux vu, qu'allant 
à l'estaminet l'Aigle, au Cheval blanc, Doorm a dit: 11 Je vais en finir, je paye tou­ 
jours, et j'en serai à la fin le dindon. l) Pas plus que les autres témoins, il n'a 
entendu parler au premier estaminet Guillaume Tell d'un souper de poisson, payé 
avant l'élection par Doorm, ni d'argent à lui remis. 

Ardenois , Jacques (n° H6). Tout ce qu'il a vu se passer entre Van Noorbeeck 
et les autres n'étaient que des plaisanteries ou des taquineries, et il n'a pas, à l'es­ 
taminet Guillaume Tell, entendu parler par Macs à Van Noorbeeck d'un souper de 
poisson donné par Doorm, ni d'une somme d'argent que celui-ci aurait reçue pour 
l'élection. 

Masyn (n° H Ï). li a vu toutes les personnes dont les dépositions précèdent , 
sortir du Café royal, el a très-bien vu qu'elles se taquinaient mutuellement: Van 
Noorbéeck parlant en libéral et les autres, pour le vexer, disant que Doorm avait 
reçu de l'argent pour les élections, 500 ou 5o0 francs. Mais tout était évidem­ 
ment plaisanterie; Yan Noorbeeck mangeant une carrotte arrachée par lui à un 
paquet en passant an marché aux légumes, et les autres lui disant : c Les libéraux 
P n'ont pas d'argent; ils doivent manger des carrottes. l) 
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Femme Desloovere ( n° H8 ). A son cabaret l' Aigle, elle a vu toutes ces per­ 
sonnes. mais elle n'a pas entendu leur conversation. Van Noorbeeck, y revenant le 
soir, a dit que Doorm avait eu 550 francs. Mais il n'a cru. lui témoin, qu'à une 
plaisanterie, et lorsque Doorm, en état d'ivresse, y est venu lui-même, il en a parlé 
au mari du témoin, disant en se frappant la poitrine, qu'il n'en avait parlé que 
pour rire. 

Van Rolleghem (n° H9) a assisté au souper donné quelques semaines après 
l'élection, entre Vandenhemel, Maes et Ardenois. Il y a bien entendu parler de 
beefsteaks catholiques, que c'était avec le reste des 550 francs qu'on faisait cette 
dépense. Macs a ajouté: ceci n'est pas le reste, j'ai encore ici dans ma poche un 
bon de 70 francs. Mais confronté avec Macs et Doorm, il reconnait que tout ce qui 
s'y est dit a pu être une plaisanterie, parce qu'il n'a aucune preuve que les asser­ 
tions de Doorm et de l\laes étaient sérieuses. 

J. Vandenhemel (n° 120). Même déposition, quant à ce souper, et quant à ce 
qui a été dit de Doorm, qu'il avait reçu 550 francs, il a voulu en avoir le cœur net, 
et rencontrant un jour Doorm, il le lui a demandé; celui-ci, quoique un peu ivre. a 
répondu : certainement ,wn, et que c'était une su ile des plaisanteries qu'ils avaient 
faites à Van Noorbeeck: et le témoin l'a parfaitement cru, sachant que ces personnes 
se plaisantaient toujours entre elles. On a invité à ce souper le témoin Van Rolle­ 
ghcm parce qu'on 1e sait , un dur libéral , et qu'on était convenu <le le taquiner 
sur ce point (1). 

De Simpcl { n° 121) ne sait rien lui-même d'une somme d'argent que Doorm 
aurait eue pour payer ses grains; mais ·il sait que le public en a parlé. 

§ 30. 

Les n"' 122 et 125 du dossier sont : 1° une rmssive du juge d'instruction au 
commissaire de police, el 2° la réponse du commissaire de police, d'où il résulte 
que deux bruits an sujet d'argent remis au boulanger Doorm , et 15 francs remis à 
un cabaretier Van<lerschraegeo, pour son vote, ne sont appuyés par aucun témoi­ 
gnage. 

§ 3t. 

On ne voit pas au dossier la source de la citation donnée au témoin Geeraert 
( n" 124 ). Voici le résumé de sa déposition : 

(1) Voici sur cc point la dépoisition textuelle du témoin (traduite): 
" Sur notre interpellation nltèrieure si le témoin sait que Doorm , dit le borilrmger gantois, 

,. aurait reçu trois cent cinquante francs on tonte autre somme tin 1inrti catholique pour les 
,, élections, le témoin répond: J'avais aussi entendu cette rumeur et je voulais en savoir la vérité, 
,, Un jour, je crois que c'était avant le souper mentionné ci-haut, je rencontrai Doorm qui était 
,, plus 011 moins ivre , et qui, lorsqu'il se trouve en cet état, divulgue volontiers tout. Je lui 
,, demandai s'il était réellement vrai qu'il eût reçu de l'argent des catholiques. Certainement non, 
" répondit-il; on a bien dit cela rn ria11I, mais mainlenwit q11e ce bruit se pr·opage co,v;tammmt, 
" je c0111mr11ce à. m'en {arig11er, Cl'ci o éte ilit d'al,onl le jour iles éiections 71<1r Macs et d'autres 
,, encore pour tnquiner Van Noorbeecl: et s'en moquer; mais tout n'était que rfr lo plaisanterie. 
" A ce propos de Louis Doorm, et sachant que cc dernier, Maes et Vnn Noorbecck se moquent 
,, souvent l'un de l'autre, je n'ajoutais plus foi au bruit qui avait couru sur Doorm. ,, 
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Geeraerl, pharmacien, n'est plus électeur, mais a été chugé par Van de Putte, 
l'engraisseur, d'aller demander chez Coene s'il pouvait recevoir une soixantaine 
d'électeurs à diner chez lui : le témoin y a été à dîner; il ne connait aucun fait de 
remise d'argent , ni de corruption. 

§ 52. 

Hien au dossier n'indique l'origine de la citation donnée au témoin suivant. dont 
voici la déposition : 

Del a rue, pâtissier (n° 125). Il a livré, la veille de l'élection , au collège Saint­ 
Louis, une pâtisserie montée, pour un diner de première messe de M. l'abbé de 
Ilondt , professeur, Personne avant les élections ne lui a fait des offres, en argent 
ou autrement, pour son vote. 

§ 35. 

Les n°' 126. f 27 et 128 du dossier renferment ce qui suit: 
l\lissive du juge d'instruction, qui transmet au commissaire <le police une lettre 

désignant douze personnes capables de donner des renseignements. Réponse du 
commissaire, qui dit que le signataire de cette lettre n'existe pas. 

Les feuillets n°s i?.~, 130 et 151, renferment ce qui suit: 
La lettre anonyme envoyée au juge d'instruction, indiquant une personne qui 

aurait prêtendùment reçu 75 francs pour son vole. Réponse du commissaire, qui, 
après examen, dit que c'est une plaisanterie faite entre individus pris de boisson, 
et qui a été recueillie riar l'auteur de la lettre anonyme. 

§ 54. 

C'est en dehors des témoins désignés' dans la plainte que se sont produites les 
deux dépositions résumées ci-après : 

Alleweireldt, architecte ( n° i 52). Peu de jours après l'élection, un serrurier. 
Van den Abeele , dèplorant les élections et mécontent de l'échec <le M. Devaux, 
lui dit que certaines personnes, qu'il ne nommait pas, avaient reçu de l'argent pour 
leur vote. Depuis. Van den Abeele lui a dit qu'il ne connaissait pas ces personnes, 
et qu'il n'avait rapporté qu'un ouï dire. 

Van den Abeele (n" 155). Il a pu parler ainsi à M. Alleweireldt, mais c'étaient 
des bruits publics qu'il rapportait. En conscience, il ne sait rien. C'étaient pour la 
plupart des propos et bavardages dans les cabarets. 

§ 55. 

Un des signataires de la protestation contre les élections de Bruges, envoyée à' 
l'ouverture de la Chambre , s'appelle De Vestel-De Lille, entrepreneur : il qualifie, 
avec les autres signataires de cette pièce, l'élection de Bruges comme Je produit de 
la plus scandaleuse corruption. Or, il a été entendu clans l'instruction, Et voici 
( n° 154) sa déposition : 

De Yestel-De Lille. et Je ne sais absolument pas rapporter un seul fait relative­ 
, ment à ce qui se serait passé à l'époque des dernières élections du 9 juin dernier. 
, Je ne connais nommément pas d'interventions de la part des partisans du parti 

6 
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• catholique; lesquelles auraient eu pour résultat la corruption de votes électoraux. 
• li est bien vrai que, dans le public, après ces dernières élections, j'ai entendu dire 
• que le parti catholique n'avait triomphé d'ans ces élections que par tromperie et 
• par corruption de votes, et que soit de l'argent, soit de la boisson aurait été donné 
» en régal à des boutiquiers et à des cabaretiers , mais ceci était uniquement un 
• sentiment général que l'on faisait entendre dans des lieux publics, sans alléguer 
• quelque chose de positif et de pertinent. > 

§ 36. 

Le dossier présente, depuis le n° -135 au n° 142, une suite de commissions roga­ 
toires, adressées par le juge d'instruction au commissaire de police de Bruges, et 
des réponses de celui-ci. Ce n'est plus sur des faits signalés et précisés au juge que 
celui-ci fait prendre des renseignements; mais il prescrit chez les cabaretiers el bou­ 
langers de certaines rues entières, une espèce d'inquisition générale par la police, 
sans indiquer à celle-ci aucun corps de délit spécial. Voici le résumé de ces docu­ 
ments (n° t 5o). Lettre du 29 août du juge d'instruction, contenant une commission 
donnée au commissaire de police de rechercher chez les cabaretiers, boulangers ou 
boutiquiers, tout ce qui peut renseigner la justice au sujet de corruption électorale. 
- Réponse qu'on ne découvre que des propos sans valeur et de cabaret (n° ·156). 

(N° 137) Le juge d'instruction insiste p::ir une nouvelle lettre; il veut avoir l'as­ 
surance que l'interpellation a été faite à chaque cabaretier, boulanger et boucher. 
(N° t58) Lettre du commissaire de police, indiquant cinq noms de cabaretiers et 

boulangers; aucune offre d'argent pour le vole; promesses d'une tonne et demi­ 
tonne selon le résultat de l'élection. 
(N° 159) Lettre du même indiquant l'affaire Bougne, l'affaire Boereboom (Be­ 

kaert) et de Rons (Van de Putte), et le résultat nul de l'information chez dix caba­ 
retiers et bouchers de la rue Longue, désignée dans la commission rogatoire. 

(N° t40) Lettre du même, indiquant le résultat nul de l'information faite par la 
police chez six boulangers, cabaretiers de la même rue Longue, sauf que le vieaire 
Van Steenlandt, sans rien promettre ni offrir, a été leur demander leur vole, et que 
l'un d'eux avait reçu le lendemain de l'élection une somme de t5 francs, pour célé­ 
brer le résultat. 

(N° t4t) Nouvelle lettre du même, indiquant le résultat nul des recherches faites 
auprès de quatorze cabaretiers y dénommés, et demeurant dans deux autres rues, 
rue Sainte-Catherine et rue Maréchale, que le juge d'instruction avait signalées 
comme den nt être explorées. 

(l\0 142.) Nouvelle lettre indiquant le résultat nul des recherches laites auprès <le 
sept électeurs cabaretiers et autres, désignés encore comme ayant subi quelque 
influence; quoique de la paroisse Sainte-Anne, comme le plus grand nombre rle ceux 
qui précèdent, ni le vicaire Bequaert , ni un autre, ne les ont sollicités. 

§ 57 et 58. 
Il résulte de l'enquête, que la veille des élections, le vicaire Jean Becquaert s'esl 

rendu chez Jean /Joeréboom, cabaretier et électeur à Bruges. Dans la conversatien 
qu'il a eue avec les époux Boereboom, et dans laquelle le mari laissa entrevoir, au 
dire de Becquaert, des dispositions favorables aux candidats catholiques, Boere- 
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boom fit connaître qu'il ne comptait pas aller au scrutin, parce qu'il perdrait sa 
journée, qu'il dépenserait de l'argent, et que le lendemain il ne serait pas dispos au 
travail (n°1 145 et 1ft.!i). 

.Jean Becquaert dit: si ce n'est qne cela, allez seulement voter, ce sont choses de 
grande importance, et il lui remit une pièce de 2 francs. 

Cette circonstance n'est connue que par la déclaration de. Becquaert lui-même 
(n" 145), les époux Boereboom ne s'en souviennent pas. 

D'après eux, Becquaert aurait alors ajouté : « et s'il en est ainsi, prenez ce billet, 
, et nous donnerons après quelque chose à dépenser ( à régaler) dans votre esta­ 
» minet; vous pouvez vendre pour quelque chose comme 10 francs. , 

Becquaert , au contraire, ne reconnaît pas qu'il ait dit à Boereboom qu'il pouvait 
donner à boire dans son cabaret pour t à 10 francs; mais il reconnaît qu'il est 
retourné chez Boereboom quelques jours après les élections, et qu'il lui a remis 
·I O francs, soit pour régaler, soit en payement de la dépense qui aurait déjà été faite. 

Ce qui est de nature à faire douter au moins <le la mémoire des époux Boere­ 
hoom , c'est que d'abord ils ne reconnaissent pas le fait de 1a remise <le 2 francs 
(n°' 147-148), qu'ensuite, ils sont contredits par les témoins Lekens (n° H,9), 
Huhrecht (n° HW) et Blanekaert (n° HH ), en ce que ces témoins affirment que le 
régal avait êtê remis à une kermesse prochaine, tandis que, d'après.les époux Boe­ 
reboom , il avait déjà eu lieu quelques jours après les élections, notamment le 
·15 juin. 
(N°8 145-14/t-) Enfin; la femme Boereboom a notablement varié dans l'énoncé 

<les propos qu'elle prête à Blanckaert (comparer n°• H-4 et 148). 
Becquaert proteste d'ailleurs énergiquement contre toute intention d'avoir voulu 

engager ou obliger Boereboom à voter pour les candidats catholiques; en lui remet­ 
tant les 2 francs en question; il n'a voulu uniquement, dit-il, que le mettre à même 
de remplir ses devoirs ou d'user de ses droits civiques, en l'indemnisant partielle­ 
ment de la perte de sa jotirnée. 

.11 reconnaît enfin avoir remis deux ou trois bulletins à Boereboom, et, ajoute-t-il , 
à la demande de celui-ci. 

Au surplus, Boereboom a fini par reconnaître qu'il n'avait pas dit la vérité en 
affirmant que Becquaert avait promis qu'on pourrait boire pour une somme de 1 à 
10 francs dans son cabaret, somme réellement payée cependant; dans sa confron­ 
tation avec Becquaert, il a avoué que celui-ci avait seulement dit : 4 Vous pourrez 
» vendre quelque boisson après les élections. i, (n° ·147) 

§ 59. 

Len° 146 du dossier est un document isolé par lequel le commissaire de police 
informe le juge du changement de domicile du vicaire Becquaert. 

§ 40. 

Le sieur Engelbert Vermeersch, cabaretier à Bruges, allègue que la veille des 
élections, le vicaire Van Steenland est venu de bon matin ( n° 169), le 9 juin, chez 
lui, et, en lui remettant un bulletin, lui a dit: q Si nous réussissons, vous pouvez 
,, verser une tonne de bière. » 
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La femme Vermeersch confirme cette déclaration. 
Elle ajoute qu'après les élections, ils n'ont plus vu M. Van Steenland , et n'ont 

plus entendu parler de tonne de bière. 

Le vicaire, confronté avec les époux Vermeersch, nie le fait de cette promesse que 
ceux-ci maintiennent ( 11°' 169-170). 

Engelbert Vermeersch affirme que la promesse du vicaire n'a pas eu d'influence 
sur sa conduite et que, ancien domestique du bourgmestre, c'est à ce dernier qu'il 
a demandé son bulletin ( n° 167). 

§ 41. 
Le témoin , Pierre De Ruyter, rapporte que, quelques jours avant les élections , 

il a rencontré dans la rue le clerc de S'<Anne , le sieur Gey, qui lui a dit: 11. J'espère 
" que vous voterez avec nous; il y aura peut-être dans ce cas, quelque chose à 
» boire chez nous. » ( n° i 71) 

Dans une seconde déclaration (n° 175), De Huyter avoue qu'il ne peut pas litté­ 
ralement rapporter les paroles de Gey. Il dit qu'en lui demandant sa voix, Gey lui a 
[ai: remarquer qu'il allait y avoir probablement quelque régal. 

Le témoin affirme qu'il n'a vu, en ces paroles, aucune promesse. 
Dans sa première déposition (n° 171), il avait déjà <léclaré, tout en leur donnant 

alors improprement cette qualification, qu'elles étaient restées sans influence sur 
son vote. Le jour de l'élection, il n'a point été fait de libations extraordinaires clans 
l'estaminet du témoin. Chacun a payé ce qu'il y consommait. Mais deux, trois ou 
quatre semaines après, il a été bu passablement de bière (nog al wat bier) clans le 
cabaret, et c'est le clerc de stc_Anne qui a payé. Ce jour-là, d'après le témoin, le clerc 
aurait payé une somme de 20 à 25 francs. 

Conformément à la déclaration de ce témoin, le sieur Gey (n° '18:5) affirme qu'il 
n'a entendu faire aucune promesse au cabaretier De Huyter. li ajoute qu'il n'était. 
que l'écho de ce qu'il avait entendu dire, que si les candidats de l'opposition réus­ 
sissaient, il y an rait un régal chez les cabaretiers qu'on croyait être Je cette opiuioq ; 
que s'il a laissé foire une dépense chez De Ruyter, c'est un fait postérieur à l'élec­ 
tion et nullement la conséquence d'une promesse qu'il aurait faite antérieurement. 

La femme du témoin De Ruyter ne parle du propos de Gey, qne d'après le 
récit que lui en avait fait son mari, et ne lui attribue pas davantage le caractère 
d'une promesse (n° 172). 

Le nom <lu vicaire Van Steenlandt est mêlé au fait que nous venons d'analyser; 
mais il est inutile d'y insister, parce qu'en tenant pour exacts les dires des époux 
De Ruyter et du sieur Gey, l'intervention de M. Van Steenlandt n'aurait eu lieu 
1p1e postérieurement aux èlections. 

En terminant l'analyse de ce fait, nous faisons remarquer que l'électeur DeBuyier 
commence sa déposition en disant : « Que plusieurs personnes appartenant aux 
deux partis lui ont apporté des bulletins; mais que personne ne lui a l'ait de pro­ 
messe d'argent ou d'autre chose:» (n° '171) 

D'autres personnes parlent également de sommes d'argent de 10 et de H> francs 
que Jacques Gey leur a remises après les élections pour fêter leurs chalands. 

Ces témoins attestent tous qu'il n'y avait eu, à cet égard, avant les élections, 
aucune convention, ni promesse; ni offre, ni annonce. 
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On peut par ces déclarations s'êdifier sur la portée du fait précérlent. (Voir les 

11°' iï5. ii6, t80 et 182.) 
Le nommé Pierre De Ruyter raconte que, le matin de l'élection, un boulanger du 

nom de Blancquaert est venu dans son estaminet. et qu'il lui a dit : " Je donnerais 
» bien cinq francs pour être sûr de votre voix. ,, 
En prenant ce propos au sérieux, on ne pourrait pas même y voir une tentative 

de corruption. 
Mais le témoin ajoute aussitôt qu'il croit que Blancquaert a dit cela en riant et 

pour connaitre son opinion. Il le croit. parce c1ue Blancquaert est un farceur. 
Iï'ailleurs , Blancquaert n'a pas même fait counaltre sa propre opinion. 

Le témoin termine en déclarant que de tous les billets qui lui ont été remis, 
aucun n'était marqué; que, de plus , il n'est point à sa connaissance que l'un ou 
l'autre , de quelque parti que ce fût, ait reçu ou promis de l'argent ou autre chose. 
JI n'a connaissance que d'un diner et de libations; mais il ne dit pas pour quel 
parti elles avaient lieu (n° -171.) 

§ /r2. 

(N°' t85 à 197, GIOO à 205, 2-12 à 2t3). A. Le sieur Bougne , cabaretier et 
électeur, étant à l'hôpital au moment des élections, son ûls. Léon Bougne , âgé de 
28 ans, el qui demeure encore au domicile paternel. a eu, le jour même de l'élec­ 
tion, vers 9 heures du matin, la visite des sieurs Yalcke et Yan de Pulle, qui 11c 

connaissaient pas les personnes de la maison, et qui ont pris Léon Bougue pour 
l'électeur. Ils ont demandé sa voix au nom de la propriétaire de l'établissement, 
madame de l\leulemeester, et il est allé voter à l'appel du nom de son père. 

Mandé devant le juge d'instruction, le 4 septembre, il ne dit mut de cette cir­ 
constance (n° 185). Son frère Louis Bougue, entendu après lui, el qui, ainsi qu'on 
le verra plus loin, <levait la connaitre, n'en parle pas non plus (n° ·187). ~lais la 
mère est entendue le 18 septembre (n" -188), ainsi aprè:; quatorze jours d'inter­ 
valle, et c'est elle qui rejette sur Valcke et sur Van de Puue une responsabilité 
clon•t leurs interlocuteurs directs, les deux frères Bougue, n'avaient point parlé. La 
femme Bougue raconte donc •< qu'en buvant une goutte, dont ces MM. régalaient. 
1, ses deux. fils ( ils devaient donc bien connaître ce qui s'y est passé}, ils, c' esl­ 
)> à-dire Valcke et Van de Putte, demandèrent où était le père, que sur la réponse 
11 qu'il était malade, les premiers ont dit : Vous le [ere: bien aussi, et qu'en même 
, temps, l'un d'eux a remis un bulletin à Léon. »-Tout en donnant ces détails, la 
mère se plaint <le ne pas pouvoir préciser, parce qu'elle allait et venait dans la 
maison. Naturellement, Léon Bougne , entendu une seconde fois, le 8 octobre. 
reproduit ce récit. Cependant, il y a une légère variante à noie!'. Tandis que la 
mère raconte que les deux. visiteurs auraient dit : Vous le [erez bien aussi, le 
fils n'attribue ce propos qu'à l'un d'eux, sans pouvoir le désigner, et tandis que 
le fils rapporte qu'ils lui donnèrent un ou deux bulletins, la mère , à son tour, ne 
met à cet égard en cause que l'un, des deux visiteurs. 

Reprenant <l'ailleurs l'explication où sa mère l'avait laissée, le fils Léon Bougne 
la continue en affirmant que de ce propos : Vous le ferez bien aussi, et ne con­ 
naissant pas la loi, il a conclu qu'il pouvait aller voter à la place de son père. 
A. l'interpellation du juge s'il serait allé voter sans la visite <le Jean Yalcke et de 
Van de Putte, Bougne répond qu'il ne l'eût certainement pas fait. Mais il modifie 
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immédiatement sa version première, et ajoute que c'est sur leurs instances et à leur 
dire qu'il pouvait aussi le (aire, que la pensée d'aller voter à la place <le son 
père lui est venue. 

L'enquête constate encore quelques particularités qui ne manquent pas d'intérêt : 
1 ° Le cabaret de Bougue appartient à M. de Meulemeester, qui est du parti 

libéral (n° 205); 
2° Bougue père était à l'hôpital depuis le 5 ou le 4 juin (n° 188). Le sieur de 

.Meulemeestcr, qui, en temps d'élections, au dire de sa femme (n° 203), n'oublie 
aucun de ses locataires, l'ignorait-il? 

5° Ce qui est constaté, c'est que le matin même du 9 juin, peu après le départ 
de Valcke et de Yan de Putte, le domestique de M. de Meulemeester est venu re­ 
mettre en main du fils Léon Bou911e un bulletin avec lequel celui-ci est allé »oter ; 

4° Ce que l'on sait de plus, c'est que Léon Bougne a assuré à sa mère qu'il 
avait voté pour les libéraux (n° 188); 

5° Ce qu'on sait encore, c'est qu'il est allé voter également au scrutin de ballo­ 
tage ( n° 188); 
6° Ce qu'on sait enfin, c'est que le soir du 9 juin, Léon el Henri Bougne ont 

mérité l'approbation du fils de Meulemeesler pour l'attitude, qu'usant <l'ailleurs de 
leur droit, ils avaient prise en face des partisans de M. Soenens. 

A près cela, nous croyons presqu'inutile de mentionner les énergiques dénéga­ 
tions de Valcke cl Van de Putte, quant à la manœuvre dont on a voulu les présenter 
comme les artisans (n°5 212 ~ 215). 

Il est un autre point sur lequel Valcke et Van de Putte sont en désaccord avec 
la famille Bougue : 

Van de Putte reconnaît avoir, onze jours après les élections, remis au fils Léon 
Bougne, qui a accepté el qui ensuite en a ri (n° 188) une somme de 5 francs ponr 
régaler les chalands. Mais contrairement à ce qu'allèguent les témoins Bongne , 
Van de Putte soutient que ce fait n'était nullement l'exécution d'une promesse 
antérieure aux élections (n° 215). Valcke, entendu avant Van de Putte (n° 215), 
avait déjà dit aussi qu'à sa connaissance il n'avait pas été, lors de leur visite, parlé 
de régal. 

Ici encore on remarque certaines contradictions- dans la version des Bougue. A 
sa comparution du 4 septembre (n° t85), Léon Bougue prête aux visiteurs le 
propos suivant : Dat et wat ten besten zoude van voorujekomen hebben • qu'il en 
serait résulté un petit régal. • 

Il eût été intéressant de consulter , à ce sujet, les expressions qu'avait rappor­ 
tées son frère Henri Bougne , mais M. le juge d'instruction, au lieu de consigner 
textuellement cette déposition, s'est borné à relater dans le procès-verbal, qu'elle 
était exactement conforme à la déposition de Léon Bougne (n° 187). Mais il reste 
la déclaration de la mère ( n° f SS). 

Dans la bouche <le celle-ci , voici ce que devient le propos : Dat indien wy he: wel 
deden, zy he: ook wel zouden qedaen hebben e1 que si nous agissions bien, ils 
auraient bien agi aussi. • Et il se fait que la mère a uuerpréié ces paroles précisé­ 
ment de la façon dont le fils les avait ropportées. Elle ajoute : lk verstond hier uit 
da: wy ieu ten besten zouden verkreqen hebbe«. • Je concluais de là que nous au­ 
rions eu un petit régal. » 
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11 est néanmoins à remarquer encore que le fils et la mère ont essayé, dans la 
suite, de se meure d'accord en disant l'un et l'autre qu'il est possible que Valcke 
et Van <le Pulle se soient servis d'AUTRES TERMES tQUIVALENTS (n°• 186-189). 

Valcke el Van de Putte ne font, d'autre part, aucune difficulté de reconnaitre 
qu'il a été. question, dans la conversation, de madame de Meulemeester, mais ce 
fait est expliqué par cette dame elle-même ( n° 203). 

M. Valcke est son frère. Il lui avait dit un jour qu'il irait voir ses locataires de sa 
part, et madame de Meulemeester lui avait répondu : IL Faites pour votre parti 
11 ce que vous pouvez. , Expliquant ces paroles, madame de Meulemeester dit : 
4 C'était seulement une permission que je donnais, parce que je savais bien que la 
» visite de M. Valcke, chez nos locataires, serait inutile, par la raison que ceux-ci 
» reçoivent tous un bulletin demon mari. C'était du moins ma pensée, parce que 
11 je sais que mon mari travaille pour le parti libéral. • 
En résumé, sur ce fait, l'on peut donc dire qu'il est certain qu'un intrus a voté 

aux deux scrutins, et qu'il est établi que les candidats catholiques n'en ont point 
profité. 

Joseph Derons est encore un cabaretier locataire de M. de Meulemeester. - 
Valcke et Van de Putte se sont rendus également chez cet électeur, quelques jours 
avant les élections, et comme chez Bougne , M. Valcke a invoqué le nom de ma­ 
dame de Meulemeester (n° 198). 

Derons leur a promis de voter dans leur sens. Il connaissait ces messieurs comme 
appartenant au parti conservateur et leur a dit qu'il votait toujours pour ce parti 
(n° 212). 

Van de Putte reconnait avoir été chez ce cabaretier, de même que chez Bougne , 
onze jours après les élections, el lui avoir remis une somme de 5 francs pour verser 
à boire. 

Derons déclare qu'en prenant cet argent, il a demandé pour quoi Van de Putte 
Je donnait (ri° t98J. Il prétend que celui-ci aurait répondu:" Prenez toujours, je 
» vous avais bien dit qu'il en serait résulté quelque chose. , 

Ce dernier propos est nié par Van de Putte, qui soutient avoir seulement dit : 
u Buvez six cruchons,· ou bien versez six cruchons dans votre cabaret à titre de 
régal. 1) (nCI 213) 

Quoi qu'il en soit, il résulte de l'enquête qu'aucune promesse, à cet égard, n'avait 
été faite avant les élections. En effet: a. Valcke et Van de Putte l'affirment \n° 2t2- 
2i5); b. Derons garde le silence à ce sujet dans sa déposition du 4 septembre 
(n° 198), et dans celle du 8 octobre, il dit positivement qu'il ne se rappelle pas 
qu'aucune promesse de ce genre ait été faite avant les élections; c. et enfin, la ques­ 
tion même que Deroos adresse à Van de Putte, lorsqu'il lui remet les 5 francs, 
prouve qu'il n'y a pas eu de promesse antérieure . 

Au surplus, Derons déclare que quand même il n'aurait pas reçu la visite .de 
Valcke et de Van de Putte, il serait certainement allé voter. 

li l'ait même connaitre qu'il a, malgré cette visite, voté selon son opinion, et 
qu'il n'a pas satisfait à la demande de ces messieurs (n° t99). . 

7 
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Enfin de Meulemeester lui-même déclare qu'il a entendu dire beaucoup concer­ 
nant les élections, mais qu'il ne sait pas que de l'argent aurait été donné ou des 
promesses faites pour acheter des suffrages ( n° 202). 

Voici un troisième cabaretier locataire de M. de Meulemeester: 

Valcke et Van de Putte sont encore allés dans ce cabaret, tenu par Englebert 
V erm eersch. 

S'il fallait en croire Jacques Van de Pitte (n° 200) ainsi que la femme de Ver­ 
meersch (n°• i 68, 204), Valcke se serait présenté là avec les compliments de 
de Meulemeester, son beau-frère, et, en remettant un billet à la femme, dont le 
mari n'était pas à la maison, il aurait ajouté que Vermeersch ne pouvait pas voter 
pour d'autres que pour les libéraux. Cependant, vérification faite immédiatement 
après la sortie des visiteurs, il se serait trouvé que M. Valcke avait remis un bul­ 
letin catholique. Cette version ne voit le jour que le 11 septembre (n° 1.68), alors 
que déjà Englebert Vermeersch, qui était effectivement absent quand Valcke et 
Van de Putte étaient venus apporter un billet, mais à qui sa femme devait n'avoir 
point manqué de raconter l'incident, avait déjà été entendu devant le juge d'in­ 
struction depuis quinze jours (n° 1. 67). 

Or, voici tout ce qu'à ce moment le mari déclare : u Plusieurs bulletins électo­ 
>• raux ont été apportés dans ma maison. M. Valcke, le père du brasseur, en a ap- 
11 porté un qu'il a remis à ma femme pendant mon absence. Mais ce monsieur n'a 
» pas fait de promesse. li a seulement remis le bulletin (n° 167). i, 

Pas un mot de la prétendue manœuvre. D'autre part, le témoin Jacques Van de 
Pille, qui n'est entendu que le 26 octobre, relate le fait avec des détails qui peu­ 
vent paraitre d'une précision excessive, d'autant plus extraordinaire que la caba­ 
retière semble les ignorer lors de ses dépositions des 11 septembre ( n° 168) et 8 
octobre (n° 20!t-). 

Elle s'exprime même de manière à faire douter que Van de, Pille fût présent à 
la visite, puisqu'elle dit avoir communiqué le billet à son voisin Van de Pitte, qui 
lui en avait fait connaître le contenu. Ce qui peut confirmer ce doute, c'est que la 
femme dit que le fait a eu lieu quelques jours avant les élections, tandis que Van de 
Pille déclare que ce fut la veille. 
li est encore un dire de la femme Vermeersch qui mérite d'être signalé, et qui 

semble réduire le fait à sa véritable proportion: 11 Du premier instant, dit-elle, j'ai 
pensé que Valcke ne disait cela que pour rire, bien entendu quand j'ai appris que 
le bullelin contenait d'autres noms que ceux du parti libéral (n° 2011- ). 1> 

Il paraît au surplus que l'électeur Vermeersch ni sa femme ne savent lire; cette 
circonstance a sans doute contribué à faire donner à cet incident l'importance qu'on 
lui a aunibuée. 

Valcke et Van de Putte soutiennent de leur côté avec persistance qu'il n'a été 
question là, comme chez Bougne et Deroos, que de madame de Meulerneester, et la 
femme Vermeersch confirme le dire de son mari, que Valcke n'a fait aucune pro­ 
messe pour le cas où le bulletin qu'il remettait sortît de l'urne (n° 168). 

C'est ici le lieu d'ajouter que Valcke a confirmé les dires de Calens (§ 19, 
nos 65, 64) et de sa femme, relativement au nom du brasseur Van der Ghote, em­ 
ployé, sans autorisation de celui-ci, auprès de plusieurs cabaretiers, par le juge 
Hermans pour les engager à voter en faveur des libéraux. (Voir déposition Valcke , 
n° 212 in fine.) 
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§ 4Z. 

f No 8.) 

Voici le résumé <les dépositions contenues dans les interrogatoires n°• 207 
à 2H: 

Phil. Steyaert. Il ne sait rien que des ouï dires : qu'une promesse d'une tonne 
ou demi-tonne de bière avait été faite à Wallyn par un vicaire de Saint-Gilles (1); 
que le brasseur Maes avait donné deux tonnes de bière à deux cabaretiers; que la 
femme Sophie Piesens , au dire d'un homme très-croyable, sait beaucoup de choses 
à propos des élections. 

(~
0 208) Femme Struhbe, cabaretière. Aucune promesse ni visite n'a été faite 

avant les élections. Quelques jours après, Van de Putte est entré chez eux, et, 
répondant à leur question s'il était content des élections, il a dit : • Je vous ai 
J) oubliés cette fois, " mais il a laissé la monnaie qu'on avait à lui rendre sur le 
prix des petits verres qu'il avait offerts à une ou deux personnes; c'est son habi­ 
tude d'être généreux. 

(~
0 209) Strubbe , cabaretier. Même déposition; seulement, il n'a pas cru que 

ce fut par oubli que Van de Pulle n'avait pas été chez eux avant l'élection, mais 
parce que Van de Putte sait très-bien que le témoin vote toujours pour les libéraux. 

Van de Putte a laissé, en partant, le reste de sa pièce de deux francs. Il ne con­ 
naît aucun propos que le témoin Phil. Steyaert (n° 207) dit lui avoir entendu tenir 
relativement à deux tonnes de bière promises par le brasseur Maes. 

(N° 210) Lucie Quaguebuer, femme Van Ryckeghem. Aucune promesse avant 
les élections, ni aucune gratification après ne leur ont été faites. 

Ceux qui ont bu dans leur cabaret le jour <le l'élection ont payé. Elle ne sait 
rien de l'histoire des deux tonnes de bière dont a parlé Steyaert, et elle n'a nulle­ 
ment eu l'intention de faire croire qu'elle avait quelque chose à révéler sur le compte 
de certains courtiers électoraux. 

(N° 2H) Strubbe (n° 209) rappelé, persiste simplement. 

§ 44. 

Le sieur Léon Demerssernan est directeur de l'école normale et pensionnat de 
Thourout. 

En septembre dernier, il y avait huit mois qu'un élève de cet établissement, 
le fils Vanden Busscbe, l'avait quitté volontairement pour se rendre à l'école 
moyenne de Bruges (n° 214). A son départ, le directeur lui avait restitué, sur le 
trimestre payé d'avance, une somme de fr. 57 et des centimes. 

Le père de Vanden Bussche , cabaretier à Aertryck, prétendit, contrairement à 
l'opinion du directeur, qu'il avait droit à une somme plus élevée. Sans établir si la 
réclamation de Vanden Bussche était fondée ou non, l'enquête constate que vers le 
24 juin, il a reçu une nouvelle somme de fr. 52 {2, c' (n° 219). 

(1) M. Van Steenlandt, au contraire, est vicaire de Saint-Anne. 
8 
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Il s'est figuré qu'il avait obtenu cette somme parce qu'il avait laissé croire au 
sieur Demersseman, trois ou quatre jours avant les élections 1 qu'il voterait pour 
les candidats catholiques. Dans cette persuasion, il s'est vanté à plusieurs personnes 
d'avoir joué un bon tour au directeur de Thourout (n°9 218 et 22'5). 

Or, voici comment il raconte lui-même l'entrevue qu'il a eue, à ce sujet, avec le 
directeur (n° 214). 

a. Trois ou quatre jours avant le 9 juin, ayant reçu une lettre concernant les 
> élections, avec deux bulletins pour les candidats du parti libéral, je me rendis, · 
)> avec cette lettre et ces bulletins, à Thourout, chez le sieur Demersseman. Je lui 
, montrai la lettre et les billets. Il considéra ceux-ci, et me dit qu'il n'en avait 
» pas encore vu de pareils. 

» Je lui demandai alors, sans faire allusion à mon argent, ni lui non plus, s'il 
, voulait bien me donner en échange deux bulletins catholiques, pour autant que 
" ceux-ci seraient écrits sur du papier pareil et de la même grandeur. M. Demers­ 
~ seman me fil ainsi deux bulletins qui ressemblaient beaucoup à ceux que j'avais 
" apportés et que je laissai entre ses mains. 

» Je pris donc les deux bulletins catholiques, disant au sieur Demersseman : 
» Ils ne le verront jamais. Au moment où je me disposais à me retirer, et quand 
• j'avais déjà mis mes bulletins en poche, M. Demerssernan me dit tout-à-coup : 
•• Vous pouvez, quelque chose comme quinze jours après les élections, venir pour 
»· votre argent. Je dis que c'était bien, et je me retirai sans autre propos ou con­ 
" versation (onde,·handeling) relatif aux élections, ni sans que le directeur m'eût 
" dit quelque chose pour m'amener ou me pousser à voter en faveur des candidats 
, catholiques. 11 

Voilà la narration de Vandcn Bussche. Il faut ajouter que, d'après ce qu'il aurait 
raconté au témoin Moulacrt, il avait d'abord parlé avec Demersseman de choses 
et d'autres concernant l'ancien élève (n° 225). Enfin, quelque temps après I Van­ 
den Bussche a réellement touché chez Demersseman la somme indiquée. 

Dernersseman ne conteste le récit <le Vanden Bussehe qu'en un point. li sou­ 
tient n'avoir pas dit : Quinze jours après les élections, vous pouvez venir pour 
volte argent, mais seulement : Quand vous venez à Thourout, venez une fois (eens) 
me voir. ( n" 222) 

Ceci paraît, en effet, plus rationnel, puisqu'il n'avait nullement été question 
jusque-là, entre les deux interlocuteurs, de leur différend. Aussi M. le juge d'in­ 
struction interpelle-t-il Vanden Busscbe en ces termes : « Il n'est pas possible 
,, d'admettre que M. Dernersseman vous aurait dit que vous pouviez venir pour 
" votre argent, s'il n'y avait pas eu d'engagement pris de voter pour les candidats 
1, catholiques. " (n° 219) 

C'est qu'au contraire, comme le dit Vanden Bussche, il n'y a eu ni pareil enga­ 
gement, ni pareille promesse, ni même telle demande; et que, comme l'affirme De­ 
mersseman , le propos n'a pas été tenu. 

Le sieur Vanden Bussche a aussi mêlé à cette affaire le nom du sieur Gille­ 
baert, vicaire à Aertryck. Gillehaert, effectivement, est a1lé quelque temps avant 
les élections chez Vanden Bussehe et lui a dit qu'il espérait qu'il voterait bien. 
Vanden Bussche , a ce qu'assure Gillebaert (n° 221), lui aurait répondu qu'il votait 
toujours bien. Vanden Bussche, à cette occasion (et ceci n'est point contesté), a fait 
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à Gillehaert des doléances sur ce que Demersseman lui refusait le surplus de la 
somme à la restitution de laquelle il prétendait avoir droit. Gillehaert promit alors à 
Vanden Bussche qu'il en parlerait à Demersseman. D'après Gillebaert, ce n'était 
pas la première fois qu'il entendait les plaintes de Yamlen Bussche. 

Gillebaert, selon sa promesse, en parla donc au directeur. Celui-ci répondit 
qu'il y penserait, et Gillehaert engagea Vanden Bussche à revenir à la charge auprès 
de Demersseman. Celui-ci déclare n'avoir été mu, en cédant au vœu de Vanden 
Bussche , vœu non réitéré par lui, mais que Demersseman connaissait, que par 
la considèration lui indiquée par le sieur Gillebaert, que Vanùen Bussche , le 
cabaretier, était dans une position malheureuse. Yanden Bussche , d'autre part, 
jient à ce qu'il appelle son malin trait (loozen trék] ( n·· 21 !t-), et pour y donner plus 
de vraisemblance, il soutient qu'il a dit au vicaire Gillebaert , qu'il ne voterait pas 
pour les candidats catholiques, parce que Demersseman gardait une somme qu'il 
croyait devoir lui être restituée. li affirme encore que Gillebaert lui a dit, lorsque 
celui-ci l'a engagé à retourner chez le directeur, d'y aller avant les élections. 

Gillebaert nie ces deux circonstances, et ce qui vient à l'appui de cette déné­ 
gation, c'est que de l'aveu de Vanden Bussche lui-même, Demersseman ne lui a 
fait prendre, relativement aux élections, aucun engagement, ni faire aucune pro­ 
messe; qu'il ne lui a même rien demandé à ce sujet; Yanden Bussche, d'ailleurs, 
après la comédie qu'il avait spontanément jouée chez Dcmersseman, est allé re­ 
mettre les bulletins qu'il avait fait écrire par ce dernier au secrétaire d'Aertryck , et 
déclare qu'il a voté pour les libéraux (n" 214). 

Et lorsque, quinze jours après les élections, il est allé chez le directeur, et y a 
reçu la somme, objet de leur différend, il n'a pas été dit un mot d'élection. C'est 
lui-même qui le déclare (n° 214). 

Disons en .terminant que Vanden Bussche, sur la crédibilité duquel on peut 
déjà s'édifier par les précédents détails, a dit dans sa première déposition que De­ 
mersseman lui avait remis une somme de quarante à cinquante francs, tandis qu'il 
est obligé de convenir, à une seconde comparution, que ce n'était que fr. 52 et 12 c~ 
(n°• 2U,, 219). 

Qu'enfin, il a affirmé au témoin Joseph Moulaert que le sieur Gillebaert lui avait, 
au scrutin de ballotage, pris son bulletin des mains, et y avait substitué un bulletin 
catholique, tandis qu'interpelle en ces termes par le juge d'instruction : " N'avez­ 
vous pas reçu de bulletin à Bruges le jour de l'élection, soit du vicaire Gillebaert, 
soit <le Demersseman? )) (n° 2·19) il s'est borné à répondre: « M. Gillebaert m'a seu­ 
lement remis, pour le ballotage, un bulletin dont je n'ai pas fait usage. » 
li a aussi spontanément reconnu que Gillebaert, lors de la visite que celui-ci lui 

avait faite avant les élections, ne lui avait ni donné ni promis un bulletin (n° 214). 

§ 45 a. 

Quelques semaines après les élections, il y'a eu, à des jours différents, un régal 
donné aux électeurs de Zerkeghem et à leurs femmes, successivement chez quatre 
cabaretiers de fa même commune, également électeurs. 

Ces fêtes ont été soldées par le jardinier (11° 158) de l\1. Albert de Man, curé de 
Zerkeghem, et par le sous-instituteur Van Poucke. Il est constaté par tous les 
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témoins, sans exception, qu'antérieurement aux élections, il n'avait été fait à ces 
cabaretiers aucune promesse ni demande, ni annonce à ce sujet. 

Ils affirment qu'ils ont voté librement et selon leur opinion (voir les n°1 t52-t58), 
sans même que le curé de Man leur ait remis un bulletin. 

§ 45 b. 

Un repas a été donné, le 9 juin, aux électeurs de Zerkeghem et de Zeleghem au 
nombre de plus de 40, à l'estaminet l'Étoile, à Bruges. C'est M. Boeteman qui, le 
lendemain, est venu le payer (n° 160), par 580 francs. 

Les électeurs interrogés constatent qu'on ne leur avait imposé aucune condition 
pour prendre part à ce repas. (Voir 152-167.) 

Le cabaretier, de son côté, affirme qu'on ne lui a demandé, pour ce repas, ni 
engagement ni promesse (n° 160). 

Le sieur Auguste Benoot, qui a son logement à l'estaminet l'Étoile, est même 
convaincu que ce cabaretier a voté pour les candidats du parti libéral (n° 159). 

§ 45 c. 

Un autre dîner électoral, de plus de 70 personnes, a eu lieu chez Jacques Ceene, 
cabaretier, à Bruges. 

C'est encore le sieur Boeteman qui a payé environ 250 à 500 francs. 
Le cabaretier déclare que la promesse de ce diner à donner chez lui n'a eu au­ 

cune influence sur son vote. Il a volé selon son opinion (n°' 162~166). 
\ , 

Coene a reçu un certain nombre de bulletins des deux partis. lis n'étaient pas 
marqués (n° 162).11 ajoute (n° t64) : rt Jamais M. Visart ou quelqu'un appartenant 
,, au parti catholique n'a envoyé à ma maison et fait reprendra, après les élections, 
l> un panier de vin et nommément de vin de Champagne. Le lendemain des élections, · 
i, un panier de vin, parmi lequel se trouvait du champagne, a éfé repris par le 
l) marchand de vin De Buck, qui me l'avait, il est vrai, envoyé le jour même des 
» élections, à ma demande; mais ceci n'offre rien de repréhensible, attendu que je 
1> n'avais demandé le vin qu'au hasard, à la condition de pouvoir le renvoyer si je 
l) ne pouvais pas l'employer, ce qui est arrivé en effet. )t 

§ 45 d. 

(N° 2.24) De Jonghe. A quatre élections antérieures il y a eu des dîners d'élee­ 
teurs catholiques chez lui, il n'a pu avoir des dîners d'électeurs libéraux. 11 s'est 

, adressé chez M. Boeteman, son fournisseur de vin, pour avoir le dîner cette fois. 
M. Boeteman est venu dire à sa femme qu'ils pouvaient préparer une table pour 25 
électeurs; M. Boeteman est venu pâyer; il ignore le prix que cela a coûté ni de quels 
villages étaient les électeurs, ni s'il y a eu un curé à table. 
- C'est sans aucune condition de voter pour les catholiques que M. Boeteman 

lui a accordé le dîner; il a voté, d'après son opinion, avec un billet écrit par lui­ 
même. 

(N° 225) Du Pont. Le dimanche qui a précédé les élections, M. Boeteman est 
venu chez lui et a dit à sa femme qu'ils pouvaient préparer un dîner pour t O êlec- 
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leurs; il est allé chez M. Boeteman pour dire que cela n'en valait pas la peine, alors 
on lui a promis deux communes; il .s'en est montré reconnaissant, sans promettre 
son vote formellement, qui d'ailleurs ne lui avait pas èté demandé. Il a eu environ 
45 électeurs, et si on a bu au delà d'une demi-bouteille, c'est que les paysans ont 
dit qu'ils payeraient eux-mêmes si le supplément n'était pas payé. Un curé et un 
vicaire assistaient au dîner; il n'a pas entendu qu'ils aient dit quelque chose ni 
excité à boire. 

(N° 226) Van Haverbeke. Il persiste dans sa déposition. C'est bien M. Boe­ 
teman qui a payé les 580 francs pour le dîner qu'il y a eu chez lui. 

(N° 227) Suvée. C'est M. Boeteman qui a payé les bouteilles de vin qu'il a bues 
avec les deux électeurs de la campagne qui avaient dîné chez lui. (V. n° -15.) 

(N• 228) De Jonghe persiste dans sa déposition antérieure (n° 224). , 
(N° 229) Du Pont. li persiste dans sa déposition antérieure; seulement au lieu 

de M. Boeteman, c'est le domestique de celui-ci qui est venu commander le dîner. 
Celle faveur n'a eu aucune influence sur son vote. 

(N• 230) Interrogatoire de Boeteman. Il a commandé plusieurs diners et remis de 
l'argent à plusieurs personnes pour payer des dépenses électorales. Lorsqu'il com­ 
mande des dîners, il ne demande jamais les votes de ceux chez qui il les ordonne : 
il fait peu d'attention aux promesses des cabaretiers. Successivement interrogé sur 
chacun des dîners dont il est question dans les précédents témoignages, il reconnaît 
leur exactitude. Il admet qu'il ait donné de l'argent à M. Van Steeland pour paye­ 
ments de dépenses relatives aux réjouissances qui ont suivi les élections; il est 
1>ayeur général du parti catholique, et refuse de dire d'où vient l'argent au moyen 
duquel il paye. 

§ 46. 

Sur la question de savoir s'il y a eu des billets marqués (n° -251 à 257), on en­ 
tend successivement MM. Goupy de Beauvollers , Martens, Van der Plancke, Van 
Parys, Van Praet , Boyaval et Goethals. Les cinq premiers ne peuvent préciser ou 
bien disent n'en avoir pas vu: et, d'ailleurs, ils n'ont rien annulé. Le sixième et le 
septième ont annulé un billet portant des barres à l'encre aux quatre coins, et un 
bulletin mis dans une enveloppe portant le nom d'un cabaret. Ces bulletins ont été 
joints aux procès-verbaux. 

§ 47 (1). 

Entre les deux scrutins, le sieur Delescluze voyant revenir son voisin, le caba­ 
retier Coppé, dit à celui-ci : «: Coppê , vous pouvez verser une tonne de bière. )l 

Delescluze déclare que c'était pour célébrer le triomphe du matin. 
La servante de Coppé, Sophie Piesens, prétend même que la tonne a été immé­ 

diatement entamée, quoique Coppé soutienne qu'on n'a commencé à la boire que 
le soir. 

(1) Ce § se rapporte au§ 23 ci-dessus. 
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Dans tous les cas. Coppé n'a point reçu de bulletin de Delescluze pour le ballo­ 
tage. Il en a reçu un du sieur Berghmans , vicaire de Saint-Gilles, mais sans que 
celle remise fût aceompagnêe de don ou promesse. 

Le cabaretier déclare d'ailleurs qu'û a voté selon son opinion; qu'avant les élec­ 
tions, il avait reçu plusieurs bulletins; qu'il les acceptait tous, libéraux ou catholi­ 
ques; qu'il n'a pas vu que ces bulletins fussent marqués; que les personnes qui les 
lui remettaient ne lui ont fait ni promesses, ni menaces à l'effet de le faire voter 
soit pour )es libéraux, soit pour les catholiques (n°1 78 et 79). 

§ 48. 

Parvenue au terme de ces longs et parfois fastidieux documents, votre commission 
s'est demandé s'il y avait lieu de modifier les conclusions de son premier rapport (i), 
favorables à l'admission immédiate des représentants de Bruges. 

\ 

Elle a répondu négativement à cette question. Elle persiste dans ses conclusions, 
à l'unanimité de ses membres, moins une abstention. 
Il est inutile de dire qu'une seule voie serait ouverte devant la Chambre. si ces 

conclusions n'étaient pas adoptées, et cette voie serait l'enquête parlementaire. Ainsi 
que vous l'avez implicitement admis, ~lessieurs, en votant les conclusions du rap­ 
port sur l'élection de Dinant, c'est à titre de simple renseignement que vous avez 
seulement pu ordonner la production d'une enquête judiciaire, mais nullement pour 
y baser une décision au fond. Tout système contraire supprimerait virtuellement 
les prérogatives du Parlement, inscrites à l'article 54 de la Constitution, et sous ce 
rapport, votre commission n'a rien à retrancher des objections qu'elle a fait valoir 
dans son premier rapport. 

Mais une enquête parlementaire peut-elle être sérieusement demandée d'après les 
éléments fournis par l'instruction judiciaire de Bruges ?Y a-t-il dans cette instruction 
des indications qui doivent engager la Chambre à la renouveler ou à la compléter? 

Non. Tout indique en effet que les derniers efforts ont été faits pour obtenir des 
rêvèlations qui fussent de nature à vicier l'élection, non-seulement au point de vue 
pénal, mais même au point de vue purement politique. Or, de toute cette volumi­ 
neuse procédure mëme , il est résulté précisément la preuve que l'élection attaquée 
n'a pas été entachée, et qu'elle est restée sincère et loyale. 
Pour qu'une élection qui a conduit un élu sur les bancs de la Chambre puisse 

être considérée comme viciée, il faut. en toute justice, qu'il soit catégoriquement 
démontré que des actes, coupables en droit pénal, ou coupables du côté moral seu­ 
lement, ont amené tm déplacement de voix au profit du candidat proclamé. 

Ici, toute tentative, quelque répréhensible qu'elle puisse être, même au point de 
vue moral, quant à son auteur, ne peut cependant rêflêchir sur la décision de la 
Chambre. La raison en est simple; le bon sens et les notions les plus élémentaires 
de justice l'indiquent : peu importé à celui qui est régulièrement élu, qu'outre les 
suffrages qu'il a obtenus, l'on ait essayé de lui en procurer d'autres par des moyens 
illicites auxquels il est resté - nous n'avons pas besoin de dire que c'est ici le cas­ 
personnellement et absolument étranger. Il serait inique d'en faire remonter la res- 
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pônsabilitê jusqu'à lui et à ceux qui lui ont donné, librement et régulièrement, une 
majorité suffisante. 

A celle première considêration vient s'en joindre une autre; c'est qu'il serait éga­ 
lement injuste de procéder, en pareille matière, par voie d'induction ou de pré­ 
somption; il faut des faits, et des faits précis, des actes, et des actes incontestables 
annihilant des votes déterminés. Hors de là, la Chambre frapperait en aveugle. 

Considérée sous celte face, l'élection de Bruges est inattaquable, car sauf peut­ 
être un vote, celui de 1301Jgne (§ 42 ci-dessus), qui n'a pu modifier le résultat pour 
aucun des élus du premier scrutin, nul autre suffrage n'a Hé obtenu par une ma- 
nœuvre quelconque. · 

Et maintenant qu'on signale d'une part, pour les candidats de l'opposition, les 
visites électorales de trois vicaires de la paroisse de S'<Anne de Bruges, l'inter­ 
vention de deux d'entre eux dans le règlement des dîners électoraux. et du régal à 
faire après l'élection, et de ce chef le payement de iO, 15 et ~5 francs, assurément 
bien modiques; que l'on trouve à reprendre aux habitudes électorales d'un pays où 
les deux partis promettent des libations pour fêter le succès, ainsi que l'ont fait 
également pour les candidats ministériels à Bruges, les employés <l'un chemin de 
fer et antérieurement l'ancien directeur de l'abattoir communal ( §§ 48, 51, 58 
ci-dessus); que l'on constate, <l'autre part, comme chez Calens, par exemple(§ 10 
ci-dessus), la présence d'un juge de paix, agent de l'opinion libérale, faisant la pro­ 
pagande et invoquant, sans titre, l'autorisation du propriétaire du cabaret; que des 
offres même, mais non agréées, ont été faites à des électeurs; qu'un bourgmestre 
d'une grande ville(§ ·JO ci-dessus), qu'un directeur d'un établissement communal, 
que des agents de la police locale abusent de leur position pour distribuer des 
bulletins en faveur de candidats libéraux: que l'on admette le tout, il n'importe, et 
demandons-nous encore si cela peut suffire pour invalider une êlection? Ce sont 
choses d'ailleurs qui se passent plus ou moins partout; personne ne songe à les 
justifier, mais par- contre aussi il serait puéril de vouloir se les dissimuler : nos 
mœurs politiques tolèrent, si même elles n'acceptent pas, certaines pratiques de ce 
genre. Ce sont des écarts qu'il faut blâmer, qu'il faut regretter, sans nul doute; 
des abus criants qu'il faut, s'il est possible, extirper, c'est encore mieux. l\lais entre­ 
remps ils se produisent chez nous comme ailleurs, bien que - constatons-le à 
l'honneur de notre· pays - dans une mesure moindre que chez d'autres peuples, 
comme partout e116a où f onctionnent des Gouvernements parlementaires, les moins 
imparfaits de tous, quoiqu'en disent leurs détracteurs. Inhérents, reconnaissons­ 
le, dût l'aveu nous peiner, à tous les régimes issus de l'éleeuon , ces abus sont la 
faute de toutes les opinions, Qu'une seule, choisie comme victime expiatoire. n'en 
soit pas déclarée responsable! ce serait le comble de l'iniquité. Mais alors même 
qu'une enquête parlementaire établirait ces faits d'une manière probante pour la 
Chambre, si tous ces actes n'ont pas enchaîné le vole d'un nombre déterminé d'élec­ 
teurs, de manière à altérer le résultat de l'élection, l'admission des élus n'en peut 
encore être sérieusement affectée. 

Retournons un instant au passé. En examinant l'enquête parlementaire <le Lou­ 
vain et relisant les discussions <JUÎ l'ont suivie, nous constatons que c'est la remise 
de l'argent avant l'élection qui a été considérée comme devant exercer une influence 
décisive sur l'annulation d'une élection. La remise du bulletin, sans argent, bieu 

9 
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qu'accompagnée de promesses de dîners ou de réjouissances, à la suite de l'électioii, 
n'avait, même pour les plus scrupuleux, aucun caractère décidément corrupteur. 
Le rapporteur de la commission s'exprimai~ ainsi sur les dîners : 

« La commission n'entend pas justifier le diner électoral, mais elle fait remar­ 
, quer la distance qu'il y a entre donner 10 francs avant le vote el donner un diner 
, a près le vole. 

" Le dîner après l'élection ne détermine pas le vote qui a eu lieu. 
, L'électeur a voté et on peut, sans porter atteinte à son indépendance, l'inviter 

h à dîner chez soi, pour célébrer le triomphe ou se consoler de la défaite. On peut 
,, d'avance, lorsqu'on n'a pas un salon assez spacieux, faire préparer dans un hôtel 
}J un dîner pour des amis politiques, étrangers à la ville où ils votent. Il n'y a rien 
)) là qui puisse blesser la délicatesse. C'est un acte de bienveillance; tandis que 
» donner à un électeur 10 francs pour qu'il aille déposer un bulletin dans l'urne, 
» c'est faire d'un citoyen libre un serviteur à gages. C'est, ô honte! transformer le 
n devoir politique en un service de laquais (1). 11 

Et un membre éminent de la gauche disait : 11 L'acceptation de l'argent avec le 
» bulletin, constitue à elle seule le marché ... El rnyez comme, sous ce rapport, la 
» position de l'électeur, quand on lui remet un bulletin acc01npagné d'argent, est 
, autre que quand on lui donne le bulletin seul. 

• Dans ce dernier cas, si son opinion est autre, il laisse de côté le bulletin qu'il 
, a reçu, en dépose un autre et ne croit faire de tort à personne. i\Iais quand de 
.,, l'argent accompagne le bulletin, ne pas déposer celui-ci dans l'urne, c'est à ses 
, yeux commettre un vol... c~). l> 

C'est par ces raisons que la majorité de la Chambre admit que les pièces de 
cinq francs , systématiquement remises à titre d'indemnité pour le voyage et Je 
dîner, devaient être considérées comme ayant enchainé la volonté des électeurs et 
déterminé leur vote. 

Dans l'élection de Bruges, nulle remise d'argent avec le bulletin n'a é~é con­ 
slatée; aucun vote n'a donc été déplacé par cc' moyen, et, en admettant le fait 
révélé spontanément par son auteur et p:ir lui seul - qu'on veuille bien se le rap­ 
peler - des deux francs remis à Boerebom (§ 57 ci-dessus) c~mme une tentative 
de corruption (interprétation que tout repousse et que l'exiguïté de la somme rend 
presque risible), ce fait, disons-nous, n'a eu aucun effet sur le résultat de l'élection 
mème , et les juges de la chambre du conseil l'ont ainsi reconnu, en statuant que le 
prétendu grief ne pouvait donner lieu à aucune recherche ultérieure. 
Rien au dossier ne nous montre donc, dans l'élection de Bruges, ni celte corrup­ 

tion, ni ces trafics, ni ces manœuvres ayant vicié la libre volonté des électeurs. 
Toutes les exagérations, toutes les tentatives dont les plaignants (n° 1) affirmaient 
avoir acquis la complète conviction, ont été ramenées à leurs vraies, el disons-le; 
à de misérables proportions; il n'en subsiste que le souvenir de passions politiques 
vivement émues, et s'il nous était permis d'employer la seule expression qui rende 
noire pensée, il n'en reste que des cancans, fruit ordinaire de la surexcitation 

(1) Voir Annales parlemenuures , 1859-1860, p. liL 
(i) Idem. idem. idem. p. 381. 
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dans la lutte des partis. Ce résultat de la procédure judiciaire pouvait être prévu dès 
l'origine. Si des faits graves s'êtaientrêellement passés, si la corruption s'était 
exercée sur une aussi vaste échelle, si la bonne foi du corps électoral avait été sur­ 
prise, si des sommes fabuleuses avaient été dépensées I si des manœuvres coupables 
avaient été pratiquées I si la pression d'influences illégitimes, la menace ou la sé­ 
duction avaient à ce point altéré la volonté, la dignité, la liberté <les électeurs de 
l'arrondissement de Bruges, comment eût-il fallu deux mois pour découvrir ces 
scandaleux excès? La preuve en eût été acquise dès avant le jour du. scrutin, et 
le lendemain le cri de la conscience publique, éclatant et vengeur, eût assuré la 
punition de tant d'infamies, en les éclairant d'écrasants témoignages! 

Et finalement, qu'avons- nous vu? L'abandon de toute poursuite, une ordon­ 
nance de non-lieu! ... 

Il reste à la commission à vous faire connaître que plusieurs pétitions adressées 
à la Chambre par des électeurs de Bruges, au nombre de 520 1 el par des électeurs 
de Thourout. au nombre de 7 t, demandent à la Chambre qu'elle passe outre à la 
protestation de 52 pétitionnaires électeurs, dont la réclamation a retardé jusqu'à 
présent l'admission <les Représentants élus à Bruges. 

La commission vous propose d'ordonner le dépôt de ces pièces sur le bureau. 

Le Rapporteur, 

ALP. NOTHOMB. 

Le Président, 

J.-G. DE NAEYER. 

NOTE EXPLICATIVE. 

Par suite de la rapidité de l'impression, il a fallu laisser subsister une phrase sur le sens de 
laquelle on pourrait se méprendre: il est dit, pages I et 2 du rapport, a l'intervalle . 
avait sans doute été rempli par la communication . , .... à M. le Mi11istl'c de la Justice qui, 
en vertu dune ci1'culaire datant déjà d'une époque éloignée, s'est attribué en Belgique le droit de 
décùler s'il y a lieu pour le ministère Jntblic d'entamer des poursuites en matière politique. » 

On n'a pas voulu dire par là que M. le Ministre de la Justice actuel se soit arrogé ce droit, 
mais simplement constater qu'en fait, le chef du Département de la Justice intervient , en vertu 
de circulaires dont plusieurs sont fort anciennes, dans la poursuite des délits politiques, de 
presse, etc., par l'autorisation préalable que les officiers du parquet sont tenus de lui demander. 
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Chambre des Représentants. 

SESSION DE 1863-1864. 

ÉLECTIONS DE L'ARRONDISSEMENT DE BRUGES. - ENQUÊTE JUDICIAIRE. 

Inventaire des pièces de la procédure relative aux élections de 9 Juin dernier 
à Bruges. 

1 Plainte et réquisitoire. 
2 Déposition de Désiré Bouuaert. 
5 Id. d'Auguste Wallyn. 
4 Id. d'Ignace Wallyn. 
~ Id. de Jan Jamees. 
6 Id. d'Ernest Merghelinck. 
7 Id. de Louis Seresia. 
8 Id. de Félix Mostrey. 
9 Id. de Gustave Jacqué. 

10 Id. d'Alexandre Sto rdeu r. 
H Apostille de M. le Juge d'instruction. 
i2 Réponse du Commissaire de police Moenaert. 
15 Déposition de Jan Van den Broucke. 
14 Id. de Edouard Sioen-Van Stcenkistc. 
Hi Id. de Pierre Suvée. 
16 ld. de Auguste Van de Piue , 
17 Id. d'André Donny. 
18 Id. de François Kindt. 
19 Id. de Jan Van Belleghem. 
20 2de Id. d'Auguste Van de Pittc. 
21 2de Id. de Pierre Suvée. 
22 Déposition de Charles Monteville. 
23 2de Id. de Edouard Sioen, 
24 Déposition d'Eugène Benthein. 
2~ 2de Id. du même. 
26 Déposition de Pierre Van Compernolle. 
27 2de Id. du même. 
28 5me Id. d'Auguste Yan de Plue. 
29 Interrogatoire de Louis Van Outryve. 
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50 Déposition d'Albert De Ceunlnck. 
5i Id. de Jeanne Cosyns Ve Van den Berghe. 
52 Id. d'ives De la Meilleure. 
53 Id. de Joseph Viaene. 
34 lù. de Jean-Baptiste De Simpcl. 
55 Id. ù'Amand Arils. 
56 Id. de J. Allemand. 
37 Id. de Jean Van de Putte. 
58 Id. de Louis Neels. 
59 Id. de Francois Van Houeke. 

• a • • 

40 Id. de Joseph Flcurman. 
41 Jd. de Bartholomé de Coninck. 
42 Id. de Charles Van der Eecken. 
43 Citalion au témoin John Sullon. 
44 Lettre du Commissaire de police Decaluwe. 
4:S Déposition de Bernard Coppé. 
46 Id. de Jan de Jonghc 
47 Id. de Sébastien Ceuninck. 
48 Id. de Charles Evcracrt. 
40 Id. 
~O 2me Id. 
~H 2me Id. 
f>2 Déposition 
~5 2me Id. 
~4 2me Id. 
tfü Déposition 
~6 5me Id. 
~7 Déposition 
58 Id. 
f>9 Id. 
60 Id. 
6i Id. 
62 Id. 
63 Id. 
64 Id. 
6?$ Id. 
66 Id. 
67 Id. 
68 2me Id. 

de Louis Bonjé. 
de Bernard Coppé. 
de Sébastien Ceuninck. 
de Philibert De Picre. 
de Charles Everaert. 
de Louis Bonjé. 
d'auguste Chantrell. 
de Louis Bon]é. 
de François De Muynek. 
de Louis Franck. 
d'Henri Claeys. 
de Pierre· Callewacrt. 
de Séraphin Van Troostenberghe. 
de Jan Herrebaudt. 
de Pierre Callens. 
d'Amélie Teerlinck épouse Callens. 
de Louis Tullier. 
d'Eugénie Maertens épouse de Joseph V ermeersch. 
de Joseph Vermeersch. 
du même. 

69 Déposition de Jean Demez. 
70 Interrogatoire du même. 
71 Déposition de Pierre Moreeuw. 
72 Id. de Jean Laureyns. 
75 4,me Id. d'Auguslc Van de Pitte. 
74 Déposition de Philippe Lingiers. 
7~ Id. d'Isabelle Cuypers épouse Lingiers. 



76 Déposition 
77 Id. 
78 Id. 
79 Id. 
80 Id. 
8j Id. 
81 Id. 
8:S Id. 
84 Id. 
85 Id. 
86 Id. 
87 3me Id. 
88 Déposition 
89 Id. 
90 Id. 

( Ill J 
de Germine Cornette. 
de Sophie Picsens. 
de Joseph Coppé. 
de Louis Delescluze. 
de Jean Van Ballenberghe, 
de Virginie Vanhollebeke épouse Van Ballenberghe. 
de Clémence Boppe épouse Deketelaere. 
de Basile Braet. 

r ~· s. J 

de Jean V anden Berghe. 
de Charles 'I'anghe. 
d'ives Vandcn Brande. 
de Pierre Suvée. 
de Marie Botsaert femme Doom. 
de Henri Doorn. 
de Ferdinand D'hauw. 

9t 2mc Id. de Marie Rotsacrt femme Doom. 
92 2me Id. d'Henri Doom. 
95 Déposition de Bernard Jonekheere. 
94 ~mo Id. du même. 
9l'.S Déposilion de Barbe Yersehaeve épouse Jonckheere. 
96 2m0 Id. de la même. 
97 Interrogatoire d'Eugène De Cock. 
98 Déposltien de Louis Louwage. 
99 Id. de Byppolitc Depotlcr. 
l00 Id. de Thérèse Verrics& épouse Louwage, 
iOi 2me Id. de Byppblite De Poner. 
{02 Déposition d'Edouard Lambin. 
103 Id. - de Charles Van Housbeke. 
t04 Id. de Jacques de Man. 
t0~ Id. d'Eugène Hermans. 
f 06 Id. de Charles De l\fey. 
{07 _2rno Id. d'Edouard Lambin. 
!08 2me Id. de Jacques Deman. 
·{09 Déposition de Pierre Vnnde Voorde. 
i {0 Interrogatoire de Charles ~e l\tey susdit. 
Hi Déposition d'Aimé Van Noorbeeck. 
H2 Id. de Léon l\faes. 
H3 Id. de Louis Doorme. 
j f4 Id. de François Ardou. 
il H Id. de Louis Ardcnois, 
H6 Id. de Jacques Ardcnois. 
H7 Id. de Charles :rtfasyn. 
US Id. de Marie Maserel épouse De Slovere. 
j ~9 Id. de Pierre Van Rolleghem. 
H?O Id. de Jean Vandcn Hemel. 
!2{ 2me Id. de Jean De Slmpel, 
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i 22 Apostille 
i 23 Réponse 
! 24 Dép ositiou 
!2o Id. 
1~6 Apostille 
127 Lettre 
!28 Id. 
!29 Apostille 
i50 Lettre 
i5i Lettre 
152 Déposi lion 
153 Ili. 
!34- Id. 

( I\' } 

de M. le juge d'instruction. 
du commissaire de poliee Vnndewaler. 
de Constant Geeraerl. 
de François Delarue. 
de M. le juge d'enstructlon. 
signée : Anatole Vanden Berghe. 
de :M. le commissaire de police Moena, 
de M. le juge d'instruction. 
anonyme. 
de M. le commissaire de police Mocnac 
d'Isidore AllcwcireldL. 
de Jean Vanden Ahcele. 
de Louis De V estel. 

15f> Lettre de M. le juge d'instruetion. 
i36 Réponse du commissaire de police l\focnacrt. 
i57 Lettre de M. le juge d'instruction. 
i58 Réponse du commissaire de police De Caluwe. 
i59 Rapport du id. l\loenacrt. 
UO Suite , du rapport précédent id. 
¾4t Lettre du commissaire de police Yandewater, 
142 Id. Id. id. Oe Caluwe. 
·145 Déposition de Pierre Boereboom. 
144 Id. de 1\larie Leys épouse Boereboom. 
-f4f> Interrogatoire de Jean Becquart. 
i46 Lettre du commissaire de police Mocnaerl. 
147 Interrogatoire du susdit Pierre Boercboom. 
148 211 Déposition de Marie Leys épouse de Boereboom. 
i49 Déposition de Jean Leekens. 
Hm Id. d'Aimé Hubreeht. 
HH Id. de Constant Blunckaert. 
HS2 Id. d' Auguste l\lichot. 
155 Id. d'Isidore Van Poucke. 
H>4 lcJ. de Charles V ermaut. 
1 ffü Id. de Pierre Lieveos. 
-ffi6 Id. de Charles Vcrbrugghc. 
HS7 Id. de Jean Knoekaert. 
HS8 Id. de Philippe Cardon. 
169 Id. d'Augaste Benoot. 
i60 Id. de Jacques Van Haverbeke. 
!61 Interrogatoire d'Albert Deman. 
! 62 Déposition de Jacques Cocnc. 
f 65 ~me Id. du même. 
¾64 5me Id. id. 
f 68 Déposition 
f 66 2mc Id. 
j 67 Dépositlen 

d'Henri Coene, 
du même. 
de Vcrmcersch, Inglebert. 
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168 Déposition 
169 2me Id. 
f 70 2me Id. 
i 7 i Déposi lion 
172 Id. 
175 2me Id. 
174 2me Id. 
170 Déposition. 
t 76 Id. 
t 77 Id. 
i78 2me Id. 

de Reine Blommc épouse Vermcersch. 
de Vermeersch, Inglehert. 
de Reine Blomme épouse V ermeersch. 
de Pierre Oc Ruytter . 
de Rosalie Wallays, femme De Ruyuer. 
de Pierre De Ruytter. 
de Rosalie Wallays, femme De Ruytter 
de Jean Daveloose. 
de Charles Vandcr Schaeghen. 
de Marie Vanden Berghe, épouse Vanner Schaeghen. 
de Charles Vandcr Schaeghen. 

t79 2me Id. de MarieVanden Berghe, épouse VanderSchacglrn1, 
180 Déposition de François De Rudder. 
181 Id. d'Isabelle Spillebecn, épouse Leseruuwuet 
i 82 Id. de Jean Lescrauwaet. 
!85 Interrogatoire de Jacques Gey. 
184 Id. de Louis Van Steenlandt. 
18;5 Déposition de Léon 80L1gne. 
186 Interrogatoire du même. 
!87 Déposition, de Henri Bougue. 
188 Id. d'Anne Deckers, épouse Laurent Bougue. 
189 2me Id. de la même. 
f 90 Déposition de Rosalie Deckers , épouse Christians. 
i 9f Lettre du commissaire de police Moenacrt. 
!92 Certiflcat de présence à l'hôpital Saint-Jean. 

- f 95 Déposition de Jean Vander Moere. 
i94 Lettre de M. le Juge d'instruction. 
19a Réponse de M. le Gouverneur. 
196 f re Lisle d'appel des électeurs. (Lisle des votants). 
197 2me Id. Id, Id. (Id.) 
198 Déposition de Joseph De Rous. 
199 Interrogatoire du même. 
200 Lettre de M. le Juge d'instruction. 
201 Réponse de M. le commissaire Moenaert. 
202 Déposition de Jacques De Meulemeester. 
20;5 Id. de Jeannette Marlier , épouse De Meulcmeestcr. 
204 5me Id. de Reine Blornme, épouse Vermecrsch. 
20n Déposition de Jacques Van de Pittc. 
206 J.me )d. de Louis Bonjé. 
207 Déposition de Philippe Stl'yacrl. 
208 Id. de Thècle Yan de Cappelle, épouse d'Ives Strobbe. 
209 Id. de d'ives Strobbe. 
2t0 Id. de Lucie Kwacgebeur, épouse Van Byckeghem. 
2i 1 2m0 Déposition rl'Ives Strobbr. 
212 Interrogatoire d'Alexandre Valcke. 
2¾5 Id. de Jean Vandcputte. 

b 
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214 Déposition de Chartes Vanden Bussche. 
2HS Lettre du commissaire de police de Thourout. (avec un prospectus) 
2·16 Lettre <lu même. 
217 Prospectus de l'Institut de Saint-Joseph à Thourout. 
2t8 2met>épositionde Louis 'faitier. 
2i9 Interrogatoire de Charles Vanden Bussche susdit. 
220 Nole produite par le même. 
22 ! Interrogatoire de Benoit Gillebaert. 
222 Id. de Léon ~lcersseman. 
223 Déposition de Joseph Moulacrt. 
221, Id. de Désiré De Jonghe. 
220 Id. tic Charles Dupont. 
~'26 2me ld. de Jacques Van Haverbeke 
227 4me [cl. de Pierre Suvée. 
':128 2mc Id. de Désiré Oe Jonghe. 
22!> lnterrogaroire de Charles Dupon. 
2;)0 Id. de Rombaut Boeteinan , 
'251 Déposition d'c\dolphc Goupy 
232 lù. de Désiré Maertens. 
233 Id. dt> Frrdéric Van der Planckc. 
2;)4 Id. de Jules Boyaval. 
23~ Id. de Auguste Gocthals. 
25(i lù. de Charles Van Parys. 
237 Id. d'Edmond Gillernan. 
258 Ici. de Charles Van Praet. 
'239 Réquisitoire définitif du Ministère public. 
240 Ordonnance de la Chambre du conseil. 

241 Citation 
242 Id. 
245 Id. 
244- Id. 
'24~ Id. 
2M) Id. 
247 Id. 
2t8 Id 
2Ml Id. 
2~0 Id. 
2~t Id. 
2~~ Id. 
2;53 Id. 
2;54 Id. 
2t>ü Id. 
206 Id. 
21>7 Id. 
2D8 Id. 

à Pierre Callens. 
à Pierre Morreeuw. 
à Alexandre Stordeur. 
à Philippe Lingiers 
à Jean Vandcputte. 
à Auguste Vandeputte. 
à Alexandre Stordeur. 
à Madame De Meulemeester et consorts. 
à Isabelle Cuypers. 
à Jean Almand. 
à Joseph Vermeersch et consorts. 
à Désiré De Jonghe. 
à Bernard Coppé et consorts. 
à Viaene et consorts. 
à l'épouse Cu liens et consorts. 
à Edouard Sioen et consorts. 
à Lambin Edouard et consorts. 
à Rosalie Deckers épouse Christiaens. 
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2o9 Citation 
260 Id. 
26f Mandat 
262 Id. 

à l'épouse Van Ryckeghem et consorts. 
à Auguste Chantrell et consorts. 
de comparution a charge de Jean Beequaert.. 
de id. id. de Louis Van Stcelanüt et consorts. 

165 Citation à Inglebert Yermeersch et consorts. 
264 Id. i) Jacques Coenc et consorts. . 
265 Id. à Désiré De Jonghe et consorts. 
':266 Mandat de comparution à charge de Charles Dupon. 
267 Id. id. id. de Rombaut Boetcman. 
268 Citations â Henri Coene et consorts. 
269 Id. à Charles V erbrugghe et consorts. 
270 Id. à Jeun Leserauwaet et consorts. 
57i Id. à Pierre Suvée et consorts. 
272 Id. il Henri Doorn et consorts. 
275 Mandat de comparution à charge de Eugène De Cock. 
274 Id. id. id. de Louis Van Ouu-yve. 
27!$ Citations à Auguste Vaude Pitte et consorts. 
276 Id. à Constant Blanckaert. 
277 Mandat de comparution â charge de Alexandre Yalcke et consorts. 
278 Citation à Louis Bonjé et consorts. 
279 Id. à Pierre Suvéc et consorts. 
280 Id. - à Henri Doom et consorts. 
28i Mandat de comparution de Léon Meersseman. 
282 Mandat de comparution à charge de Benoit Gillebaert. 
285 Citation à Louis Tallier et consorts. 
284 Mandat de comparution à charge de Demez, Jean. 
28f> Id. id. ~d. d'Albert De Man. 
286 Citation à Philippe Cardon. 1 

287 Mandat de comparution à charge de Charles De Mey. 

Certifié véritable : 

Bruges, le i 5 novembre t.865. 

Le Greffi,er, 
J. DE SCHEPPER, 
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ANNEXES. 

N° 1 
de l'inventaire de l'enquête. -------- 

A ~1. le Procureur du Roi) ci Bruges. 

Les soussignés croient remplir un devoir civique en portant â votre connais­ 
sance qu'ils ont acquis la complète conviction que dans les dernières élections 
pour In Chambre des Représentants, en cet arrondissement, de nombreuses 
tentatives de corruption ont été pratiquées sur les électeurs, et que ces tentatives 
ont eu pour résultat la vente et l'achat de suffrages électoraux, tantôt à prix 
d'argent, tantôt moyennant des consomma lions gratuites de boissons ou moyennant 
tics promesses conditionnelles. 

Les soussignés, n'ayant été personnellement témoins d'aucun fait de cette 
nature, croient devoir s'abstenir de rien spécifier. l\tais leur conviction repose 
sur les dires d'un grand nombre de personnes honorables, parmi lesquelles ils 
peuvent citer les noms suivants : 

.à!M. Screzia, conducteur des ponts-et-chaussées; 
Van de Pitte-Fonteyne, géomètre; 
Louwaye, Louis, consciJJer communal; 
ûlaertens, colonel de la garde civique; 
De Jonghe, directeur de l'Abauoir , 
Jacqué; fils, avocat; 
Syoen- Vansteenkiste, Iabriean t; 
Van Ilolleghern, Pierre, boulanger; 
Merghelinck, membre de la députation; 
Van Noorbeeck, marchand, rue aux Laines; 
D'hauw, Ferdinand, directeur de la filature de MM. J .-E. et L. Du Jardin; 
Mostrey, secrétaire de plusieurs communes; 
Goctinck, peintre en 'bâtiments ; 
De Potter, Hyp., peintre en bâtiments; 
Bouüaert, éclusier; 
De Simpcl, boulanger, tous demeurant à Bruges ; 
Braet, échevin à Assebrouck (hameau de Steenbrugghe}, 
Tullier, secrétaire à Acrtryke. 

Les soussignés estiment qu'une information judiciaire, guidée par les rensei- 
1 
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gnements qui précèdent, amènerait la constatation de quelques faits positifs. 
Agréea, Monsieur le Procureur du Roi, l'assurance de notre considération la 

plus distinguée. . 
Bruges, 1c 5 août i 865. 

J. Bo1i·AvA1., C11. MEYNNE, VALCKENAERE-Tlfo!us, 

ED. TERllrnTz~ De Busscaass. 

Réquisiloir,:. 

Vu l'art. H5 du Code pénal, Je soussigné requiert M. Je juge d'instruction 
de procéder à une information sur les faits ci-dessus spécifiés. 

Bruges, le 24 août 1865. 

Le Procureur clu Roi, 

J. DE RYCKMAN. 
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X'' 2 
Je l'inrenlaire ile l'enquête. _____,_ 

VEIUIOOH V,\N GE'fUlGE:',;. 

Ten jare achuicn hondenl drie-en-zes­ 
tig, den zeven-en-twintigsren der macnd 
augusry, 

Voor ons Edmond Khnopff, Ilegter ter 
J nstruetie by de Rcgtbank van eersten acn­ 
leg, 1.ilting houdende te Brugge, provincie 
West-Vlaenderen, bygestacn door den on­ 
derschreven Commis-Greffier . 
is afzonderlyk verschcnen in ons Kubi­ 
net, tcn Paleize van Justieie, te Brugge, 
krachrcns onze uimoodiging, eu ten cincle 
getuigenis te geven in de zack vervolgd 
ten laste van . 
de hierna gemclde gctuige, dewelke, na 
hare waerschuwing vertoond le hcbhen en 
den eed in onze handen te hebben ontlo­ 
ken, van geheel de waerheid en niet nnders 
te zcggcn, cr byvcegende : u Zoo helpe 
rny God en al zync llciligen, » hccft ver­ 
klaerd zich le noemen : Désiré Bouüuert, 
oud negen-en-vyftig jaren, sluis-rncester, 
wonende te Brugge, gcen vnend, mncg­ 
sehap, noeh in dlcnste von de verdachtc te 
,;yn1 en verders, op onze intcrpcllatien, 
hceft zy verklaert aJ_s volgt : 
Dikwyls had ik acn Wallyn pluisier ge­ 

daen, en daerom , voor de kieziugen, hcb 
ik hem gevraegd dat hy my het plaisier 
zoude gedaen hebben van voor de libern­ 
len le stcmmen. 's Morgens van de kiezin­ 
gen is er een geestelyke uit het huis van 
Wallyn gekomen. Na de kiezing, 's rnid­ 
dags, bcb ik gaen zeggen by vcrscheidene 
menschen dat er 's narniddags ballotage 
was. lk heb een briefkcn met den naem 
van M. de Vrière nuer Wallyn gezonde~. 
Maer den timmerman Auguste Fonteyne 
heeft omtrent op het zelve oogenblik eene 
geestelyke, den onderpastoor van St-Anne, 
maer ik weet nietofhet M. deMan was, uit 
het huis van Wallyn zien komen. Eenige 

Dl~PO~ITIO-" DE TÉMOii\. 

L'un mil li u 11 cent soixante-trois, le 
vingt-sept du mois d'aout, 

Devant 11011s Ed monel Khnopff'. J u3c 
d'instruction de l'arrondissement de Bru­ 
ges, province de la Flandre occidentale, 
assisté du soussigné commis-greffier . 
est comparu en notre cabinet, au palais de 
justice, séparément et hors la présence d1·s 
prévenus, le témoin ci-après désigné, lequd 
après nous avoir représenté l'avertissement 
lui donné le six de cc mois, a prêté ser­ 
ment de dire toute la vérité, rien que la 
vérité, en y ajoutant les mots : " ainsi 
m'aide Dieu et tous ses saints • et dèelare 
se nommer : Désiré Bouüacrt, âgé lie cin­ 
quante-neuf ans, éclusier. demeurant ii 
Bruges, n'être ni domestique, ni parent ou 
allié des parties, et, rn outre, sur nos in­ 
terpcllatious ultérieures, dépose comme 
suit : 

Souvent j'ai fait plaisir à Wallyn, et 
pour cela, avant les élections, je lui ai de­ 
mandé qu'il me fit le plaisir de voter pour 
les libéraux. Le matin du jour des élec­ 
tions un ecclésiastique est sorti de la mai­ 
son de Wallyn. Après l'élection, à midi, 
j'ai été dire à plusieurs personnes qu'il y 
avait ballotage pour l'après-midi, J'ai en­ 
voyé un bulletin avec le no~1 de M. de 
Vrière chez Wallyn. !\lais dans le mèrne 
moment à peu près, le charpentier Au­ 
guste Fonteyne a vu sortir de la maison 
de Wallyn un ecclésiastique, le vicaire 
de Sainte-Anne, mais je ne sais pas si 
c'était M. de Man. Quelques jours après 
les élections je me trouvais dans l'estaminet 
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1lageu na lie kieziogen was ik in de her­ 
berg van den briefùragcr Samyn, toen de 
1.00n van \Vallyn daer in kwam, Dezen 
hud een glas te veel gedronken, en zcidc 
uns : lk zoude wel willen weten wnr neer 
wy nu hcl halveken bier zullen krygen 
,for den onrterpastoor belooft hecft aen 
mynen vader. - Jk hcb nog informutien 
;;enomen om te weten of het halveken hier 
eigentlyk naer Wallyn gezouden geweest 
is. 1m1e1· ik heb niets kunnen ontdekkeu. 

E11 onmiddclyk geeonfronteerd met de 
getuige Augustus Wallyn, de ~etuigc ver­ 
klaert : lk blyvc volherden w aile mync 
gezegrlens, nieuegensiaende hetgeen r\11- 

gustus Wollyu zegr. Wat hy zegt is be- 
114kclyk acn eeue andere mari dat hy iu 
de herberg van Saruyn gekomen is, eu dat 
ik inlormetien nom over het halveken. 
\' oorgelezen, persisteert en teekeut. 

D. BooiiAERT. 
Cu. MOLILAF.RT, c•-9•. E. KHNOPH. 

du facteur de la poste, Samyn-, lorsque le 
flls de Wallyn y entra. Celui-ci avait bu 
un verre de trop et nous dit : Je voudrais 
bien savoir quand nous aurons le demi­ 
tonneau de bière que le vicaire a promis i1 
mon père. - J'ai encore pris des informa­ 
tions pour savoir si le demi-tonneau de 
bière avait été effeetivemem envoyé chez 
Wallyn, mais je n'ai rien pu découvrir. 

Et immédiatement confronté avec le té­ 
moin Auguste Wallyn, Je témoin déclare: 
Je reste persister dans tous mes dires, mal­ 
gré ce que dit Auguste Wallyn. Ce qu'il 
dit est relatif à une autre fois lorsqu'il est 
\'COU dans l'estaminet de Samyn et que je 
prenais des informations sur le demi-ton­ 
neau. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

O. BouùAERT. 
Cu. ~foULAERT, c"-g'. E. KHNOPFF, 
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N° a 
Je l'inrrnbirt de t·,r.qaèlr. -· 
'f en jare aehuien honderd drie-en-eee­ 

tig , den zeven-en t\\·intigstcn der macnd 
uugusty, 

Yoor ons, ene., 
h afzonderl)'k versehenen de getuige 

Augustus ,vullyn, oud zeven-en-twimig 
jaren , sehipper en Iandbouwer , wonende 
te Brugge, 
Zy liecrt verkleerd geen vriend. maeg­ 

sehap noeh in dienstc van de verdaehte te 
zyn, en verdets, op onze interpellatien, 
heeft 2y nrkh1erd ais Yolgt : 

Den dng"1111 de kiezingen was ik niet 1c 
huis. lk heh geweren door mynen rader dut 
1wee priesters gedurig le huis kwomen om 
myncu vader 'Van de kiezingen te spreken, 
lk gelool u11t deze twee priestcrs de Ileeren 
Von Steelandt en De ftlan, onderpasrcors 
von Sin1e-Anr1c waren, lk heb hooren 
zeggc11 dol zy of een van hun eene halve 
hier belooü baJ acn vader indien hy voor 
de katholieke wildc stemmen, Hoe rader 
1;estemd hel'ft weei ik nier, muer wy heb­ 
ben ioeb geene hnlvc hier ontvnngcn. 
ln de herberg \"311 Snmyn kornende, 

heeft 1\1. Bouüaert 111y gcvrargcl of de 
hnlve hier reeds gekomen was. lk heb 11cm 
voor antwoord gegcvrn dot wy geeue halve 
hier van niemaml mocsren hebben. Ilet is 
niet ik die eerst arn Al. Bouüaert v:111 eenc 
halve hier gesproken heb. 

Onmidd~l)k. geeonfronteerd met de ge­ 
ruige Désiré Bouüaert , de getuige persis­ 
teert, eh, op onze verderc interpellatien, 
hy verklacn, Jal het door het zeggen von 
Bouüaert is d:ll hy geweten heeft dat eene 
halve tonne bier beloofd zoude gewecst 
hebben, en her is in dezcn zin dol ik hier­ 
hoven gezehl heb dot ik had hooren zeggen 
dot eene halve bcloofd geweest was. 

Voorgclczen, persisteert en zcgt nier te 
kunnen teekenen, 

C11. l\1ot:LAEI\T, t-g'. E. KuNoPrr. 

L'un mil" huit cent soixante - trois, le 
vingt-sept du mois d'août, 

Devant nous, etc., 
Est comparu le témoin Au1?11s1e \Vallyn, 

àgéde vingt-sept ans, batelier et euhivateur, 
demeurant ù Bruges. 

li n déclaré n'être ni domestique. ni 
pan•nt ou allié des punies, l't, sur nos 
iuterpellations ultérieures, dépose comme 
suit : 

Le jour des élections je n'étais pns à la 
maison J'ni su par mon père que deux prè­ 
tres venaient continuellement à la maison 
pour parler des élections à mon père. Je 
crois q•Jc CfS Lieux prêtres étaient l\li\l. Vau 
Steelandt et De Man. vicaires de Sainte­ 
Anne. J'ai entendu dire que tous cieux ou 
l'un d'eux avait promis un demi-tonneau i1 
mon père s'il voulait voter pom· les eatho­ 
liqucs, Je ne sais comment mon père a 
voté, mais nous n'avons cependant pas 
1·cçI1 de demi-tonneau de bière. 
Eu entrant dans l'estaminet de Samyu 

~I. Bouüaert m'a dcmaaüé si le clemi­ 
tonneau de bière était déjà arrivé. Je lui ai 
répondu que nous ne devions avoir de <le­ 
mi-tonneau de bière de personne. Ce n'est 
pas moi qui ai <l'abonl parlé d'un demi­ 
tonneau de bière à l.\J. Bouüaert. 
Immédiatement confronté avec le témoin 

Désiré llouünert, le témoin persiste, et, sur 
nos interpellations ultérieures, il déclare 
11uc c'est par les dires de Bouüaert qu'il a 
su qu'un demi-tonneau <le bière aurait été 
promis, eJ c'est dans ce sens que j'ai dit 
ci-dessus que j'avais entendu dire qu'un 
demi-tonneau avait été promis. 

Lecture donnée, persiste et dit ne sa­ 
voir pas signer. 

Cu. MouLAEnT, e-«. R. KuNOl'FI'. 
~ 
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N• .t . 
dt l'innnlaire •e l' e1111Ue. -- 
Ten jnre aehuien onderd drie-en-zes­ 

tig, den seren-cn-twintlgsten der maend 
nugusty, 

Voor ons, ens., 
1s afzonderlyk versehenen de getuige 

Ignatius Wallyn, oud zeven-en-vyîtig ja­ 
ren, mest verkooper, wonend~ te Brugge, 

Hy heeû verklaerdrgeen vriend, maeg­ 
schap, nocl! in dienste van de \'crdochtc 
te zyn, en verders, op onze interpellatien, 
beef t zy verklaerd ais volgt : 

J n den morgcn van de kiesingen, tus­ 
schen vyf en zes urcn, is l\J. den ender­ 
postoor Steelamh in huis gekomen , om 
myne stem voor de kotholieke te vraegen. 
Jk heb hem bcloofd van in dczen zin le 
stemmen, alhoewcl ik rceds beloofd had aen 
1\1. de sluismeester Bouüaert van voor de 
liberale te stemmen. M. Steenlandt heeü 
my niets beloold, noch hier, noeh lets an­ 
ders. In den namiddogis M. De !\lan, ook 
onderpastoor van Sinte-Anne, in myn huis 
gekomen met een hriefken voor de ballo­ 
tage. lk hcb dit briefkcn aenveerd, ais ook 
dot die my gebraeht geweest heeft door 
Godryne, de klerk von den sluismeester. 
M . De l\fan heeft rny ook niets beloof d ; 
niemand heeft my cene boive tonne hier 
beloofd. 

Alle de briefkcns die ik kreeg, ik bail er 
vier of vyf, stok ik in mynen zak. Jk heb 
cr een ultgeirokken e11 ik weet zelf niet 
~al voor een briefkeu ik gegeven heb, 

Voorgelczen, persisteert en zcgt niet te 
kunnen teekenen. 

Cu. MotiLAERT, c•-gr. E. KHKOPPF. 

L'an mil huit cent soisame-trois. le \·in~l­ 
sept du mois d'aoùl, 

Devant nous, eie., 
F..st comparu le témoin Ignace \\'allyn, . 

Agé de elnquante-sept ans. marchand de 
fumier, demeurant i1 Bruges. 
Il a déclaré n'êrre ni domestique, ni 

parent ou allié des parties, rt. sur 110s in­ 
terpellations ultérieures, dépose comme 
suit : 

Dans la matinée du jour des élections, 
entre cinq et six heures, M. le vicaire 
SteclanJt est venu dons mn maison pour de­ 
monder mon vole pour les eatholiques. Je 
lui ai promis de voter dans ce sens, quoi­ 
que j'eusse dêjà promis à l'éclusied\l. Bou­ 
üaert de voter pour les libéraux. !\I. Steen­ 
land; ne m'a rien pr.omis, ni bière, ni 
outre chose. Dans l'après-midi, l\l. De 

· Mon, également vicaire de Sainte-Anne , 
est venu dons ma maison avec jm bul­ 
letin pour le ballonage. J'oi accepté ce 
bulletin, de même que celui qui m'a été 
apporté par Gadeyne, clerc de l'éclusier. 
M. De l\lan ne m'a non plus rien promis; 
personne ne m'a promis un demi-tonneau 
lie bière. 

Tous les bulletins que je recevais, j'en 
avais quatre. ou cinq, je les menais dans 
ma poche. J'en ai retiré un et. je ne sais 
pos moi- même quel bulleli~ j'oi donné. 

Lee!ure donnée, persiste el dit ne pou­ 
voir signer. 

Ca; i\louLAERT, tt-f. E. KHROPFP. 
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l\lft 5 
de l'imnlaire Je l'enqaU.-. - 
Ten jare aehuien honderd *ic- en-zes­ 

tig, den tienden der maend september, 
Voor ons, enz., 
1s af zonderlyk vcrschenen de getuige 

Jeannes Jnrnces, oud zeven-en-veertig [a­ 
ren, herbergier, wonende te Brugge. 
Zy heeft verklaerd geen vricnd, meeg­ 

sehap noch in dienste van tic verdaehte le 
zyn, en verders, op onze interpellatie, 
heeft h_y verklnerd ais volgt : 

Eenige dageu 110 de kiezingen van juny 
lest, Iiep in ons gebucrre lu-t gerucht dat 
l9natius IJ/ally1l, mcstverkooper en kie­ 
zer, voor de kntholyke party gestcmd had, 
en <lot hy uiL dezen hoofden ecn halve 
tonne hier' belooül was geweesr door den 
onderpnstoor tan Steenlanclt. Den stocker 
Steyaerl had my hier over ook gesproken 
en gevraegd van dit gcrucht te tracluen le 
onderzceken. Weinig nndicn bevond zieh 
in mync herberg den zoon dugzest T-Fal­ 
lyn, terwyl den heer Bouiiaert, sasmees­ 
rer, zieh er ook bevond. August 1//nllyn 
was heschonken. Den sasmeester Bo11üaorl 
sprak dezeu laetsten aen en bragt hct te 
pas van deze boive tonne hier. Dacrop 
maekte Wally1l zich kwaed, zeggcnde : 
/Pat moe; gy altyd hebben met dit lwlve­ 
ken? wy hebben geen /1alveke11 gehad. - 
yruchtcloos wierd cr gepoogd om Wallyn 
te doen iets verklaren waer uit wy de be­ 
vestigi ng von het gerueht kondeu onder­ 
vinden;. noch alsdan, noch nadien, niet­ 
tegenstnende dnt Auguste Wallyn ais ook 
zyncn vader versehillige keeren in myne 
.herberg nog geweest zyn, hebben zy beidc 
ooit laten hooren dat zy voor het stemmen 
in de lactste kiezingcn van juuy, bier or 
iets anders omvungen hadden. ln tegen­ 
deel, zy hebben gcdurig he: tegenstrydig 
houdcn staen, 

Yoergelesen, pcrsisteert en teekcnt. 
JAMBES, 

J. De ScHEPPBn, c•-gr. E. KHNOPFF, 

L'on mil huit cent soixante-trois, le di" 
du mois de septembre, 

Devcnt nous, ete., · 
Est comparu le témoin Jean Jamees , 

âgé de quarnnte-sept ans, eabaretler, de­ 
meurant à Bruges. 

JI a déclaré n'drrc ni domestique, ni 
parent ou allié des parties, cl, sur nos 
Interpelletlons ultérieures, dépose comme 
suit : 

Quclc1ucs jours après les élections <le 
Bruges, dons noire voisinage, ecurair lt• 
bruit que Ignace ,vallyn, marehaml de 
fumier et électeur, avait voté pour le par1i 
eutholique et que Lie cc cher un demi-ton­ 
neau de bière lui avait été promis par le 
vicaire Van S1ccnfanclt.-Lc distillateur 
Steyacrt m'avait aussi parlé de celle affili1·l· 
et demandé à chercher a me renseigner 
sur cc bruit. Peu de temps après se trou­ 
vait dans mon estaminet le fils Auguste 
\Vallyn, tandis que l\l. Bouüaert, éclu­ 
sier, s'y trouvait également. Auguste \Val­ 
lyn était ivre. L'éclusier Bouüaert adressa 
la parole à ce dernier et amena la conver­ 
sation sur cc demi-tonneau de bière . .:\ cc 
propos ,v allyn se fâcha en disant : Q,w 
voulez-vous lovjou,·s dire avec ce demi-l011- 
neau? nous n' acons J)as eu de âemi-umneo«. 
Inutilement on lit des efforts pour faire dé­ 
clarer à \Va11y_n quelque chose où nous 
pourrions trouverlaconârmatlon du bruit; 
ni alors, ni après, malgré que Auguste 
\Vallyn ainsi que son père soient venus 
plusieurs fois dans mon estaminet, ilsn'om 
jamais fait entendre que pour voter lors 
des dernières élections de juin ils eussent 
reçu de la bière ou autre chose. Au con­ 
traire, ils ont toujours soutenu eontinuel­ 
lement l'opposé. 

Lecture donnée, persiste et signe. 
JAMEES, 

J. D2 ScHEPP1m, C'·-fl• E. KHNOPFF. 
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N° 6 
1l~ l'inrenlaire ile l'rnqufü. 

L'an mil huit cent soixante-trois, le huit du mois d'octobre, 
Devant nous; etc., 
Est comparu le témoin Ernest Merghclynck.,, âgé de cinquante ans, membre 

de la députation permanente de la Flandre occidentale, domicilié à Ypres. 
Il a déclaré n'être ni domestique, ni parent ou allié des parties, et, sur nos 

interpellations ultérieures, dépose comme suit : 
Demande. Avez-vous connaissance d'un fait quelconque de corruption ou de 

tentative de corruption électorale qui se· serait passé à Bruges, i1 l'occasion des 
élections du neuf juin dernier? N'est-il pas vrai notamment qu'un boulanger de 
celte ville aurait, soit en votre présence, soit en présence d'une autre 'personne 
qui vous l'aurait répété, exprimé le regret d'avoir voté pour les catholiques, 
disant que ce qui l'y avait décidé, c'était la promesse d'une commande de sept 
cents pains qu'on lui avait faite sous cette condition? 
Réponse. Je déclaré qu'effectivement dans une conversation particulière, je 

me suis entretenu des incidents <le la lutte électorale du neuf juin dernier, et j'ai 
cité quelques faits qu'on m'avait rapportés, entre autres celui d'un boulanger qui 
aurait voté pour la liste catholique, sous la promesse d'avoir une fourniture de 
sept cents pains. J'ai vainement cherché à me rappeler le nom de ce boulanger, 
seulement je me souviens qu'on a indiqué sa demeure comme étant au Marché du 
Mercredi ou dans une rue y aboutissant. Désirant fixer mes souvenirs, je me suis 
adressé aux personnes de qui je croyais tenir le fait en question. Plusieurs ne se 
souvenaient plus, d'autres ont répété ces alégations, comme un bruit public. Il 
m'a été impossible de vérifier l'authenticité de ce bruit et j'en ai inféré que c'était 
un propos en l'air, comme on en met facilement en· circulation à l'époque des 
élections, et qui est répété, sans que l'on se donne même la peine d'en vérifier 
l'exactitude. 
Je n'ai connaissance d'aucun autre fait de corruption on de tentative de cor-. 

ruption, 
Demande. Ainsi vous ne connaissez donc pas le boulanger dont vous venez 

de parler? 
Réponse. Non. 
Demande. Ne pouvez-vous au moins désigner personne qui soit à même de 

me le faire connaître? 
Réponse. Non. 
Lecture donnée, persiste et signe. 

J. DE ScnEPPER, c~-gr. EnN. MERGHELYNCK. , E. Ku~OPJ-'F, 
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N° 7 
Je l'inreatrire de l'enqui!le. -- 
L'on mil huit cent soixante-trois, le vingt-sept du mois d'août, 
Devant nous, etc , 
Est comparu le témoin Louis Seresia, âgé de quarante-neuf ans, conducteur 

des ponts et chaussées de 1re classe, à Bruges. 
Il a déclaré n'être ni domestique, ni parent ou allié des parties, et, sur nos 

interpellations ultérieures, dépose comme suit : 
Le samedi après les élections, je me trouvais au café de Foi, l'après-midi vers 

deux heures en présence, de MM. Mostrey, Jacqué et Stordcur. Je ne crois pa& 
que d'autres personnes aient pu entendre notre conversation. On parlait d'élec­ 
tions et de fraudes. M. Stordeur disait que les catholiques s'étaient montrés 
beaucoup plus généreux que les libéraux; qu'un paysan lui avait dit qu'il avait 
reçu vingt-cinq francs pour son vote. Là-dessus j'ai dit à M. Stordeur que. puis­ 
qu'il ne m'avait pas demandé le secret, je me réservais le droit de faire usage de 
ce qu'il venait d'avancer. 1\1. Stordeur m'a répondu que s'il était jamais appelé 
quelque part pour être interrogé sur cc fait, il ne dirait rien et ne citerait 
personne. 

Quant aux opinions politiques de M. Stordeur , il les a fait suffisamment 
connaître cc même jour : en parlant de Ia loi sur les bourses d'études, il a dit que 
c'était-là une véritable spoliation. Il a parlé dans le même sens de la loi sur les 
cimetières. Cela m'étonnait fortement, car j'avais toujours pensé que M. Stordeur 
appartenait à l'opinion libérale. 

Sans que je puisse citer aucun nom, ou préciser aucun fait, j'ai entendu dire 
plusieurs fois qu'on avait distribué de l'argent et donné beaucoup de bière pour 
ces élections de juin. 

Lecture donnée, le témoin persiste et ajoute, sur notre interpellation, que cette 
soi-disant corruption avait été exercée par le parti catholique vis-à-vis des petits 
cabaretiers libéraux ou n'ayant pas de couleur politique, et signe avec nous. 

Cu. MouLAERT, c'-gr. L. SERESIA, E. KHNOPFF, 

5 
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R• 8 
Je· l'i1m1laire 4e l'tatdle. - 
L'an mil huit eent soixante-trois, le vingt-sept du mois d'août, 
Devant nous, etc., - 
Est oomparu le témoin Félix Mostrey, âgé de trente-deux ans, secrétaire com­ 

munal, demeurant à Bruges. 
Il a d'éclaré n'él~ ni domestique, ni parent ou allié des parties, et, sur nos 

interpc11ations ultérieures, dépose comme· suit: 
Pen de jours après les dernières éleetions pour la Chambre des Représen­ 

tants, il est possible que ce solt le samedi après le neuf juin, me trouvant au 
café, c11 conversation avec M. Se:resia, M. Stordeur et M. Jacqué, fils, avocat, 
il fut parlé des lois politiques et finalement on en vint à parler des élections. - 
A ce propos, sans que je puisse certifier les termes employés par M. Storde:ur, 
eelut-ei avança qu'il était à sa connaissance qu'une certaiae somme d'argent 
avait été ofrel1e par le parti clérical à un électeur de la campagne; Je montant 
de Ja somme m'est échappé. - Sur ce, M. Seresia lui demanda à connaître 
le nom de cet électeur, mais M. Stm·deur le refusa d'une 'manière formelle . 
M. Seresi« lui déclara. alors que, comme M. Slordeur .n'avait pas demandé Je 
secret, il ferait de cet aveu tel usage qu'il jugerait convenable. 

J'ai entendu dans le public, ma~ntes fois après les élections, que la corruption 
avait été exercée sur les petits cabaretiers, que les meneurs catholiques s'étaient 

. rendus chez eux et leur avaient promis, en cas de succès, un tonneau de bière; 
je n'ai entendu citer aucun nom, ni aucun fait précis; personnellement, je nili 
connaissance d'aucun fait de vente ou d'achat de suffrage, pendant les élections 
du neuf juin, ni d'aucune tentative de corruption exercée envers des éleeteurs.: 

Lecture donnée, persiste et signe. 

J. Ds ScBEPPBB, es-gr. F. MosTBEY. E. KJil'fOPFF. 



{ li ) L ~·· s. J 

~" 9 
1lr l'inreulaire Jt l'tn~uH~. -·-- 
L'an mil huit cent soixante-trois, le vingt-sept do mois d'août, 
Devant nous, ete., 
Est comparu le témoin Gustave Jacqué, âgé de vingt-deux ans, avocat, demeu­ 

rant à Bruges. 
.Il a déclaré n'être ni domestique, ni parent ou allié des parties, et, sur nos 

interpellations ultérieures, dépose comme suit : 
le samedi qui a suivi les élections. me trouvant, dans l'après-midi. au café de 

Foi, avec. l\lM. Seresia, l\fostrey et Stordeur, on causait politique et élections, il 
notre table. On parlait de la loi sur les bourses et sur les cimetières. M. Stordeur 
nous dit qu'il connaissait très-bien un paysan à qui 011 avait donné de l'argent 
pour son vote. Je ne me rappelle pas du tout la somme qui, d'après i\l. Stordeur , 
avait été donnée à ce paysan. Comme l\l. Seresia répondit à M. Stordcur qu'il 
prenait acte de ers paroles! pour en faire tel usage qui lui paraîtrait convenable, 
1\1. Stordeur ajouta que jamais, s'il était interrogé, il ne dirait rien, et qu'il ne 
voudrait pas citer le nom de cc paysan qu'il connaissait très-bien. 

Dans toute la conversation, 1\1. Stordenr se montrait très-porté pour le parti 
catholique. Il qualifiait la loi sur les bourses de loi de vol et de spoliauon, ou du 
moins c'était le sens de ce qu'il disait. 

Le jour même des élections, avant le ballotage, me trouvant sur Je Bourg, 
dans le groupe où je me trouvais, quelqu'un est venu dire qu'il avait été présent 
à un échange d'un billet portant le nom de de Vrière contre un bulletin portant 
celui de Visart, et cela, moyennant la somme de trois francs cinquante ou deux 
francs cinquante centimes. Le fait aurait dû se passer à l'estaminet la Vache, en 
cette ville, entre deux paysans, cl celui qui aurait consenti à vendre son vote était 
pris de boisson. On ne ci tait ni les noms de ces paysans, ni leur commune, et quant 
à la personne qui nous a rapporté le fait, il m'a été impossible de me la rappeler. 
Je ne puis non plus me rappeler quelles personnes composaient le groupe où ce 
fait se racontait. 

J'ai entendu, après les élections, beaucoup de bruits vagues. On disait, entre 
autres choses, qu'un Anglais aurait donné une somme très-importante, vingt ou 
trente mille francs, dans le but d'influencer les électeurs dans le sens du parti 
catholique. On disait aussi qu'à un petit brocanteur, marchand de tableaux, 
demeurant aux environs de J'Pglise Saint-Sauveur, qui demandait douze cents 
francs pour un tableau dont on oflrait huit cents francs, on aurait dit : Nous vous 
donnerons les douze cents francs 'JUC vous demandez, si vous consentez à voter 
pour les catholiques. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

CH. MouLAEBT, c•-gr. G. JACQUÉ. KHNOPFF. 
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Nu 10 
Je l'inventaire d~ l'enquête ..._......--_ 

L'an mil huit cent soixante-trois, Je neuf du mois de novembre, 
Devant nous, etc., 
Est comparu le témoin Alexandre Stordeur, âgé de quarante-huit ans, com­ 

missaire-voyer de l'arrondissement Bruges-Ostende. 
Il a déclaré n'être ni domestique, ni P.arent ou allié des parties, et, sur nos 

interpellations ultérieures, dépose comme suit : 
Le samedi qui a suivi les élections, vers les deux heures de l'après-midi, me 

rendant au café de Foi où je me rends ordinairement le samedi, jour de marché, 
je rencontrais dans la petite rue dite Geernaerlslraet, qui débouche sur la place, 
un groupe de paysans qui paraissaient assez animés. L'un d'eux, frappant sur la 
poche droite de son gilet, dit aux autres : c< De pastoors dut zyn goede ! ,, et 
j'entendis dire par un autre, un peu plus loin : u Dat is dertig Iranken ! .. 

Arrivé au café, la conversation s'engagea avec M.M. Seresia, Jacqué et Mostrey. 
On vint lt parler d'élections, et, faisant allusion à ce dont je venais d'être témoin, 
je leur ai dit : J'ai entendu un paysan se vanter d'avoir reçu trente francs. 
M. Seresia, qui me semblait un peu animé, me dit alors : Puisque vous ne m'avez 
pas demandé le secret, je prends acte de vos paroles. Sur cc, Je lui ai répondu : 
Vous en ferez tel usage que vous voudrez. - 1\1. Seresia me demanda le nom de 
cc paysan, et il est très-possible; sans que cependant je puisse l'affirmer, il est 
très-possible que, peu satisfait du ton avec lequel la demande m'était faite, j'ai 
répondu à M. Seresia que je ne le ferais pas connaître. 
Je déclare sous serment ne pas connaître les noms des paysans qui composaient 

le groupe dont j'ai parlé plus haut, ni l'endroit ou commune qu'ils habitent. 
N'étant pas électeur, je ne suis pas sorti le jour des élections, et aucun Iait, 

soit de fraude, soit de corruption, autre que le fait dont je viens de parler, n'est , 
à ma connaissance. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

Cu. MouLAERT, v-r A. 8TORDElJR. E. KHNOPFF. 
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N' 11 
de l'imntaire de l'enquêle. ---· 
Monsieur le Commissaire de police en chef est prié de vouloir me mettre à 

même de vérifier, en recherchant la personne indiquée, ce qu'il peut y avoir de 
vrai dans le fait suivant qui m'est rapporté par un témoin entendu dans l'enquête 
ouverte au sujet des dernières élections : et Un petit brocanteur, marchand de 
c< tableaux. demeurant aux environs de l'église Saint-Sauveur, demandait 
cc i ,200 francs d'un tableau pour lequel on lui offrait 800 francs; l'amateur 
<1 lui répondit : je vous donnerai les i ,200 francs demandés; si vous consentez à 
« voter pour les catholiques. ,> 

Bruges, le 29 août !865. 
Le Juge d'instruction, 

E KHNOPFF. 

N° 12 
de l'inrenlaire de fenquête. ----------- 

Bruges, le 2 septembre 1865. 

MONSIEUR, 

J'ai l'honneur de vous retourner votre lettre du 29 août dernier, n° 577, et de 
vous informer que dans les en virons de l'église Saint-Sauveur, il n'existe que 
deux brocanteurs, savoir: le nommé Beyaert-Defoor, demeurant rue Courte des 
Foulons, et Vandenbroucke, rue Nord du Sablon, le premier est connu comme 
appartenant au parti clérical, par suite de son grand débit aux personnes de ce 
parti, et le deuxième étant actuellement absent, mon collègue Vandewater a 
pris des informations auprès de sa femme, et celle-ci lui a dit qu'ils n'ont pas 
vendu. depuis longtemps, un tableau du prix indiqué dans votre lettre. 

Le Commissaire en chef de Police) 
Au. MoENAERT. 

4 
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l'VO 1a 
de l'inrentaire de l'1m~o&te. - 
Ten jare achuicn honderd drie-en-zestig, 

den veertienden der rnaend septernber, 
Voor onz, ens., 
Is afzonderlyk versehenen de getuigc 

Jeannes Van den Broueke, oucl twee-en­ 
zestig jaren, koopman in oudheden, wo­ 
nende te Brugge. 

Zy hccft verklaerd gecn vriend, maeg­ 
sehap noch in dienste van de vcrdachte te 
zyn, en vcrders, op onze interpellatieu, 
heeft zy verklaerd ais volgt : 

lk was geen kiezer voor de laeste kie­ 
zingen van den negendcn j uny lestleden , 
ik heb nog nooit kiezer geweest, maer duer 
ik gcnoeg hetael orn kiezer te wezcn, den­ 
ken vcel mensehrn rlat ik kiezer ben. 

Ecnige dagcn voor de laetste kiczingen, 
i\l. \V elvncrt, pastoor van Sinte-Anne, eu 
i\lonseigneur Boone, zyn in myn huis ge­ 
kou.en ; zy hcbben schilderyen gczien en 
toonden de begeerte van er van te koopen', 
zy hebben my clan gevraegd of zy my 
moogten ecn hriefken zenden voor de kie­ 
zingen, zeggende dat zy nadien zouden 
wedergekomcn hebben om te koopen. Ik 
liet hun in het gedacht dut ik kiezer was. 
l\taer zy zyn nadien niet rneer le terug 
r,ekomcn. 

Jk weet wel dat het gerueht geloopen 
heefudm eene geestelyke voor de kiezingen 
in myn huis gekomen is, en gezegd heeft 
dat hy zoude twaelf honderd franken gege­ 
ven hebben voor eene sehilrléry wacrvoor 
hy er sleehts aeht honderd aenbood, indien 
ik voor de katholieken stcmmen wilde, 
maer dat gerueht is geheel vnlsch, en-dit 
is niet gebeurd. 

Voorgelezen, persisteert en teekend, 

J. VAN DEN Bnoucsa. 

Cu. MouLAERT1 c'-g'. E. KHNOPFF. 

L'an mil huit cent soixante-trois, le 
quatorze du mois de septembre, 

Devant nous, ete.. , 
Est comparu le témoin Jean Van den 

Broucke, âgé de soixante-deux ans, anti­ 
quaire, demeurant il Bruges. 

Il a· déclaré n'être ni domestique, ni 
parent ou allié des parties, el, sur nos 
interpellations ultérieures, dépose comme 
suit: 
Je n'étais pas électeur pour les dernières 

élections du neuf juin dernier; je n'ai ja­ 
mais encore été électeur, mais, comme je 
paie assez polir ètre électeur, beaucoup de 
personnes croient que je suis électeur. 

Quelques jours avant les dernières élec­ 
tions, M. Welvaert, curé de Sainte-Anne, 
et Monseigneur Boone , sont venus dans 
ma maison; ils ont regardé des tableaux 
et manifestaient l'intention d'en acheter; 
ils m'ont demandé alors s'ils pouvaient 
m'envoyer un bulletin pour les élections, 
en disant qu'ils seraient revenus plus tard 
pour acheter, Je les laissais dans l'idée 
que j'étais électeur. Mais ils ne sont plus 
revenus plus tard. 

Je sais bien que le bruit a couru qu'un 
ecclésiastique est venu pour les élections 
dans ma maison, et a dit qu'il aurait donné 
douze cents francs pour un tableau pour 
lequel-il en offrait à peine huit cents, si je 
voulais voter pour les catholiques, mais ce 
bruit est complètement faux e, cela n'a 
pas eu lieu. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

J. V AN DEN Bnoucra. 
Cu. lt'louuEnT, c•-g>. E. KHNOPFF, 
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11° 1• 
•e l1i1Tenlaire,ie l'e111atte. - 
Ten jart! aehuien honderd dric-en­ 

zcstig, den zeven-en-twintigsten der maend 
augusty, 

Voor ons, cnz .• 
1s afzonderlyk verschenen ile getuige 

Edouard Sioen-Van Steenkiste, oud een­ 
en-vyftig jaren, koopman , wonende 101 
Brugge. 
Zy heeft vcrklacrd geen vriend, maeg­ 

sehap noch in dienste van de verdaehte te 
zyn, en vcrders, op onze interpellation, 
hcert zy verklaerd ais volgt : 

Den vrydag. vyfden juny. in tien voor­ 
avond, was ik ~cguen in de herberg Sint­ 
Eloy, in de Smede-straer, ten einde den 
bacs te verzoeken voor de liberalcn te 
stemmen. - Den bacs had my gezegd dat 
het hem onversehillig was voor wic hy 
stemde ; dot hy vooral zyn grootste prof y, 
zoeht. f k vroeg hem of zynen eigenacr, 
M. Donny, hem geen verzoek gedaen had 
wegens de kiezingcn; hy nmwoordde my 
neen. Dacrop drong ik by hem aen 0111 

dnl hy zoude stemmen voor de liberale 
kandidaten. Het is nlsdan dat den herber­ 
gier my verhaelde dat tydens voorige kie­ 
zingcn. zonder te zeggen wclkc kiezingcn, 
~f. l'an Heule vyf-cn-twintig stoopen hier 
betaeld hod, welke hy 1 herbergier, ten mees­ 
ten deele zelfs gedronkcn had , om reden 
dal cr om zoo le zcggcn gcene persoonen 
in zyne herberg waren gekomen. 

Voor wat de laetste kiezingen aengaet, 
hy heeft my nooit verklaerd dol hy vyf-en­ 
twintig lranken of welkdanige audere som­ 
men onwangen had, om voor de katho­ 
Iyke kandidaten te slcmmen. Daer weet 
ik niets van, ik heb nier hoorcn zeggen dat 
gemclden herbergier iync stem zoudc 
verkocht hebbcn. - Ik 1wylîel byna niet 
of den herbergier uit Sfot-Eloy heeü voor 
de katholyke gestemd , gt>lyk ook bel 
grootste gcdeelte van de inwoners der 

L'an mil huit cent soixante-trois, le 
vingt-sept du mois d'août. 

Devant nous, eie., 
Est comparu le témoin Edouard Siocn 

Van Stecnkiste, âgé de cinquante un ans, 
marchand, demeurant à Bruges. 

Il a déclaré n'être ni domestique , ni 
parent ou allié des parties. et, sur nos 
Interpellations ultérieures, dépose comme 
suit : 

Le vendredi, cinq juin • dans l'avant­ 
soirée, J'étais ollé dans l'estaminet Saint­ 
Êloi, rue :uaréchale, nfln d'inviter le baes 
(cabaretier) à voter pou!' les libéraux. - 
Le bacs m'avait dit qu'i] lui était indiffèrent 
pour qui il votait; qu'avant tout il cher­ 
chait son plus grand profit. Je lui deman­ 
dai si son propriétaire, i\I. Donny, ne lui 
avait pas fait d'invitation relative aux élee­ 
rions, il répondit: Non. Là-dessus j'insistai 
auprès de lui pour qu'il volât pour les can­ 
didats libéraux. C'est alors que le cabaretier 
me raconta que. à l'époque des élections 
antérieures, sons dire quelles élections, 
l\l. Van Heule avait payé vingt-cinq dou­ 
bles pots de bière que lui, cabaretier, avait 
en plus grande partie bue lui-même, at­ 
tendu qu'il n'était pour ainsi dire venu 
personne dans son estaminet. 

Quant à ce qui regarde les dernières 
élections, il ne m'a jamais déclaré qu'il eût 
reçu vingt-cinq francs ou quelque autre 
somme, à l'effet de voter pour les candidats 
catholiques. Je ne sais rien à cet égard, 
je n'ai pas entendu dire que le ûit caba­ 
retier eût vendu son vote, - Je ne doute 
presque pas que le cabaretier de Saint-Éloi 
n'ait voté pour les catholiques, de même 
que la plus gronde partie des habitants de 
la rue Maréchale. Ce qui surtout me fait 
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Smede-straet. Het geen my tlit bovenAI 
van den herbergier uil Sint - Eloy doet 
denken, is dat ik gezien heh voor de baJlo­ 
tagie. dat den brouwer Montnill•, uit de 
Smede-streer, hem een l>riefje gegevcn 
heeû, in vervangiug van he: briefje Jat ik 
hem behnodigd had, 

lk geloof niet dat cr in Sint-Blc,y hier 
gegeven is geweest, •, zy deer de eene, 't 
zy door de andere party. 
H. Montellille, volgens bel algemeen 

gevoelen, behoorl aen de k.a1flolyle p11rty; 
ik geloof dot hy eenen de •• brouwers is die 
hier leveren in Sinl-Eloy. 

Ilet is van myne kennis nier dol cr fcilen 
\'&11 corruptie zoudcn hegaen geweest zyn; 
ik weet dnt den heer Scl&ra-mme1 wioke­ 
lier in de Lotme, veel gelopeu hceft voorde 

' kotholylce party. Dezrn heer Schramme 
levert veel kolen voor den armen, namens 
het armbestuer von ile percch]c van Sint­ 
Salvalors. 
\Toorgelezen, persisteert en teekent. 

EDOUARD StOEN-YAN ST!ENKISTE, 

J. Dt ScnEPPER, c'•f/. E. KHNOPFF. 

penser ceci du baP.s de Sainl•Éloi, lest 
qu'avanl le ballotage, j'ai vu le brasseur 
1'1onteville. de la rue )faréchale, qui lui 
a remis un bulletin en remplaeement du 
l,ulletin que je lui avais remis, 

Je ne crois pas qu'à Saint-Bloi il ait été 
donné de la bière. soit por l'un, soit par 
J'outre parli. 

M. !lon1e,·ille, suivant l'opinion gé­ 
nérale, appartiem nu pnrli catholique; je 
crois qu'il est un tics brasseurs qui fournit 
de la bière à Saint-Éloi. 

JI n'est pos à ma eonnalssanee que des 
faits de corruption aient été commis; j-e 
sais que ~1. Sclaramme, boutiquier. à la 
Laene, a beaucoup couru pour le parli 
ca1holiq11e. Cc ni. Schrnrnmc fournit beau­ 
coup de charbon oux pauvres, au nom de 
Padministratlon des pauvres lie lo paroisse 
de Saint-Sauveur. 
-Leetqre donnée, persiste et signe. 

ÉDOUAflO S10F.N-V.\!'( STEEUISTE. 

J. De ScuePPER7 c•..g•. E. KHNOPFF, 
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N• 15 
de l'iomtaire de l'en411He. 

Ten jare aehuien honderd drie- en­ 
zestig , den zcven - en - twintigsten der 
nmend augusty, 

Voor ons, enz., 
Is af zondcrlyk verschenen de getulge 

Piéter Suvée, oud viertlg jarcn, hcrhergicr 
in de estaminet Sint-Eloy, wonende in de 
Smede-straet, te Brugge, 

Zy heeft verklaerd gcen vriend, macg­ 
sehap noeh in dicnste van de verdachte te 
zyn, en verders , op onze interpellatien. 
heeft zy verklaerd ais volgt : 

lk heb voor de lnetstc kiezingen veel 
briefkcns van <le twce part yen ontvnugen. 
Il heb i11 de kiezingen voor de liberalen 
gestcmd, alhoewcl ik lutcn geloven heb dot 
ik voor <le andere party stcmmcn ging, 
om <lat ik dacht dat cr dan in mync lierberg 
icts zoude tcn besten geg.evcn wordcn, en 
,lat zulks myn grootsie prof yl wns. - 
Voor de kiezingcn hceft nicmand my iets 
gegcvcn of bcloof <l om in den eeuen of 
den anderen zin te sternmcn. lk heh noch 
acn .M. Donny, myneu proprictaris, noch 
aen _zyne zoons n10 de kirzingeu gcs­ 
proken. 

Over dric of vicr j-rrcn, voor de laetste 
kiezmgcn, zyll cr in mync herbcrg vyf-cn­ 
twintig stoopen bic,r gedronkcn gcwecst 
die M. Van Heule beraeld heeft . .Maer 
.leze mael heb ik niets gchad. De narnid­ 
dag van de kiezingen is er in myne her­ 
berg cenen dikken, blond en hecr, met 
moustachen, gckomen. Ik kcnde hem nier, 
rnaer naderhand hcb ik vcrnomen dat hct 
l\f. Eugène de Cock was. Dczcn heer, 
<lie met eene vigilant gckomcn was, hceft 
gezeid dat de menschen die binncn kwa­ 
men, mogten icts proûtceren muer dat zy 
moestcn voor hem stemmen. - Ik ver­ 
stond wel dat hy ilner door wildc zeggen 
voor de kf.'11 hot icke, alhoew cl hy het niet 
zeide ; hy was zecr hacstig. Met Fan 

L'an mil huit cent solxantc-trois , le 
vingt-sept du mois d'août. 

Devant nous, cic., 
Est comparu le témoin Pierre Suvée, 

âgé de quarante ans, cabaretier à l'esta­ 
minet Saint-/Jloi, demeurant rue Mnré­ 
chale, ?1 Bruges, 

Jl a déclaré n'être ni domestique, ni 
parent ou allié des parties, et, sur nos 
lnrcrpellations ultérieures, dépose comme 
suit : 
J'ai reçu beaucoup de bulletins ries deux 

partis pour les dernières élections. Lors 
ries élections j'ai voté. pour les libéraux, 
quoique j'aie laissé croire que j'allais voter 
pour l'autre parti, parce que je croyais 
qu'alors il aurait été donné à boire en régal 
(tcn beste geven) dans mon estaminet, <•t 
que cela était mon plus grand profit. -­ 
Avant les élections, personne ne m'a rien 
donné ni offert pour voter dans l'un ou 
tians l'autre sens. Je n'ai parlé des élec­ 
tions ni il 1\1. Oonny, mon propriétaire, ni 
ù ses fils. 

Il y n trois 011 quatre ans, avant les 
dernières élections, il a été bu dans mon 
estaminet vingt-cinq doubles pots de bière 
que M. Van Jleule a payés. Mais cette 
fois-ci je nai rien eu. Dans l'après-midi du 
jour des élections un monsieur, gros, blond, 
ponant moustaches, est venu dans mon 
estaminet. Je ne le connais pas, mais plus 
tard j'ai appris que c'était M. Eugène de 
Cock. Ce monsieur, qui était venu en vigi~ 
Jante, 11 dit que les personnes qui entraient 
pouvaient consommer quelque chose (pro­ 
filceren), mais qu'elles devaient voter pour 
lui. - Je comprenais bien que par là il 
voulait dire pour les catholiques, quoÏIJUC 
il ne le disait pas; il était très-pressé. 
Alors Van Bclleghem , de Zcdelghem et ,, . ., 
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Belleghem, van Zetlelghem, en Kindt, van 
Ruddervoorde, hebben wy dan wyn godron­ 
ken. Deze flessehen hebbcn betaeld gc­ 
weest door M. Boeteman aen wien ik 
myne rekening gedragen heb. - lk heb 
voor de kiezingen geen briefken ontvan­ 
gen van M111

• De Caluwe. Zy is met hare 
voiture aen myn huis niet gekomen. Ik 
heb met hacr over "geene kiezingen gc­ 
sproken, en met haren k.necht ook niet, 
Ik neem hier by M. den brouwer M"e>n­ 

teville, dezen beeft my geen briefken gegc­ 
ven en ook geen briefken uit myne handen 
genomen orn het tegen een ander te ver­ 
wisselen, Indien M. Syam hct anders zegt 
is hy mis, 

Ik was ook niet ten aehteren in de beta­ 
ling van myn hier by M. l\fonteville. 

Voorgelezen, persisteert en zegt niet le 
kunnen teekenen, 

Cu. MouLAERT, c•-g•. KUl'IOPFF, 

Kindt, tle Ruddervoorde, et moi avons bu 
du vin. Ces bouteilles ont été payées par 
1\1. Boeieman, à qui j'ai porté mon compte. 
- Je n'ai pas reçu de bulletin de M"'" De 
Caluwe, pour les élections. Elle n'est pas 
venue avec sa voilure à ma maison. Je 
n'ai avec elle parlé d'aucune élection, ni 
avec son domestique non phis. 

Je prends de la bière ehez l\1. le bras­ 
seur Monteville. Celul-el ne m'a pas donné 
de bulletin et il ne m'a pas non plus pris 
de bulletin des mains pour le changer 
contre un autre. Si M. Syoen dit le con­ 
traire, il se trompe. 
Je n'étais pas non plus arrière pour le 

paiement de ma bière chez M. Monteville. 
Lecture donnée, persiste et dit ne savoir 

pas signer. 

Cu. MouLAtRT, c•-g•. E. KHNOPFF. 



( f9 ) [ ~- 8. 1 

N• 18 
de I inmlaire de l'en4urle. --- 
Ten jare aehuien honderd drie-eu-zes- 

1ig , den acht-en-twintigsten der macnd 
augusty, 

Yons ons, ens., 
1s aîzonderlyk verschenen de getuige 

Auguste Von de Piue, oud vier-en-vcertig 
[aren , Iandmetcr , woncndc tot Brugge. 

Zy heeü verklncrd geen vriend, mncg­ 
sehap noeh in dienste van de verdoehte te 
zyn, en verdcrs, op onze interpellatlen, 
hccfl 1.y vcrklaerd als volgl : 

Daegs voor de kirzingcn van negenden 
juny, gcgacn zynde ter hcrbcrg gcnacnul 
Sint-Eloy, in de Smcdestraer, kwnm hci 
gesprek te rollen over de keisingcn iusschen 
den bacs en ik. Dezen herbergier deed my 
uenmerken dat mcvrouw Yan Tieyflem 
juist kwam zyn buis te verlatcn en hem · 
een kiesbulletin voor de katholykc kandi­ 
daten had gegeven ; waerop ik van myncn 
kanl antwoordde : Jk wccl dnt gy de gc­ 
woontc heht voor de libcrale knndidaten 
1c stemmen en ik verrneen dot gy zult doen 
gelyk gewoonte, - Den herbergicr liet 
ulsdan booren dot, sedert dol hy kiezer was, 
de eene gelyk de anderc party nooit icis 
ten besten gegcven had in zyne herberg, 
tcn zy noclnans dat tydens de laersrc kie­ 
zingcn , (wel le verstaen deze .die plarts 
zoude gehad hebben voorgacndelyk den 
negenden juuy lesu hy van wegc de ka­ 
tholyke parly ecn kleiu partyken t' zyncn 
gehad had ; uit zyne woorden verstond ik 
<lat er'kwestic kondc zyn van cr ccnigcn 
drank of monclsbchocftcn te laten genieten 
door de kiezers van buiten de stad, gelyk 
tlit nog al dcgewoonlc is in de afspanuingen 
alwaer de buitcnkiezers des morgcns den 
dag der kieslngc acnkomen. Gcmdùcn her­ 
bergier, toen hy my zulksaenmerkte, iiet 
my verstaen dat rot dan 10c, 'Lis le zeggcn 
op den oogenblik dat ik met hem sprak, 
hem van wegc de katholicke party geen aen- 

L'un mil huit crut soixante-trois, le 
vingt-huit du mois d'août, 

Devant nous, eic., 
Est comparu le témoin Auguste Vau de 

Pit le, âgé de qunruntc-quntre ans , géo­ 
métre, demeurant ù Bruges. 

Il a déclaré n'être ni domestique, ni 
parent ou allié des parties, et, sur nos 
interpellations ultérieures, dépose comme 
suit : 

La veille des élections du neuf juin, 
éln111 allé à l'estaminet nommé Saint-Éloi, 
rue Mnréehalc, la conversation entre le 
haes et moi roula sur les élections. Cc 
enbaretier me fit rem:irc1ucr que l\11110 Van 
Tieghem venait justement de quiller sa 
maison et qu'elle lui avait donné un bul­ 
letin d'élection pour les candidats catholi­ 
ques; l1 quoi, de mon eëré, je répondis : 
Je sais que vous avez l'habitude de voter 
pour les candidats libéraux cl je pense que 
vous ferez commed'hebüude.c- Le cabare­ 
tier fil alors entendre que depuis qu'il était 
électeur, l'un comme l'antre parti n'avait 
jamais offert en régal des consommations 
dans son estaminet, siee n'est pou riant que, 
lors tics dernières élections (bien compris 
celles qui auraient eu lieu américurement 
au neuf juin dernier). il y ovnit eu, de la 
part du parti catholique une petite partie· 
chez lui; de ses paroles je compris qu'il 
pouvait y avoir question d'y laisser con­ 
sommer par les électeurs étrangers ù la 
ville des boissons ou des aliments, ainsi 
que cela est encore assez l'habitude d 111s 

les auberges où les électeurs campagnards 
arrivent le matin du jour de l'élection. 
Ledit cabaretier, en me faisant observer 
eela, me fil entendre que jusqu'à ce mo-: 
nient, c'est-à-dire au moment où je parlais 
avec lui, il n~ lui avait pas été fait <l'offre 
de celle nature de la part du parti eatholl- 
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hod van dusdanigen ncr,I wns gedaen; ik 
versrond dut by zieh bereid betoonrle van 
iets te aenveerden van wege de lihernle 
pari y, luul d1•zeluc1stc vanzlngeweest zulks 
H! deeue ik wil zeggen, ic1s aentebierlen. 

Den zomlag nn de kiczingcn van j1111y. 
m~· bevindende in drn hof der philurmo­ 
nie, kwam ik <'r le spreken met den heer 
Sioen Ycm Stecnki&IP, wcgens de kiezingen. 
Dezen IIC'er verhaelde my nlstlan rl:,t hy 
))l· dm hN·ltrr{tit•r (wicns naem ik ni L'I krn) 
uit Si11t E!1J1J nc11g1•drongrn had h·n eimle 
hem le hewegen, gcloof ik den dag zelve 
rler kiezingeu, om voor de libernle pari)' 
1c stemnen. en dat dezen hcrhergu-r hem 
,·c1 klaerd hall dni hy zyn woord nict wrl 
kondc vernnderen , in presemie van ht·t 
~riel ùal hy zoude ,·oor zync stem ,•1•1 kre­ 
gcn hebhen, Volgens het gce11 Syom J/tm 
Strcmkiste, my liel hoorcn, zoude cr kwes- 
1 ie gcwœst hebben von eene som r:111 , yf• 
IÎl'U franken welke gemeldcn herbergicr 
zoude ontvnngen en aenveerd hebhen; 
clc zen laetsten zoude ook alsdan gezegd heb­ 
hen, dot hy zyn meesre prol'yt medegeuo­ 
men had. 

Ik weet u een feit aen te halen dnt gc­ 
heurd is den dng zclve der kiezingen ; des 
111orgc•ns, drie dagen voor den ncgenden 
juny, my ln-vindeudc Ier herberg l'A11tilié 
opdeuGroolcMark1, kwam i~crtc-spr<'krn 
mc1· de kirzingen die aenstandc wnren. met 
zekeren Lin9ie,-, bakker rn lundbouwer, 
tnt i\;1mscnpp,•lle. Laureyns, den herber­ 
gier, wns daer aen tcgenwonrdig. wan­ 
neer ik lillgiers beweegde om een stem­ 
bi llcl voor de libernele kandidnten le 
aenveerden, en tocn deze kic•z1·r my nnt­ 
woordde dal hy dit br~l'fje niet konde acn­ 
veerden uit reden dat hy cr nlrecds een 
ontvangen h:11) van zekcren Yan de Pulle. 
vetlcgger, die hem verdreigd had dat by 
aldien hy hct nfg<'gCVl'D bricfjc in de stem­ 
(,us niet li'gilc. hy, Yan de Pulle, het 
zoude geweeten or vrkcnd hebben. Zoo 
hel schynl is li11giers in eenen zt-kercn zin 
onder het bedwang van gemelde YCln de 
Puue, welkcn de <•ig1·nncr zoude zyn vnn 
eene party wcidl• in gcbruike door lingiers. 

<1uc. Je compris qu'il se déclarait prêt à 
aeeepter quelque chose de la part du parti 
lihéral, si ce dernier avoil été d'intentio~ 
de faire pareille chose :je veux dire d'offrir 
quelque chose. 

Le dimanrbe après les élections de juin. 
me trouvant dons le p1·,lin de la Philar­ 
n1011ic, j'y vius ù causer des élecuons avec 
M. Sioeu Yan Steeukiste. Ce monsieur me 
rut·o11111 alors qu'il avnit insisté auprès du 
cabaretier (vont je ne connais pas le nom, 
de Sclint-:Bloi, aûn lie le décider, je crois 
le jour mëme des élections, à voter pour 
le parti libéral, -tt que ce cabaretier lui n 
répondu qu'il nepouvait pas facilement 
retirer su parole en présence de l'argent 
qu'il aurait obtenu pour sa voix. Selon C<' 
que Syocn Van Steenkiste me fit entendre, 
il y aurait eu question d'une somme de 
quinze francs, que ledit cebareuer aurait 
reçus et acceptés; cc dernier aurait aussi dit 
alors qu'il avait accepté son plus grand 
profit. 

Je sais vous narrer un foil qui a eu lieu 
le jour nième des éleetlons; le matin, trois 
jours avant les élections, me trouvant à 
l'estaminet l'.dmitié, sur la Grande-Place, 
j'y parlai des élections prochaines nvee un 
certain Lingier, boulanger el cultivateur à 
Rnmscappclle. Laureyns , le cabaretier , 
étuit présent ù cet entretien, lorsque j'en­ 
gageai Lingiers il accepter un bulletin de 
vote pour les candidats libéraux, et lorsque 
celui-cime répondit qu'il ne pouvait aeeep­ 
ler ce bulletin par la raison qu'il en avait 
Mjà accepté un d'un certain Van de Putte, 
engraisseur de bestiaux, qui l'avait prévenu 
qu'au cos où il n'aurait pas mis le bulletin 
délivré dans l'urne, lui, Van de Putte, 
l'aurait su ou appris. A ce quïl parait, 
Lingiers est dans un certain sens sous )a 
dépendance dudit Van de Pulle, qui serait 
propriétaire d'une partie de prairie em­ 
ployée par Lingiers, 
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ln denmorgcnd van den ncgenden [cny, 
my rirhtende lot het zesde kiesbureel, el­ 
wuer ile kiezers vau hct noorden gercepen 
wuren, ouuuuette ik Je zelve» liliyic,·s op 
11<.•n oogeuhlik dut het depouillement der 
stembriefkens aldaer plaets had. lingiers 
k wnm ait eigen beweging lot n,y, zeggende : 
Ziet gy wel dat indien ik het briefje dat 
Ftm de Pttltt: my gege-,;en hteft, nüt i,i de 
bus gesteken lmd; hy ltet .zoude yekend 
ltebbe", wa11t f/ an de Putte staet t1gte1· den , 
bureau. lk ging dailelyk zien en ik bemerkte 
dnt dezen laetslen aldaer Indcrdacd zich 
hield agtcr den vcorziuer von hct kicshu­ 
n el, al of hy cr de uiikemende bulletins 
controleerde. - lk moet u nog vcrkloren 
dat lingiers my aengemerkt heeü dat het 
stembrleïje wclke hy gedwongen geweest 
was te aenveenlen, door Yan de P11Ue getee­ 
kcnd wus, zondcr dnt ik kan zcggcn door 
wclke ieekens. - Jk moet hierby voegen 
dat, tydens het gesprek ter herbcrg van 
laul'eys, ik aen Linyiers de opmcrking 
gernaekt hcb, dot het onmogeljk wns de 
kicsbiljeuens te erkcnnen, nengezion tien 
voorziuer van het kiesbureel gcene kentee­ 
kcns alleest, of laet zien door omstaenders. 

Li11gien heeft my in het geheel niet la­ 
ten hooren dat hy zync stem verkeeht had 
m wel namcntlyk dol gcmelden Pan de 
Pi,tle hem ict~ belooû had in gelde of an­ 
rlersints voor het afgevcn vangcmeld stem­ 
brlefken in de kiesznel, 

lk moei u nog ccn gesprek te kennen 
gc\·cn wrlk ik gehad heh iwee of drie dagen 
,·001: gezegde kiezingcn, gesprek welke 
plaets gchad hcelt 1,•r herbcrg genaemd 
clen Ploe9 en hewooml do-ir zekeren rem 
Compenwlle, in de Ezclstraet. JI vond dacr 
den stoker Louis Yan Out,·gve, aen wien 
ik vroeg of hy er kwam om te werven voor 
de kiezingen. Dezen lnersien antwoordde 
my op ecne onkcnnender wyze, zcggenden 
dat hy zich nict mccr moeyde srlyk hy het 
op vroegcre iydcn gcdoen had met de kie­ 
zingen. Nauwclyks w,1s tien heer Fan 
Outryve vcrtrokken , of den herbergier 
Fan Comper11olle zcgdcnmy dat deze hcer 
ecnige dagcn vrocgcr tcn zynen huizc 

Dans la matinée du· neur juin, me diri­ 
gennt vers le sixième bureau, où étaient 
eonvoqués les électeurs du nord, j'y ren­ 
eontral le nième Lingiers nu moment où 
le dépouillement des bulletins y avait lieu. 
Linglers, de son propre mouvement, vint 
i1 moi, eu disant : Yoyez-voi11 bien que ,i 
je n'aVtds pas mis dans la boile le ln1lletb, 
que Yan de Pulle m'a donné, 11 faurllit su, 
car Yan de Pulle se trouu debout derriète 
le bureatc. J'allai voir lmmédietemeet at je 
remarquai que cc dernier se tenait elîec­ 
tivcmcnt derrière le président du bureau 
électoral, comme s'il y contrôlait les bul­ 
letins sortants. - Je dois encore vous 
déclarer que Lingiers m'a fait observer 
crue le bulleun de vote, qu'il a,·ait été forcé 
d'accepter de Von de Putte, était marqué, 
sans que je puisse dire par quelles marques. 
- Je dois ajouter ici que, pendant l'entretien 
dans l'estaminet de Laureys , j'ai fait i, 
Liogiers l'observation qu'il était impossible 
de reconnaitre les bulletins de vote, at­ 
tendu que le président du bureau électo­ 
ral ne donne pas lecture des marques, 11i 

ne les laisse voir par ceux qui l'entourent. 

Lingiers ne m'a nullement fait entendre 
qu'il eùt vendu son vote et nommément 
que ledit 'Van de Putte lui eût promis quel­ 
que chose en argent ou autrement pour la 
remise dudit bulletin de vote dans la salle 
électorale. 
Je dois encore vous faire eonnahre une 

conversation que j'ai eue deux ou trois 
jours avant lesdites élections, conversation 
qui a eu lieu dans l'estaminet nommé : 
la Cliarue, el habité par un certain Van 
Compernolle, dans la rue de l'Ane. J"y 
trouvai le distillateur Van Outryve à qui 
je demandai s'il y venait pour recruter 
pour les élections. Ce dernier me répondit 
d'une manière étrange, disant qu'il ne se 
mêlait plus des élections ainsi qu'il l'avait 
fait à des époques antérieures. A peine 
l\J. Van Outryve parti, le cabaretier Vau 
Compernolle me dit que ce monsieur, quel­ 
c1ues jours auparavant, était venu dans sa 
maison, et lui, à Van Ccmpernolle, ov:riL 

6 ' 
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gekommen wos en tot hem, Pan Comper­ 
nolle, gezegd en zelfs brloofd had dat, by 
aldien de katholykc partie gelukte , hy 
hem eene ~l'hrclc ton bier zoude gcgeven 
hebben; dat zells indien de kiezingen in 
dezen zin niet gelukten, hy niet te min 
moogde rekenen op eene halve ton bier, 
-- Dit is juist 't gecn ik vernomen heb, 
A nderen feiten ken ik voor dezen oogen­ 
blik niet betrekkelyk de kiezingen. 

Voorgelezen, persiteert en teckent. 
✓

A. V /IN DE P1TTE. 

I?. DE ScliEPPEn, c»-g'. E. KHNOPFF. 

dit et même promis qu'il lui aurait donné 
un tonneau entier à!' bière si le parti catho­ 
lique réussissait; que mème si les élec­ 
tions 11e réussissaien t pas dans ce sens, il 
ne pouvait pas moitis eompter sur un demi­ 
tonneau de bière. - C'est tout ce que j'ai 
appris. - Je ne eonnnis pour le moment 
pas d'autres rails rchitifs nui eleeuons, 

Lecture donnée, persiste et signe. 

A. V,i.,i DE Prrrs, 
F. DE ScuErPU\, e•-r/, E. Ku:soPn-. 
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N° 17 
J~ l'inrenlaire ile l"enqufü. ---...-----.- 

L'an mil huit cent soixante-trois, le vingt-sept du mois d'août, 
Devant nous, etc., ' 
Est comparu le témoin André Donny, àgé de soixante ans, propriétaire, domi­ 

cilié à Saint-André, lez-Bruges. 
Il a déclaré n'être ni domestique, ni parent ou allié des parties, et, sur nos 

interpellations ultérieures, dépose comme suit : 
Je suis propriétaire du cabaret Saint-Éloi, dans la rue Maréchale. Mais le eaba- . 

retier n'est pas venu me trouver, avant les élections ni pour me demander dans 
quel sens il devait voter, ni pour me dire qu'on tâchait de l'influencer. Il n'est 
pas venu me parler d'élections. Et moi je n'ai influencé personne, ni dans l'un, ni 
dans l'autre sens. - Je ne sais pas si Je cabaretier de Saint-Éloy aurait parlé 
d'élections à l'un de mes fils. Je m'engage à le leur demander et à vous le faire 
connaître dès qu'ils seront de retour de leur absence. 

Lecture donnée, persiste et signe . 

CH. MouLAERT, c•-9r. A. DONNY, E. KHNOPFF. 
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N~ 11i 
~e _l'inmlaire dt l'tn4ufü. 

Tvn jure uehuien honderd drie-en .zestig, 
den negentienden der maend septernbcr, 
Voor ons, enz., 
Js afzonderlyk verschenen _ de getuige 

Franeiscus K indt, oud drie-en-dertig jarcn, 
hrouwcr, wonende lot Ruddervoorrle . 
Zy heeft verklaerd gccn vricnù. macg­ 

schap noch in dienste von de verdaehte le 
zyn, en verders, op onze iurcrpcllnticn, 
hecft zy verklaerd ais volgt : 

Na dat 's morgcns. den negenden juny 
lest, de kiezing gedaen was, ben ik met 
Pun Bclleg/tem, van Zedclghcm, de mael­ 
ryù rond twee urcn gaen nernen , ter her­ 
hcrg Sint-Eloy, in de Smcdc-straet. Tocn 

_wy byna gcëetcn haddcn , i,~ in cens den 
. hccr Eugène de Cock , die ik ken van 
aonzicn, in de drinkzacl binnen gckomen. 
Den baes Pieter Sucée, die by ons acn-hct 
nocnrnael zat, in ccn knmerije nacst de 
herherg, is by dezen heer gcgncn, op zync 
,·1-:-1rg of cr by Sucée gccne tafel was, waer 
op Suvée hem antwoonle dnt het waer­ 
schynelyk nevcns de deur was, 't is te zl'g­ 
gcn in het huis van ccnen hcrbcrgier 
Z)11c11 gebuer. V erder gcsprck heb ik nier. 
g-d1oord tusschcn dezen hecr en Sucée; 
ovcrigens is den hcer de Cock maer nau­ 
wclyks rwce minuicn in huis geweesr, zoo­ 
"('!' tegen Fan Belleqhem en my Le spre­ 
km, en zelfs by ons le komcn. 
Tocn wy recels bezig waren met de 

kofly te nernen in meening van wellmest 
le vcrtrckken na de ballotagie, heeü Sucé« 
ons gczrgcl dat hy ons ging traktercn 
en of wy wildcn cene flesch wyn drinknn, 
zonder andere ui1legging. Wy hcbbcn dit 
nenveerd, en ons drie, wy hrbhcn twec 
of drie flessehcn wyn gedronken , zonder 
dat wy iù hct gehccl wisïèn dnt dit konde 
Z)'D uit oorzaek van den uitslag derkiezin­ 
i-;tn en zondcr chll wy hcwcegrl wierrlen 
door hct gc,·cn van cil-zen drank om le 

L'au 111il huit cent soixante-trois, le dix­ 
neuf <lu mois de septembre, 

Devant nous, ctc., 
Est c~mpnru le témoin François Kindt, 

ùgé dè trente-trois ans, brasseur, demeu­ 
rant il Ruddervoorde. 
li n déclare n'ètrc ni derncsiique, ni 

parent ou allié tics pnrtics , N, sur nos 
in1c,-1·pcl lutions ultérieures, dépose co111 me 
suit: 

Lorsque l'élection du neuf juin dernier 
fur fi nie, je suis ollé <liner vers lieux 
heures avec Van Belleghem, de Zcdcl­ 
ghein , ù l'estaminet Srdnt-.Eiui" rue 
Maréchale. Lorsque nous eûmes ~ peu 
près Iini de manger, 1\1. Eugène tic Cock , 
<1 ue je connais de vue, est entré tou L d'un 
coup dans l'estaminet. Le bacs, Pierre 
Suvéc, qui se trouvait avec nous il dlner 
dans une petite chambre ~ coté de l'esta­ 
minet, est allé auprès de ce monsieur, 
lorsque celui-ci demanda si l'on ne tenait 
pas table chez Suvéc , à quoi Suvée lui. 
répondit que c'était probablement ~ côté: 
de ln porte, c'est-à-dire dans ln maison d'un 
caburcticr, son voisin. Je n'ai pns entendu 
d'autre conversation entre cc monsieur el 
Suvée ; du reste monsieur de Cock .. est à 
p.ci ne reste deux minutes dans la maison, 
sons parler à Van Bclleghcm ni à moi, ni 
même sans venir auprès ùc nous. 

Lorsque nous étions déjil en train de 
prendre le café, dans l'idée d'aller bientôt 
au ballotage, Suvée nous a ifü qu'il allait 
nous régaler et n demandé si nous voulions 
boire une bouteille de vin, sans autres 
explications. Nous l'avons accepté, cl nous 
!rois avons hu deux ou trois bouteil­ 
les de vin sans que nous sussions abso- 
1 ument que cela pouvait ètre à cause du 
résultat des élections, et sans que nous 
fussions l'llgngés par h, donation de celle 
boisson il voter autremeut que nous ne 
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stemmen andcrs dan wy meenden. Yan 
Belleghem en ik, hebben von wederzyden 
ons noenmcel betneld. 

Voorgeleaen, persistecrt en teekent. 

F. KtNT. 

J. Dt ScHBPPER, c•.g•. E. KHNOPFF. 

pensions 1e faire.-Van Belleghem el moi, 
nous avons chacun payé notre dlner. 

Lecture don née, persiste el signe. 

1~. Kun. 

J. Ut ScutPl'eR, c'-fl. E. KnNOPF•·· 

7 
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~o 19 
de l'inmlaire de l'enqcêle. -- 
Tcn jare achulcn honderd drie-en-zes­ 

tig, den negcntlendcn der maend septem­ 
ber, 

Voor ons, enz., 
ls nfzonderlyk vcrschcnen de getuige 

Jeannes Van Bclleghem, oud vyf-en-der­ 
tig [aren, landbouwer, wonemlc tot Zc­ 
delghem. 

Zy heeft verklacrd gt>en vriend, maeg­ 
schap, nqch in dienste van de verdaehte te 
zyn, en verdcrs, op onze interpellatien, 
heeft zy vcrk laerd als volgt : 

Na de kiezing in den morgend va negcn­ 
den juny lest, ben ik het middagrnael 
gacn nemcn in de herberg van Pieter 
Suvée, in de Srncde-straet. lk was daer te 
samen acn het noenrnael, in een kamertje 
nevens de drinkzael, met zekeren Kindt, 
hrouwer lot Ruddervoorde, wanneer er 
ecncn aen my onhckendcn heer in de 
drinkzael binnentrad en tot Suvée, langst 
ons kamcrje passcerende zegde : ik meende 
dat cr hier ook eene tafel was, waer op 
den bacs antwoordde dat het waerschyne­ 
lyk nevens de dcur was. - Kindl deed 
my oprnerken dat dit zckercn hcer De 
Cock was, zonrler verdcr uitlegging ; daer 
dezen heer muer nauwelyks twce minuten 
in huis gcbleven ls, en zclfs by ons nict 
gekomcn is, noch niet anders gezegd heeft 
'l welk wy kondcn hcoren, weet ik nier 't 
gcen hy nog verder gczr.gd heeft tcgen 
Pieter Sucée, die, zocdra dezcn hecr ver­ 
irokken was , by ons teruggckomen is, 
zeggendc : ik zal u traktccrcn. Hy bragt 
eenc fleseh wyn en rlan nog rwce andere 
welkc wy te sarnen ondcr ons met Kindl 
uitdronkcn, zonder dat wy andcrs bctael­ 
den dan onze maeltyd .. lk wcét nict wien 
den wyn betneld heeft en zelfs waerom wy 
dezen wyn dronken. Volgcns my was dit 
ecn traktcrncnt van wegc den bacs. Er is 
in hct geheel nier gezegd gcwccst dat dit 

L'an mil huit cent soixante-trois, le dix­ 
neuf septembre, 

Devant nous, ere., 
Est comparu le témoin Jean Van Bel­ 

lcghem, âgé de trente-elnq ans, cultiva­ 
teur, demeurant à Zellclghcm. 

Il a déclaré n'être ni domestique, ni 
parent ou allié des parties, et, sur nos 
interpellations ultérieures, dépose tomme 
suit : 

Après les élections, duns la matinée du 
neuf juin dernier, je suis allé diner dans 
l'estaminet Je Pierre Suvéc, rue Maré­ 
chale. J'étais-là ù diner dons une petite 
chambre à côté de l'estaminet avec le sieur 
Kindt, brasseur i1 Ruddervoorde, lors­ 
qu'un monsieur inconnu à moi entra clans 
l'estaminet et dit à Suvéc en passant à côté 
de notre petite chambre: Je croyais qu'on 
donnait également à diner ici; à quoi le bacs 
répondit que c'était probablement ù côté 
de la porte. - Kindt me fil remarquer que 
c'était un certain M. De Cock, sans autre 
explication; comme ce monsieur est resté 
à peine deux minutes dans la maison el 
mème n'est pas venu auprès de nous, el 
qu'il n'a pas dit autre chose que nous au­ 
rions pu entendre, je ne sais pas ce qu'il a 
dit de plus à Pierre Suvée qui, immé­ 
diatement après le déport. de ce mon­ 
sieur, est \'('OU auprès de nous m disant : 
Je vous régalerai. 11 apporta une bouteille 
de vin et puis encore deux autres que 
nous avons bu ensemble avec Kindt, sans 
que nous payions autre chose que notre 
diner. Je ne sais pas qui a payé ce vin ni 
même pourquoi nous bûmes ce vin. Selon 
moi c'était un régal de la port du bacs. JI 
n'a nullement été dit que ceci avait lieu à 
l'occasion du résultat, ni non plus que 
ceci avait eu lieu pour nous engager à voter 
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was ter gclegentheid van den uitslag der 
kiezingen, noch ook .dat dit wasom ons 
te bewcgen om voor den catholyken kan­ 
didaer in de ballotagle te stemmen. 

Voorgelezen, persisteert en teekent 

J. VAN BELLF.GIIEM. 

J. DE Sc11EPPl!ft, c•-gr. E, KHNOPFF, 

pour les candidats catholiques dans Je bal- 
lotage. · 

Lecture donnée, persiste et signe. 

J. VAN• BELLEGHEM, 

J. DE SCHBPPBR, c•-gr. E. KnNOl'F~·. 
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N•tO 
,le l'inmlaire de l'en1aê\ti. ------ 
Ten jare aehttien honderd dric-cn-sestlg, 

den nchtticnden der maend september. 
Voor ons, enz., 
1s afzonderlyk versehenen de getuige 

August Van de Pille, oud vier-en-veertig 
jaren, landmcter, wonende tot Brugge. 

Zy heelt verklaerd geen vriend, maeg­ 
sehap nocb in dicnste von de verdaehte te 
zyn, en verders, op onze interpellatien, 
heeft zy verklacrd ois volgt : 

lk volherde in gansch myne verklaring 
welke ik alhier gedaen heb lien aeht-en­ 
twinûgsten augusty lest, namentlyk voor 
wat betreft de gezegdens van den herber­ 
gier uit s;nt-Eloy, in lie Smede •. straet, den 
dag voor de kiezingcn van negenden juny 
lest; alleenelyk is het by misslag dot ik den 
naem van l\fevrouw Yan Tieyhcm uitge­ 
sprokcn heb, het is niet deze dame, maer 
nim• De Caluive-de Madridwclke my door 
den bacs is uitgesproken geweesr, ais zynde 
deze die iyn huis op myne komst kwam te 
verlaten. 

Onmiddelyk geconfronteerd met de gc­ 
tuige Edouard Syoen, de se,uige op onze 
interpellatien verklaert : Jk volherde in 
het gcen ik gezegd heb wegens het gesprek 
rlat ik met deze getulge gchad heb in de 
i\lrictsclrnppy de Philharmtmie, lk heb niet 
verstaen dut den bcer Syoen van vyf-en­ 
twintig stocpen bier gehandeld heeft be- 
1 rckkcl) k den herbergier uit Sint-JUoy; 
het sehynt my dot hy my wel gesproken 
heeft van vyflien Irnnken, nog te mecr om 
dat dezen hcrbcrgler, volgens den heer 
Syoen, verklaenl had dat :iyn meeste 
profyt het heste was. en ook dat men 
alsdan niet sprak van voorgaende kiezingen 
maer wel van de ~i1 zingen van negcnden 
juny lest, 

Onmiddelyk geconfronteerd met de ge­ 
tuige Pieter Suvée, de gctuige verklaert : 
Jk volherde in het geen ik u re kennen 

L'on mll huit cerît soixante-trois, le dix, 
huit du mois de septembre. 

Devant nous, ete., 
Est comparu le témoin Auguste Van dl! 

Pille, âgé de quarante-quatre ans, géomè­ 
tre, demeurant à Bruges. 

Jl a déclaré n'être Ili dnmestique , ni 
paren l ou allié des parties, et, sur nos 
interpellations ultérieures, dépose comme 
suit : 

Je persiste dons toute ma déelaration 
que j'ai faite ici le vingt-huit aoùr dernier, 
nommément quant à ce qui concerne les 
dires du cabaretier de Saint-Éloi, rue êleré­ 
ehale, le jour avant les élections du neuf 
juin dernier: seulement c'est par erreur 
que j'ai cité le nom de madame Von Tic­ 
ghem; cc n'est pas cette darne, mais ma­ 
darne de Caluwe-de l\Ioùrid , qui m'a été 
citée par le bacs, comme étant celle qui 
venait de quitter sa maison à mon arrivée. 

Immédiatement confronté avec le témoin 
Edouard Syocn, le témoin, sur notre in­ 
terpcll..uon, déclare : Je persiste dans cc 
que j' ni dit relativement à la conversation 
que j'ai eue avec cc témoin dans la Société 
de la Phiiarmonie. Je n'ai pas compris que 
relativement au cabaretier de Saint-Éloi, 
.1\1. Syocn ait parlé <le vingt-cinq doubles 
pots de bière; il me semble qu'il m'a parlé 
de quinze francs, d'autant plus que ce 
cabaretier, suivant l\'l. Syoen, avait déclaré 
que son plus grand profit était le meilleur, 
et aussi qu'alors on ne parlait pas des 
élections antérieures mais bien des élec­ 
tions du neuf juin dernier. 

Immédiatement confronté avec le témoin 
Pierre Suvée, le témoin déclare : Je per­ 
siste dans cc que je vous ai fait connaitre 



( 2!1 ) 

gegeven hcb aengaende het gesprek 't welk 
ik. den maendag achtsten juny lest gehad 
heb met Suvée in zyne herberg, en nu­ 
mentlyk dat hy my gezegd heeft zoo straks 
een sternbriefken ontvangen te hebben van 
i\1"'0 De Caluwe-de il'!adric,, wiens rytuig zyn 
huis k.wam te verlaten, zoo hy l1eE my ook 
deed aenmerken, rytuig 't welk ik van 
verre heb zien wegryden. 

Voorgelezeu, persisteert en teekent. _ 

A. VAN DE PtTTE. 

J. De Sc1111PPEtt, c'-g•. E. KnNOPYF. 

relativement à la conversation que j'ai eue 
te lundi, huit juin dernier, avec Suvée dans 
son estaminet, et nommément qu'il m'a dit 
qu'il venait de recevoir à l'instant un bul­ 
letin de vote de madame de Caluwe-de 
Madrid, dont la voiture venait de quitter 
sa maison, ainsi qu'il me le 6t aussi remar­ 
quer, voiture que de loin j'ai vu partir. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

A. V AN DE PnTE. 

Ji'. DE ScnEPPER, c'-g'. E. KmiOPFF. 

8 
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N° n 
b l'inrealaire 4e l'tnta!le. --- 
Ten jare aehnien honderd drie-en-zes- 

1ig, den ochuiendcD der maend sepiemher, 
Voor ons, enz .• 
1s afzonderlyk versehenen de getuige 

Pieter Suvée, oud vecrtig jaren, herbergier, 
wonendc lot Brugge, 

Hy heeû verklaerd geen vriend, maeg­ 
sehap, noch in dienste vau de verdaehte 
le zyn, en verders, op onze interpelletien, 
heeft hy verklaerd ais volgt : 

lk volherde in ganseh de verklaring die 
jk u zeeen-en - twintigden augusty lest 
gcdaen , wegcns de leste kiezingcn der 
rnaend jnny; nnmentlyk is het stellig dat ik 
~ccn stembriefken hoegenaemd ontvangen 
hcb van den brouwcr hlonteliille; zetrs den 
hccr Syoen bewecrl ,·ohchelyk dut ik zoudc 
van hem een stembeiefken ontvangen heb­ 
hen, en gcvolgcullyk kan ik dit niet verwis­ 
seld hehben , tien ncgenden juny lest, 
voor de batlotegle, tegen een ander brief­ 
ken 't wclk by zcgi dot ik soude van wegc 
l\lontcville besteld zyn geweest. 

Voor wat het bezoek ocngacl van zekere 
mevrouw //an Tieghem, ik vcrklaer deze 
dame nier te kennen, dus kan ik nier gezegd 
hebben, daegs voor de kiczingen, aen den 
lnndmeter /"an de Putte, die tcn mynen 
huize gekomen is, dnl mevrouw /Tan Tie­ 
gl,em juisL myn huis kwam 1e verlaten, en 
my een kicsbulletin voor de katholykc 
kandidaten had gegeveu. 

Gelyk ik het in myn eerste verhoor 
gezegd heb, ,hecft cr voor de ballotagie, 
eenige flessehen wyn gedronken geweest 
in myn huis; ik geloof dat cr drie of vier 
waren. Deze flcsschcn hebben uitgedron­ 
ken gewcest door Kiudt, brouwcr tol Rud­ 
dervoorde, en Vau Belleghem, landbouwer 
tol Zedclghcm, die in myn huis zyn komen 
eeten en hunne maclty,I selve hetaeld heb­ 
ben. Hel is Kindt die my opgemerkt heeft 
dat den heer die voor de ballotagie mcL 
ecn "'VI.ni~ aen myne herberg gckomen is, 

L'au mil hui, cent soixante-rrois , le 
dix-huit du mois de septembre, 

Devant nous, etc., 
Es, comparu le témoin -Pierre Suvée , 

àgé de quarameans, cabaretier, demeurant 
à Bruges. 

JI a déelaré n'être ni domestique, ni 
parent ou ullié des parties, et, sur nos 
interpellations ultérieures, dépose comme 
suit : 
Je persiste dans toute la déclaration que 

je vons ni faite le vingt-sept août dernier, 
relativement aux dernières éleeuons d11 

mois de juin. nommément il est positif 
que je n'ai absolument pas reçu Je bul­ 
letin de vote du brasseur l\fontevillc; 
même !\I. Syocn prétend faussement que 
j'aurais l'CÇU de lui un bulletin de vote, et, 
en conséquence, je ne puis pas l'avoir 
échangé, le neuf juin dernier, pour le 
ballotage, contre un autre qui, à ce qu'il 
dit, m'aurait été proposé de la part de 
l\lontcvillc. 

Qua11~ à cc qui concerne une certaine 
clame Van Tieghem, je déclare ne pas 
connaitre eeue dame; par eonséquent, je 

. 11c puis pas avoir dit la veille des élections 
au géomètre Va11 de Puue, qui est venu 
dans ma maison, que M""' Van Tieghem 
venait justement de quitter ma maison et 
m'avait donné un bulletin de vole pour 
les eandidats catholiques. 

Ainsi 11uc je l'ai dit dons mon premier 
interrogatoire, avant le ballotage, il a été 
bu quelques bouteilles de vin dans ma 
u.aison ; je crois qu'il y en avait trois ou 
quatre. Ces bouteilles ont étq, bues par 
Kindt, brasseur à Ruddervoorde, cl Van 
Belleghem, cultivateur à Zedelghem, les­ 
quels s011t venus diner dans ma maison t:t 
ont payé eux-mêmes leur diner. C'est Kinclt 
qui m'o Iait remorquer que le monsieur 
qui, avam le ballotage, est venu en voi­ 
ture ù mon estaminet. était lt1. Eugène 
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den heer Eugène de Co,;k was. Dezcn 
laetsten kendo ik nier en te vooren h;id hy 
.iu myn huis niet geweest. Wetcnrle dat 
dezen heer aen de katholyke pa1·ty toebe­ 
hoorde en vernomen hebbende , eenige 
dagen na de kiesingen, <lat· den heer Boe­ 
teman, uitgever van de gazette den S1a1l­ 
daert, de betalingen verrigue van de tafels 
die gehouden waren geweest voor de kie­ 
zers der katholyke party, heb ik my by hem 
gewend en hem kennis gegeveu van het 
bczoek 't wclk den heer de Cock ten my- 
nen huizegedaen had. Deaen heer heeft den 
wyn betaeld, aen twee îranken de fleseh. 

Onmiddelyk geeonfronteerd met .du- 
. guste fi cm de Putte, tic getuige, op onze 

imerpellatien nrklaerl : Hel is wcl waer 
dat dezen persoon in den morgend van 
den maendag aehtsten juny in ruyn huis 
geweest is, inaer ik heb hem hoegenaemd 
nier gesegd <lat Mm• De Ctduwe-de 61adnd 
myn huis kwam te verlaten met haer ryturg 
en dol zy my cen stembrielje voor de kan­ 
didaten del' katholyke party kwam te be­ 
stellen; zulks is onwacr nog te mccr om 
c.lat deze dame nooit in myn huis gewcest 
is, en indien haer rytuig op gemelden mor­ 
gend voor myn huis gestaen heeft, zoo dit 
wel mogelyk is, kan het nier anders don 
harcn kneeht geweest zyn, die ais wanneer 
hy met het rylUig uitrydt sorntyds een 
glas in myn buis komt drmkcn. Overi­ 
gcns hceft desen kneeht my geen stem­ 
hrieJjr wegcns of namens gemelde dame 
komen bestellen, 

Dadelyk ook geeoofronteerd met den 
heer Edouard Syoeu, de getuige volherdt te 
zeggcn dat op gemelden achtermiddag van 
negenden juny, dezen pcrsoon hem in bel 
geheel geen stembrielje behnndigd heeft, 
en vervoigens dat hy zulk bdefjc in zyne 
hand met kondc hebben noch ook aen den 
brouwer Monlevillc vertoonen , toen hy 
binst gemelden achterrmddag op de Groote 
Mnrlu met dezcn brouwcr een glas gaen 
drlnken is in ecne naesigelegen herberg • 
Voorgelezen , pcrsisteert en verklaert 

niet te kunnen teekenen. 

J. DB ScHl!PPER, C--gr. E. KnNOPFP. 

N• 8. 1 
de Cock. Je ne cou naissais 1•as ce monsieur 
auparavnnt, et auparavant il n'avaitpn~ été 
dans ma maison. Sachem que ce monsieur 
appartenait au parti eutholique et ayant 
appris. quelques jours après les èleetions, 
que M. Boeteman, éditeur de la gnzeuc 
11 l' Êtend1.ml " réglai! le paiement des 
diners qui avaient etc donnés pour les 
électeurs du parti eetholique, je me suis 
adressé à lui et lui ai donnè eonnaissenee 
de ln , visite que M. de Cock. avait füite 
dans ma maison. Ce monsieur II payé le 
vin, lt raison tic deux francs la bouteille. 

Immédiatement confronté avec ~uguste 
Van de Pulle, le témoin, sur nos inter­ 
pellations, déclare : 11 est bien vrai que 
celle personne, dans la matinée du lundi 
huit juin, a été dans ma maison. mais je 
ne lui ai absolument pas llit que M•• De 
Caluwe -de l\JaJrid venait lie quitter ma 
maison avec sa voiture cl qu'elle venait 
de me donner un bulletin de vote pour les 
candidats du parti catholi<1uc; cela est 
faux , d'autant plus c1uc cette dame n'a 
jamais été dans ma maison, et si ledit 
matin sa 'Voiture s'est arrètèe devant ma 
maison, comme cela est bien possible, l'e 
ne peut ërre que son domestique qui, lors­ 
qu'il sort avec la voilure, vienr quelque 
fois prendre un verre dons 1110 maison. 
Du reste, ce domestique n'est pas venu me 
donner un bulletin de vore de la part ou 
au nom de ladite darne. 

Immédiatement aussi confronté avec 
M. Edouard Syoen, Je témoin persiste à 
dire que, ladite après-midi du neuf juin, 
ceue personne ne lui o absolument pas 
remis de bulletin de vote, et qu'en consé­ 
quence, il ne pouvait pas avoir en main 
pareil billet, ni non plus en montrer au 
brasseur l'1ontcville, lorsque, dans la sus­ 
dite après-midi, il n élé boire un verre 
à la Grand'Place, dans un estaminet voisin, 
avec ce brasseur. 

Lecture donnée, persiste et déclare ne 
pas savoir signer. 

J. DE Scu1Pr1n, c•-g•. E. K,-NOPFF, 
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N° 22 
4e l'inventaire de l'enquête. ---------- 
Tenjare achttien honderd drie-en-zestig, 

Jeu achuienden del' maend september, 
Voor ons, enz., 

, 1s afzonderlyk verscheuen <le getuige 
Karel l\1onteville, oud dertig jaren, brou­ 
wer, woncrule tot Brugge. 

Zy heeü verklaerd gcen vriend, maeg­ 
schup, noch in dienste van de verdnchte 
te zyn, en verders. op onze interpellation, 
heeft zy verklaerd ais, volgt : 
Picter Suvée, herbcrgier in de Smcde­ 

straet. is ecnen myner kalanten ; ik lever 
hem bier en ik r.nag in derwaerhcid zrggcn 
dnt het cenen gocclcn betaelder is- en die 
zich tcn vollen van alle verbintenissen tcn 
myncn opziehte kan onthouclen. 
lk brmoci my met, geenc kiezingcn, en 

vervolgens gcbruik ik hoegenaernd gecnen 
invloed op mync kalanten om hun te doen 
stem men in den eenen of den andercn zin. 
Met Piéter Sucée heb ik 1ny inderdacd 'in 
den namiddng van den negenden juny lest 
in gcs_prek geweest op de Groote-Harkt. 
Daer hy mynen kalant was, heb ik met 
hem een glas gacn drinken in ccne herbcrg 
nldaer, maer met hem heb ik alsdan van 
de kiezing niet gehanrlcld, en vcrvolgens 
heeft er geen gewacg gernaekt geweest 
tusschen hem en my van zyne stem. 

lk hcrrinnere my niet alsdan ccn stem­ 
bniefken in zyqe handen gezien te hehben; 
voorzeker hccft hy my geen briefje ver­ 
toond, en vervolgens hcb ik gccn ander 
brielje in vervanging of verwisscling ge­ 
geven. 

Onmiddelyk i11 tegenwoordigheid gesteld 
van de gctuige Edouarcl Syoen, de getuige 
verklacrt : lk volherde in my,ne voorige 
gozegdens: hoegenaernd heb ik gl'cn briefje 
in de handen van Suvée gezien en ik heb 
het dus in handcn niet konnen hebben, 

Voorgelczcn, persisteent en tcekent, 
C11 Mo:-n r.v1L1.e-WALLYN·, 

J .. DE Sc11EPPEJt, c'-(/.. E. K11NOPH. 

L'an mil huit cent solxante-trcis; le dix­ 
huit <lu mois de septembre, 

Devant nous, ete., 
Est comparu le. témoin Charles Monte­ 

ville, âgé de trente ans, brasseur •. demeu­ 
rant à Bruges. 

Il a déclaeé n'être ni domestique, ni 
parent 011 allié <les parties. el, sur nos 
interpellations ultérieures, dépose comme 
suit : 

Pierre Suvée , cabaretier , rue Maré­ 
chale. est une de mes pnatiques ; je lui 
fournis de la bière et je dois i, la vérité de 
dire que c'est 1111 bon, payeur. el qui, il 
mon égard, peut s'abstenir complètement 
<le toute obligation, 
Je ne me mêle d'aucune élection et par 

conséquent je rïexerce absolument aucune 
influence sur mes pratiques, pour les faire 
voter dans l'un ou dans; l'autre sens. J'ai 
été, en effet, dans l'après-midi du neuf 
juin dernier, en conversation avec Pierre 
Suvée , sur la Grancl'Ploce. Comme il 
était mon client, je suis allé boire un verre 
avec lui dans un estaminet de la, Place, 
moiti alors je n'ai pas parlé avec lui d'élec­ 
tion, et par conséquent il n'a pas été ques­ 
tion entre lui cl moi de, son, vole. 

Je ne me souviens pas alors de lui avoir 
vu: en mains un bulletin de vote ; pour 
sûr, il ne m'a pas montré de bulletin, et 
por conséquenn je n'ai pas donné d'autre 
bulletin en, remplacement ou. échange. 

Immédiatement mis en présence du té­ 
moin tclouard Syoeu, le témoin déclare : 
J.c persiste dans mes dires précédents, je 
n:ai, absolument pas vu de bulletin entre 
les moins rie Suvée, et je n'ai pu, por eon­ 
séquent, ravoir enmains. 

Lectu rc donnée, persiste cb signe. 
Cu. ~lo~n:vit1.F..-\VA1:LYN'. 

J .. BE Scnsrnsn, c'-(/. E. K.nNOPFY. 
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N° ~3 
Je l'innnllir~ de l'tnqofü. - 
Tcn jare aehuien honderd drie-en-zes­ 

tig. den aehuienden der maend september, 
Voor· ons, ens., 
1s afzondcrlyk verschcnen de getuige 

Edouard Syocn-Vnn Steenkisre, oud een­ 
en-vyüig jaercn, koopman, woncmlc tot 
Brugge. 
Zy hccft verklacrd gccn vriend, macg­ 

sehap uoeh in ùienste van de verdaehte te 
zyn, en vcrdcrs, op onze interpellatien, 
hccft zy verkluerd ais volgt : 

lk volhcrdc in mync verklaring van 
zevcn-cn-twlntigden augusty lest; ik moct 
ulleenelyk ecnige uitleggingon gevcn die 
wat klaerdcr nenduiden 't geen aengetee­ 
kend staet in hCL procès-verbacl 't welk gy 
my nfleest. Grvolgentlyk moet ik in der 
waerheid verklarcn dar Petrus Suvée, hcr­ 
bergier uitSint-Eloy, in den nnmiddng van 
negendcn juny, een wcinig voor de balle­ 
tagic, zich met my bcvindenrle te sprckcn 
op de Groote i\torkt, van my cen stem­ 
bricfkcn ten voordecle van den heer de 
.Yrièrcontvangen en aenveerd heeft; alsdan 
stond er rond ons cenc groote mcnigte 
volk. Een wcinig von my verwyderd be­ 
vond zich ook den brouwer Monteville. In 
cens hceft Suvéc zich hy hem bcgeven en 
ik bemerkte dot hy nen Jl,Jonleville het 
stembriefke uitreikte 't wclk ik hem kwam 
te bchandigen. Zoo dra wcndclen zy hun 
bcide om, gaende te sa men al den kant der 
herbergcn naest het café huis, zonder dat 
ik verdcr aendngt op hun genomen hcb en 
zondcr dot ik, wcl te verstaen, gczien heb 
dat l\Jonteville myn gegeven briefke afge­ 
nomcn en tegen cen ander vcrwisscld heefr. 
Indien ik zulks de cerste mac! alhicr heb 
laten hooren, wns het alleenelyk by ver­ 
onderstelling, uit rcden dut ik wist dot 
Alotzteville aen de kntholyke pai·ty toebe­ 
hoort en dat hy aen Suvéc hier levert. 

Ilet is wacr dat eenige dagen na gemelde 

L'an mil huit cent soixnrue-trois, le dix­ 
huit du mois lie septembre, 

Devant nous, ete., 
Est comparu le témoin Étlouartl Syoen 

Von Steenkiste, â~é de cinquante-un ans, 
marchand, demeurant à Bruges, 

Il a déclaré n'être ni domestique, ni 
parent ou allié des parties, et, sur nos 
interpellations ultérieures, dépose comme 
suit : 
Je persiste dans ma déclaration du vingt­ 

sept août dernier; je dois seulement don­ 
ner quelques explications qui établiront 

. un peu plus clairement ce qui est men­ 
tionné au procès - verbal dont vous me 
donnez lecture, Par conséquent, je dois à 
la , érité de déclarer que Pierre Suvée, 
cabaretier au Saint - Éloi, dans l'après 
midi du neuf juin, un peu avant le ballo­ 
tage, se trouvant à parler avec moi sur la 
Grand-Place, a reçu et accepté de moi un 
bulletin de vote en faveur Je lU. de 
Vrière; dans cc moment une grande fou le 
<le monde nous entourait. A une petite 
distance de moi, se trouvait également le 
brasseur l\lonlcville. Tout d'un coup Suvée 
s'est rendu auprès de lui, et je remorquai 
qu'il remettait à Monlc".ille le bulletin de 
vote que je venais de lui donnr, Aussitôt 
ils ,se retournèrent tous les deux, allant 
ensemble du côté des estaminets, à coté 
du café, sans que j'ai pris autrement at­ 
tention à eux et sans que moi, bien com­ 
pris, j'ai vu que l\Ionteville ail pris mou 
bulletin donné et l'ait échangé contre un 
autre. Si la première fois j'ai donné à 
entendre pareille chose ici, c'était unique­ 
ment par supposition, par le motif que 
je savais que l\lontcvillc appartient au 

· parti catholique et qu'il fournit de la bière 
à Suvée. 

Il est vrai que. quelque jours après 
9 
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kiezingen van juny, ik in den hof der 
Philharmonie in gcsprek ben gcwecst met 
✓lu911ste Van de P11tte, den landmeter, 
aengaende den uitslag der laetste kiezin­ 
gen, het is wcl mogelyk <lat ik alsdan 
gehandeld heb van den herbergier Suuée, 
uit Sint-Eloy, maer nooit heb ik aen den 
heer ? an de Putte gezegd dat dezen luet­ 
sten zyoe stem verkoeht had voor cen som 
van vyftien Iranken aen de katholyke party; 
zelfs heb ik d~t uit mync woorden niet 
laten veronderstellen. Overigens, alhoewel 
ik vermoedde dat Sucée gesternd had voor 
de katholyke kandidaten , lieb- ik niets 
vernomen 't welk my konde doen denken 
dot l!y geld voor zyne stem ontvangen had. 
- Hel is wcl mogelyk dnr, gewaeg ma­ 
kende aen de traktecringcn die cr door de 
katholyke party pluets gehad hcbben in 
versehillige herbergen , ik laten hooren 
heb dat de libérale zulks ook moestcn 
gcdaen hebben en dat ik alsdan gezegd heb 
dat den bacs uit Sint-Eloy in voorgacndo 
kiczingen wel vyf-en-twintig stcopen bicr 
van wegc de katholyke 1rnrty tcn besten ont­ 
vangcn had, rnaer hcegenaemd heb ik van 
gecne som geld gcsprokcn, zulks is stellig. 

Onmiddelyk geeonfrontcct·d met de ge­ 
tuigc Auguste Yan de Putte, de getuige 
Syoen verklaerd : lk volherde in myne 
voorigc gezegdens en het is vervolgens 
stellig dal ik hoegcnacmd niet gezcgd 
heb aen Pan de Pulle, <lat den herbergier 
van Sb1t-Eloy geld zoude ontvangen heb­ 
hcn voor zyne stem en we1 narnentlyk eene 
som von V) Itien Iranken. 

Alsdan ook geconfrontecrd met Pieter 
Suoée en Karei M,mteville, de zelve ge­ 
ruige verklaert : Ik volherde in myne voo­ 
rige gezcgdens en wcl namentlyk is het 
zeker dat ik Suvée by Montevilte heb zien 
gaen, tot dezen laetsten het stembrietje uit­ 
reikende 'l wclk ik hem zoo evcn kwarn le 
bestellen ; nochtans kan ik nier bevestigcn 
dat den heer JJ/onteville dit briclje afgeno­ 
men of verwisseld heeft, 

Voorgclezen, pcrsisteerd en teekcnt, 

En. S10EN-V,,N SrEENKISTE. 

J. DE Sc11EPPER1 c•-g•. E. KnNOPf'F. 

lesdites élections de juin, j'ai cu une con­ 
versation avec Auguste Von de Putte, !c 
géomètre, relative au résultat des dernières 
élections; il est bien possible qu'alors j" ai 
parlé du cabaretier Suvéc, du Saint-É'lo1, 
mais jamais je n'ai dit 1, M. Van de Putte 
que cc dernier avait vendu son vote pour 
une somme de quinze francs nu parti catho­ 
lique, je ne l'ai même pns laissé supposer 
par mes paroles. Du reste, quoique je 
ne suppossasse que Suvée eùt volé pour 
les eandidats catholiques, je n'ai rien appris 
qui put me foire penser qu'il eût accepté de 
l'argent pour son vote. Il est bien possible 
<JUC, faisant allusion aux régals qui out été 
donnés par le parti catholique dans divers 
cabarets, f aie laissé entendre que les libé­ 
raux auraient dù en avoir foit autant, et 
qu'alors j'aie dit que le haes du Saint-Eloi, 
lors des élections antérieures, avait bien 
reçu vingt-cinq doubles pots de bière en 
ré0al de la part du parti catholique, mais 
je n'ai absolument pas parlé de somme 
d'argent, ceci est positif', 

Imrnédiatement confronté avec le témoin 
Auguste Van de Putte, le témoin Syoen 
déclare: Je persiste dans mes dires précé­ 
dents, et il est par conséquent positif que 
je n'ai absolument pas dit à Van de Pulle 
que le cabaretier de Saint-Éloi avait reçu 
Je l'lirgcnt pour son volt', et bien nommé­ 
ment une somme de quinze francs. 

Alors aussi confronté avec Pierre Suvée 
Cl Charles ~Jonleville, le rnèrne témoin M­ 
elare : Je persiste dans mes précédents dires, 
el nommément il est bien sûr que j'ai vu 
Suvée aller auprès de Monteville en éten­ 
dant vers celui-ci le bulletin de vote que je 
venais à l'instant de lui remettre; cependant 
je ne puis pas affirmer que .M. Monteville 
ait pris ou accepté ce bulletin. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

Eo. S101rn-VANSTEEN11.1s1F.. 

J. D2 ScHEPPEn, c'~g'. E. KHNOPFF, 
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de l'inventaire de l'enquête. 
~--- 

Ten jure achttien honderd dric-en-zestig, 
den zcven-cn-twintigsten der maend au­ 
gusty, 

Voor ons, enz., 
1s afzonderlyk verschenen de getuïge 

Eugenius Benthein, oud drie-en-vyûig jaren, 
herbergier, wonende tot Brugge. 

Zy hcefi verklaerd geen vricnd , maeg­ 
sehap, noch in dienste Yan de verdachte te 
zyn, en vcrders, op onze: interpcllnticn, lit'eft 
zy verklaerd ais volgl : 

Eenige dagcn voor de laetste kiczingcn op 
ecnen achtcr-middsg is tcn rnynen huize ge­ 
komen, vergczctd door ecnen hcer clic ik n icl 
ken , den stoker Louis Van Outryve ; l1y 
kwam my, zo,!der iets le profiteren in myne 
herberg, zcggcn, my ccn stcmbricïkc aen­ 
biedendc, <lie ik nict konde lezr-n, hy oorzaek 
<lat ik ongeleucrd ben: zie daer, ik ltoop clat 

- gy zult stem men gclyk of Ilet brie{kc ilr,ie9t, 
het zal u gtcn schaedc zyn, ik zal he: ken- 
11c11. Ter zclvcr tyde zegdc hy, indien v;y 
uiùmen, 9y zult re11c ton bicr krygm om acn 

_ den eenen of den anderente 9even,acnwiP-11 het 
u zoutle plaisier cloen, muer ais wy xerliezen ; 
gy zult cr muer eene /rnfre ltebbc11. - Daer 
op narn ik hct hriefkcn, belovende van het 
in de stcrnbus te leg0cn, zondcr dnt ik nog­ 
tans aen deze belette volkomcn heb, om cla t 
ik rceds ccn ander briefje ontvnngcn en 
aenveerd had voor de libcralc eandidaten, 
't wclk briefje ik voor de stcrnbus besehikt 
had en cr algelcgd hch. Van Outryve ais 
ook de pcrsoon die hem vergczeldc, l1eeft 
by my niet ncngcdrongen noch my geld 
aengebodcn. Zoo ik het kom le zcggcn, heeft 
hy my laten verstaen <lat hct brieljc kenne­ 
ly k was. ))it briefkcn hccft Rosalia, myne 
dochter, gclczcn; ik heb nict gezicn dat lwt 
zelvc eenige lcrkrns drucg ; mync dol'l1tc1· 
hccft my dit niet acngcmerkt, Ovcrig-cns 
sedert Jang hcb ik dit briefje vernletigd. 

Eeuige dagen nadien is Louis Vrn Ootryve 
terug gckomen , my komendc zcggcn dal 
eene gcheclc ton te vccl was, macr dat in­ 
dien zyne party won, 'l is le zcggen de klc- 

L'an mil huit cent soixante-trois, le 
vingt-sept du mois d'août, 

Devant nous, etc., 
Est comparu Je témoin Eugène Bcnthcin, 

âgé de trente-cinq ans, cabaretier, demeu­ 
rant à Bruges, 

JJ a déclaré n'être ni domestique, ni 
parent ou allié des parties, et, sur nos 
interpellations ultérieures, dépose comme 
suit: 

Quelques jours avant les dernières élec­ 
tieus, une après-midi, est venu chez moi, 
aceornpagné d'un monsieur que je ne connais 
pas, le· distillateur Louis Vau Outryve , il 
vint me dire, sans rien consommer Jans 
rnon cabaret, en m'offrant un bulletin de 
vote que je ne savais pas lire, parce que je 
suis illettré: voilà, j'espèr» que vous voterez 
selon ce que porte le bulletin, cela ne vous 
carisera JJUS tic préjudice, je le connaitrai. 
En même temps il disait : si 11ous gagnons, 
t:fJusrecevrez un tonneau ile bière pourclo,mer 
ù l'un ou à l'autre, à qui cela vous [er« 
plC1isir, mais si 11ous perdon» vous n'e1i 
aw·ez qu'un demi. - Là-dessus je pris le 
bulletin, promettant de le mettre dans l'urne 
électorale, sans que j'aie cependant satisfait 
à cette promesse, parce que j'avais déjà reçu 
et accepté un autre bulletin pour les candi­ 
dats libéraux, lequel bulletin/avais destiné 
1,our l'urne électorale et que j'y ai remis, 

Yan Outryve, ainsi que la personne qui 
l'accompagnait, n'a pas insisté auprès de moi 
ni ne m'a pas offert Je l'argent. Ainsi que je 
viens d~ le dire ~I m'a donné à entendre que 
le bulletin était ~·ceonnaissable. Rosalie, ma 
fille, a lu ce bulletin ; je n'ai pas vu qu'il 
portail quelques marques; ma fille ne me l'a 
pas fait observer. Du reste , depuis long­ 
temps, j'ai détruit cc bulletin. 

Quelques jours après, Louis Van Outryve 
est revenu en venant me dire 11u·u11 tonneau 
entier étai! trop, mois qu'au cas où son panti 
sasncrait, c'est-à-dire le parti clérical, il 
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rikale party, cr cene halve aen my ten . 
beste zoudc gegeven gi?wecst zyn, en indien 
zy verloos dat cr niets gegeven wierd, In­ 
derdacd Ik heb hoegenaemd niets verkregen, 
lk moet u nogtans zcggen dat ik my nlet 
tcn vollen verbondcn heb van in zyncn zin 
te stemmen, oJboewel van Outryve iny Ilet 
hooren dat indien ik bel bricije dat hy my 
bebandigde in de stembus nict legde, by hct 
zoudc geweten hebben. 
. Er is .noch voor nocb nchter de kiezingen 
geen vertecr gedaen geweest in myne ber­ 
berg, voor wat oorzack en voor wclke party 
het zy. 
Ik weet niet dot cr andere pcrsoonen 

geweest zyn die omkopingcn zoudcn gedoen 
of gepoogd hebhen, om stemmen te bekomen 
vo01· de kiezingen in kwestie. 

Voor wat aengaet 't gcen ik kom aen le 
halen wegens de afgaef van hct stembrlelje, 
heeû zulks plaets gehad ty,lens het tweede 
bezoek van Louis Van Outryve. De eerste 
mael heeft hy maer cnkclyk my komcn 
vragen Yan voor de kotholyke party/ le 
stemmcn. 

Voorgelezcn, pcrsisteert en vcr'klacrd niet 
te konnen teekenen, 

J. Ds ScllBPPBP., c•-9', E. Km,OPFP, 

n1•aur11it été Jonné uo ,lemi-1onnea11 en 
régal, e& que s'il perdait il ne serait rien 
donné. Je dois cependant vous dire que je 
ne me suis pas complétrment engagé de 
voter dans son sens, quoique Yan Outryve 
me fit eu tendre que si je ne mettais pas dans 
l'urne électorale le bulletin quïl me remet­ 
tait, il l'aurait su. 

Ni avant, ni après, il n'a été fait de· 
dépense dans mon caborct pour quelque 
cause e·1 quelque parli que cc soit. 

Je ne sais pas s'il y a eu des personnes 
qui auraient fait ou lenlé de la corruption 
pour obtenir des votes pour les élections eu 
question. 

Quant à ce qui concerne ce que je viens 
de relater rclntivemcnt h la remise du bul­ 
letin de vote, cela a eu lieu ù l'époque de ln 
deuxième visite de Louis Van Ouh'yve. Lu 
première fois il est simplement venu me 
demander de voter pour le parti catholique. 

Lecture donnée, persiste et déclore ne pns 
snoir signer. 

J. Ds ScoEPJ>En, c•-g•. E. KDNOPFF. 
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11° 16 
de l'inventaire de l'enquête. ~- 

'fen jare achttlen honderd drie-en-sesüg, 
den zevenden der maend october, 

Voor ons, enz., 
ls afzonderlyk versehenen de getuige, 

Eugenius Benthein, oud drie-en-vyftig jaren, 
herbergier wonende tot Brugge, 

Zy heeft verklaerd geen vriend, macg­ 
schap noch in dienste van de verdachte te 
zyn, en verders, op onze interpellatien, hceft 
zy verklaerd ais volgt : 

Jk volherde in ganseh de verklaring die 
ik u den zeven-en-twintigsten augusty lest 
gedaen heb, aeugaende het bezoek van den 
heer stoker Van Oulryve ten mynen huize , 
weinige dagen voor de kiezingen van negen­ 
den Juoy lest, verklaring waervan gy my 
koomt op nieuw lezing te geven. Ik hcb 
voorzeker geene verbintcnis acngenomen 
met gemelden hcer Van Outryve, en indien 
ik zyn briefje aenveerd heb, was het om 
van hun ontslagen te zyn. Nog eens moet ik 
zeggen hoegenaemd geene voordeelen geno­ 
ten te hebben van wege den heer Van 
Outryve of van wege andore, na gemelde 
kiezingen, en ik moet er by voegen dat deze 
slacht van belofte my in het geheel niet be­ 
wogen heeft om voor de katholyke party te 
stemmen. lk ben hoegenaemd niets ver­ 
schuldig aen gemelùen Van Outryve, en ik 
acht my ten eeneomael onafhankelyk van 
hem. 

Oumiddelyk den verdachten Louis Van 
Outryve geconfronteerd met de getuige , 
dezen laetsten verklaerd : Jk volherde in 
ganseh myoe voorgaende r;ezegdens , na­ 
mentlyk is het stellig dat dezen heer my 
een stembriefje, weinige dagen voor de kie­ 
zingen, behandigd heeft zeggende : Ik hoop 
dat gy zult stemmen, gelyk het briefje draegt; 
het zal u geen schade zyn, ik zal het briefje 
kennen, en dat hy nadien daer by gevoegd 
heeft : Indien wy winnen gy zult eene tonne 
bier verlcrygen, om aen den eenen of den an­ 
deren te geven, aen wien het u zal plaisier 
doen; maer als wy verlie:zen, gy zult er maer 
eene halve tonne hebben i eiudeling dat nog 

L'an mil huit cent soixante-trois, Je sept 
du mois d'octobre, 

Devant :,ous, etc., 
Est comparu le témoin Eugène Denthein, 

âgé de cinquante-trois ans, cabaretier, de­ 
meurant à "Bruges, 

JI a déclaré n'être ni domestique, ni pa­ 
rent ou allié des parties, et, sur nos inter­ 
pellations ultérieures, dépose comme sun · 

Je persiste dans toute Ja déclaration que 
je vous ai faite le vingt-sept aoüt dernier, 
relativement à la visite du distillateur Van 
Outryve, dans ma maison, peu de jours 
avant les élections d11 neuf juin dernier, dé­ 
claration dont vous venez de nouveau de me 
donner lecture. - Assurément, je n'ai pas 
pris d'engagement avec le susdit M. Van 
Outryve, et si j'ai accepté son bulletin, c'est 
pour être débarrassé de lui. Je dois encore 
répéter que je n'ai absolument joui d'aucun 
avantage, de la part de M,. Van Outryve ou 
de la part d'autres, après lesdites élections, 
et je dois y ajouter que cette espèce de pro­ 
messe ne m'a nullement engagé à voter pour 
le parti catholique. Je ne suis absolument 
rien redevable audit Van Outryve, et je 
m'estime corn piétement indépendant de lui. 

L'inculpé Louis Yan Outryve immédiate­ 
ment confronté avec le témoin, ce dernier 
déclare : Je persiste dans tous mes précé­ 
dents dires, nommément il est positif que ce 
monsieur m'a remis un bulletin de vote, peu 
de jours avant les élections, en disaut: J'espère 
qite vous voterez comme le porte le bulletin; 

. cela ne vous causera pas de préjudice, je con­ 
naîtrai le bulletin, et qu'après il y a ajouté : 
Si nous gagnons, vous obtiendrez un tonmau 
de bière, pour donner à l'un où à l'autre, ô 
qui cela vous fera plaisir; mais si nous per• 
dons, vous n'aurez qu'un demi-tonneau; 
enfin que quelque peu avant les élections, 
le même monsieur est revenu dans ma 

fO 
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weinige voor dekiezingen, den zelven heer 
in myn huis terug gekomen is, zeggende : 
dat eene geheele ton te veel wiu ; maer dat 

, er eene halve ton zoude gegeven zyn in 1t kas 
dat de katholyke party won ; en. niets, indien 
zyverloos. 

Voorgelezeo, persisteert en verklaert niet 
te konnen teekenen. 

J. DB ScHEPPER, C'.-g•. E. KHNOPFF, 

maison, en disant : qu'un tmmiau entier 
était trop, mais qu'il serait donné 1'n demi­ 
tonneauau cas où le parli catholi(fUe gagne­ 
rait, et rien, s'il perdait. 

Lecture donnée, persiste et déclare ne 
point savoir signer. 

J, DE SCHEPPER1 C"-9•. E, KBMOPFF. 
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N• ~8 
de l'inventaire de Ienquëte. 

Ten jare achUien 'bonderd deie-en-sestlg, 
den zeven-en-Lwintigsten der maend au­ 
gus,y, 

Voor ons, ens., 
1s ar~ooderlyk verscbenen de geluigc 

Petrus "Van Compernollc, oud zeven-en­ 
veertig jarcn, hcrbcrgier en meubelmaker, 
wonende tol Brugge, 

Zy beefl rerklaerd geen vriend, maegsehap 
noch in diensle van de verdaehte te zyn, en 
verders, op onze lnterpellatien , hceft zy 
vcrklaerd als volgt : 

Eenigc dagcn voor de laetste kiczingcn, 
heen in den agtcrrnidtlog, tcn myncn huizc 
inderdaed, gelyk hy cr van tyd tot tyd 
komt, den heer louis Van Outryve, stoker, 
geweest, en Ilet is wcl mogclyk dat blnst den 
zelven agterrniddog, den heer Vai, de Pille, 
landmetcr, ook 't mynengeweest is en zclfs 
dal dit konde zyn terwyl der heer Van Ou­ 
tryve er ook nog wns ; maer ik geloof uict 
dal er olsdon iets gczcgL gewecst is wegens 
de kiesingen, tcn zy dnt men misschien 
bewcerdc, gelyk er overigens menigrnael 
van gesprokcn en gehondeld geweest is in 
mync bcrbcrg, d11L ile beide partyen verte 
voetstappen dcdcn voor hunne kondidatcn.1 

Mynhecr Van 011tryue heeü my ook wel 
• 1 

gevrncgd or ik wcl vnn zin zoude geweest 
zyn van voor de kntholieke kandidatcn tc1 

kiezen, ik heb zulks indircctelyk beloofd, 
gelyk ik het aen de andere persoonen ge­ 
daen beb die my komcn vragen hcbbcn van 
te stcmmcn voor de libérale kandidaten. lki 
moet u zcggcn cl11l ran 011lryvc nicL hell 
minste by my n<'ngc,lrongcn heeft om mync; 
stem te bekomen vonr de kandidaten die hy 
ondersteundc ; hy her.rt my alleenelyk Iaten 
hooren dnt indien ch• katholieke kandidaten 
kwamen den z•·g,•npracl te behalen, dàt wyl 
met de vriemlen mogt,·n een glas hier driu­ 
ken; meer hecft hy niet gczegd; ovcrigcns1 sulks is my grzr¼, i;ewcest door andere 
pcrsooncn die my 1.. wnmen sprckcn voor de 
liberale kandidatcn. rem Outryre. hccft van 
geen geld gesprokcn ; no h my cr namcnt.-, 

l'an mil huit cent soixante-trois, le 
vingt-sept du mois d'août, 

Devant nous, etc. 
Est comparu le témoin Pierre Van Com­ 

pcrnolle, Agé de quarante-sept ans, cabare­ 
tier et fabricant de meubles, demeurant à 
Bruges, 
li a déclaré n'être ni domestlque , ni 

parent ou allié des parties, et, sur nos 
interpellations ultérieures, dépose comme 
suit : 

Quelques jours avant les dernières élec­ 
tions, dans l'après-midi, M. Louis Van Ou­ 
tryvc, distillateur, a, en effet, été dans ma 
mnison, comme il y vient de temps en temps, 
et il est bien possible que pendant ln même 
après-midi M. Vnn de Pille, géomètre, nH 
également été chez moi et même que cela 
pouvait être pendant que ~I. Vnn 0utryve 
y était également encore; mais je ne crois 
1>as qu'alors il y n été dit quelque chose 
relntir aux élections, i, moins que cc ne soit 
qu'on soutenait peut-être, comme du reste il 
o été souvent parlé cl traité dans mon esta­ 
minet, que les deux partis faisaient beaucoup 
de démarches pour leurs candidats. l\J. Van 
Outryvc m'a bien aussi demandé si j'aurais 
été d'intention de voter pour les eandidats 
cntholiqucs; j'ai promis ccln indirectement 
comme je J'ai fait aux autres personnes, qui 
sonl venues me demander de voter pour les 
candidats Jibéraux, Je dois vous dire que 
Van Outryvc n'a pas insisté le moins du 
monde auprès de moi pour obtenir mon vole 
pour les eandidats qu'il soutenait; il m'a 
seulement fait entendre que si les candidats 
catholiques venaient à triompher, nous pou­ 
vions boire un verre avec les amis; il n'a 
pas dit plus; du reste pareille chose m'a 
été dite par d'autres personnes qui tenaient 
me parler pour les candidats libéraux. Van 
Outryve n'a pas parlé-d'argent, ni oc m'en a 
nommément promis ni oJîerL. 

Quelques jours après celle conversa­ 
tion, pour autant que je me le rappelle, il a 
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lyk beloofd of aengeboden. Hy heen my, 
weinige dagen na dit gesprek, voor zoo veel 
Ik het my herinncre, cen of twee briefkens 
gebragt wacr op de namen stonden der kleri­ 
kale kandidaten, en ik heb ze acnvcerd , 
gelyk ik er ook van de andere party aenvcerd 
heh voor de liberale kandldaten , zondcr 
verbintenissen hoegenaemd en ook sonder 
dat men, en wel namentlyk den hecr Van 
Outryve7 my doeo bcloven heeü onder wat 
voerwaerde het zy, van te stemmen volgcns 
de gcgevene stembriefkens. Jmmers toen ik 
gestemd heb, heb ik gcbruik gemaekt van 
het briefke dat ik voorhnodig ontvangen 
bad vnn den hccr Boyaval, burgemeester, 
wannecr hy my had in zyn kabinet ge­ 
roepen, zonder cenige acndringing. 

Na of voor de kiezingen zyn cr geene hui­ 
tengewoone vertccrcn ten mynen huize 
gedaen geweest, en namentlyk is er gceocn 
drank ten besten gegcven geweest. 

Il heb hoegenaemd geene kennis dut er 
omkopingen voor stcmmcn in de Jetste 
kiczingen plaets gebnd hebbco. 

Yoorgelesen, persistcert en teekent. 

P. VAN CoarPERNOLLE. 

J. DF: ScBllPPER, c•-9•. E. KBl'fOPFF. 

apporté un ou deux bulletins sur lesquels se 
trouvaient les noms des candidats cléricaux, 
et je les ai acceptés, comme j'en ai également 
accepté de l'autre parti pour les candidats 
libéraux, sans obligation quelconque et aussi 
sans qu'on m'ait fait promettre, et bien nom­ 
mémcnt M. Van Ontryve, et à quelque condi­ 
tion que cc soit, de voter selon les bulletins 
de vote donnés. Quoiqu'il en soit, lorsque 
j'ai voté, j'ai fait usage du bulletin que 
j'avais reçu précédemment de M. Boyaval, 
bourgmestre, lorsqu'il m'avait appelé dans 
son cabinet, sans aucune instance. 

Ni avant ni après, il n'a été fait dans ma 
maison des dépenses extraordinaires, et nom­ 
mément il n'a pas été donné de boisson en 
régol. 

Je n'ai absolument aucune connaissance 
que des corruptions de votes aient eu lieu 
dans les dernières élections. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

P. VA1" Co•PERl'COLLE. 

J. De ScuEPPE11, c•-9•. E. K.Ul'fOPFP, 
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N• t7 
de l'inventaire de J'enquête. ------ 

Ten [are achttien honderd drie-en-eestig, 
den zevenden der maend october, 

Voor ons, enz., 
Js afzonderlyk verschencn de getuige 

Petrus Van Compernolle, oud zeven-en­ 
veertig jaren, herbergier en meubelmaker, 
woncnde tot Brugge. 

Zy heeft verklaerd geen vriend, maeg­ 
schap noch in dienste van de verdachte te 
zyn, en verders, op onzeinterpellatien, heeft 
zy verklaerd ais volgt . 

Ik moet volstrekt de verklaring behouden 
die ik den zeven-en-twlntigsten augusty lest 
gegeven heb, en waervan gy my op nieuw 
lezing komt te geven. Ilet is stcllig dat den 
heer Van Outryve by my niet aengedrongen 
heeft om myne stem te verkrygen ; hy heeft 
my ook niets stellig bcloofd voor de kiezin­ 
gen van negcnden juny lest; al het geen ik 
uit den rnond van gemclden Van Ouh·yve 
vernomen heb bestaet allcenelyk in dit: in­ 
dien wy winnen, gy zwt een glas bier mogen 
drinken met de vriende»: - Jly heeü my 
hoegenaemd niet gesproken van eene tonne 
bier indien de katholyke party kwam te ge­ 
lukkcn en van ceno halve tonne indien de 
kieziogen niet en lukten. - lk herinncre my 
niet dat ik aen den Iandrneter Van de Pille 
zou de zulks gezegd hebben, alhoewel ik weet 
ctat ik met Van de Pille gesprokeu hèb van 
verdrinken van hier, zonder te zeggcn dal 
Van Outryve my eene tonne of eene halve 
tonne beloofd had, indien ik in zynen zin 
wilde stemmen. lk heb nooit, ik bevestlge 
het, kas gemaekt van zulke beloften, aenge­ 
zien ik nooit, rn welkdanige kiezingcn het 
zy, het minste voordeel ter gelegenheid der 
zelve bekomen heb, Indien ik , in myne 
voorgaende verklaring , melding gernaekt 
heh <lat andere persoonen die my kwamen 
spreken voor de libérale kandidaten my ook 
iets konden ton besten bcloofd hebben na 
de kiczingen, was dat door persoonen die, 
my aensprekende op straet en handelende 
van de kiezingen, zegden : indien de liberalen 
winnen, wy zul}en cr eens een glas op ne- 

L'an mil huit cent soixante-trois, le sept 
du mois d'octobre, 

Devant nous, ete., 
, Est comparu Je témoin Pierre Van Com­ 
pernollc, à,gé de quarante-sept ans, cabare­ 
tier et fJbricant de meubles, demeurant fi 
Bruges. 

JI a déclaré n'être ni domestique, ni 
parent ou allié des parties, et, sur nos inter­ 
pellations ultérieures, dépose comme suit : 

Je dois exactement maintenir la déclara­ 
tion quo j'ai faite le vingt-sept août dernier, 
et dont vous venez de me donner de nou­ 
veau lecture. Il est positif que ~I. Yan 
Outryve rl'a pas insiste auprès de moi pour 
obtenir mon vote; il ne m'a non plus pro­ 
mis quelq ue chose de positif pour les élec­ 
tions du neuf juin dernier; tout ce que j'ai 
appris de la bouche du dit Van Outryve 
consiste uniquement en ceci : Si nous ga­ 
gnons, vous pourrez boire un verre de bière 
avec les omis, - Il ne m'a absolument pas 
parlé d'un tonneau de bière si le parti catho­ 
lique renait à réussir et d'un demi tonneau 
si les élections ne réusisssaient pas. Je ne 
me souviens pas que j'aurais dit pareille 
chose au géomètre Yan de Pille quoique 
je sache que j'ai parlé à Van de Pille de 
bière à consommer, sans dire que Van 
Outryve m'avait promis un tonneau ou un 
demi-tonneau, si je votais dans son sens. 
Je n'ai jamais, je le confirme, fait cas de 
pareilles promesses, attendu que jamais, 
dans quelque élection que ce soit, je n'ai 
retiré Je moindre avantage à l'occasion des 
élections. Si, dans ma précédente déclara­ 
tion, j'ai mentionné que d'autres personnes, 
qui venaient me parler pour les candidats 
libéraux, pouvaient m'avoir promis quelque 
chose en régal après les élections, c'était par 
des personnes qui, m'abordant dans la rue et 
parlant des élections, disaient : Si les libé­ 
raux gagnent, nous boirons un verre à cette 
occasion. 

Je ne me souviens du reste pas des noms 
u 
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men. lk herinnere my overlgens de namen 
van deze persoonen niet, om dot men juiet 
op al dit zeggen geen acht neemt, Toen Van 
Outry'l)e my gesproken heeü van het drinken 
van een glas bier, heeft hy my geen stem­ 
briefje behandigd i het is maer een of twee 
dagen nadien dat hy my twee stembriefjes 
aengebragt heeft. 

Onmiddelyk geconfronteerd me de getuige 
Auguste Van de PiUe, de getuige verklaert 
op onze interpellatien: ik herrinneremy wel, 
zoo ik het u hooger koom hi~r te zeggen, dat 
er tusschen my en Vande Pittegesproken ge­ 
weest heeft, zonder dat ik wect op welken 
dag, van hier die zeude beloofd zyn geweest 
doorden heer VanOutryve, maer ze1cer is het 
dat ik niet gesproken heb van eene tonne of 
van eene halve tonne. lk herinnero my ook 
dat eenige weken na de kiezingen ik in ge­ 
sprek ben geweest met den boer Van de Pitte, 
en dat op zyne vraeg of ik iets ontvangen had 
voor betaling van hier, ik hem geantwoord 
heb dat ik nicts ontvangen had aengaende 
de kiezlngen, en dat ik ook niets zoude aen­ 
veerden, 

Onmiddelyk den verdachten Loui1 Van 
Hcrutryve geconfronteerd zynde met de ge­ 
tuige, dezen laetsten verklaerd : ik blyve in 
ganscb myne voorige verklaringen volherden 
namentlyk is het zeker dat dezen heer my 
gcvraegd heeft voor de katholyke kandidaten 
te stemmen zeggende ais wy lukken, er zal 
een glas hier te drinken zyn met de vrienden. 

Voorgelezen persisteert en teekent. 

P. VAN COMPERNOLLE, 

J. DE 8cHEPPER1 C'.-g•. R. Kui.oPPr. 

de ces personnes,· parce que l'on ne prend 
pas précisément attention à tous ces propos. 
Lorsque Van Outryve m'a parlé de boire 
un verre de bière, il ne m'a pas remis de 
bulletin de vote; ce n'œL qu'un ou deux 
jours après qu'il m'a apporté deux bulletins 
de vote. 

Immédiatement confronté avec le témoin 
Auguste Van de Pitte, le témoin déclare sur 
nos interpellations : Je me souviens bien. 
ainsi que je viens de le dire plus ~aut, qu'il 
a été parlé entre moi et Van de Pitte, sans 
que je sache quel jour, de bière qui aurait 
été promise par M. Van Outryve, mais il 
est certain que je n'ai pas parlé d'un ton­ 
neau ou d'un demi -tonneau, Je me souviens 
aussi que quelques semaines après les élec­ 
tions, j'ai été en conversatioo avec M. Van 
da Pille et que sur sa demande si j'avais 
reçu quelque chose pour paiement de bière, 
je lui ai répondu que je n'avais rien reçu 
relativement aux élections, et que je n'aurais 
pas non plus accepté quelque chose. 

L'inculpé, Louis Van Houtryve, étant im­ 
médiatement confronté avec Je témoin, ce 
dernier déclare : Je reste persister dans 
toute ma précédente déclaration, nommé­ 
ment il est certain que ce monsieur m'a 
demandé de voter pour les candidats catho­ 
liques, disant : Si nous réussissons, il y aura 
un verre de bière à boire avec les amis. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

P. VAN COIIPt:Rl'l~LLE. 

J. D~ SclliPPER, <!-g'. E. K11r10,rr. 
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l\;O 28 
de l'inventaire de l'cnqu~tc. -- 

Tcn jore aehulen hondert drle-en-zesüg, 
den sevenden der maend oetober, 

Vool' ons, ens., 
1s afzondcrlyk versehenen de getuige 

August Vnn de Pitte, oud vier-en-veertig jn­ 
ren, landmeter, wonende lot Brugge. 

Zy bcct'l vcrklacrd geen vriend, mneg­ 
sehap noeh in dicnslc van de verdachte te 
zyn, en verders, op onze interpellatien, hccft 
iy verkJaerd oJs volgt : 
lk volhcrdc in het geen ik u te kenncn 

heb gegevcn den acht-en-twintigsten ou- 
• gusty lest wegens hct gesprek dnt ik vnor­ 
gondelyk de kiesingen van negenden juny 
lest gehad heh met den hcrbcrgier Petrus 
Van Co111pernolle, namcnUyk is het zckcr 
dot dezen laetsten my verklaerd hccft op 
den dog zelvc dot Vmi Outryve, den stoker, 
zyne herberg kwam le verlaten , dnt by 
aldien <le katholykepu.rty kwam te gelukken, 
l,y Van Compernolle, eene 9el,ecle tonne bier 
%ouck tJerl,regen Tlebben, en daC zel{s indien 
de kiezingen in dczen zin. niet geluklen, hy 
niet te min fllogt rekenen op eene halve 
tonne bier. 
lk moet u nog meer zcggcn dat cenige 

wckcn na gemelde kiesingen, ik wcdcrom 
in gesprek ben gcwcest met Van Comper­ 
nolle die ik op stract ontmoéttc en hem 
alsdan gevraegd heb ofhy alreeds zyne tonne 
hier ontvangen had. Dacr op antwoordde 
my Van Compernolle, ik heb nicts ontvan­ 
gcu en ik zoude ook immers niets willcn 
hebben. 

Onmiddelyk in tegenwoordigheid gesteJd 
van de getuige Petrus Van Compernolle, cle 
getuigc verkloert in gansch zyne roorlge gc­ 
segdens volhcrdcn, en wat mccr is dat hy sieh 
herinncrt ecrst gemeld gesprek met Petrus 
Van Compernolle gehad te hebben, daegs 
voor de kiesingen van negenden juny lest. 

Voorgelczcn, persistccrl en teekeat. 

VAN DE PtTTE, 

J. DE SCBEPPER, c•-gr, E. KHNOPFF. 

L'on mil huit cent soixante-trois, le se1,t 
<lu mois d'octobre, 

Devant nous, etc., 
Est comparu le témoin Auguste Van de 

Pille, âgé de quarunte-quntra ans, géomètre, 
demeurant à Bruges. 

li a déclaré n'être ni domestique, ni pu­ 
rent ou allié des parties, et, sur nos intcrpel­ 
lations ultérieures, dépose comme suit : 

Je persiste dans cc que je vous ai fait con- , . 
naltre le vingt-huit août dernier rclativemenL 
i1 la conversation que j'ai eue, avant les élec­ 
tions du neuf jnin dernier, avec le cabare­ 
tier Pierre Van Compernolle, nommément il 
est certain que ce dernier m'a déclaré le 
jour même que Van Outryve, le distillateur, 
venait de quitter son cabarct,qne, au cas oii 
le parli catholique venait à réussir, lui l'cm 
Compernolle, au,·ait obte11u un tonneau 
entier de bière, et que mdme au cas où les 
éleclions ne réttssiruient pas dans ce sens, 
il pouvait pris moins compter sur un demi­ 
tonneau de bière, 

Je dois vous dire, en outre, que, quelques 
semaines après lesdites élections , j'ai été de 
nouveau en conversation avec Van Comper­ 
nolle, que je rencontrais dans 111 rue, et lui 
ai demandé alors s'il avait di.'jà reçu son ton­ 
neau de bière. Là dessus Van CompcrnoJle 
me répondit : je n'ai rien reçu et je ne vou­ 
drais certes rien avoir. 

Immédiatement mis en présence de Pierre 
Van Compcrnollc, le témoin déclare persisle),' 
dans tous ses dires précédents, et cc qui est 
plus, qu'il se souvient d'avoir eu ladite pre­ 
mière conversation avec Pierre Van Com­ 
pernollc, ln veille des élections du neuf juin 
dernier. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

V AN DE PtTTB. 
E. KuNOPFF, 
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5° ~9 
de l'inventaire de l'enquête. - 

0NDERII0ORING VAN VERDAGTE. 

Ten jare achttien ondcrd drie-en-zestig, 
den zevenden der maend ecïober, 

Voor ons, Edmond Khnopff, Regter der 
Jostucûe b)' de Regtbank van eersten acn­ 
leg, ziuing hcudende te Brugge, provineie 
West-Vla.enderen, bygestaen door den on­ 
derschreven Gcmmis-Greffter, 
Is verscheneo, in ons KabincL, de hlerna 

gcnaemdc verdagte, welke wy ondervraegd 
hebben ais volgt : 

Ge,•roegd zync narnen, atstamming, ou­ 
derëom, beroep, geheorteplaets, en wooosl? 

Antwoord : Louis Yan IJoutryve, oud 
acl1t-cn-vccrtig [aren, stoker, geboren en 
wonendc tot Bl'Ugge , zoon van Cornelius 
en van ~lilria Vroman. 

Gevracgd of hy nog gestraït is gewccst? 
Antwoord : Nooit. · 

Op onze verdere interpellatien hy ver- 
klaerd : 

Ik onken my pligtig te hebbcn gemaekt 
aen omkopingen van kiczingstemmen voor­ 
gaendelyk de kiezingen van negenden juny 
lest. lk onken ook de minstc boloflen gcdaen 
te hebben, van welken aerd het zy, om 
kiezers le bcwegen ten elnde te stemrnen 
ten voordeele der katholykc kandidaten. 
fraeg. Kent gy den herbergier Petrus 

Van Cornpernolle; hebt gy hem oiet be­ 
wogen om te sterumen ten voordeele der 
katholyke kandidaten ondcr belofte van bier, 
en namentlyk dat by aldien zy den zegen­ 
prael behaelden , hy, met zyne vrienden 
mogt een glas hier d rinkcn? 

Antwoord. lk 'ken gemelden herbergier 
die mynen kalant is en in wiens herberg ik 
verkeer. lk kan met hem wel van kiezlngen 
gehandeld hebben, maer ik wcet in belge­ 
heel niet, daer het nu te Jang geleden is, of 
i~ hem gevraegd heb van te sternmen voor 
de katholyko kandidaten , ik wcct in hot gc­ 
heel nier daL ik hem vcorgaendelyk deze 
kiezingen zoude gesproken hebben van hier 

INTERROCATOIIIE DE PRtVF.NU. 

L'an mil huit cent soixante-trois, le sept 
du mois d'octobre, 

Devant nous, Edmond Khnopff, juge d'in­ 
struction au tribunal de première instance 
séant à Bruges, province de la Flandre 
occidentale, assisté du commis - greffier 
soussigné, est comparu en notre eabinet le 
prévenu ci-après désigné> que nous •. wons 
interrogé comme suit : 

Il lui est fait demande de ses noms, ori­ 
gine, âge, profession, lieu de naissance et 
domicile? 
IUpond : Louis Van Houtryve, àgé de 

quarante-huit uns. distillateur, nô ut domi­ 
cilié à Bruges, fils de Corneille et de l'rlaric 
\'roman. 

Interrogé sur le point de savoir sïl a en­ 
core été condamné ? 

Refpond : jamais. 
Sur nos interpellations ultérieures, il dé­ 

clare : Je méconnais m'être rendu coupable 
de corruption de votes d'élection avant les 
élections du neuf juin dernier. Je méconnais 
aussi avoir fait la moindre promesse de 
quelque nature que ce soit pour engager des 
électeurs aûn de voter en fc1vcur des candi­ 
dats catholiques. 

Demande : Connaissez-vous le cabaretier 
Piene Vao Corupernolle i ne l'avez-vous pas 
engagé a voter en faveur des candidats 
catholiques avec promesse de bière, et nom­ 
mément qu'au cas où ils remporteraient la 
victoire, il pourrait boire un verre de bière 
avec ses amis? 
Bëponse : Je connais ledit cabaretier qui 

est une de mes pratiques, et au cabaret du­ 
quel je fréquente. Je puis bien avoir parlë des 
électioes, mais je ne sais absolument pas, 
vu qu'il y a trop longtemps de cela, si je lui 
ai demandé de voter pour les candidats ca­ 
thol iques: je ne sais absolu ment pas qu'a­ 
vant ces élections je lui aurais parlé de 
donner de la bière en régal après les étoc- 
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ten besten te geven na de klezingen indien 
zy gelukten ton voordeele der katholyke 
pc1rt~·, en ge, olgPnt lyk l)f cr tusschen my 
en hem kwestie gewcest is van een gocd 
glas bicr te latcn met de vrienden in zyne 
herberg drinken. 

VrMg. Kent gy Eugonius Bentein , hebt 
gy by hem ten zynen huize, eenige dagen 
voor de kiezingen, nier gcwecst en hem ais­ 
dan geen stembriefje atgcgeven ten \ oor­ 
deelo der katholyke kandidaten, hem zeg­ 
gonde : ik hoop dat gy zult stem men gelyk 
het bricfjc draegt, het zal u geen schade 
zyn, ik zal het kennen ? 
Antwoord. lk ken den herbergier Euge- - 

nius Bentein ; ik ben in zyne herberg ge­ 
weest , zoo wcl voor ile klezlngen van 
negenden juny ais ook nadien. Irnmers ik 
ga gewoonelyk ais stoker in veel herbergen. 
Ik weet niet of ik hem gesproken heb, voor­ 
gaendelyk de kiezingen in kwestie, van de 
kandidaten , het is wel mogelyk dat ik aen 
Bentein een stembriefjo voor de kathotyke , 
kandidaten behandigd hcb, muer voorzcker 
hcb ik hem by hot afgevcn van het zelve niet 
gczegrl rlot ik hoopte dat hy ging siemmen 
gelyk het brie/je droe9, he: zal u gecn scluule 
Z!Jn, ik zal het brie(je kennen, - lmmers 
hoe wilt gy hebben dut ik een stcmbricfje 
erkenne by hct afgevcn in de stem bus. 

Vraey. Hebt gy aen den zelven Bentein 
niet gezegd, indien wy winnen gy zult ccnc 
tonne hier verkrygen om acn den eenen of 
den anderen le geven, aen wien het u zal 
plaisier doen, maer ais wy verliezen, gy 
zult or maer cene halvo ton hebbcn? 
Antwoord: Jk weet daer niets van. 
Vrae9. Eenige dagen nadien (maer altyd 

voor gemelde kieziogen) zyt gy niet gaen 
zcggen aen genoemden Bentein, dut eene 
geheele ton te veet was, orner dat indien dat 
de katholyke party won, er eene halve hem 
ten bes'en zoude gegeven zyn, en indien zy 
verloos dat er niets gegcvcn wierd? 
Antwoorcl: lk heb dit vergeten, ik weet 

daer niets Y:;in _ 
Op onze verdere intorpellatien verklaert. 

Noch voor noch na de kiezingen van negen­ 
den juny lest, is cr door my nicts betaeld of 
ten besten gegeve-i geweest, ter gelegenheiù 
dezer kiezingen, aen beide gernelde herber­ 
giers Van Compernolle en Beniein. 

lions, si elles réussissaient au profit du parti 
catholique, et par suite si entre moi et lui il 
a été question de laisser boire un bon verre 
de bière avec les amis dans son cabaret. 

Demande : Connuissez-vous Eugène Ben­ 
tein , n'avez-vous pas éW chez lui dans sa 
maison. quelques jours avant les élections et 
ne lui avez-vous pas alors remis un bulletin 
de vote, en faveur des candidats catholiques, 
lui disant : j'espère que vous voterez comme 
le porte le bulletin; cela ne vous causera 
pas de préjudice, je le connaltrai ? 

Rtponse : Je connais le cabaretier Eugène 
Henlein, j'ai été dans son cabaret, aussi 
bien avant qu'après les élections du neuf 
juin. Certes, comme distillateur. jr vais ha­ 
bituellement dans beaucoup de cabarets. Jr 
ne sais pas si je lui parlé avant les élections 
en question, des candidats; il est bien possi­ 
ble que j'ai remis ~. Bentein un bulletin de 
vote pour les candidats catholiques, mais 
assurément je ne lui ai pas dit, lors de lu 
remise de ce bulletin, que j'esperois qu'il 
allait voter comme le billet le portait, cela ne 
vous causera pas de préjudice,je connaftrai 
le billet. - Comment voulez-vous que je 
rcconoaisse un bulletin de vote lors de la 
remise dans l'urne électorale ? 

Demande': Navez-vous pas dit au même 
Bentci» : si nous gagnons vous obtiendrez 
un tonneau de bière pour donner à l'un. 
ou à l'autre, à qui cela vous fera plaisir, 
mais si nous perdons, VOLIS n'aurez q11'u11 
demi-tonneau? 

Réponse: Je ne sais rien de cela. 
Demande: Quelques jours plus tard (mais 

toujours avant les dites élections), n'êtes-vous 
pas allé dire au dit Bentein qu'un tonneau 
enlier était trop, mais que si le parti catho­ 
lique gagnait il lui serait donné un demi­ 
tonneau en régal, et au cas où il perdait il 
ne serait rien donné? 

Réponse : J'ai oublié cela, je ne sais rien 
de cela. 

Sur nos interpellations ultérieures déclare 
Ni avant ni après les élections du neuf juin 
dernier, il n'a rien par moi été payé ni 
donné en régal, à l'occasion de ces élections, 
aux deux précités cabaretiers Van Comper­ 
nolle et Bentein, 

i2 
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Onniiddelyk ln tegenwoordigheid gesteld 
van de getuige Petrus Van Compernolle 
eerst, en dan van Eugenius Bentein, den 
verdachten verklaert : ik weet niets van het­ 
geen deze getuigen beide verklaren, ik heb 
dit vergetée. Overigens volherd ik in myne 
voorige gezegdens, 

Voorgelezen, persisteert en teekent. 
Op den oogenblik dat wy verzoeken aen 

den verdachteri te teekenen weigert hy het, 
om dat hy daertoe niet verpligt is. aengezien 
hy geroepen is ais betigten. 

W y Regter en Greffier teekenen. 

J. DE Sc11EPPER, c•.-9•. E. KHNOPFF. 

Mais immédiatement en mis présence du 
témoin Pierre Van Comper11olle d'abord, et 
puis de Eugène Henlein, l'inculpé déclare : Je 
ne sais rien de ce que ces témoins déclarent, 
j'ai oublié cela. Du reste je persiste dans 
mes précédents dires. 

Lecture donnée, persiste et signe. 
Au moment où nous invitons l'inculpé à 

signer, il s'y refuse, parce qu'il n'y est pas 
obligé, attendu qu'il est appelé comme 
inculpé. 

Nous juge et greffier signons. 

DE SCJIEPPER, C'-9'. E. KmmrFF. 
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N° ao 
de l'inrentalre de l'enqu~le. __,,_ .. 
L'an mil huit cent soixante-trois, le deux du mois de septembre, 
Devant nous, etc., 
Est comparu le témoin Albert de Ceuninck, âgé de soixante et un an, sergent 

d'eau, demeurant à Bruges. 
Il a déclaré n'être ni domestique, ni parent ou allié des parties, et, sur nos 

interpellations ultérieures, dépose comme suit : 
Le lendemain des élections, me trouvant rue Sainte-Catherine, à Bruges, je 

rencontrais un individu que je ne connais pas, mais qui semblait me connaître. Il 
sortait de l'estaminet Sulferenberg, et me dit : Allez à Sulferenberg,' -rous 
y verrez Fiane , le saunier, et Lameilleure , vot?·e ami, qui se disput~nt à_ 
propos d'élections. - Lameilleure est l'aubergiste de l'estaminet de Platte 
Beurze, marchand et ancien chef ouvrier de M. Je chanoine Maes. - D'après 
le dire de cet inconnu, qui m'accosta dans la rue Sainte-Catherine, Lameilleure et 
Viane étaient tous les deux pris de boisson. L'un reprochait à 'l'autre d'avoir 
gardé pour lui l'argent qu'il avait reçu pour les élections' et l'autre. répliquait que 
l'argent qu'il avait reçu des catholiques, il l'avait dépensé en régalant les siens. 

Ce jour je ne suis pas entré au Sulferenberg, mais je m'y suis rendu le lende­ 
main, jeudi, pour prendre des renseignements sur ce qui s'y était passé la veille. 
La femme de l'estaminet me raconta qu'en effet Viane et Lameilleure avaient été 
là la veille, qu'ils étaient tous deux pris de boisson, que leur conversation avait 
roulé sur les élections; qu'à ce sujet ils s'étaient disputés, et qu'elle avait même 
craint de les voir s'empoigner; mais elle n'a pas entendu parler d'argent. 
Voilà tout ce qui est à ma connaissance à propos des élections. 
Lecture donnée, persiste et signe. 

A. DE CEUNINCK. E. Ka:NOPFF. 
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l'W0 &1 
de l'inventaire de l'enquête. ----- 
Ten jure aehuien honderd drfe-en-zes­ 

tig, tien dyusdag, vyf1icmlen der maend 
september. 

Voor ons, ens., 
Is afzondcrlyk verschenen de getuige 

Joa111m Cosyn~. oud acht-en-dertig jaren, 
weduwe Va!1 Pceter Von den Berghe, her­ 
bergicrster. woonende te Brugge (herberg 
Sttlfrnmberg). 

Zy !1ecfl verklaerd gccn vriend, marg­ 
sehnp, noeh in dienste der verrlaehte te 
zyn. eu verders, op onze interpelletien. 
ht•cfl zy verklaerd ais volgt : 

Den dag n11 de kieaingen zyn Viane en 
Lurncilleure in myne herberg gekornen. 
lk hcrinncrc my niet of er in den tyd dat 
zy darr gezeten hebhen, iemand nog in .• 
111 ynr herberg geweest is; ik heh nogthans 
gepoogd. maer te vergeefs, my hct te he­ 
rinneren, zoo veel te meer dat AlberL de 
Ceuninek, 1lc11 sergent d'eau, my het was 
komcn vragen. 
\ïane en Lamelllcure hcbbrn wcl eene 

ucr i11 mync herberg gewecst, Lameilleure 
"us beschonken, Viane was hei niet. Ik 
hcb wcl is wner verstaen dat er tussehen 
hun van de kiczingen gesproken wierd; 
maer, daer ik niet gcdurig in mync herberg 
was, weet ik niet wat zy zegden. Jk herin­ 
ncre my allccnlyk dat ik Lameilleure in 
zync tl ronkensehap heb hooren zeggen : 
Jn, ik heb gisteren in ccnc herberg gc­ 
weest ; ik heb eenc flesch wyn gevraegd, 
n1 daer men deze flesch nie: gauw genoeg 
bragt, heb ik gezegt : Hier is geld. 

Zoo ik het reeds gezegd heb, Viane en 
Lameilleure hchben wel eene uer in myne 
herberg ziuen klappen en disputeeren. 

lk herinnere my ook dat ik, uit de 
sehinkplaets in de keukcn gaende, aen 
wyne mocder gczegd heb : Wilt gy wat 
weten, de elerieale gaen nog in kwestie 
gersken, om dat zy my sehenen in twist 
te zyR. 

L'an mil huit cent soixante-trois. le 
mardi, quinze du mois de septembre, 

Devant nous, ete., 
Est comparu le témoin Jeanne Cosyns, 

âgée de trente-huit ans, veuve de Pierre 
Vnn den Berghe, cabaretière, demeurant à 
Bruges reabarct S11lfmmberg). 

Elle a déclaré n'être ni domestique, 111 

parent ou allié des parties, et, sur nos 
interpellations ultérieures, dépose comme 
suit : 

L11 lendemain <les élections, Viane et 
Larneilleure sont venus dans mon cabaret. 
Je ne me souviens pas si. pendant le temps 
qu'ils y ont été assis, quelqu'un encore a 
été dans mon cabaret; j'ai cependant es­ 
sayé, mais inutilement, Je me le rappeler, 
d'autant plus qu' Albert lie Ccuninck, !e 
sergent d'eau, était venu me le demander. 

Viune cl Lameilleure out bien été pen­ 
dant une heure dans mon cabaret. Lameil­ 
leure était ivre, Viane ne l'était pus. J'ai 
bien, c'est vrai, entendu qu'ils parlaient 
entre eux d'élections; mais, comme je 
n'étais pas continuellement dans mon ca­ 
baret, je ne sais pas ce qu'ils disaient. Je 
me souviens seulement que, dans son 
ivresse, j'ai entendu Lameilleure dire : 
Oui, hier j'ai été dans un cabaret, j'ai 
demandé une bouteille de vin, et comme 
on ne portait pas assez vite cette bouteille, 
j'ai dit : Voici de l'argent. 

Ainsi que je I'ai dit dejà, Viane et La­ 
meilleure sont bien restés une heure dans 
mon cabaret à parler et à se quereller. 

Je me souviens aussi qu'allant du ca­ 
baret dans la cuisine, j'ai dit à ma mère: 
Veux-tu savoir quelque chose, les cléri­ 
caux vont encore se disputer, parce 11u'il 
me semblait qu'ils se querellaient. 
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Onder den eed die ik gedaen heb, ver­ 
klaer ik niet gehoord te bebben dat den 
eenen nen den anderen zoude verweten 
hebben het geld voor de kiezingen grge­ 
ven, nelnergehouden te hebben; en dat den 
anderen zoude geantwoord hebben dat hy 
het zoude verdronken hebben met zyne 
vrienden. 

Voorgelezen, persisteert en, teekent. 

v0 v Ali »EN B2nonR-CosY11s. 

Cu. l\louLAERT, ff-fl• E. KHNOPFF, 

Sous le serment que j'ai prêté, je dé­ 
clare ne pas avoir entendu que l'un aurait 
reproché à l'autre d'avoir retenu l'argent 
donné pour les élections i et que l'outre 
aurait répondu qu'il l'aurait bu avec ses 
amis. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

v: V AIIDEN BERGJIE-COSYNS, 

Cu. MouLAERT, c••g'. E. KuNOPFF. 
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11• a~ 
de l'inventaire de l'enquête. -- 

Ten jarc achttien honderd drie-en-sestlg, 
1lcn dynsdng, ,·yftiendcn der maend srp­ 
iember, 

V oor oàs, eus., 
ls afzonderlyk versehenen de getuige 

Ivo de Lamcillcurc, oud zes-cn-vcertig ja­ 
ren, herbergier, woncntle te Brugge. 

Zy heeft vcrklaerd geen vriend, maeg­ 
schap nocb in dienste van de verdaehte te 
zyn, en verders, op onze interpellatien, 
heeft zy verklaerd nls volgt : 

Jk ben kiœer, gcene beloüen hebbcn 
my gedaen geweest ter gelegenheid van de 
kiczingeu; geenen cent heb ik ontvangen, 
en al \Vol ik gedronken heb, hcb ik met 
n1y11 eigen geld betaeld. 

Den dng naer de kiezlngen ben ik met 
Viane geweest in de herberg Sul(crenberg, 
om een glas hier te drinken. Hel was rond 
den avond. Ilet gesprek tussehen ons licp 
op de kiczingen, maer ik wcct niet op 
welke emstandigheden. Altyd is hct zeker 
llat den eenen aen den andccen niet verwe­ 
ten heeft van hct geld dat hy voor de kiezin­ 
gen onwangen had, voor hem gehouden te 
hebhen, Ik verklaer ondcr ecd nooit geeu 
geld ontvangen te hebhcn van den eenen of 
van den auderen, om myne stem te geven. 

Jk herinnere my niet al de omstandig­ 
heden van ons gesprck wegcns de eleeucn. 
macr niet tegenstaende de gezegdens van 
de herbergiester van St1/(ere11berg, ik ont­ 
ken gesproken te hebben van ecne flcsch 
wyn die ik zoude gevraegd hebben in eene 
herberg, 

Voorgclezen, persistcert en tcekent. 

1. DE LMIElt.LtURE. 

C11. MooLAEnT, C--gT. E. KnNOPFF. 

L'on mil huit cent soixante- trois , le 
mardi quinze du mois de septembre, 

Devant nous, eie., 
Est comparu le témoin hon Ue Lameil­ 

Jeure, âgé de quarante-six ans, cabarener. 
demeurant ù Bruges. 
Il o décl11ré n' ètre ni domestique, ni 

parent ou allié des parties, et, sur nos 
interpellations ultérieures, dépose comme 
suit: 
Je suis électeur, aucune promesse ne 

nïu été fuite û l'oeeasion des électlons; je 
n'oi pas reçu un centime, et tout cc CJUC 

j'ai bu je l'ai payé de mon propre argen]. 

le lendemain des élections j'oi élé avec 
Viane au cabaret Sul(e,·enberg, pour boire 
un verre de bière. C"était vers le soir. Ln 
conversation entre nous roulait sur les 
élections, mais je ne sais pas sur quelles 
cireonstanees. Il est toujours certain que 
l'un n'a pas reproché à l'autre d'avoir tenu 
pour soi l'argent qu'il avait reçu pour les 
élections. Je déclare sous serment n'avoir 
jamais reçu de l'argent de l'un ou de l'autre, 
pour donner mon vote. .. 
Je ne me souviens pas de ioules les eir­ 

constances de notre eonversation relative 
aux élections; mais malgré les dires de la 
cabaretière du Sfll[ere,,berg, je nie avoir 
parlé d'une bouteille de vin que j'aurais 
bue dans un estaminet. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

1. DE LAll&lLLl:01\E, 

Cu. MouLAERT, ~.g~. E. KuNOPFF. 
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N" 33 
<le l'inventaire de l'enquête. -------- 

Ten [are achuien honderd drie-en-zes­ 
t ig, den dynsdag vyftiende der maend sep­ 
tomber, 

Voor ons, enz., 
Is afzonderlyk verschenen de getuigc 

Joseph Viane, oud vieren-veertig jaren , 
zoutzieder , woncnde te Brugge. 

Zy hceft verklnerd gecn vriend, rnaeg­ 
schap noch in dienste van de verdachtc te 
zyr~, en verders , op onze interpcllatien , 
heelt zy vcrklacrd ais volgt : 

lk ben kiezer , mner in dcze laetste kie­ 
zingen hch ik niets gedacn, Ik hch gccn 
geld ontvnngen om ,·001· den ecncn of den 
anderen te werkcn, en hct is aen myne 
kennis niet dat cr beloüen van wat hct zy 
zouden.gedaen gewcest zyn in den eencn 
of den anderen zin. Scclert het jaer achuien 
honderd negen-cn-veertig dat .ik kiezer 
ben, hcb ik nooit noch geld noch iets anders 
heloofd geweest, en nog veel min hch ik 
iets ontvangen. Ik herinnere my van den 
dng naer de kiezingen, rond den avond, in 
de herberg S-ulferenberg met Lameilleure 
gcgaen te zyn. Het gesprek tusschen ons 
roide op de kiezingen, muer hct is my on­ 
mogelyk te zeggtn wa~ e1· juist gezegd is 
gewecst en qp welke omstandighedcn van 
lie kiezingen het gesprl'k licp. Ahyd is het 
zcker dat cr tussehen 011s geen gesprek is 
geweest von geld die· ons zoude gegevcn 
zyn gewecst van de cleriealc om voor hu n 
te sternmen of te werken. 

1k hcrinnere my niet of er iernand by 
ons in de her·bcrg WDs binst ons gesprek. 
Ons gesprek. die ganseh vriendelyk was, 
licp op den goeden uitslag van de kiczin­ 
gen en is in gcenen twist vernndert, 

Voorgelezen, pcrsisteërt en teekend. 

J. VIANE. 

Cu. MouLArnr, c••g•. E, KHNOPFF. 

L'an mil huit cent soixante-trois, le 
mardi quinze dn mois de septembre. 

Devant nous, etc., 
Est comparu le témoin Joseph Vinill', 

àgé de quarante-quatre ans, saunier. dc­ 
rneurnnt à Bruges. 

JI a déeloré n'ètrc ni domestique, ni 
parent 011 allié des parties, et, sur no­ 
interpellations ultérieures, dépose comm.­ 
s11i1 : 

J c suis électeur. mais je n'ai rien fait 
dans ers dernières élections. Je n'ai pa~ 
reçu de l'argent pour travailler pour l'un 
ou pour l'autre, et il n'est pas il ma con­ 
naissance que des promesses de quoique 
ce soit nu raient été foi les dans l'un ou rlan:­ 
l'autre sens. Depuis l'année mil huit eent 
quarante-neuf que je suis électeur, il ne 
m'a jamais été promis ni de l'argent , ni 
autre chose, et encore moins ni-je reçu 
quelque chose. Je ~c souviens du lende-: 
main des élections, vers le soir, d'être 
allé avec La meilleure au cabaret Sulfe,-en­ 
berq, Ln conversation entre nolis roulait 
sur les élections, mais il m'est impossible 
de dire au juste cc qui a été dit et sur 
quelles circonstances des élections roulait 
la conversation. Toujours est-il sûr qu'il 
n'a pas été question entre nous <l'argent qui 
nous nurait été donné .par les cléricaux, 
afin de voter ou de travailler pour eux. 

Je ne me souviens pas si dans le caba­ 
ret se trouvait quelqu'un pendant notre 
entretien. Notre conversation, qui était 
toute amirale, roulait sur le bon résultat 
des élections, et n'a nullement dégénéré 
en dispute. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

J. V1ASE. 

Cu. l'tlovLAERTi c"-g'. .E. KHNOPFF. 
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l\1° 34 
de l'inventaire de l'enquête. -----­ ( 

'feu [are aehuien honderd drie-en zestig, 
den vrydog, vierden der maend september, 

Voor ons, cnz., 
1s afzonderlyk verschenen de getuige 

Jan-Baptiste De Sirnpel, oud uegen-en­ 
vyfug jaren, brood-bakkcr, wonende te 
Brugge, 

Zy heeft verklaerd geen vriend, maeg­ 
sehap, ooch in dienste von de verdaehte 
te zyn, en verders, op onze interpellatien, 
heeft zy vcrklaert ais volgt : 

Den dag van de kiezingen, in den mor­ 
gen, rond lien uren, was ik in de estaminet 
den Hollander. Jan Van de Pitte, den vct­ 
legger, stond aeu den dlseh te spreken 
met zekcren Joseph Moens, en Amand 
Arits, den baes uit den Hollander, kwarn 
by my, zeggcnde: Ziet dan Jan Van de 
Pitte, hy is nog eens bezîg met cene stem 
te koopen, 

Jk hep geen geld zien geven, noch gecn 
geld hooren beloven. 

(Inmiddelyk geconfronteerd met den 
heer Van de Putte, vetlegger, de getuige 
verklaerd : Ik blyf volherden in myne 
verklaring, niet tegenstaende de tegenstry­ 
djge gezegden van dezen laetsten. 

Voorgelezen, persisteert en teekent, 

J .-B. DE SIMPJlL. 

E. KHNOPFF. 

L'on mil huit cent soixante-trois, 1c 
vendredi. du mois de quatre septembre, 

Devant nous, erc., 
Est comparu Je témoin Jean-Baptiste De 

Simpel, ûgé de cinquante-neuf ans, bou­ 
langer, demeurant à Bruges. 

Il n déclaré n'être ni domestique, ni 
parent ou allié des parties, et, sur nos 
interpellations ultérieures, dépose comme 
sui t : 

Le jour des élections, dans la matinée, 
vers dix heures, j'étais dans l'estaminet 
le Hollandais. Jean Van de Pille, engrais­ 
seur de bestiaux, se trouvait au comptoir 
à parler avec un certain Joseph Moens, cl 
Amand Arits, Je baes du Hollandais , vini 
à moi en disant : Voyez donc, Jean Van 
de Pitre est encore une fois occupé il 
acheter un vote. 
Je n'ai pas vu donner de l'argent, ni 

même entendu promettre de l'argent. 
Immédiatement confronté 'avec M. Van 

<le Putte, l'engraisseur de bestiaux, le té­ 
moin déclare : Je reste persister dans ma 
déclaration nonobstant les dires eontradic, 
toircs de ce dernier. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

J.-B. DE S1111PEL. 

CH. Mouu.tnT, c'-g', E. KHNOPFF. 
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N• 31 
de t'inveotaire de l'enquête. --------- 
Tcn jarc aehttien honderd drie-en-zes­ 

tig. den vrydog, vierden der maend sep­ 
rember, ,i oor ons, ens., 

Is afzondcrlyk versehenen de getuige 
Am~md Arits, oud aeht-en-twlntig jaren, 
kooprnan en hcrbergier , wonendc te 
Brugge (berbérg clen Holla1uler). 

Zy hecfl verklaerd g«-en vriend, maeg­ 
sehap, noch in dienste van de verdachte te 
iyn, en verders, Of) onze interpellatie, 
heefl zy verklaerd ois volgt : 

Den dag van de kiesingen van ncgendcn 
juny lestleden , tusschen twec en drie 
uren, zyn Von de Pille, den ,·ctlrggcr, 
Joseph Mocns, bcenhouwer, en den visch 
marchand Alleman in myne estaminet 
sckomcn. Zy hebhen eerst aen den disch 
sraen spreken, en cen glas hier gcdronken. 
Dan hceft Von de Pille gevraegd om te 
mogcn in een byzonder kamerken hun 
gesprck voorrzeuen, 

Zy zyn alle drie in dit kamerken gcgncn. 
lk wcN niet wat zy daer gezegil of gednen 
hebben, maer 'myn gedaeht wns dnt Van 
de Pille de andere poogde te overhalen om 
voor de karholieke te stcmmen, en ik heb 
dit gcclnchl merlegedeeld aen l\l. De Simpel 
die in de estaminet zal. - Zy hebbcn niet 
lang in hr.t kamerken geweest • .l\Joens en 
Yan de Pille zyn wcg gegaen, en Allernan is 
in de estaminet terug gekeerd met katho­ 
lieke kiezingsbriefkens die hy wilde uit­ 
deelen, hetgcen ik hem verboden heb. Ik 
heb gecn geld zien geven, en von geen 
geld hoorcn sprcken, 

Joseph l\locns, waervan ik spreek, vol­ 
gens ik Ilet heh hooren zeggen, heeü de 
stad Brugge verlaten, de vlugt nemende 
met bel geld voortkomende van het ver­ 
koop vau bcesten die hy gekocht had maer 
nicl betacld. 

Onmid1lelyk gecorifrontcerd met De 

L'an mil huit cent soixante-trois, le 
vendredi, quatre du mois de septembre, 

Devant nous, ete., 
Est comparu le témoin Amand Arits, 

âgé de vingt-huit ans, marchand et caba­ 
retier, demeurant à · Bruges ( cabaret le 
Hollandais). 

Il n déclaré n'être ni domesrique , ni 
parent ou allié des parties, et, sur nos 
interpellations ultérieures, dépose comme 
suit : 

Le jour des élections du neuf juin der­ 
nier, entre deux et trois heures, Von de 
Pille , Fcngroisseur de bestiaux, Joseph 
l\loens, boucher, el le mareharnl rie pois­ 
sons :\ Ilemnn, sont venus dans mon caba­ 
ret. Ils sont d'abord restés parler au com­ 
ptoir et ont bu un verre de bière. Puis 
Von de Pille a demandé de pouvoir con­ 
tinuer leur conversation dans une petite 
ehrmbre particulière. 
lis font allés tous trois dans cette petite 

chambre. Je ne sais pas ce qu'ils y ont dit 
ni fait, muis mon idée était que Van de 
Pitte cherchait à entrainer les autres ù 
voter pour les catholiques, et j'ai commu­ 
niqué cette idée à l\I. De Simpel, qui était 
assis dons l'estaminet. 11s n'ont pas été 
longtemps dons la petite chambre. l\foens 
et Van de Pille sont partis et Allcman 
est retourné dans l'estaminet avec des bul­ 
letins de· vote catholiques, qu'il voulait 
distribuer, ce que je lui ai défendu. Je 
n'ai pas vu donner de l'argent, et n'ai pas 
entendu parler d'argent, 
Joseph Moens, dont je parle, selon ce 

que j'ai entendu dire, a quitté la ville de 
Bruges? s'enfuyant avec l'argent provenant 
de bestiaux qu'il avnit achetés mois non 
payés. 

Imrnédiatcmeut confronté avee De Sim- 
14 
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Simpel, degetuige verklaert : lk herrinnere 
my nu dat het niet tussehen twee en drie 
uren is, dat hctgeen ik kome te zeggen 
geschied is, rnaer wcl in den morgcn van 
de kiezingen, iussehen tien ucr en tien <'n 
half. Vo1gens myn dunkcn konde Moens 
nog niet gesternd hebben, aengezien ik, 
eenen van de eerste kiezers in den eersten 
bureau, nauwelyks gestemd had, en maer 
even te huis gekomcn was. lk rnoet nog­ 
thans byvoegen dat ik niet weei of Moens 
kiezer is, en in welken bureau hy stem­ 
men moer, 

Onmiddelyk geeonfronteerd met den 
heer Van den Pulle, de getuige verklaerd: 
Jk blyf volherdcn in gansch myne verkla­ 
ring, niet tegenstaende de tegenstrydige 
beweeringen Yan dezen laetsten. 

Voorgelezen, "persistcerl en tcekent. 

A. Anrrs. 
Cu. l\1onun1, c•-9•. E. K11N0Pn. 

pel, le témoin déclare : Je me souviens 
actuellement que ce n'est pas entre deux 
et trois heures, que ce que je viens de 
raconter est arrivé, mais bien dans la ma­ 
tinée des élections, entre dix heures et dix 
heures et demie. Selon mon idée, Mocns 
ne pouvait pas encore avoir voté, attendu 
que moi, un des premiers électeurs dans le 
premier bureau, j'avais à peine voté et 
ne faisais que d'arriver à la maison. Je 
dois cependant ajouter que je ne sais pos ~i 
I\Joens est électeur, ni dans quel bureau il 
doit voter. 

Immédiatement confronté avec l'tl. Van 
den Putte, le témoin déclare : Je reste 
persister dons toute ma déposition, nonob­ 
stunt les allégations contradictoires de ce 
dernier. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

A. AnJTs, 

Ca. l\IouLAERT, e-«. E. KnNOPFL 
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N° 36 
de l'inventaire de l'enquête. -- 
Tenjareaehulen bonder I drie en-zestig, 

den negenden der maend septeruher, 
Voor ons, cnz., 
1s afzonderlyk versehenen de getuige 

Almnnd, oud een-en-zestig jaren, koopman 
in viseh, wonende te Brugge. 

Zy heeü verklaerd geen vriend, maeg­ 
sehap, noeh in dienste van de verdaehte te 
zyn, en verders, op onze interpellatien, 
heeft zy verklaerd ais volgt : 

Den morgen van de kiezingcu heb ik 
in de estaminet den Hollander nict geweest. 
M:.ier rond de tw~elf uren hcb ik cr l_{C­ 
weest met Van de Putte, den vctlrggrr, en 
Jules Van Mae)e, den baes uit Tivoli. Ik 
had Jules Van l\faelc tegen gekomen op 
de Groote Vis:ch-i\fo1·kt, en Van de Putte 
had ons achterhaeld en had gevrncgd f o 
wy niets wilden driuken in den llollm1de>·. 
Ik zegde hem : lk heb reeds gedinccrd, 
halvekens wil ik niet drinken maer ik wil 
wel een glas hier drinken. Zoo was ik in 
den Hollander gckomcn met Van de Pulle 
en Jules Van Macle. Wy hebben onze 
konsommatie aen een tafelken gcdronkcn, 
en niet aen den disch. lk heb i\lo.:ns dner 
niet gesien. Jk heb geenc sternbilletcn uit­ 
gedeeld, noeh katholieke noeh andere. ilad 
ik er by my gehad , ik had nier moeten 
voor de ballotage nner myn huis gacn om 
myn eigen briefken te schryvcn. Ik hch 
niet in een byzonder kamerkcn met Van de 
Putte geweest. 

Voorgelezen, persisteert en reckent. 

J. ALMA.ND. 

Cu. MouLAEnT, c•-g•. E. KHNOPFF. 

L'an mil huit cent soixante-trois, le 
neuf du mois lie septembre, 

Devant nous, ete., 
Est comparu le témoin Almanli, àgi; de 

soixante-un ans, marchand de poissons, 
demeurant ü Bruges. 

JI a déclaré n'être ni domestique, 11i 

parent on allié des parties, et, sur nos 
interpellations ultérieures, déposé eomme 
suit : 

Le matin des élections, je n'ai pas été 
dons l'estaminet le liollcmdais. l\lais j'y ai 
été vers midi avec Van de Putte, l'engrais­ 
seur de bestiaux, rl Jules Yan l\Jaelc, le 
bacs du Tiooli. J'avaisreneontré Van Macle 
sur le Grand-!\lon·hé aux Poissons, et Van 
de Puuc nous avait rejoints et nous avait 
demandé si nous ne voulions pas boire 
quelque chose ou Jloll,md,,;s .• Je lui ré­ 
pondis : J'ai déj~ diné, je ne veux pns 
boire des petits verres (de liqueur), mais 
je veux bien boire un verre de bière. C'c:-t 
ainsi que j'étais venu au Hollandais avec 
Van de Putte et Jules Van l\faclc. Nous 
avons bu notre eonsommation â une peuto 
table, et non au comptoir. Je n'y ai pas 
vu l\locns. Je n'ai pasdistribué des bulle­ 
tins de vote, ni catholiques, ni autres. Si 
j'en avais eu sur moi, je n'aurais pas dû, 
pour le ballotage, aller à ma maison pom· 
écrire mon propre billet. Je n'ai pas été 
dans une petite chambre particulière avec 
Van de Putte. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

J. ALIIAND. 

Ce. !\louLAERT, c•-gr. E. KmmPt'f, 
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N° 37' 
de l'inventaire de l'enquête. -- 
Ten jure nchnien honderd drie-en-zestig, 

den , ierden der maend septembcr. 
V oor ons, enz., 
1s alzomlerlyk verschcnen de gemige 

Jun Vou de Putte, oud neln-en-vcenlg 
jnrcn, veilcggur, woncuclc te 'Brugge. 

7,y heeft verklnerd geen vriend, mncg­ 
sehup, noeh i11 dienste van de venluelue 
1c zyn, 1·n vcrilers, op onze interpellatien, 
ht•l'fl zy verklacrd als volgr : 

Den dag van de kiezingen, heh ik wel zes 
malen. uit cl, i11, in den Holtosuler geweest, 
en telkens heb ik, zoo hct my dunkt, ven 
halveken gcnomen. lk hcb ducr cens 111eL 

All. man, den visehverkooper, gcweest , 
maër ik heb Cl' met Moens nier gcweest. 

Jk hcb gcen byzonder kamerkcn acn 
Arits gevraegd, en ik hcb in gc·cu kurner­ 
ken geweest met Allernan en ~locus. Jk 
weet nier juist of ik Alleman hcb vindcu 
ziuen in den Ilolkmâer, of <lat ik cr met 
hem biuncn geg11en ben. lk ~vel'l niet of 
ik .Mocns gezien heb ; ik gcloof niet daL ik 
111ct hem in tkm llollcmder gesproken hcb, 
Ik had, wcl is wner, Mocos, die kiczer is, 
~cloof ik, op de Becstc-âlark; 's rnorgens 
MCSprok1·11, muer 1k harl hem nict acngc­ 
lokt om met de katholieken le kiezen, orn 
dot ik wisl dal voor ioder kiezing Moens 
~ciel outvangde van Mynhcer den Vrede­ 
regter Hermans 1·11 n111 tien ouden direc­ 
teur van het slagthuis, om voor de liherulen 
le stemmcn, zoo i\lorns hcl vertekl hccft, 
over acta dagcn, in eene hcrherg op de 
Vrydog-~larkt. wcer ik was, 

Onrniddelyk in tegenwoordigheid ge­ 
steld van Arits en De Simpcl. de getuige 
, erklaert : Nirt tegcnstaende de tcgenstry­ 
dige ,·c1 klaring van deze getuigen, ik hlyf . 
volherden in ruyuo gezcgdens. 

Voorgelezen, i:c•r~i:-t1·crt en teekcnt. 

J. YA~ uE Purrs. 
Cu. Mou1 .. \ERT, c'-g'. E. Kn:wrFF. 

L'an mil huh cent soixante-trois, le 
quarre clu mois de septembre, 

fl1•,·ant nous, etc •• 
Est eompnrn le témoin Jean Van de 

Putte, ùgé de quarante-huit ans, engrais­ 
seur de bestiaux, demeurant à Bruges. 

JI a déclaré n'être ni domestique, ni 
parent ou allié lies parties. et, sur nos 
interpellations ultérieures, dépose comme 
suit : 

Le jour des élections, j'ai bien été, sor­ 
tant et rentrant, six fois au Hollw1daia, ('l 
chaque fois, à cc qu'il me semble, j'ai pris 
un petit "erre. J'y ai été une fois avec 
Alleman, le marchand de poissons, mais 
je n'y ai pas été avec ~locns. 
Je n'ai pas demandé de petite chambre 

particulière ;1 Arits, et je n'ai pas élé dons 
une petite chambre particulière avec Alle­ 
mnn et Mocns. Je ne sais pas an juste si 
j' ni trouvé Allcman assis au Ilollru,daia, 
ou si j"y suis entré a\'CC lui. Je ne sais pas 
si j'ai vu l\locns; je ne crois p11s que j' ai 
parlé avec lui nu /Jollm1d"is. li est vrai 
que le matin j'avais parlé à Mocns, qui est 
électeur, je crois, sur le marché au Bétail, 
niais je ne l'ai pas engagé à voter avec les 
c •. tholiques, parce <1uc je savais que pour 
chaque élection .!'tloens recevait de l'argent 
de l\J. le juge de paix Hermans et de l'an­ 
cien directeur de rabattoir, pour voter 
pour les libéraux, ainsi. <JUC i\locns l'a 
raconté. il y a huit jours, dans un estami­ 
net du l\Iarché du Vendredi, oü j'étals, 

Immèdiatemcnt mis en présence d'Arits 
cl cl•~ De Simpcl, le témoin déclarer Malgré 
la déelaratien contradictoire de ees témoins, 
je reste persister dans mes dires. 

Lecture donnée, persiste el signe. 

J. VAN DE PUTTE. 

E. KmroPFF. 
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N° 38 
de l'innntaire de l'enquête. 
~ 

Ten [are aehuien honderd drie-en­ 
zestig, den tiende der maend september, 
Voor ons, ens., 
1s nfzonderlyk versehenen de getuige 

Louis Neels. oud drie-en-dertlg [aren , 
koopman, wonencle tot Brugge. 

Hy heeü verklaerd gcen vrienrl, maeg­ 
schap noch in dienste von de verdachte te 
zyn, en verders. op onze interpellatien, 
heeft hy verklaerrl ais volgt : 

Eenige dagen voor de kiezingen von den 
negenden juny lest, my begevende ten 
huize van zekeren De Ceuninck, stoof ma­ 
ker, in de Sint-Catherinc-strnct. kwam ik 
hem te vragcn or hy van zin was van te 
komen stcmmen in deze kiezingen. Hy 
antwonrdde my dat hy nooit tot de kiezin­ 
gen ging. om,fat hy alsdan te veel verlet 
van werk had en hlootgesteld was om te 
veel gcld verteer te doen, en rlat hy voor­ 
zeker alsdan ook lot de klezingen niet 
soude gegaen hebben, indien er hem niets 
betneld wierd. 

Ik heb niet vcrder aengedrongen. Nog­ 
tans op den dag der kiesing, 's morgens 
rond elf uren( gegacn zyndc ter herberg de 
Pek te 1myt, in de Chanreusinne-struct, 
vo1HI ik daer gemehlen De Ceuninek in 
gczelsehap van zekeren De Schepper, win­ 
kelier en peenier, en van dczcn laetstens 
broeder, clic ik beide wist aen de katholykc 
party toc te behooren. Daer uit bcsloot ik 
dat De Cetmirick naer de stcmming gegaen 
was en in den zin mocst gestemd hcbben 
van zync iwee gezellen , die overigens in 
h.et gesprck lielen hooren clat zy van hun­ 
ncn kant gestemd hadden voor de kandi­ 
daten der katholyke party. lk weet dat De 
Coninck eenen porsoon' is die vecl kas 
maekr van het geld, en ik veronderstel dat 
hy wel soude konnen geld ontvongen heb­ 
hen voor het geven van zyne stem. 

lk ken zeer wel den genaemden Joseph 

L'an mil huit cent soixnnte-trols, le 
dix du mois de septembre. 

Devant nous. ete., 
Est comparu le témoin Louis '°cels, àgé 

de trente-trois ans, marchand. demeurant 
à Bruges. 

JI a déclaré n'être ni domestique, ni 
parent ou allié des parties, et, sur nos 
interpellations ultérieures, dépose comme 
suit : 

Quelques jours Qvant les élections .du 
neuf juin dernier, me rendant il ln maison 
du sieur De Ceuninck, poëlier, rue Sainte- 

. Catherine, je vins à lui demander s'il était 
d'intention lie venir voter dans ces élec­ 
tions. Il me répondit qu'il n'allait jamais 
aux élections, parce qu'alors il avait une 
trop grande perle de rravail et é1uit exposé 
à dépenser u·op d'argent, et qu'ainsi pour 
sùr il ne serait pas allé aux élections, s'il 
ne lui était rien payé. 

Je n'ai pas insisté davantage. Cependant 
le jour des élections, le Jmutin vers onze 
heures. étant allé à l'estaminet de Pek te 
puyt, rue des Chartreuses, f y trouvai ledit 
De Ceuninck en compagnie du sieur 
De Schepper , boutiquier et débitant de 
boissons, et du frère de ce dernier, lesquel_s 
je savais tous deux appartenir au parti 
catholique. J'en concluai que De Ccuninek 
était allé aux élections et devait avoil·. voté 
dans le sens de ses deux compagnons qui, 
du reste, dons la conversation; lui firent 
entendre que de leur côté ils avaient voté 
pom les candidats du parti catholique. Je 
sais que De Coninck est une personne 
qui fait beaucoup de cas de l'argent, et je 
suppose qu'il aurait bien pu avoir reçu de 
l'argent pour la remise de son vole. 

Je connais très-bien le nommé Joseph 

1~ 
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Moens, herbergier en beenhouwer ln den 
morgend von de laetste kiezingcn vnnjuny, 
heb ik hem in de zael der kiezingcn (in 
hrt tweede bureel, in Ilet Stadhuis) grzien 
onurcnt een kwaert voor dat mynen naem 
ui,geroepcn wicrd voor lie stemming. lk 
sehat rond eJr uren myn brieijc afgcgeven 
te hebben. Moens had ik eenige oogenblik­ 
kin by my tien staen, muer in eens is hy 
weggegaen , zonder dot ik op hem nog 
gel et hcb, en zonder dat ik wcct of hy, 
grlyk ik, zyn stembriefje aïgegeven hccft 
in den eersten appel, of wcl .in den réap­ 
p1•J. Jk acnzag Moens alsdan ais eenen 
liheralen kiezer. 

~ogtnns des ngtermlddags, voor de 
ballotegie, zog ik hem met verwondering 
op den Burg bezig met stembricfkens voor 
den karholyken kandidaet Visart uit te 
geven, 't l(C<'n tussehen ons eenige woor­ 
den te weeg bragt. 

Den ovond van den zelven dag, spre­ 
k.ende in de herberg den Pek te puyt, geloof 
ik, met zekeren Karel Y ereecke, over de 
handelwyze von M_oem, liet dezen my hoo­ 
ren dot het niet te verwonderen was dat hy 
vrocht voor de katholyke port y, om reden 
dal hy zoude eene overeenkomst gemaekt 
hebben met den vetlegger Van de Putte, 
't geen hy zegéle uit den mond van Moem 
zelve vernomen te hebben.s 

Jk heb nog ecn ander feit kenbaer te 
maken betrekkelyk de kiezingeu. Eenige 
dagen voor gemelde kiezingen, sonder dat 
ik kan zeggen welken dog , de heeren 
Soenens en de Clerck ontmoet hebbende, 
in de Langestraet, ben ik gegaen ten huize 
van den stoofmaker Van Houcke, die my, 
in het spreken over de thans aenstaende 
kiezingen, liet hooren dat hy het bezoek 
van heide deze heeren ontvangen had, ten 
einde zyne stem ten hunnen voordeele te 
vrogen; dat den heer 8oenens hem be)oofd 

l\Joens, cabaretier et boucher. Dans ln 
matinée des dernières élections de juin, 
je l'ai vu dans la salle ~~, ~lf:cti.ont(d{)l)_S• le 
deuxième bureau, à l'hôtel de ville) envi­ 
ron un quart-d'heure avant que mon nom 
fut appelé pour le vote. J'estime avoir 
remis mon bulletin vers onze heures. 
J'avais vu Mocns debout à côté de moi pen­ 
dant quelques moments, mais tout d'un 
coup il est parti, sans que j'oie encore pris 
garde à lui, et sans que je sache si lui, 
comme moi, a remis son bulletin de vote 
au premier appel ou au réappel, Je con­ 
sidérai alors Moens comme un électeur 
libéral. 

Cependant l'après-midi, avant le ballo­ 
tage, je le vis avec étonnement, sur le 
Bourg. occupé à distribuer des bulletins de 
vote pour le candidat catholique Visal't, ee 
qui amena entre nous un échange de 
paroles. 

Le soir du même jour, parlant dans 
l'estaminet den Pek te puyt, je crois, avec 
un sieur Charles Vereecke, de la façon· 
d'agir de Moens, eelui-eir') meflt entendre 
que ce n'était pns étonnant qu'il travaillât 
pour le parti catholique, pour, la raison 
qu'il aurait fait un arrangement avec 
l'engraisseur de bestiaux Van de Putte, ce 
qu'il disait avoir appris de la bouche de 
Moens même. 

J'ai encore 'à révéler un autre fait relatif 
aux élections. Quelques jours avant les 
dites élections, sans que je puisse indi­ 
quer le jour, ayant rencontré MM. Soenens 
et De Clerek, rue Lohgue, je suis allé à 
la maison du poëlier Van Houck.e, qui, 
dans la conversation sur les élections alors 
prochaines, me fit entendre qu'il avail 
reçu la 'Visite de ces deux messieurs, afin 
de lui demander son vote en leur faveur; 
que M. Soenens lui avait promis d'acheter 
une cuisinière, si les candidats catholiques. 

(1) Sur le pièce originale le mol est souligné au 
crayon, el en marge se trouve, également au 
crayon, Je nom Verceckc. Lu phrase n'a pas de sens 
sans, celle indieatien, qui n'est approuvée, ni en 
marge, ni au bas de l'mterrogoloire. Le mot cel11i-ei 
te rapporte donc à Charles Vcreecle. 

(Nole du traducteur.) 
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had eene mensgêre le koopen," indien de 
katholyke kandidaten kwamen de overhand 
te hebben. Van How;ke zegde my dit zon­ 
der my le laeren verstaen dat hy zulken 
voorstel aenveerd had. - Weinigen tyd 
na den dag der kiesingen • sprekende nog 
cens. met den zelven Y an Houcke ovcr de 
kiczingen, zegde hy my: lk ben eurieus of 
Soe,iem 11u om ZYfie menagêre zal komen, 
Wanneer Van Houcke my de eerste mael 

1 van bel bezoek van gemelde heeren ge­ 
sproken heeft, herrinnere ik my dot hy 
my nog verklaerd heeft dat den heer Soe­ 
Ml8 de maet der ménagère genomen heeft 
met een koordeken, 't wclk Yan Houck». 
hem zoude behandigd hebben, 't welk 
koordeken den heer Soenens mede geno­ 
men heeft. 

Voorgelezen, persisteert eu teekent. 

L. NEBLS. 

,1. DE ScnEPPER, c'-g'. E. KllNOPFF. 

venaient à avoir le dessus. Van Houcke me 
dit ceci sans me laisser comprendre qu'il 
eut accepté pareille proposition. Peu fie 
temps après le jour des élections, parlant 
encore une fois avec le même Van Houeke 
des élections, il me disait : Je suis cm·ieux 
si Soenens viendra mainten11nt pour sa cui­ 
sinière. 

Lorsque Van Houcke m'a parlé la pre 
mière fois de la visite des dits messieurs, 
jeme souviens qu'il m'a encore déclaré que 
M. Soenens a pris mesure de la cuisinière 
avec une ficelle que Van Boucke lui avait 
donnée, laquelle Jieelle a été emportée pnr 
1\1. Soenens. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

L. NEELS. 

J. DE Sc11EPPER, c••gr. E. KHNOPFF. 
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N° 19 
de l'inventaire de l'enquête. - 

Ten [aren aehuien honderd drie-en-zes­ 
tig, den elfsten der macnd september, 

Voor ons, enz., 
Js afzonderlyk vcrsehenen de getuige 

François-Charles Van Houeke, vyf-cn­ 
veertlg jaren , stovenmaker , wonende le 
Brugge. 

Zy heeft verklaerd geen vrieml, niat•g· 
schap noch in dienste ,·a11 de verdachte te 
zyn, en verdets, op onze interpellarien, 
heeft zy verklaerd ais volgt : 

Eenige dngen voor de kiezingen, zondcr 
dat ikjuist zeggen kan wanneer, is l\l. Soe­ 
ncns , die ik kende, uret eenen anderen 
11eer, die ik nadien vernomcn hch le zyn 
i\I. Declereq , in myn huis gckomcn orn 
mync stem voor hun le vragen. lk hcb hun 
voor antwoord gcgc, en dot ik cr op denken 
zou. Zy hcbben my geen stcrnbriefken 
gegeven, en hebben van niets anders ge­ 
sproken. Zy zyn in den gang by den trop 
hlyvcn sreen en hebben zelf in de karner 
niet willen komen. Zy hebben geenc be­ 
loften gedaen nog niet gcsproken van cene 
stoof of ccne menagère arn my h· koopen, 
indien ik voor hun stemrnen wilde, nog 
vcel min heeft M. Soenens , in myuen 
winkel, de muet van eene srool genomcn. 
Zy zyn, zonder te blyven staen , door 
mynen winkel gcgncn. 

lk heb van dil bezoek van MM. Soenens 
en Deelercq rien nier veel mcnschcn gc­ 
sproken ; sleeehts aen flic wrlke rny het 
vroegen. lk heb voorzeker nier grzegd aen 
Louis Neels <lat 1'tl. Soenens zoudc bcloofd 
hebben van my ccne ménagère te koopen, 
indien de katholyke knndidmen de over­ 
hand hadden ; ik heb hem ook niets gezegd 
die hem zulks harl kunnen doen geloovcn. 

]k ontkennc noehtans niet dol ik acn 
Ncels von het bezoek van Soenens en De 
elerck gesproken heb ; rnaer zeker is het 

L'an mil huit cent soixante-trois, le onze 
du mois de septembre, 

Devant nous, etc., 
Est comparu le témoin François-Charles 

Van Houcke, quarante-cinq ans, poëlier, 
demeurant a Bruges. 

li a déclaré n'être ni domestique, ni 
parent ou allié des parties, cl, sur nos 
interpellations ultérieures, dépose comme 
suit : 

Quelques jours avant les élections, sans 
que je puisse dire au juste quand, l\f. Soe­ 
nens, que je connaissais, est venu dans 
ma maison avec un autre monsieur que 
j'ai appris plus tard ètre 1\1. Deelercq, 
pour me demander mon vote pour eux. 
Je leur ai donné pour réponse que j'y 
réfléchirais. Ils ne m'ont pa~ donné de 
bulletin de vote, cl n'ont pas parlé d'autre 
chose. Jls se sont arrêtés dans le corridor 
près de l'escalier, et n'ont mème pas voulu 
venir dans 1;1 chambre. Jls n'ont pas fait 
de promesses ni parlé de m'acheter un 
poêle ou nrénagère, si je voulais voler 
pour eux , et encore beaucoup moins 
M. Soenens a-t-il pris mesure d'un poêle 
dans mon magasin. IH ont traversé mon 
magasin sans s'arrêter. 

Je n'ai pas parlé i1 beaucoup de per­ 
sonnes de celle visite de l\lM. Soenens cl 
ueclercq , à peine à ceux qui me le denian­ 
daient. Pour sûr je n'ai pas dit à Louis 
Ncels que M. Soenens aurait promis de 
m'acheter une cuisinière, si les candidats 
catholiques avaient le dessus; je ne lui ai 
non plus rien dit qui aurait pu lui faire 
croire pareille chose. 
Je ne méconnais cependant pas avoir 

parlé à Neels de la visite de Soenens et 
Declerek, mais il est certain que je ne lui 
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dat ik hem nict gczegd hcb wat hy my 
doet zeggen in zyne verklaring waervan 
gy my kennis geeft. 

Voorgclezen, persisteert en teckcnt. 

VA~ HoEcK, 

Cu. MouLAEnr, e-«. E. KHNOPFF. 

ai pas dit cc qu'il me fait dire dans sa 
déclaration dont vous me donnez connais­ 
sance. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

V.,N HoEcK. 

Cu. J\JouLAERT, c'-g'. E. KHNOPFF. 

Hi 
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N° .tO 
de l'inventalre de l'enquête. -------- 

Ten jare achttien honderd drie-en-zestig, 
den dynsdag vyftiendcn der macnd septern­ 
ber, 

Voor ons, em .. , 
Js ofzonderlyk versehenen de getuige Jo­ 

seph Fleurman, oud vyf-cn-zestig jaren, 
herbergier, woncn<le te Brugge ( hcrberg 
de Pecktep,,yt), 
Zy heeft 'verklaerd geen vrienrl, maeg­ 

sohup noch in dienste van de verdachte te 
zyn, en verders, op onze interpellatien, heeft 
zy vcrklaerd ais volgt : 

lk ken zeer wel Ccuninck, den stovenmae­ 
ker, uit de Sinte-Catherinastraet, Den son­ 
dag voor de kiczingcn, den sevenden juny 
lest, wàs dezen Ceuninck in myne herberg, 
met nog andere 1,ersoonen. Daer men van 
de kiezingcn sprak en dacr men Ceuuinek 
aenmoedigde om voor de Iiheralen le stem­ 
men, zegdo desen lnetsten : lk sal niet gaen 
stem men. lk wil daervoor myne daghuer 
niet verliezen. Indien zy willcn dat ik ga 
stemmen, mocten zy my maer betalen, 
Jk wil voor niet min gaen dan voor vyf 
franken, 

Den dag van de kiesingen, en na dat de 
kiezingen geeindigd waren, heb ik Ceuninek 
in myne herberg sien koruen met de twee 
gebl'oedcrs Deschepper. Dezo Descheppcr 
zyn gekend voor toebehoorende aen de cle­ 
ricale party, en als ik Ceuninck met, hun 
ingespannen Zi1g, is aenstonds myn gcdacht 
gewce3t dal hy voor de cléricale pnrty moesj 
gestemd hebben, 
lk wcet verders niet aengaende de kie­ 

singen. 
lk geef weinig aeht op hetgeen in myn 

herberg gezogd wordt, omdat ik wat moeye­ 
lyk hoor en omrlat myne bezigheden my 
heletten veel le luistcren. 

Onmidde lyk in tegenwuordigheid gesteld 
met de getui11e De Coninc·k, stovenmaeker, 
de getuigc Fleurman verklaert . lk h1yf vol­ 
herdcn ln myne verklnring, namentlyk ik 
boude stnen dnt, den zondag voor de klezin­ 
gcn, De Coninck, in myne hcrberg- zynde, 

L'an mil huit cent soixante-trois, le mardi 
quinze du mois de septembre, 

Devant nous, etc., 

Est comparu le témoin Joseph Fleurman, 
âgé de soixante-elnqj ans, cabaretier, de­ 
meurant à Bruges (cabaret Pecklepuyt). 

li a déclaré n'être ni domestique, ni 
parent ou allié des parties, cl, sur nos inter­ 
pellations ultérieures, dépose comme suit : 

Je connais très-hien Ccuninck, le peêlier, 
de la rue Sainte-Catherine. Le dimanche 
avant les élections, le sept juin dernier, cc 
Ceuninck était dans mon eabaret avee encore 
d'autres personnes. Comme on parlait d'élec­ 
tions et comme on engageait Ceuninck il 
voter pour les libéraux, cc dernier répon­ 
dit: Je n'irai pas voter. Je ne veux pas pour 
cela perdre mon salaire, S'ils veulent que 
j'aille voter, ils n'ont qu'à me payer. Je ne 
veux pas aller pour moins de cinq francs. 

Le jour des élections, et après que les 
élections fussent terminées, j'ai vu venir 
dans mon cabaret Ceuninck avec les deux 
frères Deschepper, Ces Deschepper sont con­ 
uns pour appartenir au parti clérical, et 
lorsque je vis Ceuninck attaché à eux, j'ai 
eu immédiament l'idée qu'il avait dû voter 
pour le parti clérical. 

Je ne connais rien de plus eu ce qui con­ 
cerne les élections. 
Je fais peu attention à ce qui est dit dans 

mon cabaret, parce que je suis un peu dur 
d'ouïe et paree que mes occupations m'em­ 
pêèlient d'écouter beaucoup. 

Immédiatement mis en présence du témoin 
De Coninck, poëlier, le témoin Fleurman 
déclare : Je reste persister duus ma déclara­ 
tion, nommément je maintiens que, Je diman­ 
che avant les élections, De Coninck étant 
dans mon cabaret, il y fut parlé de diners et 
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er gesproken wierd van diners en soupers 
die gegeven wierdcn aen de boereu ter gele­ 
çenheid van de kiczingcm, en dat dezen laet­ 
sten zegde : ();1t ZJ' uns uok wat betaelden ; 
ik wil maer voor een etuk van vyf Iranken 
gaen stemmen, Hel is in dezen zin dat het 
gesprek van Coninck plaets gehad heeft, 

Voorgele1.en, persisteert en teekent. 

J.-J. Fuoa1tu. 

Ca. Mov1un. c"-9•. E. Kal'IOPPF, 

soupers qui étaient donnés aux paysans ù 
l'occasion des élections, et que ce dernier 
disait : S'ils nous payaient aussi quelque 
chose; je ne veux aller voter que pour une 
pièce de cinq francs. C'est dans ce sens que 
la conversation de Coninck n eu lieu. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

J,.J. Fuuamu. 

Cu. MouL.URT, c•-9•. E. K11!10PF.r, 
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N• .tl 
dt l'inventaire de l'enquête. ------- 
Ten jare aehttien bonderd drie-ea-zestig, 

den dynst.lag vyftienden der maend sep­ 
tember, 

Voor ons, enz., 
1s afzonderlyk versehenen de gctuige • 

Bartholemeus De Coninek, oud een-en-vyl­ 
tir, jaren, stovenmaclter, wonende te Brugge. 
Z)· heeft vcrklnerd geen vriend, maeg­ 

sehap noch i11 dienste van de verdachte te 
~yn, en verdcrs, op onze inteepellatien heeü 
-iy verklaerd als volgt : 

lk ben kiczcr, en dese laetste mael, ais 
ook in de voorige kiezingen, heb ik voor die 
Jiberalc lyst gestemd. Nooit heeû cr in myn 
huis tussehen Louis Necls en ik k,.westic ge­ 
weest van de kiczingen. Hel is mogclyk dat 
il hein iets van kiczingcn in de hcrberg 
gczer,d heb ; namentlyk dnt ik gesegd heb : 
clnt wy altoos onzen arbeid verlaten, dat de 
boeren die van bulten komen eene tafef en 
ccn glas wyn krygcn, I\Jaer ik verzeker dat 
cr nooit 'l'an vyf f ranken kwestie geweest 
is. Niemand heelt myvyffranken vccrgesteld 
en nooit soude ik gcld ,•oc,r myne stem 
willen acnveerdcn. 

Hct is wel waer dut ik den dag van de 
kiczingcn in de herberg den Pecktep11ydl1 
hy Fleurman, geweest beb in gezelschap van 
de gebrocdcrs Desehepper, maer men mag 
rlaer uit nict besluitcn det ik voor de eleri­ 
cale lyst soude gestcmd hehben, want den 
pecuier Desehepper, den eenigsten waer­ 
medc ik vriend hen, is ccnen gocdcn libe­ 
ralen. alhoewel den anderen clerleael is. 

Onmiddelyk in tegenwoordigheid gcsteld 
van Je getuigc Fleurman , de getui6e Oc 
Coninek verklaert : lk ontk.enne niet dat cr 
ten huize van Fleurman niet kwestie zoude 
gcwecst hebben l'an de kiesingen, 'l zy den 
zo11dag voor de kie:tingen, 't zy eenen ande­ 
ren dag, Maer ik ontken i.telliglyk dat ik 
daer of eiders zuude ge1cgd'hcbbcn of laten 
hooren dnt ik maer roor vyC Iranken soude 
gaen stemm en hebhen, lk heb missehien 
gezeid, sprekcndc van de diners en soupers 
die gegeven wierdcn aen de buitcn men- 

L'an mil huit cent soixante-trojs, le mardi 
quinze du mois de septembre, 

Devant nous. etc., 
Est comparu le témoin Bartholomé De 

Coninck, âgé de cinquante-un ans, poëlier, 
demeurant à Bruges. 

JI adéelaré n'être ni domestique, ni parent 
ou allié des parties, et, sur nos interpella­ 
tions ultérieures, dépose comme suit : 

Je suis électeur, et cette dernière fois, ainsi 
que lors des élections précédentes, j'ai volé 
pour la liste libérale. li n'ajamais été question 
des élections dans ma maison entre Louis 
Neels et moi. Il est possiblequ'aucabarctj elui 
aie 1JiL quelque chose des élections; nommé­ 
ment que j'aie dit : que nous abandonnons 
toujours notre travail, que les p~ysnns qui 
venaient de ln campagne obtionnent une 
table et un verre de vin, l\lais j'assure qu'il 
n'a jamais été question de cinq francs. Per­ 
sonne ne m'a proposé cinq francs, et jamais 
je n'aurais voulu accepter de l'argent pour 
mon vote. 

li est bien nui que le jour des élections 
j'ui été dans le cabaret le Pecklepu!Jdl, 
chez Fleunuan , en société des frères De­ 
sehepper, mais on n'en peul pas conclure 
que j'aurais voté pour ln li;te céléricale, car 
le débitant de boissons Desehepper, le seul 
avec lequel je suis ami, est un bon libéral 
quoique l'autre soit clérical. 

Immédiatement mis en présence du témoin 
Fleurman, le témoin De Coninck déclare : 
Je ne nie pas que dans la maison de Fleur­ 
man il ait été question des élections, soit le 
dimanche avantles élections, soit un autre 
jour. :'liais je nie formellement que là ou 
ailleurs j'aurais dit ou donné à entendre que 
je ne serais allé voter q11e pour cinq francs. 
J'ai peul-être dit, parlant des diners et sou­ 
pers qui étaient donnés aux personnes de la 
campagne, à l'occasion des élections, que 
j'étais surchargé de besogne, que je ne pou- 
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. schen, ter gelegenheid nn de kiezingen, 
dat ik overlast wna van werk, dat ik. moeije­ 
lyk we,g konde en dat wy altoos on zen arbeid 
moeaten toe loggen. lk beb er misschien 
byge,oegd. : Dat zy ons ook eens iets betael­ 
den ! Maer ik erbael het, nooit hcb ik gezegd 
0

dat ik moeat vyrrranken hebben om te gaen 
stemmen, nooit heb ik van geJd gesproken, 
enik verklaer ondereede datgeengeld nooit 
my beloofd ia geweest, en dat ik er van nie- 
- mand soude willen ontvangen om te gaen 
stemmen. 

Voorgelozen, persistecrt en verklaerl niet 
te knnnen teekenen, 

Ca. l\louu11T, c"·g". E. KBIIIO'ffl'. 

vais absolument pas m'absenter, et que 
toujours nous deYions 11•ppléer par notre 
travail. J"y ai peut-être ajouté : S'ils 00111 

payaient aussi une fois quelque chose! mais 
je le répète, jamais je n'ai dit que je devais 
avoir cinq francs pour aller voter; jamais 
je n'ai parlé d'argent, èt je déclare sous ser­ 
ment que jamais il ne m'a été promis de 
l'argent, et que je ne voudrais en accepter 
de personne pour aller voter. 

Lecture donnée, persiste et déclare ne pas 
savoir signer. 

Cu. MouLAHT, rt-g•. E. Ka,o,n. 

1'1 
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Ten jare achttien bouderd drie-en-zes­ 
tig, den elfden der maend september, 

Voor ons, enz., 
ls afzonderlyk versehenen de getuige 

Karel Van der Eecken, oud twee-en-veertig 
jaren , kantoor-bedienden, wonende tot 
Brugge. 

Zy heeft verklaerd geen vriend, maeg­ 
sehap, noch in dienste van de verdaehte te 
zyn. en verders, op onze interpellatien, heeft 
zy verklaerd nls volgt : 

Wcinige dugon voor rle leste kiesingen 
der macnd juny, ontmoette ik den herber­ 
gier Jo,eph /Jfoens. Sprekende met hem over 
de thons aenstaende kiesingen, kwam by 
my te zcggen dot by met den vetlegger 
Yan de Peue in gesprek was geweest, dat 
desen laetsten hem gevraegd had of hy nog 
van zyne stem dispoaeerde en of hy van 
gedaeht was van te kiesen voorde katholyke 
kandidaten; zoo jJ,Joen• my het liet hooren, 
had hy geautwoord aen // an de Puu« affir­ 
matievelyk, en hy voegde daerhy dat hy met 
dezen laetsteu overeengelc.omen was en dat 
hy er van voldaen was. - Verders heeft hy 
my diesaengaende nietgezegd. -Overigens, 
ik wcet dat Jo,epli Moen• stembriefkens . ., 
uitgedeeld heeft ten voordeeleder katholyke 
kandidnten ; ioo det. ik daer nit besloot dnt 
hy inderdaed (die te vooren in andere jarcn 
altyd gevrocbt had voor de kandidaten der 
liberale party) door Van de Pulle was aen­ 
gelokt gtiweest op de eene of de andere 
wyze, en waerschynelyk door eenige atm 
my onbekende heloften, om le werven ten 
voordeele der kalholyke kandidnzen, 'T is 
hetgeen ik den dag der kieaingen , des 
avonds, opcnbaerelyk gezegd ~l·h ter her­ 
herg du Pektep1'it, in het bywezen van den 
koopman louis Neel•, meer heb ik niet 
ge:iegd , en heb ik ook niet vernomen, 
Zelfs heb ik Joseph Moens getrncht uit te 
hooren om te weten of hy iets ten besten 
ontvangen had of niet, maer dit is vruehte- 
loos gewCJcst. · 

L 'ln mil huit cent soixante-troia, le onze 
du mois de septeanbre, 

Devant nous, etc., 
Est comparu le témoin Charles Van der 

Eecken, âgé de quarante-deux ana, employé, 
demeurant à Bruges. 

li a déclaré n'êlre ni dome1lique, Di pa­ 
rent ou allié des parties, et, sur nos Inter­ 
pellations ultérieures, dépose comme suit: 

Peu de jours nnnt les dernières élections 
du mois de juin, je rencontrai Je cabaretier 
Joseph ftloens. Parlant arec lui des élec­ 
tions alors prochaines, il vint à me dire 
qu'il av nit été en conversation avec l'engrais~ 
seur de bestiaux, Van de Pulle; que ce 
dernier lui avait demandé s'il dispoaait 
encore de son vote, et s'il était d'intention 
de voter pour les candidats catholiquœ ; 
ainsi que l'tloens me le fit entendre, il avait 
répondu affirmativement â Van de PuUe, et 
y ajouta qu'il s'était accordé avec ce dernier 
et qu'il en était satisfait. Du reste, je sais 
que Joseph l\loens a distribué des bulletins 
de vote en faveur des candidats catholiques; 
de façon que j'en concluais qu'en effet il (lui 
qui dans les autres années avait toujoun 
lutté pour tes candidats du parti libéral) 
avait été alléché par Van de Putte de l'une 
ou de l'autre manière, et probablement par 
quelques promesses a moi inconnues, pour 
recruter en faveur des candidats catholi­ 
ques. C'est ce que le jour des élections, au 
soir, f ni dit publiquement dans le caharer 
Je Pe1'tep11it en présence du marchand Louis 
Ncels ; je n'ai pas dit et n'ai non plus pas 
appris davantage, ~lême j'ai tâché de faire 
parler Joseph lloens, afin de savoir s'il avait 
reçu ou non quelque chose en cadeau, mais 
cela a été peine perdue. 
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Andere 01111tandigbedOJ1 wegena gemelde 
kiezinsen weet ik niet, 

Vou,plezen, pereistecrt en ~ekent, 

C, VAN DH. E1cu11. 

J, Da ScuP11a, c"-g'. E. K&110,r1. 

Je ne connais pas. d•autres oircon11tances 
relaiivee auxditea élections. 

Lecture donDée, Pf'r4i"4! e, lipri, 

E. K1110,,r. 
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BEVEL DAGVAEROING GETOIGEN. 

Wy, regter ter instruetie by de regtbank 
van eersten aenlcg , 7.Ïllin& houdende te 
Urugge, provincie West~Vlacnderen, lasten 
en bevelen aen alle deurwaerders of agen­ 
ten der openbare magt te dagvaerden : 

thon Sullon, propriétaris, wonencle le 
Rrugge, Goudcn Handstraet, n° 6 20, om in 
persoon voor ons te verschynen, in ons ka­ 
hinet, in bel paleis van Justifie, te Brugge, 
den donderdag dcrden der maend septem­ 
ber 186ô, ten tien ure voorrniddng, om gc­ 
tuigenis te geve.n in de zaek vervolgd ten 
lasteu van . • • • • • • • • • • • • • • • • 
verdacht van koopen en vcrkoopcn van kie­ 
singstemmen, en waer van hem kennis zal 
gegcven worden, met aenzegging dat, by 
6ebreke van te rersehjnen, hy zoude ver­ 
vallen in de straûen bepaeld by de art, 80 
en 92 van het wetboek vau criminele in­ 
structie. 

Gedacn . te Hrugge, in ons kabinet, den 
1•u-n septemher 1863. 

(Get.) E. Ku11om. 

Ten jure acl1Ùien honderd drie-en-sestig, 
den eersten der macnd septemher, op ver­ 
zoek van 1\1. den procureur des konings by 
de r1:gtbank van eersten aenleg le nrugge, 
en uit kragte vau het bovenstaende bevel, 
heb ik , ondergeteekende Louis Vanpoel­ 
vuorde, deurwaerder by de regtbank roor­ 
noemd, ter residcntie van Brugge, gedag­ 
vaerd de getuigc in bel gezegde bevel 
benoemd, om te verschynen den donderdag 
~ september 1863, ten lien ure voor middag, 
voor den heer regter ter instructie voor­ 
meld, in zyn kaliinet, in het paleis van Jus­ 
titie , te Brngge , ten cinde getuigenis te 
geven in de saek vcrvolgd tcn laste van • • 
.•••... , verders verklarende dat, by 
gebreke van op tegenwoordige dagvaerding 
le verschynen, daer toe soude gedwongen 
worden door al le middelen voorgeschreven 
by de wet, en heh aen gezegde getuige, zoo 

ORDRE D'ASSIGNATION DE TÉ3f01NS. 

Nous, juge d'instruction près le tribunal 
de première instance, séant à Bruges, pro­ 
vince de la Flandre occidentale, chargeons 
et ordonnons à tous huissiers ou agents de 
]a force publique d'assigner : 

lhon Sutton, propriétaire, demeurant à 
Bruges, rue de la J\lain d'or, n° 6'°, pour 
comparaitre personnellement devant nous, 
dans notre cabinet, au palais de Justice, à 
Bruges, le jeudi, trois du mois de septem­ 
bre 1863, à dix: heures du matin, pour y 
déposer dans l'affaire poursuivie à charge 
de . . . . , soupçonné d'achat et de vente 
de votes d'élection, et dont il lui sera donné 
eonnaissanee, l'avertissant que, à défaut de 
comparaître, il tombera sous l'application 
des peines comminées par des art. 80 et 92 
du code d'instruction criminelle, 

Fait à Bruges, en notre cabinet, Je 1°; sep­ 
tembre 1863. 

(Si9111\) E. Korrnm. 

L'un mil huit cent soixante-trois, le pre­ 
mier du mois de septembre, à la requête de 
M. le procureur du roi près le tribunal de 
première instance de Bruges, et en vertu de 
l'ordre ci-dessus, moi, Louis Vanpoelvoorde, 
soussigné, huissier près le tribunal précité, 
résidant à Bruges,j'ai assigné le témoin dési­ 
gné dans ledit ordre, à comparaître le jeudi 
3 septembre 1863, à dix heures du matin, 
devant le juge d'instruction prénommé, en 
son cabinet, au palais de Justice, à Bruges, 
afin de déposer dans l'affaire poursuivie à 
charge de • • • • , déclarant en outre que, 

; à défaut de comparaître à la suite du présent 
ordre, il y sera contraint par tous moyens 
prescrits parla loi; el j'ai laissé copie audit 
témoin aussi bien de l'ordre prémentionné 
que de ma présente assignation, y parlant 
en premier Hru à Françoise Seheerens, sa 
servante, qui m'a déclaré que sou maitre, 
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van genield bevel ala nn deze myne dag­ 
nerding lmpy gelaten, spTekende by den 
eerstea aen Franeisea Seheerens, syne dienat­ 
meld, die my ,·erklaerd heeft dat haren 
mecater, d'heer Suuon, van de stad arweûg 
is, zig in Duitsland bevind, en maer met 
rie winter terugkeerd. 

De onkosten bedragen een Irane, ~ 
(Get.J L. v.11,ou,00111. 

SPICIIICATII : 

J origneel ••••• • ISO 
1 kopy •••••• • lSO 

Myriametere • • • 
Totael •• rr. 1 • 

M. Sutton, était absent de la ville, se trou­ 
vait en Allemagne et qa'll ne revient qu'en 
hiver. 

Lea frais a'élè-,ent à un franc. 

(Si9n') L. Vu,011.Yoo1D1, 

S,tcmcn1011 : 

1 original • • • • • » ISO 
1 copie . . • • • . ,. 50 

Myriamètres • • 11 

Total • • fr. l • 

¾8 
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Bruges, le 16 octobre- 1865. 

ltf ONSIEUR LE J lJGE D'INSTRUCtlON, 

Pour satisfaire à votre apostille de ce jour, n° 459, j'ai l'honneur de vous 
informer que, m'étant rendu en la demeure du sieur John Sutton, me de la Main 
d'or, E HS n° 6:zo, et parlant à la nommée Françoise Sierens, sa servante.j'ai appris 
par elle que son maître avait quiné sa demeure, dans Je courant du mois de mai 
dernier, sans dire où il se rendait, que depuis elle n'a plus eu de ses nouvelles et 
qu'elle ignore complètement tant Je Heu· où il se trouve que l'époque de son 
retour. 

Quand à Jacques .Moens, je me suis adressé à sa femme .Marie Derulle, d_cmeu­ 
rant rue d'Argent, laquelle m'a déclaré que son mari a quitté la ville il y a 
environ sept semaines, après avoir. touché le prix. de vente de quelques pièces 
de bétail qui lui avaient été livrées moyennant d'en effectuer le payement à un 
jour déterminé, qu'il s'est trouvé à Lille jusqu'il y a dix jours et qu'elle a reçu 
de·Iui une lettre au moment de son départ pour Je lui annoncer, sans indiquer 
le lieu où il allait se rendre. 

Le Commissaire de police, 
A. DEllLUN. 
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Ten jare achtticn honderd drie-en-zos­ 
tig, den aeht-en-twintigsten der maend au­ 
gusty, 

Voo1· ons, enz., 
Is afzonderlyk verschenen de getuige 

Bernard Coppé, oud twee-en-veertig jaron, 
hedienden in het slagthuis, te Brugge. 
Zy heeft verklaerd geen vriend, maeg­ 

sehap, noeh in dienste van de verdncbte te 
zyn, en verders, op onze interpellatien, heeft 
zy verklaerd ah.1 volgt : 

Eenige dagen naer de laetste k.iezingen, 
sprekende in myne herberg mec Sebastiaen 
De Ceunmek van de kiesingen, 1.egde 111y 

desert luetsten das het spytig was dat 
M. Devaux niet erkosen was geweesr, en 
voegde daerby da1 het nogthane niet Cc ver­ 
worrderen was om reden <lat de liberalen 
niet genoeg gewrocht hadden, zelfs dat de 
katholieken geld gegeven hadden, dat hy 
wist van de herbergiers Ev&ae-1t, Dt1 Piere 
en JJo,,,j,, dat zy elk vyf îranken hadden 
ontvangen, 
De Ceu11ixck: .S,ba11iae-r1 heeft my niet, 

gezegd, noeh ile heb hem niet gevruegd, als. 
het. voor of naer de kresingen was ; in aile. 
geralle heeft hy my niet gezegd dat hei geld 
aen deze herbergiers gege,•en, den prys was 
'van hun stembriefkeu, 

lk heb dit geaegde van De Ceuninck aen 
~I. De Jonghe overgedragen, en naclie11 nog 
van deze zaek sprekende aen De Cenninck, 
eenige dagen la ter, zegde dezen laetsten Ill}' 
<lat er in het gesprek geerr kwestie gcweest 
had -.1ut, de: laetste kieaingen, maer vun de 
voorige, 

Yoorgeleeen, persisteert en teekent, 

B. Cont. 

Ca. llfouLullT, c'•g', E. KB11onr. 

L'an mil huit cent soixante-trois, le vingt­ 
huit du moi, d'août, 

Devant nous, etc., 
far. comparu le témoin Bernard Coppé, 

âgé de lJUarante-deux ans, employé 11 l'abat­ 
toir, il Bruges. 

Il a déclaré n'être ni domestique , ni 
parent ou allié des parties. et, sur nos inter­ 
, pelletions ultérieures, dépose comme suit; 

· Quelques jours après les dernières élec­ 
tions, causant dans mon cabaret avec Sébas­ 
tien De Ceuninek des élections, ce dernier 
me dit qu'il était fâcheux liUe Al. Devaux 
n'eût pas été réélu, et y ajouta que ce 
n'était pourtant pas étonnant, parce que 
les libéraux »~avaient pas assez travamé ; 
même que les catholiques avaient donné de 
l'argent; qu'i~ savait des cabaretiers Eve• 
merl, De Piero et Br,nje, qu'ils arnien, reçu 
cinq frnncs ebacun. 

De Ceuninok Sébastien ne m'a pas dit, ni 
je ne- lui ai i,as demandé, si c'était avant ou 
après les éleetions ; en tous cas il ne m' d pas 
dit que l'argent donné à ces cabaretiers ét,ait 
le prix de leur bulletin· de vote. 

J'ai rapporté ce dire de De Ceuninck à 
M. De Jonghe, et parlant encore de celle 
affaire à De Ceuninck, quelques jours plus 
tard, ce dernier me dit que dans la conver­ 
sation il n'avait pas été question des der- 

, nières élections, ruais des précédentes, 

Lecture donnée, persiste et signe. 

B. COPPI, 

~o. Mou1,un, c•-9•. E. K11.,o,rr. 
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Ten jare aebttlen honderd d rie en-sestig, 
den ucht-en-twintigsten der maend augusty, 

Voor ons, ene., 
ls afzonderlyk verschcnen do gctuige 

Jonnnes De Jongho, oud drle-en-zestig jaren, 
directeur van het slaglhuis te Brugge. 

Zy heeft vcrklaerd gecn vriend, maeg­ 
schap, noch in dieuste van de verdachte te 
1.yn, en verders, op onze interpellation, bceft 
zy verklaerd ais vulgt : 

Ecnige dage naer de élection heeft Coppé 
my een gesprek te kennen gege,·cn die plaete 
geh11d had tusschen hem en zekeren Sebas­ 
tien De Ceuninek. Dezen laetsten aen Coppé 
sprekende van de kîezingen, had hem ge­ 
segd : Het is niet te verwonderen, de katho­ 
Jieke betalen. Everaert, Bonjo en De Peere 
hebhen vyf franken olk gehad. - lk heb 
daer uit niet verstaen dat de stemmen van 
dese herbergiers gekocht geweest hadden, 
ruaer alleenlyk dat zy na de kiesingen geld 
gehad hebben om te verdrinken. - Coppé 
heeft getracbt te ondersoeken of er geene 
stemmen gekocht geweeat hadden, en hy 
l1eeft nicts kunnen cntdekken, lk heb De 
Ceuninck ondervracgd over hetgeen hy aen 
Coppé gesegd had wegens Everaert, Bonje 
en De Peere, en hy heelt my laten kennen 
dat hy had geeproken niet vnn de laetste 
kiezlngen, maer van die van het jaer te 
vooreo; hetgeen my onwaerachtig seheen, 

Voorgelezen, peraiale~1·t en teekent. 

J. D1 Jo11&H. 
1 

Ca, Mo111.un, c"-9'. E. Ka~our. 

L'an mil huit cent soixante trois, le vingt­ 
huit du mois d'août, 

Devant nous, ete., 
Est comparu le témoin Jean De Jooghe, 

âgé de soixante-trois ans, directeur de l'abat­ 
_toir, à Bruges. 

Il a déclaré n'être ni domestique, ni pa­ 
rent ou allié des parties, et, sur nos inter­ 
pellations ultérieures, dépose comme suit : 

Quelques jours après les élections, Coppé 
m'a fait connaitre une conversation qui nait 
eu lieu entre lui et le sieur Sébastien he 
Ceuninck. Ce dernier parlant à Coppé des 
éleetions, lui avait dit : Ce n'est pas éton­ 
nant, les catholiques paient. Everaert, Bonje 

, et De Peere ont eu chacun cinq francs. - 
Je n'ai pas compris par là que les votes do 
ces cabaretiers avaient été achetés, mais 
seulement qu'après les élections ils ont eu 
de l'argent polir boire. - Coppé a cherché 
a savoir s'il n'y avait pas eu des votes ache­ 
tés, et il n'a rien pu découvrir. J'ai interrogu 
De Ceuninck sur ce qu'il avait dit à Coppé 
relativement à Everaert, Bonje et De Peere, 
et il m'a fait savoir qu'il avait parlé non des 
dernières élections, mais de celles de l'année 
précédente ; ce qui me para,i11aait invrai1em~ 
blable. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

J. D1 Jonaa1.. 

Cs. Movun,, c"-9'. 
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Ten jare aehtüen honderd drle-en-zestig, 
den -zeven-en-twintigsten der macnd augusty, 

Voor ens, ens., 
ls afionderlyk nrschenen de getuige Se-· 

bastiaen Ceuninclc., sebeenmaker, oud een­ 
en-zestig jaren, -woncnde tol Brugge. 
Zy heeft vcrklaerd gecn niend, maeg­ 

sehap nocb in dienste van de verdachte te 
zyn, en verders, op onze interpellatien, 
hceft zy verklaerd ais volgt : 

lk herinnere my dot eenige dagen na de 
Jactste Jdezingen (der maend juny). my be­ 
vindende ter hcrberg nu den boever Coppé 
(knecht van hct slagthuis), met eenige an­ 
dere persoonen, sonder dat ik kan zeg3en 
wien dese waren, om rcden dot ik daer gecn 
aeht aen genomen heb, ik gesprokcn heb 
wegens den uitslag der kiezingcn; er wicrd 
ondcr nndere gezegd dat cr veele warcn die 
toen de ki~ingen plaets greepen, alhier en 
aldaer gevraegd wierden om te drinken ; ik 
liet booren dot dit my nooit gebeurd was 
aen de-te trakteriogen deel te nemen. Ter 
deser gelegenbeid wierd er gesproken van 
het geen den ouden directeur van het slug­ 
huis deed, icder mael dater kiezing was, te 
weten dot hy in de eene en de andere her­ 
bergen uit de Smede-strner alsdan eenige 
stoopen hier ten besten dced g~ven aen de 
kiezers uil het gebuerte; het is wel mogelyk 
dat cr kwestie geweest is dat zulks plaets 
gehnd heeft, in dien tyd, Ier herbergen van 
Ewraert, en Bonjj, macr vooseker heb ik 
niet hooren spreken, wacr het zy, by Coppé 
of in andere plaetsen, dal er tydcns de laet­ 
stc kiesingen der maend juny, geld en wel 
namentlyk een stuk van 1·yf franken soude 
•afgcgeven zyn gewcesl voor het afkoopen 
hunner stemmen in de kiezing, aen de ge- 
naemde De Peere, E'veraerl en .Bonjil. Nooit 
heb ik deese persoonen , waervan ik de 
·1wee laetste ken ais gebuer, en den eersten 
zelfs nlet weet we]ke De Peere het kan 
zyn [aengesien cr versehillige van dezen 
naem zyn), hooren zeggen of verklacren dat 
zy, elk vyf frankcn voor hunne stem, ais 

L'an mil huit cent soixante-trois, le 
vingt-sept du mois d'août, 

Devant nous, ete., 
Est comparu le témoin Pierre De Ceu­ 

ninek , cordonnier, âgé de soixante-un 
ans, demeurant â Bruges. 

Il a déclaré n'être ni domestique, ni 
parent ou allié des 11arties, et, sur nos 
interpeUations ultérieures, dépose_ comme 
suit: 

Je me souviens que quelquès jours avant 
les dernières élections (du mois de juin), me 
trouvant au cabaret du bouvier Coppé(do­ 
rucstique à l'abattoir), avec quelques autres 
personnes, sans que je puisse dire qui elles 
étaient, pour la raison que je n'y ai pas fait 
attention, j'ai parlé relativement au résultat 
des élections; il y fut entre autres dit qu'il y 
en avait beaucoup qui, lorsque les élections 
avaient lieu, étaient demandés par-ci par-là 
pour boire; je fis entendre qu'il ne m'était 
jamais arrivé de prendre part à ces régals. 
A celte occasion, il fut parlé de ce que faisait 
l'ancien directeur de l'abattoir, chaque fois 
qu'il y avait élection, à savoir qu'alors il fai­ 
suit donner en régal quelques doubles pots ?e 
bière aux électeurs du voisinage, dans l'un et 
dans l'autre cabaret de la rue l\taréchale; il est 
bien possible qu'il y ait été question que cela 
avait eu lieu à cette époque dans les cabarets 
de EfJeraerl et Bonjé, mais assurément je n'ai 
entendu parler nulle part, chez Coppé ou 
dans d'autres lieux, de ce qu'à l'époque des 
dernières élections du mois de juin il aurait 
été délivré de l'argent et nommément une 
pièce de cinq francs pour l'achat de leurs 
votes dans l'élection, aux nommés De Peere, 
Eeoeraerl et Bo,,jé. Je n'ai jamais entenrlu 
ces personne11, dont je connais les deux der­ 
nières comme voisins, et que je ne sais pas 
même quel De Peere est le premier (vu qu'il 
y en a plusieurs de ce nom), dire ou décla­ 
rer qu'elles avaient reçu chacune cinq francs 
pour four vote, eu qualité d'électeurs. Je 
sais certainement que pareil propos n'a ja­ 
mais été tenu en ma présence et je dois y 

!9 
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kieœrs, ontvangeo hadden. - lk vrci:l roor­ 
zek.er dat zulk. gœegde nooit in 1nyne t8g\'n• 
woordigbeid is nit.gespn,ken gew~t en ik. 
moet er by voegen rlat ik. sedert de kiesiu­ 
gen in k.westic, lu de herberg van gemeldc 
Coppi, in geen ge,prek geweeat ben met 
Ev,ra,rl en BOfljt, en ,oor wat aeogael De· 
PMre, ik herbael bet, ik weet niet Yan wien 
men wilt handelen. 

Jk weet hoegenaemd u geen feit aen te 
halen waer by er omkopingeo voor het 
bekomen van stemmen tydens de laetste 
kieûng, zoudun gebuerd zyn. M. den Diree- 

\ 

teur ,an het slagl~llis heeft my wel konnen 
Jastig vallon, om my te doen zvggcn 't 
geen ile nooit geweten heb aengacndc gc· 
melde perseonen : Bonji, Eœraert en de 
Peers. maer ik heb hem doen verstaen dat 
ik dit nict eoude gedaen hebben, 

Yc,orgefezen, persiteert en verltlaert niet 
te kunnen teekenen, 

.r. Dt SclllPP.tll, c'-g•. E. Ke~o,r,. 

ajou~r que depuis les élections en ques­ 
tion, je n'ai pas eu de éonversauen Mec 
Er,erurl et Brmjé, dans le eabnret d11dit 
Coppi, et quant à ce qui concerne Os Pee,11, 
je le répète, je ne sais pas de qui l'on veut 
parler. 

Je ne ■ais absolument vous citer aucun 
lait oû il y aurait eu corruption pour l'ob­ 
tention de votes lors des dernlères élec­ 
tions. M. le Directeur de l'abattoir a bien pu 
m'importuner pour me faire dire ce que 
je n'ai jamais ,u, relafivemcnt aux dites 
personnes : Bo,,jé, Enraerl cl De Peere, 
maisje lui ai fait comprendre que je ne l'au­ 
rais pas fait, 

Lecture donnée, persiste ut déclare ne 
pas savoir signer. 

J. D1 Scnn,u, c•-g•. E. Ka"1>"'· 

a. 
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N° ,18 
de l'inventaire de l'enquête. 

Ten jart, nchttien hooderd drie-en-ses­ 
tig, den zeven-en-twintigsten der maend 
augusty, 

Voor ons, ens., 
1s afzonderlyk verschenen de getuige 

Karel Everaert, oud ses-en-veertlg jaren , 
herbergier, wonende te Brugge. 

Zy heeft verklaerd geen vriend, maeg­ 
schap, noch in dienste van de verdachte te 
zyo, en verders, op onze interpellatien, 
heeft zy verklaerd ais volgt : 

lk beb den avond van de kiczingen niet 
in staminet geweest met Coppé, Cenninck, 
Bonje en Peere, noch nooit hebben wy te 
zamen geweesl en van kiezingen gesproken, 
lk ga byna nooit in de herberg vau Coppé. 

Andere jaren , ale den ouden direeteur 
van het alngthuis nog leefde , kreeg ik 
gcwoonelyk myn hriefke en ook een of 
twee bricfjes om aen myne goede vrienden 
te geven, van desen directeur, die ons don 
gewoonlyk aehter na eenige stoopcn hier 
drinken Iiet. Het is wel mogelyk, maer ik 
herinnere het my niet, dat ik 's morgens 
"YOor de kiezing der mnend juny met iemand 
van deze laetste cmstandigheid soude gr.­ 
sproken hebben, or op een ander oogen • 
blik. Hel is onwaer dnt ik myn kiesbriefkc 
verkocht heb. Nooit zoude ik dit willcn 
doen. Het briefke dat ik in de kieiing 
gehruikt had kwam uit het hureel van 
M, Chanlrell en was my behandigd ge-wcest 
door Sis1en1 den knecht van dit bureel. lk 
kan noch lczen noeh schryven, zoo dat ik 
niet weet wat cr op stond ; maer ik heb 
gedacht dat het een liberael briefken was. 
lk heb aen niemand getoont het briefke 

die my vour de kiesing moest dienen. 
• Nooit heeft my voor myne stem eene 
belofte gedaen geweesi, 't zy in geld, 't zy 
van te mogen bier verkoopen. 

Voorgelezen, persisteert en vcrklaert niet 
te kunnen teekenen , 

t:e. Mou1.u11r, c•-g•. E. K.0110,rr. 

L'an 1uil huit cent 1oixante-troi1, le vingt­ 
sept du mois d'août, 

Devant nous, ete., 
Est comparu le témoin Charles Éveraert, 

âgé de quarante-six. ans, cabaretier, demeu­ 
rant à Bruges. 

IJ a déclaré n'ètre ni domestique , ni 
parent ou allié des parliea, et, sur nos inter­ 
pellations ultérieures, dépose corume suit : 

Je n'ai pas été à l'esLaminel avec Coppé, 
Ceuninck, Bo11jé et Peere, le soir des élec - 
Lions, ni jamais nous n'avons été ensemble 
ni parlé des élections. Je ne vais presque 
jamais dans }e cabaret de Coppé. 

Les autres années, lorsque l'ancien direc­ 
teur de l'abattoir vivait encore, je recevais 
habituellement de ce direcleur mon bulleti11 
et aus11i un ou deux bulletins pour donner à 
mes bons amis, lequel, après cela, nous lais­ 
sait boire habituellement quelques doubles 
pots de bière. 11 est bien possible, mais je ne 
me le rappelle pas, que, le matin avant les 
élections du mois de juin ou dans un autre 
moment, j'aurais parlé de cette dernière 
circonstance à quelqu'un. Il est faux que 
j'ai vendu mon bulletin de vote. Jamais je 
ne voudrais le raire. Le bulletin que j'avai1 
employé pour les élections venait du bureau 
de M. Chantrell et m'avait été remis par 
François, le domestique de ce bureau. Je­ 
ne sais ni lire ni écrire, de façon que je ne 
sais pas ce qui s'y trouvait, mais j'ai pensé 
que c'était un bulletin libéral. 

Je n'ai montré à personne le bulletin qui 
devait me servir pour les élections. 

Jamais il ne m'a été fait de promesse pour 
mon vote, soit en argent, aoit de pou.voir 
vendre de la bière. 

Lecture donnée, persiste et déclare ne 
savoir pas signer. 

Ca. llour..uRT, c•-g•. E. KHoen. 
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N° 49 
de l'inventaire de l'enquête." -------· 

Tcn jare achtien honderd drie-en-zes­ 
tii, den seven-en-twintigsten der roaend 
augusty, 

Voor ons, enz., 
1s afzonderlyk verschenen de getuige 

Louis Bonjé, oud negen-en-dertig jaren, her­ 
bergier, wonende te Brugge, 

Zy heeft verklaerd geen vriend, maeg­ 
schap nuch in dienste van de verdachte te 
zyn, en verders, op onze Intcrpellatien, 
hecft zy verklaerd ais volgt : 

Nooit. aen iemand wic het zy, noch aen 
den boever Coppé, berbergier by het slagt­ 
huis, nocb aen Seba11tiae11 Ceuninck, noch 
aen den herbergier Eeeraert, heb ik gezegd 
dat ik voor het geven van myne stem, 
tydens de Iaetste kiezingcn in j un y, vyf fran­ 
ken ontvangcn had van wege de kntholyke 
party. - Nicmand, voor dat de kiezingen 
plaets gehad hcbbcn heeft sieh aen my aen­ 
geboden, onder wat voorwendsel het zy, 
om my geld aen te bieden of te belovcn, by 
aldien ik stemde voor de eene of de andere 
kandidaten, Bricfkcns voor de slemming 
heb ik ontvangen van wege den heer Chan­ 
trell directeur van den yzèren weg van 
West-Vfaenderen, en alsook van den heer 
Yande Water, eommissaris van policie , 
voor de liberalen candidaten, en van den 
anderen kant heeft er my cen stembriefje 
voor de katholyke kandidaten afgestuerd 
gewcest in eene enveloppe, zonder <lat ik 
weet van wcge wien , maer niemand heeft 
my komen vinden om myne stem te vragcn 
onder bedreiging of anderszins ; alleenclyk 
twee dagen na de kiesingen, heb ik van 
den eenen kant vyf frankcn gckregen van 
wege den heer Cl,antrell, en van den ande­ 
ren kant; insgelyks vyf franken, door den 
vetlegger f7an de Putte, wonende in de 
Braemberg straet, 't wclk my gegcven wicrd 
0111 in myne herberg te verdrinken met 
de kennissen ; dit waerscbynelyk geweesl 
zynde ter gelegenheid van den uitslag der 
kieziug. lmmers dit muet ik alzoo veron­ 
derstellen, om dat hot schynt dat dit eiders 
in bel gehuerte uok plaets gehad heeft. 

L'an mil huit cent soixante-trcis, le vingt­ 
sept du mois d'août, 

Derant nous, etc., 
Est comparu le témoin Louis Bonjé, âgé 

de trente-sept ans, cabaretier, demeurant à 
Bruges, 

li a déclaré n'être ni domestique, ni pa­ 
rent ou allié des parties, et, sur nos inter­ 
pellations ultérieures, dépose comme suit : 

Jamais, à qui que ce soit, ni au bouvier 
Coppé, cabaretier près de l'i\batloir, ni à 
éSba,tim De Ceuninc1., ni a11 cabaretier Ew­ 
raert; je n'ai dit que pour la remise de mun 
vote, à l'époque des dernières élections do 
juin, j'avais reçu cinq francs dé la part du 
parti catholique. - Personne, avant que les 
élections ont eu lieu, ne s'est offert à moi, 
sous quelque prétexte que ce soit, pour 
m'offrir ou me promettre de l'argent, pour 
le cas où je voterais pour les uns ou les 
autres candidats. J'ai reçu des bulletins pour 
le vote de ln part de M. Chantrell, directeur 
du chemin de fer de la Flandre occidentale, 
ainsi que de 1\1. Yan dt! Water, commissaire 
de police, (Jour les candidats libéraux, et, 
d'autre part, il m'a été envoyé sous enve­ 
loppe un bulletin de vote pour les candidate 
catholiques, sans que je sache d., la part de 
qui, mais personne n'est venu me trouver 
11our demander mon vote, avec menace ou 
autrement. Seulement deux jours après les 
élections, j'ai reçu, d'une part, cinq francs 
de la part de ft1. Chantrell, et, d'autre part, 
également ·cinq francs de l'eugraisseur de 
bestiaux Yan de Putte, demeurant rue 
Montagne cles Ronces, ce qui me fut donné 
pour être dépensé à boire avec les eonnaisl 
sances dans mon cabaret; ceci étant proba­ 
blement à l'occasion du résultat de l'élec­ 
tion. Assurément, je dois le supposer ainsi, 
parce qu'il parait que ceci a aussi eu lieu 
ailleurs dan11 le voisinage. 



( '17 ) [ N• 8.] 

Ik heb aengaende de gift.e van vyr fran~ 
ken nooit gesproken met gemJlden Coppi! 
van by het slagbuls of met andercn zoo ais 
EfJeraert, De Pe11·e en Ceuninclc, die gy my 
Menat; dit bevestig ik, en ik kan dan na 
de kiezingen niet verklaerd hcbben dat ik 
myne stem had laten koopen mita vyC Iran­ 
ken, zulks gansch onwaer zynde. Het is 
seker dat gemelde lwee vyf frank stukken 
gedieod hebben om hier te laten drinken in 

· myne herherg door de persooncn die ge­ 
woone)yk aldaer verkeeren. 

Voorgelezen, persisteert en teekent, 

Loo11 B01u1. 

J. Da Scanna, C--g•. E. Ku110,rr. 

Je n'ai jamais parlé avec ledit c"PI', de 
près de )'Abattoir, ni avec d'autres, tels que 
Ewraerl, De Rneo et De Ceuninclc, que 
vous me nommez, relativement aux dons de 
einq francs. J'affirme ceci, et je ne puis pas 
alors avoir déclaré après les élections que 
j'avais fait acheter mou vote pour einq 
Cranes, cela étant complétement faux. Il est 
certain que lesdites deux pièces de cinq 
francs ont servi à laisser boire de la bière 
dans mon cabaret par lei personnes qui y 
fréquentent habituellement. 

Lecture donnée, persiste et signe, 

Louts Ro11J&. 

J, D1 Sca1Pna, c•~•• E. Ka:,onr. 
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N° 10 
de l'inventaire de J'enquête. -- 

Ten jare aehttien hondcrd drie-en -zestig, 
den vyftienden der maend september, 

Vvor ons, ens .• 
ls afzonderlyk rerscbenen de getuige 

Bernard us Coppé, oud twee-en-veertlgjaren. 
bediende in bel slagthuis te llrugge. 

Zy heeft verklaerd geen nieud. mncg­ 
schap noeh in diensto van de verdachte le 
zyn, e11 verders , op onze interpellatien, 
heeft iy verklaerd ais voolgl : 

lk blyf volherden in de verklnring die ik 
u gedaen heb den aeht-en-twimigsten au­ 
gusly lest en waervan ·gy lit)' lezing gr.efL, 
namentlyk is hct scker dat Sebastinen Ccu­ 
ninck my gczt-g<l heeft, dat hy wist van de 
herbergiers Everaert, de Piere eu Bonjé dat 
zy elk vyf Iranken hadden ontvangen. Toen 
dit gesprek in myne herberg tussehen Ceu­ 
ninck en my plaets had, was er. geloof ik , 
wtl volk in myne herherg. maer dit g1:sprek 
tusschcn ons alleen plaets hebbcnde, gcloof 
ik nict dot er iemand hel zoude kunnen 
ffChoord hehben. 

Onmirldelyk gesteld in tegenwovrc1igbeid 
vau de gcluige Sebastiaen Ceuninck , de 
gctuigc Coppé verklnert : lk blY' e volherden 
in myuc gezegdens en nieuegenstacnde de 
gczegdens van dezen lnetsten , myn gevoelen 
i~ dut hy niet van de voorige kiezingen maer 
wcl mu de kieziugcn 1a11 den negenden 
jnny Iestleden sprak , 

Voorgclczen, persisteert c:11 teekent. 

B. CoPPt. 

Co. l\lout,U,IIT, c'-g'. E. KU'.'IOPfF, 

L'an mil huit cent soixante-trois, Ie quinze: 
d11 mois de septembre, 

Devant nous, etc., 
Est comparu le témoin Bernard Coppé, 

âgé de quarante-deux ans, employé à l'abat­ 
toir, à Bruges. 

Il a déclaré n'être ni domestique, ni parent 
ou allié des parties, et. sur no~ interpella­ 
tions ultérieures, dépose comme suit : 

Je reste persister dans la décluration que 
j'ai faite le vingt-huit août dernier et dont 
vous me donnez lecture, nommément il est 
certain c1uc Sébastien Ceuninck m'a d.t, 
qu'il savait des cabaretiers Everaert , de 
Peere el Bonjé qu'ils avaient reçu chacun 
cinq francs. Lorsque celle conversation entre 
Ceuninck et moi a eu lieu dans mon cabaret, 
il y avait j~ crois du monde dans mon caba­ 
ret, mais cette conversation apmt lieu entre 
11011s seuls, je ne crois pas que quelqu'un 
aurait 1111 l'entendre. 

Immédiatement mis en présence du témoin 
Sébastien Ceuninck, le témoin Coppé déclnr e; 
Je reste persister dans mes djres et malgré 
les dires de ce dernier, mon opinion est 
que ce n'est pas des élections antérieures 
niais bien des élections de neuf juin dernier 
qu'il parlait. 

Lecture donnée, persiste cl signe. 

n. CoPPi. 
Ca. l\loliurnt, c'-9'• E. h.1norrr. 
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!\:'• 51 
de l'inventaire de l'enquête. 
~ 

Ten jare achuien hondcrd drie en-zesüg , 
den vyftit>ndcn der maend september, 

Voor ons, ens., 
Is afionderly k versehenen de gctuige 

Sébastiaen Ceuninck , schoenmaekcr, oud 
een-en-zestig jaren, wunendc te Brugge. 

Zy heeft verklaerd geen vriend, maeg­ 
schap, noch in dienste van de verdachte te 
2y11, en verders, op onze interpellatieu, 
hcefl zy verklaerd ais volgt : 

lk blyf volherden in d~ verklaring die ik 
u gedaen heb den ncht-cu-twintigstcn au­ 
gusty lest, en waervan 3T my lezi11g gccû. 
lk crken dus van kiezingen &csprokcn te hel» 
ben met Coppé in zyne herberg, maer uooit 
heb ik hem ge1egd of zelfs doen vcrstneu 
dat ik wist vau de hcrhergiers Everaert, 

. Boujé en De Pierc, <lat zy clk \·yf Iranken 
ontvangen hadden voor hunne stemruen in 
clc laetste kiezingcn. Alleenlyk heb ik gezcgd 
aen Goppé dat na de voorige kiezingen den 
ouden directeur van het slagthuis, M. Van 
Hollebeke, die nu reeds mcer dan een jaer 
gcstorven is, en die voor de libérale par1y 
vrucht, iets ten boston liet drinken in de 
verscheide herbergen wucrvan d1, herber­ 
gicrs van zyne pnrty warcn ; ik gcloof zelfs 
gczegd te hebbun uen Coppé dal wlks 
geschied was by Evernert, IJuujé c11 De Piero, 
lk sprak rlus van de voorige kiezingeu en 
niet van de laetste kiczin~ der maend juny 
lest, wuervan ik niets te zeggen wist, 

lk ken wcl is waer de herbergicrs 'Eve­ 
raert, Bonjé en Oc Piere, maer lk ben in 
gee1JC bezondcre betrekkingcn met deze 
mensehen en heh met hem van gcene kie­ 
zjngen gcspi-okcn, en dus heb ik aen Coppé 
niet kunnen zcggcn dat ik van hun icts of 
wat wist. 

Onrnitldelyk geconfrontcerd met Bernar­ 
dus Coppé, <le gctuigc verklaert : lk blyve 
volhenlcn in ganseh mync verklaring, 

Ais ·ik u in rnyn eerste verhuor gczegd hcb 
dat ik den herbergier Oc Peere niet kende 

L'an mil huit cent soixante-trois, le quinze 
du mois de septembre, 

Devant nous. ete., 
Est (•omparu le témoin Sébastien Ceuninck, 

cordonnier, âgé de soixante-un ans, de­ 
meurant a Bruges. 

Il a déclaré n'être ni domestique, ni 
parent on allié des parties, et, sur nos 
interpellations ultérieures, dépose comme 
suit : 

Je reste persister tians la déclaration que 
j'ai Initc le viugt-buit août dernier, ci dont 
vous 111c donnez lecture. Je reconnais, par 
conséquent, avoir parlé d'élections avec 
Coppé dans son cabaret, mais jamais je ne 
lui ai dit ou même foit comprendre que je 
savais des cabaretiers Everaert , Bonjé et 
De l'icrc: qu'ils avaient reçu chacun 1111e 

pièce de cinq francs pour leur vote dans les 
dernières élections. Seulement j'.1i dit à 
Coppé qu'après les élections autérieures . 
l'ancien directeur de l'abattoir, i\-1. Van Ho[­ 
lebcke, qui est mort depuis plus d'un an 
déji1. et qui travaillait pou, le parti libéral, 
laissait boire quelque chose dnus I es divers 
cabarets dont les cabaretiers étaient de son 
parti ; je crois même avoir dit ù Coppé que 
pareille chose avait eu lien chez Everaert, 
IJonjé et de l'icre. Je parlais par conséquent 
des élections précédentes et non de la der­ 
nière élection du mois de juin dernier, dont 
je ne savais rien dire. 

A la vérité, je connais bien les cabaretiers , 
Everaert, Bonjé el o~ Piere, mais je ne suis 
pas dans des relations particulières avec ces 
1,ersonnes et n'ai pos parlé avec elles d'élec­ 
tions, et var conséquent je n'ai pas pu dire 
a Coppé que je savais d'eux quoique cc 
soit. 

lmmédiatemeut confronté avec Bernard 
Coppé, le témoin déclare : Je reste persister 
dans toute ma déclaration. 

Lorsque je vous ai clit dans ma première 
audition que je ne cunnais-ais nas le caba- 
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was het om dat gy my sprak van Peere en 
niet van De Picre die myn gebuer is. 

Voorgclt:zcn, persisteert en iegt niet te 
kunnen teekcnen. 

E. Ko110P1r. 

relier De Peere, c'était parce que Tou, 
m'avci parlé de Peere et non de De Pière, 
qui est mon voisin • 

Lecture donnée, persiste et dit ne saroir 
pa) signer. 

C■• lllouuuT, c•·g'. E. Kuo,n. 
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N° 51 
de l'inventaire de l'enquête. --- 

Ten jare achuien bonderd drie-en-eestig, 
den vyftienden der maend september, 

Voor bns, ens., 
1s afzonderlyk verschenen de getuige 

Philibert De Pière, oud ses-en-vyftlg jaren, 
herbergier en stoelmaeker, wonende te 
Brugge. 

Zy hecft verklaerd geen vriend, maeg­ 
sehap noch in dienste van de vordachte te 
zyn, en verders • op onze intcrpellntien, 
heeft zy verklaerd als volgt : 

Jk ben kiezer; maer nooit heeît lemand 
my 't zy geld 't zy iets anders beloofd of ten 
hesten gegeven voor myne stem. lk soude 
myne stem voor gcen geld willen verkoo­ 
pen, Gecne priesters hebben rond de laetste 
kiezingen in myn huis gcweest, Nooit hceft 
er tussohen den herbergier Ceuninek en 
my gesprek geweesr van de kiezingen, ol' 
van geld of iets anders die my voor mync 
stem soude beloofd or gegeven geweest 
hehben. 

lk weet niet dot stemmen zouden gekooht 
of' verkocht geweest hebben ; en voor wat 
aengaet het gesprek dit> plaets zoude gehad 
hebben tussehen Sebastiaen Ceuninok en 
Coppé, llernard, ik weet er niets van. 

l)e voorgemeldo persoonen Ceunlnck en 
Coppé, als ook Evernert en llonjé, ken ik om 
dat zy in myn gebuerte woncn, maer ik heb 
met hun _gcene byzondere betrekkingen en 
wy hebben nooit van de laetste kiezingen. 
gesproken. 

Voorgele:zen, persislecrt en zegt nict te 
kunnen teekenen. 

Ca. Mooul!RT, v-r- E. Kuo1>rr. 

L'an mil huit cent soixante trois, le quinze 
du mois de septembre, 

Devant nous, ete., 
Est comparu le témoin Philibert De Pière, 

î1gé de cinquante-six ans, cabaretier et fabri­ 
cant de chaises, demeurant à Bruges, 

li a déclaré n'être ni domestique, ni parent 
011 allié des parties, el, sur nos interpella­ 
tions ultérieures, dépose comme suit : 

Je suis électeur; mais jamais personne ne 
m'a promis ni donné en régal pour mon 
vote, soit de l'argent soit antre chose. Je ne 
voudrais pas vendre mon vote pour de l'ar­ 
gent. Aucun prêtre, vers l'époque des der­ 
nières élections, n'a été dans mn maison. 
Jamaisf] n'y aeu entre le cabaretier Ceuninck 
et moi de conversation sur Jcs élections, ou 
d'argent ou d'autre chose qui m'aurait été 
promis-ou donné pour mon vote. 

Je ne sais pas si des votes auraient été 
achetés on vendus; et quant à ce qui regarde 
la conversation qui aurait eu lieu entre Sé­ 
bastien Ceuninck et Coppé, Bernard, je n'en 
sais rien. 

Je connais les prénommées personnes 
Ceuninck et Coppé, ainsi que Everdert el 
Bonjé, parce qu'elles demeurent dans mon 
,oibinage, mais je n'ai avec elles aucune re­ 
lauon particulière et nous n'avons jamais 
parlé des dernières élections. 

Lecture donnée, persiste et dit ne savoir 
pas signer. 

C11. ~Iuuu1:ar, c••g•. E Ku,o,rr. 

· 21 



( 82 ) 

N° 53 
de l'inventaire do J'enquête. ...___..,,..__ 

Ten jare achuien honderd drie-en-zestig, 
den vyfticnden der maend september, 

Voor ons, ens., 
ls afzonderlyk verschenen de getuigo 

Charles Everaert, oud zes-en-veertig jaren, 
herbergier , wonende te Brugge, 

Zy heeft verklaerd geen vriend, maeg­ 
schap noch in dienste van de verdaehte te 
iyn, en verders, op onze interpellatien , 
he(•f'l zy verklaerd ais volgt : 

, lk blyf volherdcn in gansch myne verkln­ 
ring die ik u den zeven-en-twintigsten au­ 
gusty gedaen heb en waervan gy my lezing 
geeft. lk ken alleenlyk Ceuninck Sebastiaen 
ais gebuer, maer ik heb met hem geene 
byzondere hetrekkingen, (k heb met hem 
nengaende de laetste kiezingcn in het geheel 
niet gesproken en heb hem ?us niet kun­ 
nen zeggen, hetgeen die gansoh onwaer 
was, dat ik vyf franken zoude ontvaugen 
hchben en ook beeft hy dus niet kunnen 
zeggen aen Coppé dat hy dit van my wist. 

lk ken ook Bonjé en De Piere als gcbuers, 
maer heb met hun geene byzondere betrek­ 
kingen 1 en heb hun nooit aengaende de 
laetste kiezingen gesproken of iets laten 
hooren. 

Voorgelezen, persisteert en zegt niet te 
kunnen teekenen, 

Cri. Mot1L.URr, c•-gt. E. KHNOPFF. 

L'an mil huit cent soixante-trois, le quinze 
du mois de septembre, 

Devant nous, etc., 
Est comparu le témoin Charles Éveraert, 

âgé de quarante-six ans, cabaretier, demeu­ 
rant â Bruges. 

li a déclaré n'être ni domestique , ni 
parent ou allié des parties, et, sur nos inter­ 
pellations ultérieures, dépose comme suit : 

Je reste persister dans toute ma déclara­ 
tion que je vous ai faite le vingt-sept août 
et dont vous me donnez lecture. Je connais 
uniquement Ceuninck Sebastien comme 
voisin, mais je n'ai pas avec lui de rapports 
particuliers. Je n'ai nullement parlé avec lui 
relativement aux dernières élections et n'ai 
pu pnr conséquent lui dire, ce qui est' corn­ 
piétement faux, que j'aurais reçu cinq francs, 
et aussi i~ n'a pas pu dire, par conséquent, 
à Coppé qu'il savait cela de moi. 

Je connais aussi Bonjé et de Pière comme 
voisins, mais n'ai pas avec eux de rapports 
particuliers et ne leur ai jamais parlé ni 
fail entendre quelque chose relativement 
aux dernières élections. 

Lecture donnée, persiste et dit ne savoir 
pas sig'ner, 

Cn. MouLURt, c'-9'. E. Ka:rnPFI. 1 
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11° 5-1 
de l'inventaire de l'enquête. __ ,,,,_ 

'fen jarc achttien honderd drle-en-sestig, 
den vyflienden der maend septetaber, 

Voor ons, ens,; 
ls arzo11derlyk versehenen de gctuige 

Louis Bonjé , oud negen-en-dertig jaren , 
herbergier, wonende te Brugge. 

Zy heefL vurk.laerd geen vriend, rnaeg­ 
' schap, noeh in dienstc van de verdnchte te 

zyn, en 1·erders, op onze interpellatien, 
heelt zy verklaerd nls Yolgl: 

lk bly[ volherden i11 myne eerste ver­ 
klaring van zeren-en I wmtigstl"n augusty 
Iestleden waervan · gy my lezing geeft. lk 
heb er niets nen te veranderen • lk ken 
E'teraert, Sebastiaen De Ceuninek, en De 
Pière ais gebueren, maer heb met hun geene 
byzondere betrekkingen. lk heb met hun van 
de laetste kiezingen niet gesprokeo; dus 
heeft er nicmand kunnen :zeggen dat by 
van my icts wist dies aengaende, 

Voorgelezen, persisteert en teekent. 

Louis Bo1ut. 

Co. Mouu&aT, c•-g•. E. KuoH,. 

L'an mil huit cent soixante-trois, le quinze 
du mois de septembre, 

Devant nous, etc., 
Est comparu le témoin Louis Bonjé, âgé 

de trente-neuf ans, cabaretier, demeurant 
â Bruges. 

Il a déclaré n'être ni domestique, ni 
parent ou allié des parties, et sur nos inter­ 
pellations ultérieures, dépose comme suit : 

Je reste persister dans ma première dé­ 
elaration du vingt-sept aollt dernier, dont 
vous me donnez lecture. Je n'ai rien à y 
changer. Je connais Everaert, Sébastien De 
Ceuninck et De Pière, comme VOJSins, mais 
n'ai pas de rapports particuliers avec eux. 
Je n'ai pas parlé avec eux des dernières élec­ 
tions; par conséquent personne n'a pu dire 
qu'il savait de moi quelque chose coneemant 
celles-ci. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

Louis 801"1Ji. 

E. KRl'IOPFF. 
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N° 55 
de l'inventaire de l'enquête. - 

L'an mil huit cent soixante-trois, le vingt-trois du mols <le septembre. 
Devant nous, etc., 
Est comparu Je témoin Auguste Chantrelt, figé de trente-huit ans, directeur 

du chemin de fer de Ja Flandre occidentale. demeurant à Bruges. 
Il a déclaré n'être ni domestique, ni parent ou allié des parties, et, sur nos 

interpellations ultérieures, dépose comme suit : 
Il m'arrive, il est vrai, lors des élections, de faire remettre des billets de votes · 

en faveur des candidats de mon parti, aux personnes en qui j'espère pouvoir avoir 
confiance, mais cette remise, qui a lieu par quelques-uns de 11 es employés, se 
fait sans condition aucune. Jamais je n'ai autorisé personne de faire Ja moindre 
promesse on menace en mon nom; jamais je n'ai fait remettre Ol! promettre la 
moindre somme d'argent; afin d'obtenir le Yole dans le sens de mon opinion de 
la part de cabaretiers ou d'autres personnes sur lesquelles je croyais pouvoir user 
de quelque influence. li est donc contraire à la vérité que le sieur Bousé, eaba­ 
retier, rue l\Iarécbalc~ ait reçu de ma part. ou en mon nom'. deux jours après les 
élections du neuf juin, une pièce de cinq francs, et ce en ,111e du Yole qu'il aurait 
J>U émettre en faveur des candidats libéraux, ou même •. i. la. suite du résultat de 
ces élections. Je Je répète, pas un centime n'a été promis par moi en vue dos 
élections, soit avant, soit après, et aucune remise d'argent n'a eu lieu à ces fins. 
- Je n'ai, quant à moi, payé aucune consommation qui aurait été bue n fa suite 
des élections, et je n'ai donné mission à personne d'en commander et de les payer. 
Si l'un des employés du chemin de fer a agi, à coup sûr ce n'est pas <·n mon nom, 
ou autorisé par moi. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

1~. KnNOl'l'I-". 
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N° &G 
de l'inventaire de l'enquête. --- 

Ten jare achuien honrlerrl drie-en-zestig , 
den drie-en-twintigsten der maend sep­ 
tcmbcr, 
\'oor ons, enz ,; 
Is afzonderlyk verschenen de gctuigc Louis 

Bnnjé, oud ncgen-en-dertig jaren, herber­ 
gier, wonende tot lll'ut3ge. 

Z.y heeft verklaerd gec11 vriend, macg­ 
schap, noch in dicnste van de vcrduchto te 
i;yn, en verders; op onze inter-pellatien, hecft 
,.y verklaerd ais volgt : 

lk volherde in gnnsch myne verkl:11·i11g 
van zcvcn-cn-twintigstcu nugusty lest, na­ 
mently k is het stellig rlat cr rny voor de 
kiez.ing en gernc rJcl1,ft,·n lrncgeHaemcl, 't zy 
van gcld, 't iy van undere n:rgcldi11Gen. 1.p1 
gedncn gcwccsl. fk wcet uiet wie d1.:11 pcr­ 
soon is die in rn n huis stcmhricfjeus mur 
de k ieziugen van nrge111lc11 juuy lest, na­ 
mens hot bcstucr van den y:icrcu wcg Inn 
Vi/ est-Vlnendcren ü, k omcn bestellen ; j k wus 
a lsdan niet te huis. Hot is 11a de kiczingcu 
dat iemanrl die ik niet nor-rnen kan, nlsdnn 
niet le buis gcwecst zv nrlc, is komcn zer,gen 
dater lien stoopen ÙÏ<'r. van wcgc de ge111eldc 
dircctie , ruugtcn in n1yn herhcrg ten hesten 
gcr,-evc11 wordcn nen d1: kulnutcu. Zulk« heb 
1k nenveerrl , eu twec ,fogcn rw de J,icz111- 
gc11, is Franciscus De 11.l11ynck 0111 de rcke­ 
ning gekomcn van dczcn dr.ink , die hy 111y 
betaeld hecft ,.) f Iranken. ' 

Hel is stellig rlat ik , our de kiczing van 
ucgendenjunr, den ,·ctl(l;:jcr Fan de Pulle 
niet aengesproken noch in myn huis grzi'.!n 
heh. Hy heeft my dan mync stem niet 
komen vragen ; nicruand hee(l my ook nit 
:r.yne naem komen mync stem vragcn of mr 
iets beloven tot hct geven myner stem. De 
vyf franken welke Van de Pulle 111y bchnn­ 
digd heeft, twee of dr ie dagen na den ne­ 
gendcn juny, heeft hy my besteld.zeggende 
alleenclyk dnt het wns 0111 te vcrdrinkcn 
met mym~ vi-ienden , ter ul'legcuhcid van 
den uitslag der kiezingen. 

Voorgeleze11, persisteert en u-ckcut. 

Lours Bor,Ji;;. 

,J. Os; SCJJEPl'EII, c'-9' - 

L'an mil boit cent soixante trois, le 
vingt-trois du mois de septembre, 

Devant nous, etc., 
Est c1>mparu le témoin Louis llonjé, ca­ 

baretier, àrré <le trente-neuf ans, demeu­ 
rant à Brngcs. 

li a déclaré n'être ni domestique, ni p:1- 
rent ou allié des parties, el, sur nos inter­ 
pollutions ultérieures, dépose comme suit: 

Je persiste dans toute ma déclaration du 
vingt-sept août dernier, nonuuéruent 11 est 
positif qu'il ne m'a pas été fait pour les élec- 
1 ions, rk prnn1e$se,; quelconques. suit d'ar­ 
gent suit d'autres rémunérations. Je Ill' sais 
p,i!i quelle c:.l la personne qui est venu re- 
1111:Hrc dans ma 111aiso11 des bulletins de 
vole 1:our les élections du neuf juin dernier, 
au 110111 de I'admiuistratiou du chemin du 
fer de la Flandre occidcntalc ; je n'étais pas 
alors il la ruaison . C'est après les élections 
que quelqu'un, que je ne sais pas nommer, 
n'étant pns dans ce moment à lu maison, 
est venu dire de la part de la dite direc­ 
tion. qu'on pouvait donner à boire aux chu­ 
lands dix doubles pots de bière. J'ai a<:ceplt' 
cela , cl deux juurs après les élections 
François De ill11y11ck est venu vhereher l.1 
note de celle buisson, qu'il m'a payi:e c,114 
francs. 

li est po:.ilif qu'avant les élections je 11'ai 
pas parlé a l'engraisseur de bestiaux // an 
de Putte, el 1p1eje ne l'ai pas\ u dans ma 111,1i­ 
son. Il ne m'est pais alors venu me demander 
mon ,-111e; personne non plus n'est venu me 
promc1tre mon vote en sou nom ou lite 

demander quelque chose pour la remise de 
mon vole. Les cinq francs que // ait de Putte 
m'a remis deux ou trois jours ap1·és le neuf 
juin, il me les a remis, disant seulement que 
c'était pour les boire avec 111cs amis, it loc­ 
casion <lu résultat des élections. 

Lecture donnée, persiste el signe. 

Leers no~Jt. 

J. OcSc11EPPE11, 1.1 g'. E. K111urrr. 

22 
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l\0 57 
de l'inventaire de ï'enquéte. ------------- 

Tcn jure aehttien honderd drie-en-sestlg, 
clcn drie-cn-twi ntigsten der maend septem­ 
her, 

Vuor ons, ena., 
ls afzonderlyk verschenen de getuige, 

franciscu_s De Muynck, oud zeven-en-vyftig 
jaren, bedienden in het bureel van den hecr 
Chantrell, Directeur van den yzeren weg van 
West-Vlacncleron, wonende lot Brugge. 
Zy heclt verklaerd geen vriend , maeg­ 

schap, noch in diensie van de verdachte te 
zyn, en verders, op onze interpellatien , 
ueelt zy verkluerd ais volgt : 

Tydcus de Iaetstc kiezingen , heb ik 
hoegcnacmd gecnc k icshriefkens aen wien 
het zy afgege,·en of gelas! geweest aftegeven, 
namens den heer Cha;,lrel/1 bcstuerder van 
den yzereu wcg van West Vlaenderen, of 
wol namens de bedicnden van de bureelen 
van dezen bestuerder, Ycrvolgens heb ik 
hoegenaemd &een sterubriefje gedragen of 
:if'1~egcvcn aen den herbcrgier Karel É-r;e­ 
raert . 

Allecnelyk twce of dric ,lagcn na de kie­ 
zi11gc11 van ncgcnden juny lest, heb ik door 
den herr Franck, hediendeu in geruel<le 
burcclen, gclast ucwccst <le rek.cning te vra­ 
r,c11 van hct gœn verdronkeu was geweest 
in de herhcrg vau Lo11is Bon]«, lk geloof 
dut dit 1tHJC$t gewcest zy11 ter gclcgenheid 
der gcicgde kieûugen, iundcr dat ik dit 
kan uochtnus bevestigen. Bo11jé heeft my 
zyn rckcnu.gje gegevcn 't wclk beliep, gelouf 
ik, lot twee Irnukeu en hall", over vyf stoo­ 
pc11 hier. ~l. F1m1ck hecft my dit gcld be­ 
steld en ik hcb het den zel ven ùag nog over­ 
Jrn11digd uen /Jonjé. Indien ik ze1~ twee 
Irnuken en hnlf', wil ik nochtans niet hou­ 
den staen dat het gecn vyf Irankcn geweest 
is, en dut cr tien stoopen ·hier door Bonjë in 
rekening niet zyn gcbrr1gl gcwccst, zoo het 
dczen laetsten howcert. hruuers dit i~ rru te 
1:rng gclcden om my dezc omstandigheid wel 
duidelyk te kormen herriuneren, M. Chan­ 
trell boeft my nooit met wat hot zy, aen­ 
gaende de lest gemelde kiczingcn, gelast, 't 

L'an 111il huit cent soixante-trois, le vingt­ 
trois clu mois de septembre, 

Devant nous, etc., 
Est comparu le témoin François de Muynck, 

âgé de cinquante-sept ans, garçon de bu­ 
reau de l\l. Chantrell, directeur du chemin 
de fer de la Flandre occidentale, demeurant 
à Bruges. 

li a déclaré n'être ni domestique, ni 
parent ou allié des parties, et, sur nos inter­ 
pellations ultérieures, dépose corumc suit : 

A l'époque des dernières élections, je n'ai 
absolument pas remis de bulletin de vote a 
qui que cc soit, ou été chargé d'en remettre, 
au nom de M. Chanlrell, administrateur du 
chemin de fer de la Flandre Occidentale, ou 
bien au nom des employés de cet arlminis­ 
trateur, Par conséquent, je n'ai absolument 
pas porté ou délivré de bulletin de vole au 
cabaretier Charles Eceraert, 

Seulement, deux ou trois jours après les 
élections du neuf juin dernier, j'ai été chargé 
par M. Franck, employé nu dit bureau, de 
demander le compte de ce qui a mit été bu 
dans le cabaret de louis Bon.fé. Je crois que 
ceci devait avoir été à l'occasion des dites 
élections, sans que cependant je le, puisse 
affirmer. Bonjé m'a donné un petit compte 
qui s'élevait, je crois, à deux francs et demi, 
pour cinq doubles pots de bière. M. Franck 
m'a remis cet argent, et je l'ai donné en 
mains de Bonjë encore le même jour. Si je 
dis cieux francs et demi, je ne veux cepcn­ 
dant pas soutenir que ce n'a pas été cinq 
francs, et qu'il n'a pas été porté en compte 
dix doubles pots de bière, ainsi que le 
prétend cc dernier. En tout cas ceci est 
arrivé il y a trop longtemps, 1iour pouvoir 
me rappeler clairement cette circonstance. 
~J.Cbanlrell ne m'a jamais chargé de quoique 
ce soit, relativement aux dernières 'élections 
pré mentionnées, soit de bulletins , soit <le 
paiements .à faire aux cabaretiers ou à 



( 87 ) [ N° 8.] 

zy met brielkeus, ;t iy met hetallugen te 
docn nen hcrbcrgiers uf andere persoonen, 
uit h1111fde der stemming van gemelden ne- 
• genden jnuy. 
Voorgclezen, perslsteert en verklaert niet 

te Jr.onnen teekenen, 

J. D1Sc1nP11, c•.-9', E. KHNoPPr. 

d'autres personnes, du chef du vote du dit 
neuf juin. 

Lecture donnée, persiste et déclare ne 
savoir pas signer, 

J, D1 Sc&BPHB, c•-gr, E, Kano,rr. 
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•• 58 • de l'inveolaire de l'enquête • -- 
1'en jo1·e aehllien honderd drle-en-ecstig, 

den drie-cn-lwinligslen der macnd septem­ 
ber, 

Voor ons, cnz., 
1s arzondcrlyk versehenen de getuige Louis 

Franc:k, oud acbt-en-veertig jaren, operboek­ 
bouder ~y bel bcstuer von de yzeren wcg van 
"~csl-Vlacndercn, wonenclc tot Brugge. 

Zy heeü verklaerd geenvrlend, maegschnp, 
noch in dienste van de verdaehte le zyn, en 
l'Crders, op onze Interpellatien, hecü zy ver­ 
L.laerd als volgt : 

lk behuor aen de llherale party toc en ik 
doe al wat mogclyk en weuclyk is , om 
de kandldaten van myne pol'ty le doen ze­ 
gcnprolcn. Hel ls olioo dal ik nen verscheide 
hcrbergiers die ik wist de gewoonte le bcbticn 
voor de Jibcrale party le stemmen, stem­ 
briefkens gcdrsgen heb, niet in den nacm 
un den heer Chanlrcll of van het bestuer 
vau den yzcrcn wcg, maer in mynen eigenen 
naem. Docr by het ofi;e,·cn der stembricf­ 
jens, de hcrbergicrs in kwestie my vroegen 
or zy ook mogten, gclyk gewoonte, eenige 
stoopcn bicr ten besten drinken op de ge­ 
sondheid der liberalen, no dt? kiczingcn, heb 
ik d11cr in toegestemd, en tocn de kiesingen 
gedaen waren, heb ik t wee or drie dngen 
nadien doen vrngcn in dcze herbergen Je 
rekeninge van het geen cr gedronken wns 
gewecst, volgens rnync toestemmlng. Ondcr 
dczc hcrbcrgicrs bcvond zich den genaem­ 
den Louis Bonjé, leu· wicns huizc cr wel 
mogelyk lien sieopen bicr voor myne reke­ 
ning konnen gedronken zyn gcweest, en aen 
wicn ik hier evcr door Franelscus De ~luynck 
·ryf frankcn ter betaliug heb doen bestellen. 
Deze uitgaven hch ik vcrrigl met mync 
eigene penningen. 

Yoorgclczcn, pcrsistrcrl en tcckent. 

1,. Fn,umc:. 
J. DF. Sc11F.PP1c:11, c•-9•. E KnNOPPF, 

L'an miJ huit cent solxante-trols, le vingt­ 
trois du mois de septembre, 

Devant nous, etc., 
Est comparu Je témoin Louis Franck, âgé 

de quarante-huit ans, teneur de livres en 
chef à I'administratlon du chemin de fer, de 
la Flandre occidentale, demeurant à Bruges. 

Il a déclaré n'être ni domestique, ni parent 
ou allié des parties, et, sur nos interpella­ 
tions ultérieures, dépose comme suit : 

J'appm·ticns au parti libéral et fais tout cc 
qui est possible cl légal, pour faire triompher 
les candidats de mon parti. C'est ainsi que 
j'ai porté des bulletins de vote à différents 
eaharetiers que je savais avoir l'habüude de 
voter pour les Iibéeaux, non pas au nom de 
M. Clwntrell ou de celui de Padministratiou 
du chemin de fer, mais en mon propre nom. 
Comme, lors de Jn remise des bulletins de 
vote, les cabaretiers en question me deman­ 
daient si, comme d'habitude, il~ pouvaient 
boire en régal quelques doubles pots de bière 
à la santé des libéraux, après l'élection, j'y ni 
consenti, et lorsque les élections étaient ter­ 
minées, j'ui, deux ou trois jours après, fait 
demander dons ces cabarets, les comptes de 
cc qui y avait été bu scion mon consente­ 
ment, Parmi ces cabaretiers se trouvait Ie 
nommé Louis Bonjé, dans ln maison duquel 
il est possible qu'on ait bien pu boire dix 
doubles pots de bière, et à qui j'ai fait remet­ 
lrc de ce chef cinq francs, par Frnnçois do 
Muynck. Ces dépenses je les ai faites de mes 
propres deniers. 

Lecture donnée, persiste cl signe. 

L. FnA~cr.. 
F. De ScnEPPER, c.•.-g•. E. KnllOPfF, 
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N" 59 
ù<· l'inventaire de l'enquête. ---------- 

L'an mil huit cent soixante-trois, le trente et un du mois d'août, 
Devant nous, ete., 
Est comparu le témoin Henri (;Iaeys, âgé de trente-neuf ans, cabaretier, 

demeurant à Bruges. 
11 a déclaré n'être ni domestique, ni parent ou allié des parties, et, sur nos 

interpellations ultérieures, dépose comme suit : 
Personne, absolument personne, n'est venu chez moi parler d'élections; 

aucune offre et encore beaucoup moins une remise d'argent de n'importe quelle 
importance n'a donc pu avoir Jicu vis-:1-vis de moi. Il est vrai que .M. Van de 
Walle Van Zuylen, dont le prénom est Viclor, je crois, et qui de temps en temps, 
quand il va à S(?D jardin, vient prendre une consommation chez moi, m'a 
accompagné, le matin des élecüons, jusqu'au bourg, sans me dire un seul mol 
d'élections. 

Au bourg il m'a quitté. J'ai été voter, et, je puis le dire sous serment, j'ai 
voté pour le parti libéral, comme je le fais depuis que je suis électeur. 

Aucune consommation à propos des élections n'a eu lieu chez moi. Quoique 
cabaretier, je suis aussi typographe, et j'ai trop à faire pour m'occuper de mes 
voisins, je ne sais absolument rien de ce qui s'est passé chez eux; je sais 
seulement qu'un diner électoral a eu Heu chez Coene, et encore par ouï-dire. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

Cu. ~lou1,AERT, C'-gr. H. CLAEIS. E. KHNOPFF. 
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N° 60 
de l'inventaire de l'enquête. - 
Ten jorc achttlen honderd drie-en-eestig, 

den een-en-dertigsten der maend augusty, 
Voor ons, enz., 
1s afzonderlyk verschencn de getuige 

Piéter Callewaert, oud drie-en-dertig jaren, 
onderwyzer in de gemeente seheol, wo­ 
ncnde te Brugge. 

Zy heeft verkJaerd geen v1•iend, maeg­ 
schap, noch in dienste van de verdachte le 
zrn, en verders, op onze interpellatien, 
heeît zy vcrklnerd ais volgt : 

Den dag self van de klesingen, 's mor­ 
gcus, in den HoUander, wierd er gczegd, 
ik weet niet door wie, dat a11e de herber­ 
glers, oit de Lange straet, vyf-en-twinug 
franken zoudcn ontvangen ·hebben no de 
katholieke party ; dot cr zclfs macr eenen 
uitzo,ndering maekte : den bcrbergier uit de 
estaminet den Bierboom. - lk heb dat 
gehoord, zonder dot ik zeggcn kan wie het 
vcrtclde, en sonder dat ik door myn elgen 
iets ondervonde of gezien hcbbe. Bet waren 
enkelc geruebte. . 

Voorgelezen, persisteert en teekent. 

p. CALLEW .AERT. 

Cu. MouLAl!RT, c•-g... E. KDNOPPF, 

L'an mil huit cent soixante-trois, le trente­ 
un do mois d'août, 

Dc,·anl n~us, ete., 
"!sl comparu le témoin Pierre CaUewaert, 

Agé de vente-trois ans, instituteur à l'école 
corn munale, demeurant à Bruges. 

Il .a déclaré n'être ni domestique, ni 
parent ou allié des parties, et, sur nos 
interpellations ultérieures, dépose comme 
suit : · 

Le jour même des élcetioos, Je malin, "" 
Hollandais, il fut dit, je ne sais par qui, que 
tous les cabaretiers de la rue Longue rece­ 
vraient "Vingt-cinq francs du parti catholi­ 
que ; qu'il n'y en avait qu'un seul qui faisait 
exception : le cabareLier de l'estaminet tlr.n 
Bierboom (joug à porter des tonneaux de 
bière). J'ai entendu cela, sans que je puisse 
dire qui le racontait et sons que par moi­ 
même j'aie découvert ou vu quelque chose. 
C'étaient de simples bruits. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

P. CAJ.LEWAERT. 

Cu. MouLAERT, c•-9 .•• E. KD!IOPIP, 
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~
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de l'inventaire de l'enquête. 

L'an mil huit cent soixante-trois, le vingt-huit du mois d'août. 
Devant nous, ete., 
Est comparu le témoin Séraphin Van Troostenberghe, âgé _de quarante-sept 

ans, négociant, demeurant à Bruges. 
Il déclare n'être ni domestique, ni parent ou allié des parties, et, sur nos 

interpellations ultérieures, dépose comme suit : 
Sur votre demande je vous exhibe la note des personnes qui sont venues la 

veille et l'avant-veille des élections du mois de juin dernier, me payer des ~ac­ 
tures, De toutes ces personnes, aucune ne peut être considérée comme se trouvant 
dons la gêne, ni être supçonnée d'avoir dû recourir à des dons ou emprunts pour 
s'acquitter envers moi. Ce sont des personnes très-solvables. 

Je ne connais rien du fait de deux électeurs très-gênés dans leurs affaires, que 
j'aurais fait poursuivre et qui seraient venus me payer la veille des élections, à 
telles enseignes que j'aurais pu en conclure que l'argent qui aurait servi aux 
paiements, proviendrait des largesses faites à l'occasion des élections. 
Je n'ai également aucune connaissance de fraudes ou de tentatives de fraude 

qui auraient été commises à l'occasion de ces élections. 
Lecture donnée, persiste et signe. 

J. DE ScHEPPER, es-gr. V AN TnoosTENDERGHE-V AN ÎYGHEM. E. KHNOPFF. 
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N° G'l 
de l'inventaire de l'enquête. 
~ 

Ten jare achuien honderd drie-en-zcstig , 
den negen-cn-twintigsten der rnacnd au­ 
eustv t, • ' 
\'001• ons, cnz., 
Is afzondcrlyk verschcncn de gcluigc 

Jonnues llerrebaut, oud vier-en-veertig ja­ 
ren, hcrhcrgicr eu koopman , woncnde tot 
nruggc. 

Zy hceft verklaerd gccn vriend, marg­ 
schnp, noch in dienstc van de verdnchte le 
zyn, en vcrders , op onze intcrpellatien, 
hceft zr vcrklncrd ais volgt : 

Jk ben gccn kiczer. Uok is cr nicmand my 
iets in drank or in gelde komcn aenbicdcn 
lcn gelegenheid der acnstacnde kiczingcn. 
Den negenden j11ny lest, in den morgend 
en ook des numiddngs ben ik 1·011tl gcgnen 
in sommige herbergeu orn af te zicn wat c1· 
al gezcgd en gedaen wicrd. 0('s morgens gc­ 
gacn zynde ter herbcrg de /(antyne van Sint­ 
Safvators, zag ik cr ccncn pricstcr die ik 
vernomen heb den pastoor van Stalhille le 
zyn. Uy was Cl' aen gekomc.n in ecn rytuig 
met vcrschillige boercn aen wien cr te drin­ 
ken wicrd gegcvcn in dczc herherg. lk zag 
dat het den pasloor was die den drnnk bc­ 
taelde. Anders hcb ik cr nict gczicn of gc­ 
hoord. 

1n den namiddog bcvond ik my rond zcs 
uren, dit wns na de bollotogic, Ler herberg 
de Diligentie, in de Hoogstruct, Aldaer 
wurcn cr verscliillige bocrcn ; nieiuand van 
hun kenrle 1k, zy hmlden in dczc hcrbcrg de 
macltyd gcnorncn en ik zag dot zy in lict 
hetalen gelil wisscldcn, zoo dat zy cr nog al 
vcel over hadrlcn en cr mede spceldcn. Zy 
zcgdcn luid op : <lie 111eest 9eld hee] t, zyn 
onze best« »rienâen ; zoo ùnt ik hier uit be­ 
sloot <fat zy gcld outvangcn hadden voor rie 
stcmming en rlal hl'l met llit gcld was dot zy 
kwamcn le cctcn en te driukcn in gcmcldc 
hcrhcrg. Calens was alsdan niet te huis, 

Overigcns, twec of dric dogen nadion, 
kwnm Calens, den hcrhcrgirr uit de Ditigen­ 
tie in myn huis, en sprckcndc met my ovcr 
gezegùc landbouwrrs die hy zrgdc te ken- 

L'an mil huit cent soixante-trois, le vingt 
neuf' du mois d'août, 

Devant nous, etc., 
Est comparu le témoin Jean Ilerrebnut, 

ûgé de quarante-quatre ans, cabaretier et 
marchand, demeurant à Bruges. 

li n déclaré n'être ni domcstique , ni 
parent ou allié des parties, et, sur nos 
interpellations ultérieures, dépose comme 
suit : 

Je ne suis pas électeur. Aussi personne 
n'est venu m'offrir quelque chose en argent 
ou en boisson, à l'occasion des prochaines 
élections. Le neuf juin dernier, dans ln mati­ 
née et a1_issi dans l'après-midi, j'ai fait un 
tour dons quelques cabarets pour voir cc qui 
se disait et se faisait. Étant allé le matin nu 
cnbarct la Cantine de Saint-Sauveur, j'y vis 
un prûtre que j'ai nppris être le curé de 
Stalhille. ll y était arrivé en voilure avec 
différents paysans i1 qui il fut donné à boire 
dans cc cabaret. Je vis que c'était le curé qui 
payait ln boisson. Je n'y 11i vu ni entendu 
autre chose, 

Dnns l'après-midi je me trouvai vers six 
heures, ceci é1ait après le ballolngc, au caba­ 
ret {a Diligence, rue Haute. Il y avait plu­ 
sieurs paysnns; je ne connaissnis personne 
parmi eux; ils avaient dîné dans ce cabaret 
et je vis qu'en payant ils changeaient de l'nr­ 
gent, de manière qu'il leur en revenait pas­ 
sablement et qu'ils jouaient avec. Ils disaient 
à haute voix : Ceux qui ont le plus d'argent 
sont nos meilleurs amis; de façon que je 
concluais de cela qu'ils avaient reçu de l'ar­ 
gent pour le vote, cl que c'était avec cet 
argent qu'ils venaient rie manger et de boire 
dans le dit cabaret. Calens n'était alors pas 
i1 ln maison. 

Du reste, deux ou trois jours après, Calen.~, 
le cabaretier de la Diligence, vint chez moi, 
et parlant avec moi des (lits cultivateurs qu'il 
disait connaitre, mnis ne voulait pas me 
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nen, maer my niet te willen noemen, liet hy 
my duidelyk verstaen, dat zy betaeld ge­ 
weest waren door mannen van de ka\bolykc 
party. en dat zy zelfs na bon verteer nog 
geld over gehouden badden. Zulks bcen hy 
my meer dan eeos gesegd. Er wns niemand 
tegenwoordig aen dezc sameospraek. 

ln tegenwoordigheid gesteld van de ge­ 
tuige Petn,s Calen,, de geluige verkloert : 
Niet tegenstaende de gezegdens van Calens, 
b)yf ik volherden in myne vooracnstaende 
\·erklaring, en ik voeg er by, dot bel nlet 
drie of vier weken, maer wel drie of vier 
dagen na de kieslngen gewecsl is, dat ik de 
bovcngcmelde onderhaodeJing met Calens 
gehad heb in.myn huis. 

Voorgelezen, persisteert en teckent. 

J. HBRRBBAUT. 

J. Da ScaEPPBn, c•1t• E. KDlfOPPP- 

nommer, il me fit clairement comprendre 
qu'ils avaient été payés par des hommes du 
parti catholique, et qu'après leur dépense 
ils avaient encore eu de l'argent de reste. JI 
m'a dit,eela plus d'une fois. Personne n'était 
présent à cette conversation. 

!His en présence du témoin Pierre c,ilens, 
le témoin déclare : Malgré les dires de 
Calena, je reste persister dans ma précédente 
déclaration et j'y ajoute que ce n'est pas trois 
ou quatre semaines, mais bien trois ou quatre 
jours après les élections que j'ai eu la con­ 
versation ci-dessus avec Calens, dans ma 
maison. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

J. ffERRBBAOT. 

J. D1 ScBEPP.BB, r!-fJ'· E. KHNOPPF, 
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N~ ea 
de l'inventaire de l'enquëte. 

Ten jare achttien honderd drie-en-zestig, 
den negen-en-twintigsten der maend au­ 
gusty, 

Voor oos, enz., 
1s afzonderlyk verschenen de getuige 

Petrus Callens, oud twee-en-vyltig jaren, 
herbergier en schilder, wonende tot Brugge. 

Zy heeft verklaerd geen vriend , maeg­ 
schap, ooch In dienste van de verdachte te 
zyn, en verders, op 011ze interpellatien, heeft 
zy verklaerd ais volgt : 

Niemaod heefl zich ten myne huize aen­ 
geboden om te spreken van de kiezingen 
voorgaendelyk den negenden juny lest, ten 
z y den heer Juge de paix Hermans; h y kwam 
er om myoe stem te wcrven. Daer hy geko­ 
men was binst myne afwezigheid , en met 
inyne vrouw dies aengaende in gesprek ge­ 
weest is, zoo deze laetste het my overgezegd 
heeft, kan ik niet zcggen welke roorstellen 
hy haer wegens de kiezingen gedaen heeft , 
ik meen nochtans niet dat hy haer geld of 
drank Len besten aengeboden heeü, om myoe 
stem te bekornen. Overigens, was ik zeer 
gestoord dat hy myne vrouw kwam van 
zulke zaken spreken, die Loch geen vrouwen 
zaken zyn. 

Niemand heeft my gcld of belooningen 
Yan welken aerd zy zyn mogen, aengeboden 
en aldus gepoogd myne stem te koopen. Voor 
wat andere kiezers betreft, ik weet niet of 
cr geweest zyn die zulke aenbiedingen ge­ 
daen of ontvangen hebben. Ten mynen huize 
hebben N zekerlyk kiezers van buiten de 
stad geëeten en gedronken , daer ik binst den 
dag van negenden juny weinie le huis ben 
(myne bezigheden ais schildersbaes my ver­ 
pligtende myne werklieden op Le passen), 
weet ik nogtans door het zeggen van myoe 
vrouw die de herberg opgepast heeft, dat 
deze kiezers Len mynen huize geen grooter 
verteer gedaen hebben dan by gewoonte, 't 
zy voor 't zy na de kiezingen , imrners 't wa­ 
ren al treffelyke landbouwers die 's weke­ 
Iyks des zaterdags in myne herberg kornen 
maeltyden. 

L'an mil huit cent soixante-trois, le vingt­ 
neuf du mois d'août, 

Devant nous, etc., 
Est comparu le témoin Pierre Callens, 

âgé de cinquante-deux ans, cabaretier et 
peintre, demeurant à Bruges, 
Il a déclaré n'être ni domestique, ni pa­ 

rent ou allié des parties, et, sur nos inter­ 
pellations ultérieures, dépose comme suit : 

Personne ne s'est présenté à ma maison 
pour parler des élections, antérieurement au 
oeuf juin dernier, si cc n'est monsieur le 
juge de paix Hermans; il y vint pour recru­ 
ter mon vote. Comme il était venu pendant 
mon absence, et qu'il avait été à ce sujet en 
conversation avec ma femme, ainsi que 
celle-ci me l'a répété, je ne puis pas dire 
quelles propositions il lui a faites relative­ 
ment aux élections , je ne crois cependant 
pas qu'il lui ait olîcrl de l'argent ou de la 
boisson en régal pour obtenir mon vote. Du 
reste j'étais très-fâché qu'il fût venu parler 
à ma femme de pareilles affaires qui ne sont 
certes pas des affaires de femme. 

Personne ne m'a offert de l'argent ou des 
récompenses de quelque nature qu'elles 
puissent être • et, par conséquent, tenté 
d'acheter mon vote. Quant à ce qui concerne 
d'autres électeurs, je ne sais pas s'il y en a 
eu qui ont fait ou accepté de pareilles offres. 
Dans ma maison il y a eu certes des élec­ 
teurs de la campagne qm ont mangé et bu; 
comme le jour du neuf juin j'étais peu à la 
maison (mes occupations de maitre-peintre 
m'obligeant à surveiller mes ouvriers), je 
sais, cependant, par les dires de ma femme, 
qui a surveillé le cabaret. que ces électeurs 
n'ont pas, dans ma maison, fait une plus 
grande dépense quo d'habitude, soit avant, 
soit après les élections; certes c'étaient tous 
de bons cultivateurs qui hebdomaiernent, 
le samedi viennent faire leur repas dans mon 
cabaret. 
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lk ken den herbergier Jan Herrebaut; al­ 

hoewel ik uit my,, huis alsdan afwezig was, 
weet ik dat hy, in den morgend van den 
negenden juny lest, in myn huis geweest is. 
1k weet niet of hy er des namiddags geweest 
ts, voorzeker heb ik hem er niet geeien noch 
aengesproken binst ganseh den dag, or hy 
in 't geval geweest is, aenmerkingen te ma­ 
ken aengaende buiten kiezers die. hy in myne 
herberg zoude gevonden hebben, dit weet 
ik niet. Naderhand, ik geloof dat het wel 
drie weken was na deze kiezingen, ging ik 
toevallig ter herberg van Jan Herrebaut, die 
my alsdan kwam te vragen of ik wist dater 
persoonen geweest waren die geld gegeven 
of ontvangen hadden voor het. omkoopen van 
stemmen. lk antwoordde . Va·n neen, en dat 
zulk«, het eerste was dat ik daer van hoorde. 
Hy ernam : Er staet vyf honderd franken 
voor deze die konnen aenbrengen soien tleze 
zyn die of wel geld gegeven of wel geld ont­ 
vangen hebben voor de kiezingen lk herhaelde 
hem nog eens : Dat ik daer van niets wist 
en hoegenaemd niemand kende die geld 
zoude gegeven of ontvangen hebben en zelfs 
zegde ik dat er in myne herberg, alwaer er 
buiten kiezers waren geweest, hoegenaemd 
geen groot verteer was verrigt geweest, en 
dat iederecn zyn gelag betaeld had uit zyne 
beurze. Ilet is de eenigste rnael dat ik met 
Herrebaut in gesprek ben geweest nopens 
deze kiezingen. Nooit heb ik hem laten hoo­ 
ren dat er landbouwers [kiezers zynde) in 
myne herberg geweest waren die zouden be­ 
taeld geweest zyn door mannen van de katho­ 
lyke of 'Wei van de liberale party, en dat zy 
nog geld zouden overgehad hebben van hct 
geen zy zouden van wege deze party ont­ 
vangen hebben. Yervolgens heb ik hem nlet 
geweigerd deze persoonen te noemen. 

De getuige op onze interpellatieo en in te­ 
genwoordigheid gesteld zynde van de getuige 
Jan Jlerrehaut, verklaert stellig dat het on­ 
waer is dat hy zoude drie of vier dagen na 
de klezingen, zynde in het huis van lierre­ 
haut , aeu dezen laetsten gezegd he.bben 
't geen dezen beweert en 't welk wy hem 
voorlezen; alleenelyk, hy Calleïu, geheugt 
zich dat omtrent drie wcken na gezegde kie­ 
zingen, dus ook op de eenigste keer dat hy 
wegens de kiezingen met Jlerrebaut gehan­ 
deld heeft, in dezen 's huis, hy gesproken 
heeft van eenen boereo zoon die Ler herberg 

Je connais le cabaretier Jean Herrebaut ; 
quoique dans ce moment je fusse absent de 
chez moi, je sais qu'il a été dans ma maison 
dans fa matinée du neuf juin dernir-r. Je ne 
sais pas s'il y a été dans l'après-midi, pour 
sûr je ne l'y ai ni vu ni parlé pendant toute 
la journée. Je ne sais pas s'il a P.té dans le 
cas de faire des observations quant à des élec­ 
teurs de la cempagnequ'il anrau trouvé dans 
mon cabaret. Plus tard, je crois que c'était 
bien trois semaines après les élections, j'allai 
par hasard au cabaret de Jean Herrebaut, qui 
alors en vint à me demander si je savais 
qu'il y avait eu des personnes qui avaient 
donné ou reçu de l'argent pour eorrompre 
des votes. Je réponclis : Non, et que cela 
elait la premiè're chose que j'en entent/ais. 
Il reprit : il y a cinq cents francs pour 
ceux qui peuve,,t désigner quels sont ceuœ 
qui ont 01, bien donné ou r~u de l'a,-gent 
pour les electicrns. Je lui répétais encore! 
une fois : que je ne savais rien de cela 
et ne connaissais absolument personne qui 
aurait donné ou reçu de l'argent, et même 
je disais que dans mon cabaret où des élec­ 
teurs campagnards avaient été, il n'y avait 
eu absolument aucune grande dépense, et 
que chacun avait payé son écot de sa 
bourse. C'est l'unique fois que j'ai été en 
conversation avec Herrebaut quant à ces 
élections. Jamais je ne lui ai fail entendre 
qu'il y avait eu des cultivateurs (étanl élec­ 
teurs) dans mon cabaret qui avaient été 
payés par des hommes du parti catholique 
ou bien libéral, et qu'ils avaient encore eu de 
l'argent de trop de celui qu'ils auraient reçu 
de ce parti. Par conséquent je n'ai pas refusé 
de lui nommer ces personnes. 

Sur nos interpellations et étant mis en 
présence du · témoin Jean Herrebaut, Je 
témoin déclare positivement qu'il n'est pas 
vrai que trois ou quatre jours après les élee­ 
lions, étant dans la maison de Berrebaut, il 
aurait dit à ce dernier ce que celui-ci sou­ 
tient et dont nous lui donnons lecture ; seu­ 
lement lui. Callens, se souvient qu'environ 
trois ou quatre semaines après lesdites élec­ 
tions, par conséquent aussi la seule fois qu'il 
ait parlé relativement aux élections avec. 
Herrebaut, dans la maison de celui-ci, il il 
parlé d'un fils de paysan qui était venu à 
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van hem Callens gekomen was, vergezeld 
door twce brouwers knechten , en die wat 
beschonken zynde, luid op gezegd had dat 
in den namiddag van den dag der klezlngen, 
hy een glas bier was aengehoden gewecst 
om te verblyven voor de ballotagie, op zyn 
zeggen (van den boeren zoon) dat hy geen 
geld meer had om in stad te verblyven. 
Dit was een gesprek van eenen beschonken 
mcnsch en 't welk plaets gehad heeft eenige 
dage voor dat Callens er van gesproken heeft 
aen Herrebaut. 

Voorgelezen, persisteert en teekent, 

P .-1. CALLENS. 

J. DB SCHBPPER1 C'-g' E KHNOPFF, 

son cabaret, celui de Callens, accompagné de 
deux ouvriera brasseurs, et que étant quel­ 
que peu ivre, il avait dit à haute voix que 
dans l'après-midi du jour des élections un 
verre de blère lui avait été offert afio de 
rester pour le ballotage, sur son dire(du fils 
de paysan) qu'il n'avait plus d'argent pour 
rester en ville. Ceci était un propos d'homme 
ivre et qui a eu lieu quelques jours avam 
que Callens en a parlé ù Herrebaut. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

P.-L. CA.LI.ENS, 

J. DE SCHEPPER, C'-g•. E. KBNOPFY. .• 
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:NO G.t 
de l'inrentalre de l'enquête, 

Ten jare achttien honderd ilrie-cn-zcstig, 
den donderdag, zeventienden der macnd scp­ 
tember, 

Voor ons, enz., 
Il afzondel'lyk versehcnen de getuige Amé­ 

lin 'feerlinek, huisvrouw van Petrus Caelens, 
oud negen-en-veerug juron, hcrbcrgicrstcr, 
wonende te Brugge (herberg de Diligence). 

Zy hceft verklacrd gccn vriend , mace,­ 
schnp, noch in dienste van de vcrdachtc Ir 
zyn, en vcrders, op onze intcrpellatien, hccft 
1;y vcrkluerd ais volgt : 

Voorde kiczingcn is i\l. llcrmons in myn 
huis gekomcn achter myncn man vragcn die 
niet le huis was, om hem van de klcxingen te 
spreken, met de complimenten van l\I. Van 
der Ghotc. Ik heb hem enkelyk gcontwoord 
,lai mynen man uiet le huis was, en dnt cr 
rccds iemand van hot part van i\L Yan der 
Ghotc gekomen was. II y antwoordde dacrop 
<lat het wcl wns, vrocg ccn glacsjc hier cri 
al ccn patecltje visch , en vcrtrok daernn 
zondcr meer te zcggcn en zonder zclfs ccn 
bricfken aftcgcvcn. lk wcct nict dut ouit ncn 
myncn man door wic het zy voor den ccncn 
or den anderen kant , hcloften or bcdrci­ 
gingcn zouden gedacn gcwcc~t hcbbcn. Nocit 
hccft cr br my cene tnfel scgcvcn gcwCt:til 

voor kiczingcn. 
Den dag van de kiczingcn hch ik vcel cten 

en vcel drinken vcrkocht ncn kiezers Ma1·r 
allen hebbcn hunncn consommatien met hun 
eigen gcld betaeld. Alle de rucnschcn die ik 
dico dag gclrnd heb om te den zyn mync 
pratikcn van alle zaturdugcn en bchoorcn 
toc acn verschilligc gernccntcn van rond 
:Brugge. 
lk heb niet, door wie het zy, in mync 

herbcrg hooren sprckcn van geld, Niemand 
hceft gezegd geld V(ior· zyne stem ontvnngen 
le hebben, of iets uügesproken die dit zoude 
doen kunncn veronrlerstcllen .. 

Yoorgelezcn, persisteert en teekcnt. 

AJIÉLL\ TEI.I\LYl'iC[i.. 

L'an mil huit cent soixante-trois, le jeu.li, 
dix-sept du mois de septembre, 

Devant nous, etc., 
Est comparu le témoin Amélie Tccrlinck, 

épouse <le Pierre Caclcns, âgée tic quarante­ 
neuf ans, cabaretière, demeurant i, Bruges 
Ieabaret la Diligence). 
Il n déclaré n'être ni domestique , ni 

parent ou allié des parties, et, sur nos inter­ 
pellations ultérieures, dépose comme suit : 

Avont Jcs élections, l\l, Hermans est venu 
dnns ma maison avec les compliments de 
M. Van der Ghotc, demandant mon mari, qui 
n'était pas 11 la maison, pour lui purler des 
élections. Je lui ai simplement répondu c1uc 
mon mari n'était pas 1, la maison et que quel­ 
qu'un était lléjà venu de la part de M. Van 
der Chotc. Il répondit n cela que c'était bien, 
il demanda un petit verre de bière et man­ 
gen une portion de poisson et partit après, 
sans rien dire de plus et sans mème remettre 
un bulletin. Je ne sais pas si jamais il aurait 
été fait à mon mari, par qui que cc soit, de 
l'un ou de l'autre côté, des promesses ou 
<les menaces. Jamais il n'a été tenu table 
chez moi pour des élections. 

Le jour des élections j'ai vendu beaucoup 
à boire et à manger à des électeurs. Mais 
tous ont payé leurs consommations avec 
leur propre argent. Toutes les personnes 
que j'ai eu cc jour II manger, sont mes pra­ 
tiques de tous les samedis, et appa-ticnnen t 
11 différentes communes <les environs de 
Bruges. 
Je n'ai pas, par qui que cc soir, entendu 

parler d'argent dans mon cabaret. Personne 
n'a dit avoir reçu <le l'argent pour son vote, 
ou rien articulé qui aurait pu le faire sup­ 
poser. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

Am'.uE Tr.rnLYNCK. 

Cu. i\loULAEllT, c•-9•. E. Kt1NOl'H. 

2?$ 
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N° 65 
de l'inventaire de l'enquète. - 

Ten jare aehttien honderd dric-eu-zestig, 
den eersten der rnaend september, 

Voor ons, ens., 
Is afzonderlyk verschenen de getuige Louis 

Tullier-, oud zes-cn-vyüig jaren, gemccnle 
srcrctarls, wonende le .\ci-lry1·kc. 

Zy heeft verklnerd geen vrieud, · mneg­ 
schap, noch in dienstc ,•a,1 de verdachto le 
zyn, en verders, op onze Intcrpellntien, hccft 
zy , erklaerd ais ,·ol;;t : 

lk ken gcencn hucrkoetsier van Brugge 
die drie jarcn schuldig was aen zyne pro­ 
prlétnrcsse, en die dirl'ktclrk of indirektelyk 
geld zoudc ontvangcn hcbbcn om VOOI' de 
kutholhken te steumien, en die met dat geld 
zyne sehuld zuude betneld hebben; en die 
den ,Jo~ van de kieziugcn, ziek zyndc, in 
zyne eigene ,·igilnnt nacr de kiezingen zoude 
gcvoerd geweest hebhen en het ~clù voor 
dcze course zoudc ontvanJCn hebben, lk 
wcct daervan niets en heb daervan niets 
hoorcn zrg~cn. 

Eenige dagcn na de kiczingcn, zynde in 
rle herbcrg van Yermeerseh, te Acrlrykr, en 
sprekende van de kiczingen met de vrouw 
Vermeerseh, deze zcgdc my : Zy hebben 
hier ook gcweest en vyf franken gcprcsen­ 
tcerd indien myncn man voor hun wîldc 
sternrncn. Voor hun, dat wikle zcggcn voor 
de katholiekcn. De vrouw Vcrmcersch hccft 
nicmand genocmd, maer ik kan toch nict 
denken dat het den onderpastoor zoude ge­ 
wecst hebhen, die de vyf frankcn zoude be­ 
loofd hcbheu om rcdcn dat hy te vecl V) and 
is v an de herbergcn en <lat 11y daer zelf niet 
zoude willen gaen; ik verondcrstelle dnt 
indien den onderpastoor van A('~trykc, gr­ 
naernd Ghillebaert, dacr tusschen gekomen 
is, hct maer is door middel van eenen ande­ 
ren persoon dien hy zou de gezondcn hcbhen, 
lk heb de zckcrhcid dat deze helofte gcenen 
invl, cd kan gehad hebben op de wyzc van 
stemmcn van Vermcersch, zoo veel te mecr 
dat Yermeersch ecne herherg bewoondt toc­ 
behoorcnde acn 1\1. Van Siclcghcm, en dat 
dezcn laetsten door ccn ieder gekcnd is ais 
zyndc von de Iiberale party; eigenaer van 
wie Ycrmeerseh altoos hct gedaeht vofgt. 

L'an mil huit cent soixante-trois, le pre­ 
mier du mois de septembre, 

Devant nous, ete., 
Est comparu le témoin Louis Tallier, àgé 

de cinquante-six ans, secrétaire communal, 
demeurant à Aertrykc. 

JI n déclaré n'être ni domestique, ni 
parent ou allié des parties, et, sur nos inter­ 
pcllations ultérieures, dépose comme suit : 

Je ne connais pas de loueur de voitures 
qui devait trois années i1 sa propriétaire, et 
qui aurait directement 011 indirectement reçu 
tic l'argent pour voter pour les catholiques, 
et qui avec cet argent aurait payé ses dettes; 
cl qui le jour des élections, étant malade, 
aurait été conduit dans sa propre vigilante 
aux élections, et aurait reçu l'argent de celte 
course. Je ne sais rien de cela et n'en ai rien 
entendu dire. 

Quelques jours après les élections, étant 
dans le cabaret de Vcrmeersch, i1 Acrtrycke, 
et pm-lant des élections avec la femme V c1·~ 
meersch, celle-ci me disait : lis ont été ici 
aussi et présenté cinq francs si mon mari 
voulait voler pour eux. Pour eux, cela vou­ 
lait dire pour les catholiques. La femme 
Vcrmeersch n'a nommé personne, mais je 
ne puis cependant pas penser que cc fut le 
vicaire qui aurait promis les cinq francs, 
pour le motif qu'il est trop ennemi des caba­ 
rets et qu'il ne voudrait même pas y aller; je 
suppose que si le vicaire de Aertryckc, 
nommé Ghlllebnert , y est intervenu , cc 
n'était que par le moyen d'une autre per­ 
sonne qu'il aurait envoyée. J'ai la certitude 
que celle promesse n'a pas pu avoir d'in­ 
fluence sur 1a manière de voter de Vcr­ 
meersch , d'autant plus que Vermeersch 
habite un cabaret appartenant à M. Van 
Sicleghcm et que cc dernier est connu de 
tout le monde comme étant du parti libéral, 
propriétai re, dont Vermeerseh suit toujours 
l'opinion. 
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Jk hcb niel veruomen dal er aen andere 

persoonen geld soude beJoof d gcweesl zyn 
voor hunne stem, en ik wcet niet nech hcb 
niet gehoord dat cr te Acrtrykc zoude stem­ 
men gckocht ofvcrkocbt gcweest zyn. 

Allccnlyk heb ik hooren zeggen, en ik 
gcloof dat bel de waerheid Is, dal den onder­ 
pastoer G illcbacrt, wederkeereade den avood 
van de kirzingco, de Jdezers die met hem 
waren, ten gctalle vao vyr or zes, met wyn 
getrakteerd hceft in zyn huis te Acrtryr.ke. 

Dit is alles wat ik wcet wegens de kiezin­ 
gcn van den negenden juny lest. 

Voorgclezcn, perslsteert en teekent, 

L. TAI.LIER, 

Cu. MouLURT, c•-g•. E. KnNorrr. 

Je n'ai pas appris que de l'argen& aurait 
été promis li d'autres personnes pour leur 
vote, et ne sais rien ni n'ai rlen entendu qu'il 
Aertrycke il aurait été aeheté ou vendu des 
votes. 

J'ai seulement entendu dire, et je crois 
que c'est la vérité, que Je vicaire Gillcbnert, 
retournant le soir des élections, a régalé de 
vin dans sa maison à Aertryke, Jes électeurs 
qui étaient avec lui, au nombre de cinq ou 
six. 

C'est tout cc que je sais coneernant les 
élections du neuf juin dernier. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

L, TALLlER, 

CIi. 1'IOULAl!IIT, c--g•. E. KuNOPFF. 
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N 66 
de l'inventaire de l'enquête. 

'feu jure achttien honderd drie- eu-zcs­ 
tig, den maendag, zevenden der macnd 
septcmber, 

Voor ons, enz., 
Is afzonderlyk versehcnen de getuigc 

Eugenia Macrtens, huisvrouw van Joseph 
Vermeerseh, oud twec-cn-vcertig jarcn, 
herhergierstcr te Acrtryeke. 

Zy heeft verklacrd gccn vricnrl, mncg­ 
schnp noch in dienstc van de verdaehte te 
zyn, en verders, op onze intcrpcllatieu 
hceft zy vcrkluerd als volgt : 
Den avond voor de kiezingcn, gcloof 

ik, is Jan De !\Icy, in mync herhcrg gc­ 
komen. Dezcn Jan Oc Mey woont by zyne 
mocdcr die winkelierster is, en aen wié 
toebehoort hct huis gebruikt door den on­ 
derpastoor Gillebacrt, naest hct huis dat 
zy bewoont. Jan De Mey is geen kiczer, 
muer hecft toch vcel gerlacn voor de kie­ 
zingen, en vccl met kntbolicke kiesbriof­ 
kens rond geloopeu. - Den avoud voor 
de kiczingcn, ais hy in mync herberg gc­ 
korncn is, hccft hy ecn glas hier gcnacgcl 
en is met myncn man in gesprck gekomcn 
wcgens <le kiezingen. Gcenc andcrc pcr­ 
sooncn warcn alsdnn in de bcrberg. De 
libcralen zullen niet winnen, zcgdc De 
Mey, acn myncn man. Gy moet \OOr hun 
nict stcmmcn. Neernt hier myn katholick 
hriclkcn, en stem voor de katholicken. 
Er zal waerschynclyk ballotage zyn, en ik 
zal u vyf franken gevcn indien gy in 
Brugge wilt blyvcn en voor de katholiekcn 
stcmmcn. 

.Myncn man hceft wel is waer <lat hril'f­ 
ken van De l\ley aeuvcerd, maer cr was 
gccnen nood dat hy bel zoudc gcbruikt 
hcbbcn. l.\lynl'n man sternt nltoos vclgcns 
hct gcdacht van 1\1. Van Sielcghem, acn 
wicn onze herbcrg toebehoon , myncn 
man gact zclf s gewoonlyk zyn kicsbriefken 
aen 1'I. Van Siclcghem vragen. 

L'un mil huit cent soixante-trois, le 
lundi, sept du mois de septembre, 

Devant nous, ctc., 
fül comparu le témoin Eugénie 1\lacr­ 

tens, épousê de Joseph Vermeerseh, âgée 
de quurnnte-deux uns, cabaretière, a Aert­ 
ryckc. 

Il a déclaré n'être ni domestique, ni 
parent ou allié tics parties, et, sur nos in­ 
tcrpellarions ultérieures, dépose comme 
suit : 

Le soir avant les élections, je crois, Jean 
lie Ml'y est venu dam mon cabaret. Cc 
Jean de Mey demeure chez sa mère qui 
est boutiquière, cl à qui appurticut la niai­ 
son occupée par le vicaire Gillchacrt, à 
côté de la maison qu'elle habite. Jean de 
i\Icy n'est pas électeur, mais :i cependant 
beaucoup fait pour les élections, et a couru 
partout avec des bulletins de vote catholi­ 
ques. Le soir avant IC's élections, lorsqu'il 
est \'COU dans mon cabaret, il a demandé un 
verre de bière, et est entré en conversation 
avec mon mari, relutivcmcnt aux élections, 
Aucune autre personne n'était dans cc 
moment dans le cabaret. Les libéraux ne 
gagneront pas, disait De Mey 11 mon mari. 
Vous ne devez pas voter pour eux. Prenez ; 
mon bulletin catholique et votez pour les 
catholiques. Il y aura probablement bal­ 
lotage, el je vous donnerai cinq francs si 
vous voulez rester à Bruges et voter pour 
les catholiques. 

l\Jon mari, il est bien vrai, a accepté ce 
bulletin, mais il n'y avait pas de danger 
qu'il l'eùt employé. Mon mari vote tou­ 
jours suivant l'opinion de M. \'u11 Sicle­ 
ghcrn, i, qui nppnrticnt notre caharct ; 
u.on mari \'a mème habitucllcrncru de­ 
mander son bulletin de vole â M, Vau 
Sieleghern. 
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Sedert dicn dag heeft De Mey in onze 
woonlng niet meer geweesl. Hy dcnkt wel 
tint mynen mon voor de kntholieken niet 
heeft willen stem men. 

Den avond van de kiczingen, in het 
terug komcn von Brugge, zyn al de kie­ 
zers, die op ùen wagen zaten, by 1\1. Gil­ 
lebaert binnen getrokken. Ik wect niet 
water in bel huis gesehied is , Jk heb niet 
gehoord <lat er geld voor stemmen zoude 
gegeven geweest hebben , nog <lat c1· in de 
herbergen eonsornmatien zouden gedaen 
geweest hebbën, 't zy voor, 't zy naer de 
kiezfngen. 
Wy hebben niets ontvangen, niet rneer 

de vyf franken, waervan De Mey gesproken 
heeft, ais wat anders, van wie hel iy. 

Voorgelezen, persisteert en teekent. 

E. MAERTENS. 

CH. Mou11AERf, c••t. E I K11NOPFF. 

Depuis ce jour De Mey n'a plus été 
dons notre cabaret. Il pense bien que mon 
mari n'a pas voulu voter p1ôur les catho­ 
liques. 

Le soir des élections, en revenant de 
Bruges, tous les électeurs. qui étaient 
dans la voilure, sont entrés chez M. Gil­ 
lehaert. Je ne sais pas ce qui s'est passé 
tians la maison. Je n'ai pas entendu que 
de l'argent aurait été donné pour voter, ni 
que des consommations auraient été 
prises dans les cabarets, soit avant, soit 
après les élections. 

Nou-, n'avons rien reçu, pas plus les 
cinq francs, dont De Mey a parlé, que 
toute autre chose, de qui que ce soit. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

E. l\1AEflTENS. 

Cu . .MouLAEnr, c'-g'. E. K11NOPPF. 

26 
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N° 87 
de l'iarenlaire de l'enqoUe. -- 
Tcn [areachttien honderd dric-cn-zestig, 

lien maendag, zevenden der macnd sep­ 
tembor, 

Voor ons, enz., 
1s alzonderlyk verschenen de getuige 

Joseph Vrrmccrs<'h, herbergier en smid, 
te Acl'll'ycke, oud zeveu-cn-veertig jaren, 

Zy hccft verklaerd gccn vriend, maeg­ 
schap, noch in dienste van de verdachtc 
le zyn, en vcrders, op onze interpellatien, 
heef zy vcrklaerd ais volgt : 

Den maendag nvonC: voor de kiezingcn, 
is eenen zekeren Jan De l\Jcy in myne 
herberg gekorncn. ln het drinken van een 
gins hier of iwee, vie] het gesprek op de 
kiezingen. Jly poogde 111y te overhalen 
om voor de katholieken te stemmen, 
M. Van Sieleghem, acn wien mync her­ 
herg toehehoort, is gekend als zyndc vau 
de /ibcrnk 1111r1y. en ik stem altoos vol­ 
gens het gcdneht van i\l. Vnn Sielcghem. 
ln de Ieerste stcmrning hcb ik nog voor de . 
liberalen gestcmrl. De poogingen van De 
:\Jey om my te overhnlcn hehben dus 
vruelneloos gcwcest. Om my te overhalen 
zeide De Mey : De liberalcn zullcn toch 
nict winncn, stemt lievcr met ons voor de 
kntholiekcn ; cr zul wacrsehynlyk halle- - 
1agc zyn, en ais gy in Brugge wilt blyven 
zal ik u vyf frnnkcn gcven. 

Jk heb, wcl is waer, bel bricfken van 
ln ~foy aenvccrd, zonder het te gebrui­ 
ken. lk heh niet gczien dut bel byzondere 
teck en en drocg. 
lk wcct niet dat cr, 't zy voor, 't zy na 

de sternming , byzonderen teer in de her­ 
bergen zoude gedaen geweest hebben. 
~lacr ik weel dat den onderpastoor 1\1. Gil~ 
lebaen, na de terugkomst van Brugge, de 
katholieke kiezers in zyn huis getrakteerd 
heeft. De vyf franken waervan De Mey 
sprok, hebben my niet gegeven gcweest. 

L'an mil huit cent soixante-trois, le lundi, 
sept du mois lie septembre, 

Devant nous, ete., 
Est comparu le témoin Joseph Ver­ 

mersch , cabaretier et maréchal, à Acrt­ 
rycke. âgé de quarante-sept ans. 

Il n déclaré n'être ni domestique, ni 
parent ou allié des pnrties , et, sur nos 
interpellations ultérieures, dépose comme 
suit: 

Le lundi soir avant les élcciions, un 
certain Jean de Mey est venu dans mon 
cabaret. En buvant un verre de bière ou 
deux, la conversation tomba sur les élec­ 
tions. Il cherchait il me persuader à voler 
pour les catholiques. l\l. Vun Sieleghem, à 
qui appartient mon cabaret, est connu 
pour ètre du parti lidéral, et je vote tou­ 
jours scion l'opinion de 1\1. Van Siele­ 
ghem. Dans les dernières élections j'ai 
encore volé pour les hbéraux, Les efforts 
de De M<>y pour me persuader sont restés 
sans succès. Pour me persuader. De Mey 
disait : Les libéraux negagneromcependant 
pas, votez plotôt pour les catholiques; il 
y aura probablement ballotage, et si vous 
voulez rester à Bruges, je vous donnerai 
cinq franc,. 

J'ai, il est bien vrai, accepté le bulletin 
de De Mey, sans l'employer. Je n'ai pas 
vu qu'il portait des marques particulières. 

Je ne sais si avanCou après les élections, 
de dépenses spéciales auraient été faites 
dans les cabarets. Mais je sais que le vi­ 
caire, M. Gillebaert, après le retour de 
Bruges, a régalé les électeurs catholiques 
dans sa maison. Les cinq francs dont 
De Mey pal'lait, ne m'ont pas été remis. 
Je n'ai même plus vu De Mey dans mon 
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lk heb zeU De l\lcy sedert dien dag in 
myoe herberg niet meer gezlen, en heb 
ook nleis ten besten ontvangen van wic het 
zy. 
Voorgelezen, persisteert en teekem. 

JosErHUS V ERMEERSCH. 

Cu. Moui.AEI\T, f!-g' • E. KHNOPFF. 

cabaret depuis ce jour et n'ai non plus rien 
reçu en régal de qui que cc soit. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

JOSl!Pll V BRIIF.ERSCII. 
Cu. Moouv.nT. c•-g•. E. Kmmrp•·. 
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N° 88 
•Ir l'i1m11laire •e l'rnqhêle. --- 
Ten jare achttien honderd drte-en-zestlg, 

den twaelfsten der maend september, 
Voor ons, ene., 
ls afzonderlyk verschenen de getuige Jose­ 

ph us Vermeersch, herbergier en smid te 
Aertrycke, oud zeven-en-veerüg [aren. 

Zy heeft verklaerd geen vriend, maeg­ 
schap noch in dienste van de verdachte te 
zyn, en verders, op onze ioterpellatien, heeft. 
zy verklaerd ais volgt : 

lk blyf volhcrden in de getuigenis dieik u 
gegeven heb den zevenden september lest­ 
leden, waervan gy my lezing geeü, 

Onmiddelyk in tegenwoordigheid gesle)d 
van Jan De Mez, de getuige verklaert : 
uiettcgenstaendc al heigeen Jan de Mez 
verklaert, ik blyve volherden in gansch 
myne getuigenis, namentlyk is het wel zeker 
,lat hy my gezegd heelt : Er zal waerschyo­ 
lyk ballotage zyn, en ais gy io Brugge wilt 
blyvcn, zal ik u vyf franken geven ; en daL 
hy my een stembriefken behandigd hecft. 

lk heb niet bemerkt dat De Mez, toen 
het gesprek tusschen on5. plaets had, be­ 
schonken zoude geweest hebben. 

Yoorgelesen, persisteert en teekent. 

J. V ERJIEEI\SCB. 

Ce. l\loULAEI\T, C"-g•. E. KDNOJIFF. 

l.'an mil huit cent soixante-trois, le douze 
du mois de septembre, 

Devant nous, ete., 
Est comparu le témoin Joseph Ver­ 

meersch , cabaretier et maréchal , à Aer­ 
trycke, agé de quarante-sept ans. 

Il a déclaré n'être ni domestique, ni parent 
ou allié des parties, et, sur nos interpella­ 
tions ultérieures, dépose comme suit : 

Je reste persister dans le témoignage que 
je vous ai fait le sept septembre dernier, 
dont vous me donnez lecture. 

Immédiatement mis en présence de Jean 
De Mez, le témoin déclare : nonobstant tout 
ce que décJare Jean De Mez, je reste persis­ 
ter dans tout mon témoignage, nommément 
il est bien sllr qu'il m'a dit : Il y aura 
probablement ballotage, et si vous voulez 
rester à Bruges , je vous donnerai cinq 
francs; et qu'il m'a réfis un bulletin de 
vote. 
Je n'ai pas remarqué que De Mez, lorsque 

la conversation a eu lieu entre nous, aurait 
été ivre. 

Lecture donnée, persiste et signe. 
~ 

J. VEIUIEER.SCD. 

Cu. MouL~DT, C'~g•. E. KBMOPn. 
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N° 89 
de l'invcntnirc de l'enquête. - 

Tcn [are aehttien honderd drie-en-zes­ 
tig , den twaelfstcn der maend septemhcr, 

Voor ons, cnz., 
Is afzondcrlyk vcrschcnen de geiuige 

Jonnnes De Mez, oud vlcr-en-zestig [aren, 
hnkker en winkelier, te Aertrycke •. 

Zy hccft verklaerd geen vricnd, ,mwg­ 
sehnp noch in dienste van ile verdaehte le 
zyn, en verders, op onze interpcllatieu, 
hecft zy _vcrklncrd ais volgt : 

lk ben gcen kiezer, want het gocd <1,11 
ik met myne moeder en myne zusters in 
gcmccnzacmhcid bozine , stact op moe­ 
dcrs naem. Den onderpastoor l\I. Gillc­ 
baert woont in ons Intis. 

Voorde kiezinaeu hcb ik i11 de herbere V t, 

van Joseph Vermecrsch gewrcst. Jk kan 
den dag nict hepalen. Jk wect dnt cr daer 
met V errneersch cn-.zync vrouw van de 
kiczingcn gcsproken gewccst hccft, maer 
ik wcet riict wnt cr dan gczcgrl is gc­ 
wcest. 
lk ontken stelliglyk door den orderpas­ 

toor Gillçbacrt belast geweest le zyn van 
voor de kntholicko party te werken en 
stcmbriclkens uit te deelen ; ais ook van 
,·001· de katholiekcn gcvrocht te hebbcn, 
en bricfkcns ultgedeeld 1c hchben, 

Il wcet niet dat ik in de hcrberg van 
Vermcerseh dezcn Inetsten zoude grpoogd 
hebbcn te overhalcn, om voor cle katho­ 
lieken Le stemrnen. 

Op onze interpellntie of het j~ clan neen 
wacr is dat hy zoude ncn Vesmecrseh 
gezegd hcbbcn : De liberalen zullcn loch 
niet winncn, stcmt liever voor de katho­ 
lieken , cr zal ballotage zyn en ais gy le 
Brugge wilt blyvcn, zal ik u vyf Ïranken 
gevcn; de getulge verklaert : li, weet het 
niet. 

Op onze vrncg wic hem voorgczeid hceft 
wat hy hier moest zcggcn, de gctuigc ant­ 
woort : Niernand hccft my gezegd op 
welke wyzc ik hier moestsprekcn, 

L'an mil huiteentseixnntetruis, le douxe 
du mois de septembre, 

Devnnt nous, ete., 
füt comparu le témoin Jean De llr-z. 

âgé de soixante-quatre ans, boulanger t·l 
boutiquier ù Acrtryckc. 

Il a déelnré n'être ni domestique. ni 
parent on ullié des parties, et, sur nos 
Interpellations ultérieures, dépose comm« 
suit: 
Je ne suis pas électeur, car le bien que 

je possèdcen commun 11\:CC ma mère et mes 
sœurs, est inscrit au nom de ma mère. 
M. le vicalre Gillcbncrt demcure dnns 11011·c 

maison. 
,\ vant les élections j'ai élé dnns le caba­ 

ret Je Joseph Vermeerseh. Je uc sais pa~ 
préciser I<? jour. Je sais qu'alors il a été 
r,arlé des élections avec V ermecrseh cl sa 
femme, mais je ne sais pas cc qui a été llil 
alors. 

Je méconnais positi ventent avoir clé 
chn,J;é pnr le ,·icail'cGillebncrt dctravailler 
pour le parti catholique et tic disrrlbuerdes 
bu lletius de vote; lie même, d'avoir tra­ 
vaillé pour les catholiques cl d'avoir dis­ 
trihué des bulletins. 
Je ne sais pas si dans le cabaret de Ver­ 

mecrsch j'aurais cherché li persuader cè 
dernier à voter pour les catholiques, 

Sur notre interpellation, s'il est réelle­ 
ment faux qu'il aurait dit à Vermccrsch : 
Les libéraux ne gagneront tout de même 
pas, votez plutôt pour les catholiques; il y 
aura ballotage, el si vous voulez rester 1'1 
Bruges, je vous donnerai cinq francs, le 
témoin répond : Je )w le sais pas. 

Sur notre question, qui lui a été répété 
cc qu'il devait dire ici, le témoin répond : 
Personne ne m'a dit de quelle façon je dr­ 
vais parler ici. 
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Onmiddelykc g<'confrontecrd met Jo­ 
seph Verm<•ersch, de geruige De Mez 
verklacrt : Jk blyf volherden in myn 
vecrige gezegdens i ik weet niet dot ik 
deze getuigc zoude gepoogd hcbben te 
overhalen om voor de katholieke party te 
stemmen ; il wcet niet dat ik heni soude 
Pen kotholil'k stembriefken behandigd 
hebben; noch opk niet dnt ik hem zoude 
vyf frnnken b~loofcl hebben indien hy 
zoude voor de katholieken -gestemd 
hebben, of te Brugge gebleven zyn in het 
geval von ballotsge. Indien ik dit gedaen · 
ni' gezegd heb, moest ik beschonkcn zyn, 
want ik weet cr niet van. 

Voorgelezen, pcrsisteert en teekent. 
Op ons verzoek -van le teekenen, de ge­ 

tuige verklaert : lk weiger te teekenen. Op 
·onze interpellatle : Waerom? hy zegt : 
· Om geene redenen. 
\Vy regter ter instrnetie en commis­ 

,;reffier teekenen, na voorleslng nen de 
gctuige. 

Cn, MouLAEIIT, c'-g'. E. K11l'iOPFF, 

Immédiatement confronté avec Joseph 
Vcrmeersch, le témoin De Mez déclare ! 
Je reste persister tians mes 11rëC'édenr~ 
dires; je ne sois pas que j'ournis tenté d1! 

persuader ce témoin ù voter pour le parti 
catholique; je ne sais pns que je lui au­ 
rais remis un bulletin de vote; 11i non 
plus que je lui aurais promis cinq Cranes. 
au cos où il aurait voté pour les eatholi­ 
ques, ou serait resté à Bruges eu cos de 
ballotage. Si j'ai fuit ou dit cela, je devni!r 
ètre ivre, car je n'en sais rien. 

1 

Lecture donnée, persiste et signe. 
Sur notre invitation de signer, le témoin 

déclare : Je refuse de signer. Sur notre, 
interpellation : Pourquoi? il ,lit : Së1n, 
motifs. 

Nous1 juge d'instruction el commis­ 
greffier, signons, après lecture faite au té­ 
moin. 

C11. l\looLAERT, 1-g'. E. K11NoPFF, 
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N• tO 
de l'inventaire de I'enquëte. -------- 

O~DEIUI00RING VA:'f YERD.\GTIL 

•r en jare aehuien houderd drie-en-zes- 
1fg I den l\VCC•e11-1win1igstcn der maeud 
oetober, 

·Voor ons Edmond Khnopff, Regtcr ter 
Instruetie by- de Regtbank van eersten 
aenleg, Zilling houclende te Brugge, pro­ 
vineie West•Vlocndcrcn, bygestaen door 
den ondersehreven Ccmmls-ûrclfler , is 
versehenen in ons kablnet de hierna gc. 
naemde verdagte, wclke wy ondervraegd 
hebben ois volgt : 

Gevroegd zyne nnmen , afstumming , 
ouderdom , beroep , gebooneplnets , en 
woonst? 

Antwoord : Jan De l\lez, oud vier-en- 
7.tslig jaren, wiukelicr, geboren en wo­ 
uende lot Mm:yclw. zoon van David en 
rnn Anna-Theresia Kocckacrl • 

Gevraegd of hy nog gestmü is gewecst? 
Antwoord: Nooit. 
Op onze verdere interpellaticn, hy ver­ 

klacrt : lk oniken stelliglyk my pligiig 
gemaekt te hchben aen omkoping' von kie­ 
zersstemmen, tydcns of voorgaendelyk de 
kiezingt•n van negenden juny icrt, 
f/raeg. Zyt gy voor de kiezingen nict 

gegaen by den herhergier Fermeerscù 101 

Aertryeke, en hebt gy aldaer sprekende 
met hem ~an de aenstaende kiezingcn, 
hem nier vy(fronkcn belooïd indien hy hcl 
.ko1holyk stembriefje dol gy hem afgacf, in 
de stembus legde? 

Antwoord. Jk kan u niet anders vcrkln­ 
ren dan het geen ik u den twaelfden sep­ 
tember te kennen heb gcgeven ; ik wcct 
daer nieis '\'on. 
/7raeg. llcht g)' aen Vcrmeerscb voor­ 

meld geco kalbolyk stembrirfje behan• 
digd? 

.dntwoord. lk weet het niet. 
Yraeg. Hebt gy niet gezegd, vcorgaen­ 

delyk de kiesingen, aen Vermccrsch : De 

'"n:nnocuomE DE lllltVEXtl. 

L'an mil huit cent soixante-trois. le 
vingt-deux du mois d'octobre, 

Par-devant nous, Edmond Khnopff, 
juge d'instruction au tribunal Je pre­ 
mière instance séant à Bruges, province 
de ln Flandre occidentale, assisté du corn­ 
mis-grelfler soussigné, est comparu dans 
notre cabinet le prévenu ci-après nommé, 
que nous avons interrogé comme suit : 

Interrogé sur ses nom, filiation, âge, 
profession, lieu de naissance et domlcîle, 

Répond : Jean De Mrz, âgé de soixante­ 
quatre uns, boutiquier, né et demeurant 
à Acrtryckc, fils de David cl de Anne-Thé­ 
rè-se Kaeckaert. 

Demandé s'il a encore été condamné '! 
Répond: Jamais. 
Sur 110s interpellations ultérieures, il dé­ 

clare: Je méconnais positivement m'être 
rendu coupable de corruption de rotes 
électoraux, à l'époque des élections du 
11e11f juin dernier, ou nntérieuremcnt, 

Dcmancle. N'ètes-vous pas, nvant les 
éleetions , nllé chez le caberetkr Ver­ 
rneersch, à Aertryeke, et y parlant avec 
lui des élections prochaines, ne lui avez­ 
vous pas promis cinq francs s'il remeuart 
dans l'urne électorale le bulletin de vole 
catholique que vous lui donniez, 

Répo11se. Je ne puis vous déclarer autre 
chose que cc que je vous ai fait connaitre 
le douze septembre; je n'en sais rien. 

Demande. N'avez-vous pas remis au 
prénommé Yermeersch un bulletin de 
votç électoral catholique? 

Répo11se. Je ne le bais pas. 
Demaud«, N'aves-voue pas dit à Ver• 

meersch ovonl les élections : Les libémw~ 
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liberulen zullen toclt niet wimze11, sleml 
lieter vom· de katlwlyken, er zal ballotagie 
zyn en ais gy toi B,-ug9e wilt blyre111 zal ik 
11 1:yf {ranken ge,;e11? 
A11lwoord. Nog cens ik weet darr niets 

,•,111. Ik wcct hier nier anders te zrggcn 
dan hcl geen ik u op vroeger date \'Cl klacrd 
lwb. 

Voorgelezen, pcrsisteert en weigert te 
tcekenen, zonder te willcn zeggcn wacrom. 

F. Dr. Scm:rrEn, c'-<./. E. K11x0Prr. 

11e g(1g11ernnt assurément pas, votez J)ltttôt 
JJ01w les catholiques, ily auta ballotage, et 
si vous ioulez rester à Bruges, je t:otiS don- 
uerai cinq {rance ? ~ 

Répo11se. Encore une fois je 1w sais 1·ic11 
de cela. Je ne sais pus dire autre chose 
ici que ce que je vous ai déclaré à une 
date antérieure. 

Lecture donnée, persiste et refuse de 
signer, sans vouloir dire pourquoi. 

J. DE ScuEPPEll, c"-ç/. E. Kuxoerr. 
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N" 71 
üe l'inventaire de J'enquête. --------- 
Ten [are achtticn honderd deie-en-scsüg, 

den eersten der maend september, 
Voor ons, cnz., 
Is afzontlerlyk vcrschenen <le getuige Pe­ 

.trus i)loreeuw, oud drie-en-vyftlgjaren, hucr­ 
koetsier, woncnde te Brugge. 

Zy heeü verklaerd geen vriend, maeg­ 
schap noch in dienste van <le verdachte te 
zyn, en verriers, op onze interpcllatien, heclt 
:-:y verklaerd ais volgt : 

Jk heb, wel is waer, van nlle kanten kies­ 
bricfkens ontvangen ; maer nooit heb ik, voor 
klezingen, iets beloofd geweest, of door ic­ 
mand bedrcigt, of lets ontvangen. Ik h-cb 
altoos uit myne vrye wil gestemd. 

Yoorgclezeu, persisteert en teekenr. 

P. l\lonnuw. 

Cu. MouLAERT, c•-9•. E. KuNOPFf. 

L'an mil huit cent soixante-trois, le pre­ 
mier du mois de septembre, 

Devant nous, etc., 
Est comparu Je témoin Pierre l\forecuw, 

âgé de cinquante-trois ans, Joueur de voi­ 
tures, demeurant à Bruges. 
li a dédoré n'être oi domestique, Ili p~­ 

rent ou allié des parties, et, sur nos interpel­ 
lotions ultérieures, dépose comme suit : 

J'ai, il est vrai, reçu des bulletins de vole 
de tous côtés; mais jamais il ne m'a été pro­ 
mis quelque chose pour des élections.je n'ai 
jamais été menacé ou reçu quelque chose de 
quelqu'un. J'ai toujours voté de ma propre 
volonté. 

Lecture donnée, persiste et signe. 
P. MOREEUW, 

Cu. lllouuEnT, ~-9•. E. Kuxoerr. 

28 
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N° 72 
<le l'iuventnire de l'enquête. ._.._..._ 

Ten jare aehulen honderd drlc-en-zestig, 
den dcrdcn der maend september, 

Vo01· ons, cnz., 
ls afzonclerlyk verschenen de getuige 

Jeannes Laureyns, oud zestig [aren, herber- 
1:.ie1·, wooncrnle le Brugge (cnfé de l'Amitié). 

Zy hccft vcrklaerd gecn vrieud, maeg­ 
schap .' noch in dicnstc van de verdaehtc te 
zyn , en verders, op onze interpcllatien , 
heeft zy verklnerd als volgt : 

Den morgen zelf van de kiezingcn heb ik 
Lingiers in myne herbcrg 9;czicn met Van 
ile Pille, den landmetcr. Van de Pille heeü 
nen Lingiers ecn libcrael kiesbriefken gcge­ 
""" hem vrngende dut by hem hct plaisier 
zoude doen van hct in de stcmbus te leggen, 
Lingicrs had reeds eenige dagen te vooren 
uen den landrncter Van de Putte de bcloftc 
gcdacn van er.n bricfkcn van hem te aenvaer­ 
d en en hetzclve in de kiezing le gcbruikcn. 

Benige oogenblikkcn Inter is den vetlegger 
Van de Putte by Lingiers gekomen, in myne 
herberg ; liy hcêrt hem buitcn de dcur 
gcroopcn, en heelt stil met hem gcsproken, 
zoo dat ik clan niet gehoord heb wnt zy 
gf'zegt\ hebbcn. Dit gesehicde voor de kie­ 
zingen. 

Na de kiczing van 's morgens is Linglers 
terug in mync herberg geknmcn, eu by 
hecft gezegd dat hy gcdwongcn geweest had 
van ecn katholiek briefken, dat hy van den 
vcllcggcr Van de Pitte onlvnngcn had, af te 
gcvcn, om redcn dut dezcn lactsten hem nict 
mrcr verlaten had, dot hy hem gedurig m de 
ong gehouden harl, dot hy hem gesegd hnd 
dat dit briefken gcteekend wns, en dat hy 
aehter de sternbus stondt om le zicn of hy 
wcl dit bricfken nîlegde. Lingiers voegde cr 
by : had ik dat katholiek hricïken niet alge­ 
geven, ik hnd kunnen het fond vcrliczcn dat 
ik van den vetleggcr in pneht hcb. - lk 
soude nict met zekerhcid kunncn zcggen of 
het uit de woorden von Lingiers volgde dat 
Vnn de Plue, den veüegger, hem soude 
bedreigd hebbcn van zyn land aftenemcn, 
of dut hct eene enkele vrics was dat hy nit­ 
druktc, 

L'an mil huit cent solxente-trqls, Je trois 
du mois de septembre, 

Devant nous, ete., 
Est comparu le témoin Jean Laurejus, 

âgé de soixante ans, eabarétiee, demeurant 
à Bruges [café de l' Amitié). 

Il a déclaré n'être ni domestique, ni parent 
ou allié des parties, et, sur nos interpella­ 
tions ultérieures, déposé comme suit : 

Le matin même des élections j'ai vu Lin­ 
giers dans mon café avec Van de P1Ue, le 
géomètre. Van de Pille a donné à Lingiers 
un bulletin de vote Jibérul en Jui demandant 
s'il lui ferait le pluisir de le remettre dans 
la boite du vote. Lingiers, quelques jours 
auparavant, avait déjà fait ln promesse au 
géomètre Von de Pille d'accepter de lui un bul­ 
letin çl d'employer celui-ci dans l'élection. 

Quelques instants après le marchand de 
bestiaux gras, Van de Putte, est venu auprès 
de Lingicrs dans mon café; il l'a appelé nu 
dehors et a parlé i1 voix bosse avec lui, de 
façon qu'alors je n'11i pas entendu ce qu'lls 
ont dit. 

Ceci avait lieu avant les élections. 
Après l'élection du matin, Lingiers est 

revenu dans mon café, il a dit qu'il avait été · 
forcé de remettre un bulletin eathollque, 
qu'il avait reçu du marchand de bestiaux 
gras, Van de Putte, pour Je motif que ce 
dernier ne l'avait plus quitté, qu'il l'o con­ 
stamment observé de l'œil, tJu'Jl lui avait dit 
que ce bulletin était marqué et qu'il se 
tenait derrière la boite des voles pour voir 
s'il remettait effeetivcment cc bulletin, Lin- , 
giers y ajouta : si je n'avais pas remis cc 
bulletin entholique, j'aurais pu perdre la 
terre que j'ai en fermage du marchand de 
bestiaux gr11s. Je ne pourrais pas dire avec · 
ecrtiturle sïl ressortait des paroles de Lin­ 
gicrs que Van de Pulle, le marchand de 
bestisux gras, l'aurnil menacé de lui relirel" 
sa terre, ou. si c'élaiL une simple crainte 
qu'il exprimait, 
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Op het zcggcn van. Linglers Liat hct briefke 
nen hem door den vetleggcr Vnn de Pittc 
gcgcvcn, kenbaer en bysoudertyk aenge­ 
teekend was, zegde Van de Pille den land­ 
meeter : gy zyt bezig met licgen, want zulke 
ln-ielkens worden noeh acnveerd, nuch ar­ 
gelczen. 

Verdcrs weet ik nict van de ktezengcn ; 
hct is niet aen mync kennis dut cr geld mot 
sternmen zoude gegeven zyn gewcest. 

Voorgclczen persistecrt en teeken t. 

LAURl\\'NS. 

Cu. MouuEnT, c•-9•. 

Sur l'assertlon de Linglers que Je bulletin 
a lui donné par le marchand de bestiaux 
gras, Von de Putte, était reconnaissable et 
pnrtlculièrcmcnt marqué, Van de Pittc, le 
géomètrè disait : vous êtes en train de meu­ 
tir, parce que de pareils bulletins ne sont ni 
acceptés ni lus. . 

Je ne sais rien de plus des élections; il 
n'est pas à ma connaissance que de l'argent 
aurait été donné pour des votes. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

L\IJRE:YNS. 

C11. l\Iov1,unr, c'-9'. E. Kuxor=r. 
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_NO 13 
de l'inventaire de l'enquête. -~---- 

Ten jare nchttien honderd dric-en-zcstig, 
deu der maend 

Voor 011s, enz., 
1s afaonderlyk vcrschenen de getuige Au­ 

gnste Van de Plue, oud vier-cn-vcertig jaren. 
Zy liccn verklaerd geen vriend, maeg­ 

sehap noch in dienste van _de verdachte te 
zyn, en verdets, op onze interpellation, hccft 
zy verklaerd als volgt : 

Gcconfrontecrd zynde met Lingier : Niet 
tegenstaende de tegenstrydige verklaring 
van dezen Jactslco,• ik blyve volherden in 
gansch myoc gezcgdcns die ncngctcckcnd 
stuen in rnyne vcrklaring van den ncht-en­ 
twintigsten der maend nugusty lestleden, en 
waervan gy my lezing geeü. 

Voorgelezen, persistecrt en teekent. 

V AN OE PITT&, 

.,.. KHNOPFF. 

L'an mil huit cent soixante-trois, le 
du mois de 

Devant nous, etc., 
Est comparu le témoin Auguste Van de 

Pitte, âgé de quarante-quatre ans. 
Il n déclaré n'être ni domestique, ni 

parent ou allié des parties , et- , sur nos 
interpellations ultérieures, dépose , comme 
suit : 

Étant confronté avec Lingier : Nonobstant 
la déclaratlon'contradietoirc de ce dernier, je 
reste persister dans tous mes dires, qui sont 
relatés dans ma déclaration du vingt-huit 
<lu mois d'août dernier, et dont vous me 
donnez lecture. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

VAN 01:: Prrrs. 

Cu. MoULIERT, c•-gr. E. KuNOPFF. 
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1\0 74 
de l'inrentaire de Penquëte. - 
Ten jore aehttlen honderd drle-ee-eesug, 

den vrydog, vjerdcn der maend scptcmbcr, 
Voor ons, enz., 
1s arzonderlyk verscbencn de geluige Phi­ 

Hppus Lingier, oud negen-en-veertig jnren, 
bakkcr en Jnndbouwcr te Bamseappelle, 

Zy }Jeeft terldaerd geen vrlend, maegschap 
noch in dienste von de verdaehte te zyn, en 
verders , op onze interpellatien , beeft zy 
vcrklaerd ais volgt : 

Voor de kiczingen, den donderdag, vierden 
juny, Hcilig-Sacrament dag, is den vetleg­ 
gcr Van de Pulle naer myo buis gekomen •. 
Jk was niet te huis, maer heb hem eenige 
minuten Jater ontmoct in eene hcrbcrg te 
Bamseappelle, Jly zegde my dat hy 't mynent 
g~wcest was, en cr een stembrleîken ofge­ 
geven had, die ik versecht wns in de stembus 
of te geven, Hy heeû my noch beleûen noeh 
bedreigingen gedaen. Bindclyk hccft hy .my 
gezcid dat indien cr ballotage zoudc gewcest 
hcbben, ik moest naer zyn huis gnen le 
Brugge. Tocn ik te huis kwam, mync vrouw 
Jteeft my het hriefkcn gegcven die hner 
hclumdigd was geweest door Von de Pulle. 
Jk kan noch lezen noeh sehryven en dit 
hriefkcn beziendc, zag ik dat cr drie na_mcn 
opstondcn en boven de namen cen merktee­ 
ken die my scheen eene 1\1 of eenc W le zyn. 

Den dag zclvc van de kic-Lingen ben ik 
's mergens voor de kiesbcwerklngen, in de 
herberg geweest van Lnureyns. Daer heb ik 
den lnmlmeeter Van de Pille gezicn. Dezen 
heeft my het-plaisier gevraegd van in de bus 
ie leggen ecn kieshriefken dot by my hehan­ 
digd heeû, Jk soude nogtans niet durven 
vcrzekeren dat ik cen bricfken van 1'I. Van 
de Pitte, Iandmeeter, alsdan zoude gekregen 
hebben, of d~t het ecnige dagen le vooren 
:;r.oude geweest hebhen. 
lk beken dot ik l'tl. Van de Pille in den 

bureau waer ik gestemd had, toen men bezig 
was met het depoulllement van de slcmbricf­ 
kens, aengesproken heb. Jk beb hem gezegd : 
Ziet gy wel, M. Van de fJutte, den 11etlegger, 
staet achter den bureau; had ik ttyn brie(ke 

L'an · mil huit cent soixante-trois, le 
vendredi, quatre du mois de septembre, 

Devant nous, ete., . 
Est comparu le témoin Philippe Lingicr, 

âgé de quarante-neuf nos, boulanger et cul­ 
tivateur à Ramseeppelle, 

11 a déclaré n'être ni domestique, ni 
pnrcnt ou allié ·des parties, et, sur nos 
Interpellntions ultérieures, dépose comme 
suit : 

Al-anr. les élections, le jeudi, quatre juin, 
le jour du Salnt-Sacrement , l'engreisseur 
de bestiaux, Van de Putte, est venu dans 
ma maison. Je nétois pas à la maison, mnis je 
l'ai renecntré quelques minutes plus tard 
dons un cabaret i1 Rnmscoppellc. Il me disait 
qu'il avait été chez moi et y avait remis un 
bulletin de vote, que j'étais prié de remettre 
dons l'urne éleétorale. Il ne m'a fait ni pro­ 
messes ni menaces. Enfin il m'a dit IJU'nu 
cas où il y aurait eu ballotage, je devais 
nller à sn maison â Bruges. 

En arrivant à la maison, ma femme m'a 
donné le bulletin qui lui nvnit été remis par 
Van de Putte. Je ne snis ni lire ni écrire et 
en regardant cc bulletin, je vis qu'il s'y trou­ 
vait trois noms et au-dessus des noms une 
marque, qui me paraissait être un ·1\1 ou 
un W. 

Le jour même des élections, le matin avant 
les opérations éleetorales, j'ai été dans Je 
cabaret de Lnureyns. J'y ni vu le géomètre 
Von de Pille. Celui-ci m'a demandé le plaisir 
de mettre dans la boite un bulletin de vole 
qu'il m'a remis. Je n'oserais cependant pas 
assurer quo j'aurais reçu, en cc moment, 
un bulletin de M. Vnn de Pille, géomètre, 
ou si ç'ovait été quelques jours auparavant. 

Je reconnais que j'oi abordé M. Van dl' 
Pille dans le bureau où j'ai voté, quand on 
était occupé au dépouillement des bulletins. 
Je lui oit dit: Voyez-vous bien, M. l'an rle 
Puue, l'eng1'<iisseur de bèstfoux, se tient 
derriêre le bureau; si j'avais dû mettre so,i 
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in de bus moete11 insteke11,hacl/1et9eleekend 
_qeweest, hy had ltet :,1mnm herketmen, lk 
l1eli alzoo hy verondcrstclling gesproken, en 
het is onwacr dat ik zoude gezegd hebben dat 
indien ik het hriefke dat den vetleggor, Van 
de Putte, my gcgeven had, niet in de bus 
gesteken had, hy, 't is te zeggen 'Yan de 
'Putte, den vetlegger , het zoude iewelen 
hcbbcn. 

Ovèrigens heb ik in de stembus niet afgc­ 
gevcn het stembriefke die my behandigd 
was gcweest door den vetlegger \' an de Pulle. 

. 
Ilet .is waer dat ecnige dagcn voor de 

kiezingen ik grsprokcn heb met den land­ 
mectcr Van de Pittc, die my alsdan gevraegd 
hrcft van voor de liberale te stcmmen en 
my cen bricfkc grgc,·cn heeft. Hel bricfke 
rmtvaugcnde, heb ik hem gezcgd dat ik moest 
oplcucn, dat ik pnchter was van den vet­ 
lcggc1· Van de Putte; maèr het is onwaer 
dat ik hem 't zy alsdan , 't zy later, 't zy 
ook aen hem of acn andere persoonen, in 
dcwcJkc den herbergier Laureyns, zoude 
gczegd heLben dat ik alrecds een briefke ont­ 
vangcn hud von den vellcgger Van de Pulle, 
die my vcrdrcigd had dat by aldien ik zyn 
bricfke in de si embus nict legdc, hy bel zou de 
gewercn of gokend hebben. 

Ik beken <lat mcnigrnuel den landmecter 
Van de Pitte my doen bemerken heeft dut de 
gctcekencle briefkes niet konden erkcnt wor­ 
den, om redcn dat do hyzondere teckcns niet 
nfgelczcn wierdcn, 

Onmiddelyk in tegenwoordigheid gcstcld 
van den landrneeter Van de Pille, de gctui;.;e 
verklaerl : lk blyf volhcrden in ganseh mync 
gczcgdcns nict tcgcnslacndc de trgenslry­ 
dige beweeringen van dezen laetstcn. En 
ik ontkcn stclliglyk het voorwerp geweest 
te hcbben van eenlge poogingen van omkoo­ 
ping van wic het zy ter gelcgenheid van de 
laetste kiezing. 

Voorgelczen, persisteert en zegt niet te 
kunnen teckenen. 

Cn. MouLAEnT, c'-g'. E. KeKOPFP. 

bulletfo dans la boite, s'il avait été marqué, 
il aurait pu le reconnaitre. J'ai parlé ainsi 
par supposition, et il est faux que j'aurais dit 
qu'au cas où je n'avais pas mis dans la boite 
le bulletin que l'engraisseur de bestiaux, 
Yan de Putte, m'avai; donné, lui, c'est-à-dire 
Van de Putte, l'engraisscur de bestiaux, 
l'aurait su. 

Du reste je n'ai pas remis dans l'urne 
électornle le bulletin de vote qui m'avalt été 
remis par l'engraisscur de bestiaux, Van 
de Putte. 
Il est vrai, que quelques jours avant 

les élections, j'ai parlé avec le géomètre Van 
de Pille, qui, alors, m'a demandé de vpter 
pour les libéraux et m'a donné un bulletin. 
Recevant' le bulletin, je lui ni dit l)UC je 
devais faire attention, que j'étais fermier de 
l'engraisseur de bestiaux V an de Putte ; 
mois il est faux que je lui au mis dit, soit alors, 
soit plus lord, soit aussi à lui ou à d'autres 
personnes, parmi lesquelles Je cabaretier 
Laureyns, que j'avais déjà reçu un bulletin 

, de l'engraisseur de bestiaux, Van de Putte, 
qui m'avait menacé qu'au cos où je ne met­ 
tais pas son bulletin dans l'urne électo­ 
rale, il l'aurait su ou connu. 

Je reconnais que souvent le géomètre Yan 
de Pille m'a fait observer que les bulletins 
marqués ne pouvaient pas être reconnus, 
pour le motif que les marques particulières 
ne sont pas lues. 

Immédiatement mis en présence du géo­ 
mètre Vnn de Pille, le témoin déclare : Je 
reste persister dons tous mes dires malgré 
les nllégations conlrndictoircs de cc dernier, 
et je méconnais positivement avoir été l'objet 
de quelques tentatives de corruption de qui 
que cc soit, à l'occasion des de~nières élee­ 
tiens. 

Lecture donnée, persiste et dit ne savoir 
pas signer. 

Cu. MouunT, c•-9•. E. KUNOPFJ_. 
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N° 15 
de l'inventaire de l'enquête. 

'l'en jure achttien honderd dne-en-zestig, 
den clfsten der maend september, 

Voor ons, enz., 
Is afzonderlyk verschenen de getuige Isa­ 

bella Cuypers, huisvrouw van Philippus 
Lingier, oud twee-en-veertig jaren, bakkarin 
en landboawster, woncnde te Ramscappelle. 

Zy heeft verklaerd geen vrlend, maeg­ 
sehap noch in dicnste vande verdachte te 
zyn, en verders , op onze interpellatlen , 
heefL zy verklaert ais volgt : 
Wy hebben in gebruik cime klcine vetwei 

toebehoorende aen li. Van de Putte, den vct­ 
legger. Op Heilig-Sacramcnts dag, 't is te 
zeggen den vierden juny, in den namiddag, 
is Van de Putte in ons huis gekomen. lk 
was alleen te huis : rnynen man was een 
glas hier op de plaets gaen drinken. Nadat 
Van de Putte my gevraegd had waer mynen 
man was, heeft hy my twee briefkos gc­ 
geven zeggende : geeft dat met myne com­ 
plimenten aen uwcn man. 't ls voor de 
kiezingen. Yan cle Putte is dan weg gegaen 
sonder van onze weide, die wy van hem in 
pachte hebben, te spreken. Hy heefl maer 
eenige oogenblikken by my geweest. Ik heb 
gezien dater namen op dese briefkens ston­ 
den, maer niet dat zy byzondere teekenen 
droegen. lk heb niet veel acht op deze brief­ 
kens gegeven. Ais mynen man's avonds te 
huis gekomen is heb ik hem de twee brief­ 
kens behandigd met de complimenten van 
Van de Putte. Mynen man heefl er niets op 
gezegd. - Van de Putte is niet mecr terug 
gekomen; zoo dat- Van de Pulle, den vetleg­ 
ger, noch belonen noch bedreigingen gedaen 
heen, wegens my, om dat mynen man voor 
de katbolteko party zoude gestemd hebben. 
- Als myneo man van de kiezingen terug 
gekomen is, heeft hy my niets gezegd van 
de kiezingen of van wat er in Brugge ge­ 
schied was. lk weet volstrekt nict op welke 
wyze mynen man gestemd heeft, 

Voorgelezen, perslsteerd en teekent. 

J, CUYPERS, 

Cu, }IOOLAERT, C'-g•. E. KHNOPFF. 

L'an mil huit cent soixante-trois, le 002e 
du mois de septembre, 

Devant nous, etc., 
Est comparu le témoin Isabelle Cuypers, 

épouse de Philippe Lingier, âgée de qua­ 
rante-deux ans, boulangère et cultivatrice, 
demeurant à Ramscappelle. 

Il a déclaré n'être ni domestique, ni 
parent ou allié des parties, et, sur nos inter­ 
pellations ultérieures, dépose comme suit : 

Nous occupons un petit pâturage appar­ 
tenant à lif. Van de Putte, I'engraisseur 
de bestiaux. Le jour du Saint-Sacrement, 
c'est-à-dire le quatre juin, dans l'après­ 
midi, Van de Putte est venu dans notre 
maison. J'étais seule î1 la maison; mon mari 
était allé boire un verre sur la Place. Après 
que Van de Putte m'eût demandé où était mon 
mari, il m'a donné deux bulletins en disant: 
remettez cela avec mes compliments à votre 
mari. C'est pour les élections. Van de Putte 
est parti ensuite sans parler de notre prairie, 
que nous avons en location de lui. li n'a été 
que quelques moments chez moi. J'ai ,·u 
qu'il y avait des noms sur ces bulletins, 
mais non qu'ils portaient des signes parti­ 
culiers. Je n'ai pas faiL beaucoup attention 
à ces bulletins. Lorsque mon mari est venu 
le soir à la maison, je lui ai remis les deux 
bulletins avec les compliments de Van de 
Putte. - Mon mari n'en a rien dit. - 
Van de Putte n'est plus revenu; de façon que 
Van de Putte, l'engraisseur de bestiaux , 
n'a fait ni promesses ni menaces envers 
moi, pour que mon mari aurait voté pour Je 
parti catholique. Lorgue mon mari est revenu 
des élections il ne m'a rien dit des élections 
ni de ce qui s'était passé à Bruges. Je ne 
sais absolument pas de quelle façon mon 
mari a voté. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

J. CUYPEns. 

CH. MOULAEnT, e'-!)', E. KHNOPFF. 
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N° 78 
de J'invcntnit·c de l'enquête. - 

Ten jare achttien honderd drie-en-zestig, 
den zeven-en-twlntigsten der maend au­ 
gusty, 

Voor ons, enz., 
ls afzonderlyk verschenen de getuige 

~ermina Cornette, oud drie-cn-twintig ja­ 
ren, dienstmeid, wonende tut Brugge, 

Zy heeft verklaerd geen vriend, maeg­ 
schap, noch in dienste van de verdachte te 
zyn, en verders, op onzeinterpellatien, heeü 
zy verklaerd als volgt : 

Den clfden juny lest, op eenen donderdag, 
ben ik ais dienstmeid gaen wonen in het 
Oud Handbogenhof, herberg bewoond door 
Joseph Copée. Dezen persoon is gehuwd 
maer beeft gecne kinders. - lk beb id den 
tyd dat ik daer ben gaen wonen, geene feest of 
drinkparty aldaer weten plaets hebben. Ik 
heb er van geene kiezingen hooren spreken, 
noch zelfs niemand buitengewoon zicn tot 
deze herberg komen, lkken den onderpastoor 
Gilliodts, maer nooit heb ik hem ten huize 
van mynen meester gezien of zelfs heb ik 
niet gehoord dat hy er geweest is. 

De dienstmeid die er voor my gewoond 
heeft eu wiens naem ik niet ken is juist ver­ 
trokken in den rnorgend van gemelden elfden 
juny. 

Voorgelezen, persisteert en verklaert niet 
te kunnen teekenen. 

J. DE 50HEPPER1 C'•g'. E. KPNOPFF. 

L'an mil huit cent soixante-trois, le vingt• 
sept du mois d'août, 

Devant nous, etc., 
Est comparu Je témoin Germaine Cor­ 

nette, âgée de vingt-trois ans, servante, 
dernenrant à Bruges. 

JI a déclaré n'être ni domestique, ni pa­ 
rent ou allié des parties, et, sur nos inter­ 
pelletions.ultérieures, dépose comme suit: 

Le onze juin dernier, un jeudi, je suis 
allé rester en qualité de servante dans l'An­ 
cien' Handbog611hof, estaminet habité par 
Joseph 'Copëe. Cette personne est mariée 
mais n ·a pas d'enfant .-- Pendant letempsque 
j'y ai été demeurer, je n'ai pas su qu'aucune 
fête ou partie à boire y avaient eu lieu. J~ 
n'y. ai pas entendu parler d'élections, ni 
même vu venir quelqu'un d'étranger dans 
ce cabaret .. Je connais Je vicaire Gilliodts, 
mais jamais je ne l'ai vu dans la mai­ 
son de mon maitre ni même je n'ai pas 
entendu qu'il y soit venu. 

La servante qui y a demeuré avant moi et 
dont je ne connais pas le nom, est partie 
juste dans la matinée dudit onze juin. 

Lecture donnée, persiste et déclare ne 
pouvoir pas signer. 

J. Di:; ~C(Il!PPER, C',-g'. E. hH.NOPFf. 
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N• 77 
de fünotaire ~e l'en,1ete -- 
Ten jare aehuien honderd drie-en-zes­ 

tig, den zc,·en-co-twintigsten der maend · 
augusty, 

Voor ons, cnz., 
1s afionderlyk verschenen de getuigc 

Sophie Piesens, ond twee-en-twintig jaren, 
kamwerkster, wonendc lot Brugge. 

Zy heeît verklaerd geen vriend, maeg­ 
sehap noch in dicnste van de verdaehte te 
zyn, en verders, op onze interpellatien, 
heeft zy verklaerd ais volgr : 
lk heb inderrtaed ter herherg, net Otul 

HandbrJgenl,of, ois dienstmeid gewoond 
gedurende twec maenden, lpl den clfclcn 
juny lest, 't is te zcggen tot iwee dagcn na 
de leste kiezingen. Dczc herberg is wel 
deze die bewoond is door Joseph Coppé. 
Dezen dienst heb ik verlaren, om dot ik 
mync zuster in dien tyd die no stad geko­ 
men was, ter wundcling door myne rnces­ 
teres niet had mogen vergezellen, 

Jk. wos aldaer in huis op den dag der 
kiesingen, wanneer er des namiddags rond 
drie uren en half, ëeneu ondcrpastoor 
(klein van gesralte en 1m1ger van wezen), 
vergezeld door den koster der paroehie van 
Silli-Gillis, binncn kwam en aen baes 
Coppé, mynen meesrer, die nog maer kor­ 
telings le huis gekomen was van 'de kie­ 
zingen die ':; morgens begonst waren, een 
l>riefje afgaf, sonder dat ik kan zeggen 'l 
geen <.lie briefje bchclsdc; voorzeker was 
het maer klein, Jk weet niet of die bricije 
open of ioe was, en ik heb het door Coppé 
nier hooren zcggen. Jk heb ook aen het 
gesprek nict tcgenwoordig geweest, dat 
plaets gehad heeft tusschen den onder­ 
pastoor en den bacs, cil dezen heelt niet 
laten hoorcn in mync tegenwoordigheid 
wclke oorzaek dit bezoek had. 

Zoohaest, rond vicr urcn van den zelveu 
uamiddag,_ den bacs terug gegilcn is, om 
op nieuw te gaen kiezeu, hceft de bazln 

L'an mil ~uit cent soixante-trois, levingt­ 
sept du mois d'août, 

Devant nous, etc., 
Est comparu le témoin Sophie Piesens, 

âgée de vingt-deux ans, dentellière, derneu­ 
rant i1 Bruges. 
li a déclaré n'être ni domestique, ni 

parent ou allié <les parties, et, sur nos 
inrerpcllations ultérieures, dépose comme 
suit : 

J'ai effeetivcmeru demeuré au cabaret 
I' "1,c;en Handboqenho], en qualité de ser­ 
vante, pendant cieux mois, jusqu'au 
onze juin dernier, c'est-à-dire jusque deux 
jours après les dernières élections. Ce 
cabaret est bien celui qui est habite par 
Joseph Copp», J'ai quitté ceservieeparceque 
mes maitres n'avaient pas voulu me laisser 
nccomp:1gner ma sœur à la promenade, fo­ 
quelle élait venue en ville à celle époque. 
J'é1ais là dans lu maison le jour des élec­ 

tions, lorsque l'a prés-midi· vers trois heures 
et demie, un vicaire (petit de stature et 
maigre de visage), accompagné du clerc de 
la paroisse de Saint-Gilles, entra et remit 
une petite loure à Coppé, mon maître, qui 
venait à peine de revenir à la maison des 
élections qui avaient commencé le matin, 
sans que je puisse dire ce que contenait 
cette petite leure , pour sûr elle était 
petilc. J c ne sais pas si crue petite lettre 
était ouverte ou fermée et je ne l'ai pas 
entendu dire par Copt>é. Je n'ai pas non 
plus été préseue a la conversation qui a eu 
lieu entre le vicaire et le baes, celui-ci n'a 
pas fait entendre en ma présence quel 
était le motif de celle visite. 

V ers quatre heures de la mème après­ 
midi, aussitôt que le bacs est retourné 
pour aller votor de nouveau, la baesinne 
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begonnen hier sehenken '\'OOr den gaenden 
en den komendcn man 1 zonder onder­ 
seheld zoo wel ,oor deze die in de herberg 
~ewoonelyk verkeerden, ais voor anderen 
die zich cr aenboden eu wael' ondcr zclls 
heeren waren, die ik oîct ken; men îs 
blyven voortdtinkeu, 101 dat cr eindelillg 
drie-en-taehtig stoopen bier verdronken 
z,n gewccst, dit sehynende hct getal te 
Z)D dat toegestaen was gcweest door · de 
~rsoonet1 die den drank ten besten gaven. 
U kan nlet zeggen wie deze persooncn zyn 
en wonneer dit was toegestaen geweest. lk 
moes u doen opmerkcn daa wanncer de 
gemelde hoeveelhcid bier verdronken was, 
eenige persoonen beweerden dat cr nog 
meest voongetapt worden , zelfs herin­ 
nere ik my dnt zck.cren baerdseheerder 
Mae11Ije geneemd, en die omirent Sinl­ 
Grlles kerk moet wonen, bewcerdc clat cr 
eene 1011 en hnlf hier was toegestaen, · 

Den onderpustoor in kwesue, is voor 
zeker den hecr GillUJdls niet ; het is een 
klein manneije dnt weont in het gebuerte 
van dezen heer. lk ken zynen naem 11ic1. 

Voorde kiezingen heb ik gsenen gees­ 
telyken persoon in het huis van Coppé 
weten komen; den koster van Sinl-frilli3 
komt er dagelyks. VerscbcJlige heeren, die 
ik niet ken, zyn wel met den bacs komen, 
voor den dag der kiesingen, spreken, 
maer dezen laetsten ging met hun in cene 
afgezonderde plaets, zonder ik wect wae­ 
rom, nooii geboord hebbende om wat 
oonaek dit was, den bacs overigens niet 
hebbende laten hooren ,·oor wien hy 
stemde. 
Toen baes Coppé het huis verlict e11 da"t 

er eigenllJk alreeds bier afgerapt wicrd, 
zegde hy : Tapl maer !JOort, 't is al eoor 
my11e rekening. 
Weuneer CopJ>é, later in den avond 

van gemelden dag, na de tweede kiezinge 
(de ballotagie) terug k.wam. heh ik hem 
hooren zeggen lot persoonen clic nog 
nnderen drank vroegee, na de mael dat de 
drie-en-taehtig stoopen bier uirgedronkcn 
waren, het volgende :Bad het betet vitge­ 
i:allea, :zy :zo11de ttOfJ meer gcliad l1ebbe11. 

à commencé à tirer de la bière pour les 
allants et les venants, sons distinction, 
aussi bien pour ceux qui f réquentaiem 
habituellement le eabaret que pour ceux 
qui s'y présemaient, et parmi lesquels 
même, il y avait des messieurs que je ne 
connais pos. On n continué à boirr. jusqu'ô 

· ce qu'enfin il a élé bu quatre-ringr trois 
doubles pots de bière, ceci semblant ètre 
le roui qui a,·ait été eonsemi par les per­ 
sonnes qui avaient offert la boisson. Je ne 
sais pas dire quelles étaient ces personnes 
ni quand cela avait été consenti. Je dois 
vous foire remarquer que. quand cette 
quantité de bière était bue, quelques 
personnes prétendaient qu'on devait con­ 
tinuer à en tirer, méme i~ me souviens 
qu'un certain barbier, nommé Mal"ntje, et 
qui doit demeurer aux environs de 
Seim-Gilles, prétendait qu'il avait été 
accordé un tonneau et demi. 

l .• c vicaire en question n'est eerreine­ 
ment pas i\J. Gilliodts; c'est un petit 
homme qui demeure dans le voisinage de 
cc monsieur. Je ne connais pas son nom. 

Avant les élections je n'ai su venir 
aucun ecclésiastique dans la maison de 
Coppé; le sacristain Je Saint-Gilles y vient 
journellement. Différents messieurs, que 
je ne connais pas, sont bien venus parler 
avec le bacs, avaul le jour des élections. 
mais celui-ci allait avec eux dans une 
place particulière. sans que je sache pour­ 
quoi , n'ayant jamais su pour quel motif 
c'éaait, le bnes, du reste, n'ayant pas rait 
entendre pour qui il votait. 

Lorsque le baes Coppé quitta la maison 
et qu'effectivement il avait déjà été tiré 
de la bière, il disait : Co11ci11uez à tirer, 
c'est tout pour mo1i compte. 

Quand Coppé, plus tard dans ln soirée 
dudit jour, après la seconde élection (le 
ballotage) revint, je lui ai entendu d ire i1 
des personnes qui demandaient encore de 
la boisson, après que les <1ua1r·c-vingt-trois 
doubles pois de bière é1aic111 vidés, ce qui 
suit: si cela avait mieux réussi, vous auriez 
eu encore plus. Je compris por ces paroles 
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Uit deze woorden begreep ik dat hy wilde 
spreken van den uitval der kiezing. 

Op andere dagen voor of na dien gemel­ 
den dag der kieziog, heeü c1· geenen 
byzonderen drank uitgegcven of ten besten 
gegeven geweest in Coppé 's herberg, ten 
miosten binst den tyd dat ik ten zyneu 
dicos& gewoond heb. 

Jk weet niet wanneer nocli door wie 
geme).de drie-en-&achtis stoopen hier be­ 
taeld zyn gewees1. 

Onmiddelyk in de tegenwoordigheid 
gestcld van de getuigr. J03eph Cop-pé, de 
getuige verklaert : lk blyf volherden in 
gansche myne voorgnende gezegdens, en 
zeker is het, nienegenstaende de tegenstry­ 
dige beweringen van dezen Isetsten, dat de 
\rtOll'W Coppé, op bel bevel van haren man, 
bler getapt heeft voor dat dezen het huis 
'verliet om zieh rond vier uren lot de balle­ 
tagie te begcvcn, en dat na het uitdrinken 
der drie-en-taehtig stoopen hier, hy gesegd 
heeü: Had het beter uitgevallen, gy zoudel 
nog meer gehad hebben. · 

Voorgelezen, persisteert en verklaert 
met le kunnen teekenen, 

J. Di ScuEPPER, c•-g•. E. KHMOPPF. 

qu'il voutai& parler du résultat de l'élec­ 
tion. 

D'autresj-0ua-s, avanL ou après lediLjour, 
il n'a pas été donné ou offert de boisson 
particulière dans le cabaret de Coppé, au 
moins pendant le temps que j'ai demeuré 
à son service. 

Je ne sais ,,as quand ni par qui les 
quatre-vingt-trois doubles pots de bière 
ont été payr.s. 

!\lis immédiatement en présence du té- 
1noin Joseph Coppé, le témoin déclare :' 
Je reste persister dans Lous mes dires pré­ 
cédents, et il est certain. nonohstant les 
allégations contradictoires de ce dernier, 
que lo femme Coppé sur l'ordre de son 
mari , a tiré de la bière avant que 
celui-ci ne quitràt la maison, vers quatre 
heures, pour se rendre au ballotage, et 
qu'après avoir vidé les quatre-vingt-trois 
doubles pois de bière, il a dit : Si cela 
avait mieux rémssi, vous aurie:: eu encore 
plt,s. 

Lecture donnée, persiste et déclare ne 
pas savoir signer. 

J. Dt Scu1PP1.m, c•-g•. E. KuNoPn·. 
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· N° 78 
de l'inventaire de l'enquête. --- 

'l'en [are aehttien hondcrd drie-en-sestig, 
den zevcn-cn-twintigsten der maend augusty, 

Voor ons, enz., 
ls afzondcrlyk vcrschenen de getuige Jo­ 

seph Coppé, oud vyf-en-vcertlg jaer, herber­ 
gier, wonende te Brugge, in het Oucl lland­ 
bogcnhof. 

Zy heeft verklaerd geen vriend, maeg­ 
schap noch in dienste van de verdaehte te 
zyn, en verders, op onze lutcrpellatien, hccft 
1.y verklaerd als volgt : 

Voorde kiezingen had ik kiesbriefk.cns van 
verscheidcnc kanten ontvangen. Libérale en 
katholieke bricfkcns, ik aenvcerdc ze allcn ; 
ik bob niet gezlen dat dczc brlefkens byzon­ 
dere teekencn zoudcn gedragen hcbbcn. De 
pcrsoonen wclke my die briefkens hehandig­ 
den, hebben noch beloften noch bedreigingcn 
gcdnen, om my 't zy voor de liherale, 't zy 
voor de katholicke party te docn stcmmem. 

Den dynsdag der kiezingen, nadat de kie­ 
zingen van den morgen gceindigd waren, heb 
ik met myncn brocder iets in de estaminet la 
JJiligence. gacn etcn. Dit cten hebben wy met 
ons geld betacld. Van de Diligence ben ik, ni­ 
Loos met myncn broeder, naer myn huis, by 
St. Gillis kerk gcgaen. Voor dat ik aen myne 
woning kwam, zng ik atynhecr Louis Deles­ 
cluze, mynen gchuer, aen zync <leur staen, en 
in hct voorby gae11 zcgde hy my: Coppé, gy 
moogt eene tonne hier tappen. DiL geschicde 
in de namiddag voor de ballotage. 

Eenigc oogenblikkcn daerna, ais ik Le huis 
was, en altyd voor de ballotage, is .My.nhcer 
Berckmans, onderpastoor van St. Gillis, in 
myn huis gekomcn en hceft my cen bricfjc 
behandigd dnt ik acnvcerd hcb, ~Incr hy heeft 
,_ny niets bcloofd of niets gcgeven voor bel 
gevnl dat ik voor de katholicke, party zoudc 
gestemd hebbcn. 

Ik ben dan nacr de ballotage gcgaen, en ik 
hch gcstcmd volgcns myn gedaeht. 1\ls ik 

, 's avonds, na de kiezingcn, te huis gekomen 
ben, hebben wy de tonne hier ontstokcn, en, 
met hot gczclschap die zich in myne herberg 
hevondt, hcbben wy de tonne uügedronken. 
Zdfs, nadat de tonne uit was, hobben wy nog 

L'an mil huit cent soixante-trois, Je vingt­ 
sept du mois d'août, 

Devant nous, ete., 
Est comparu le témoin Joseph Coppé, âgé 

de quarante-cinq ans, cabaretier, demeurant 
à Bruges, au Oud Jlandbogenhof. 

11 a déclaré n'être ni domestique, ni pa­ 
rent ou allié des parties, et, sur nos interpel­ 
lations ultérieures, dépose comme suit : 

Avant les élections, j'avais reçu des bulle­ 
tins de vote de divers côtés, Bulletins libéraux 
et catholiques, j'acceptais tout; je n'ai pas vu 
<JUC ces bulletins auraient porté des marques 
particulières. Les personnes qui me remet­ 
taient ces bulletins, n'ont fait ni promesses 
ni menaces pour me faire voter, soit pour les 
libéraux, soit pour le parti catholique. 

Le mardi des élections, après que les élec­ 
tions du matin fussent terminées, je suis allé 
manger quelque chose avec mon frère à l'es­ 
taminet la Diligence. Cette nourriture nous 
l'avons payée de notre argent. De la Diligence 
je suis allé, toujours avec mon frère, à ma mai­ 
son, près de l'église de Saint-Gilles. Avant 
d'arriver à mon domicile, je vis l\l. Louis Deles­ 
cluze, mon voisin, debout à sa porte, et en 
passant il me dit : Coppé vous pouvea tirer 
un tonneau de bière. Ceci eut lieu dans l'après­ 
midi avant le ballotage. 

Quelques instants après, lorsque j'étais à 
la maison, et toujours avant le ballotage, 
1\1. Berekmans, vicaire de Saint-Gilles, est venu 
dans ma maison cl m'a remis un bulletin que - 
j'ai accepté. Mais il ne m'a rien promis ni 
rien donné 'pour le cas où j'aurais voté pour 
le parti catholique. 

Je suis alors allé au ballotage el j'ai voté selon 
mon idée. Lorsque le soir, après les élections, 
je suis venu à la maison, nous avons mis le 
tonneau en perce, et, avec la société qui se 
trouvait dans mon cabaret, nous avons vidé le 
tonneau. :Même, quand le tonneau était vide, 
nous avons encore bu quelques doubles pots, 
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eenige stoopen gcdronkcn op de vraeg van den 
l><trhicr Mnentje en op myn zeggen : Wel ja, 
7.} zullcn dc-tr stoopen ook wel betalen. :&lyn­ 
h:•€'rDelcscluzc l1ccndc tonne bler en de steo­ 
p1•11 bctaeld.Er hebben, in hct geheel, rond de 
tac fltig stoopen gcdronkcn geweest, en Myn­ 
heer Delescluze bccO. daervoor vyf-en-dertig 
11 anken betaeld. l\lacr de-te hetaling heeît 
plaets gehnd nog al Jang na de klexingen, 
zonder dat i~ juist zeggen kan wannecr. 

Onmiddclyk daerna geeenfronteerd met de 
gduige Sophie Piesens, hy verklaert : lk vol­ 
herde in myne gezegdens, en houdc stnen, 
alhoewel Sophie Piesens het tegenstrydige 
heweert, dat het hier maer 1s getapt geweest 
m1 myne terugkomst Yan de ballotagie, - Ik 
heb nict gezegd, zoo ais Sophie Piesens het 
rerklaert, ais den barbier Maeutje nog hier 
viocs, • had hel beter uitgevallen, gy zoudet 
nog meer gel1od hebben, ~ - macr i k heh 
grzrgd : ja jn , deze stoopen zallen ook wel 
hetaeld worden. 

Ik herhael het, niet tegenstaende hetgeen 
Sophie Piesens zegt, dat hct slechts na het 
einde dei· kiezing is, dot de tonne hier begon­ 
nen geweest is, en nidl op Ilet oogenblik dat 
ik myn huis verlaten heh om nner de lnllo­ 
tnge te sarn. 

Voorgclezen, persrsteei t en zrgl met te kun- 
111•n teekeneu. 

Cu. 1'101.:1.\l'RT, c'.·!J'· E. KIINOPf'F. 

à la demande du barbler lllaentje et sur mon 
dire : Bh bien oui, ils paieront bien aussi ces 
doubles pots. M. Delescluze a payé le tonneau 
de bière et les doubles pots. 11 a été bu en tout 
environ quatre-vingts doubles pots, et 1\1. De­ 
lescluze a payé de cc chef trcnte-rlnq Iranes. 
Mais ce paiement a eu lieu encore assez long­ 
temps après l~ élections, sans que je puisse 
<lire nu juste quand. 

Immédiatement après confronté avec le té­ 
moin Sophie Piesens, il déclare : je persiste 
dons mes dires et maintiens, quoique Sophie 
Presens sounenne Je contraire, que la ,b1è1·t• 
11'a été tirée qu'après mon retour du halle­ 
tage. - Je n'ai pas dit, ainsi quP Ir déclare 
S011hic Piesens, lorsque le barbier Mocntje 
demandait encore de ln bière : c si cela arn1t 
mieux réussi, vous auriez eu encore plus, • - 
mais j'ai dit : oui, oui, Ct'S doubles pots seront 
Inen aussi payés. 

Je lu répète, nonobstant cc que tlil Sophre 
Pu-sens, que cc n'est qu'a près la fin des élec­ 
tions que Jo tonne de hlère n été entamée, et 
non pas ou moment où j'ai quittè ma maison 
pour allér au bnllotage. 

Lecture donnée, persiste et drt ne pas sa, 011 
signer. 

Cu )lol:I Al nr, c\qr. E. KII\OPH. 

31 
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~o '19 
de l'inventaire de J'enquête. - 

L'an mil huit cent soixante-trois, le vingt-huit du mois d'août, 
Devant nous, ete., 
Est comparu le témoin Louis Delescluze, âgé de vingt-neuf ans, négociant, 

demeurant à Bruges. 
Il a déclaré n'être ni domestique, ni parent ou allié des parties, et, sur nos 

interpellations ultérieures, dépose comme suit : 
J;ai rencontré le jour des élections du neuf juin, dans l'après-midi, avant le 

ballottage, mon voisin Coppé, le cabaretier, qui revenait chez lui. Je lui ait dit : 
Enfin Coppé, à notre tour, nous avons eu une victoire. Et pour lui témoigner 
toute ma satisfaction, el en qualité de voisin, je lui ai donné un tonneau de bière 
Si je n'avais pas rencontré Coppé, je n'aurais pas songé à lui faire cc cadeau. Je 
n'ai pas remis ou fait remettre un billet ou bulletin à Coppé avant le ballottage. 
J'ignore absolument si un ecclésiastique s'est rendu chez Coppé. Je ne connais 
aucun fait de fraude qui se serait passé soit dans l'un, soit dans l'autre parti. Je 
crois que c'est une consolation que se donnent toujours les vaincus ,de crier à la 
fraude et à l'injustice. 

Je répète que, quand j'ai donné un tonneau de bière à Coppé, c'était par satis­ 
faction personnelle et sans m'inquiéter de sou vote. 
· Lecture donnée, persiste et signe. 

Cu. MooLAERT, c1-gr-. Louis DE Lsscuns. E. Ke.NOPFP. 
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~ .. 80 
de l'inven&aire de I'enquête. ----- 
Tcn jnre m·bllkn honderd drie-cn-zc stig. 

den tiendcn der maend september, 
V oor ons, euz , 
ls ntzondeJ•lyk versehenen de gcruigc 

Joanncs Vnn Dall1mbergbe, oud negen-rn~ 
dcrtig jnrcn, winkelier, woncnde lot Brugge. 

Zy heeü \·erklacrd geen vrind, mn<'gschup 
nech in dienste van de verdaehte le zyn, en 
vcr1.h•rs, op onze interprllaticn, heen zy ver­ 
klaeed ais rnlgt : 

lk ben indcrdned kiezer, maer niemand 
hecft my tydens de laetste kiezingcn der 
maend juny, komcn spreken voor de rem: or 
de andere kondidaten, die alsdan Oil den r:ing 
w111•en. ~icmnnd heeü my konwn mync 
111cm ,·rogen ontlcr voorwar.r,lc vun wclk­ 
rlnnigc vcrbintcnissen of wel met acnbod van 
geld or nnclerc vergelding.-Zulks berestige 
ik. Jk hcb op negenden junv lest myn stem- . - 
tiriefje nfgelcgd, zoo wel des morgens too1· de 
eerste kiezing nls des nnmiddngs tydens de 
ballotage , zonder dat iemnnd von invloed 
gebruik gemaekt 1,ceft op mync stemmîng. 

lk weet door het zcggl'n van myne vrouw 
dol den onderposloor vont Sint-Gillis, Berk­ 
n,ans genaemd, ten huyze geweest is, den 
dag der kiesiagen, van den metser en winkc­ 
lier De Ketelàtre, in myn gebuerte, Volgcns 

_ het scbynt had zulks geeegd gewecst door 
de vrouw van dezcn laetsten. Ilet eenigste 
dot ik wegens dit bcsoek weet, 'L is dnt 
de vrouw De Ketelaere lot mync vrouw 
soude gesegd hebben, dnt gemeklcn onder­ 
pastoor vcrklncrd had in haer buis geern 
eene tonne bier ten besten le willen geven, 
kwamcn de eandidaten der katliolykc parry 
te winnen in de kie:d1>gcn. Zoo ik het my 
herinaere, had myne vrouw my zulks ,·êr­ 
klaerd Oil myne terngkomst der ballotage. 

lk heb niet v;cwclen or gchoord dat gc­ 
mclden onderpastoor eene tonne hier levers 
ten besten gegeven J1een, en ik weet nicl of 
«te eehtgenoten De Ketelaere lets uit bollf de 
der kiezingen ten besten onwangen bebben, 

Voorgclczcn, persistccrt en teekent, 

J. VAN BALLlffDERGBE. 

J. DB SclfEPPIR, c• gr, .E, KUNOPFF, 

1/un mil huit cent soixante-trois, le 
dix du mois de septembre, 

Devant nous, ete., 
Est comparu le témoin Jean Van Ballen­ 

berghe, Agé de trente-neuf ans, boutiquier, 
demeurant :1 Bruges. 

JI n déclaré 11 'être ni dcmestique , ni 
parent ou allié des parties, cr, sur nos 
interpellations ultérieures, dépose comme 
suit : 

Je suis cfîcclivcmcnl électeur, mr.is i1 
l'époque des derniè,·cs élections d11 mois de 
jui1r, personne ne m'est venu pnrler pour 
l'un ,m JIIIIII' foutre parti qui étaient ;llnrs 
sui· les rangs. Personne n'est venu me de­ 
mander mon vote sous condition de qucJ,1111.: 
engagement ou bien avec offre d'argent ou 
outre rémunération. - Ceci je l'11ffirme. J'ni 
remis mon bulletin de vote Je· neuf juin der­ 
nier, aussi bien le matin pour ln première 
élection que l'après-midl au moment du bal­ 
letage, sans que quelqu'un '!_il fait wsugt: 
d'influence sur mon vote. 

Je sais, par les dires de ma femme, que le 
vicaire de Saint-Gilles, nommé Berekmans, 
a été, le jour des élections, dans l11 maison du 
mnçon cl bouliquier De Ketelnerc, dan,; mou 
voisinnge. Scion 1:e quïl 1inr11i1, cela nvail été 
dit ,,ar ln femme de ce dernier. Ln seule 
chose que je connaisse quant i1 relie visite, 
c'est que ln femme De Ketelaere nllr11it diL i, 
ma femme que lcdi~ vicaire avait déclaré 
voulelr donner volontiers dans sa maison (i1 
clic) un tonneau de hière en 1·égal,si les eau­ 
didats du parti catholique venaient à 'l'cm­ 
porter dans les élections. Ainsi que je me 
le rappelle, ma femme m'avait déclaré ceci à 
mon retour du l.mllotngc. 

Je n'ai pas vu ni entendu que ledit vienire 
ait donné quelque parL un tonneau de bièrr en 
régnJ, cl je ne sais pas si les époux De Kete­ 
laerc ont reçu quclqu« chose en régnl du 
ehef des éleetlens. 

Lecture donnée, persiste cl signe. 

J. V AN DALLEr<BEftGUE, 

J. 02 ScanPPEa, c'•g'. , B. Ku!'OPPF. 
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N° 81 
ùr l'inventaire de l'enquête. 

___ •• v" .• --- 

T1•n jnre achttien hondertl drle-en-zestlg, 
d1•11 tiemh-n der maend september, 
voor ons, cnz., 
1s afzondeelyk versehenen de getuige Vi1·­ 

ginie Von Hollebeke, huisvrouw van Jnn Van 
Bullenberghe, 0111I zes-en-derug juren, winke­ 
Jierster, wonende tol Brugge. 

Zy hceû verklaerd geen vriend, maegschap 
11od1 in dienste van Je verdaehte le Z)'n, en 
verders, op onze interpellntien, heeû 1.y ver­ 
klaerd als volgt : 

JI. wretin het geheel niet doler bcloften van 
hier or van nndere vergeldingen pluets gehad 
hebhcn lei· gl'll•genhcid der kiezingen van den 
ll('j;Crntlc'n jnny lest. Ik hcb wel in het publiek 
J111orn11· spreken vun bier en namentlyk dut cr 
,.,,,w tonne hier ging gcdronkeu wordcn in hl'I 
<>ml Jlanclboyenho(, IIHlCI' dat warm ni klaps 
\\ ncraen_ ik grcn ncht gcnomen hcb. lk weet 
dat op _den dag der klczingen, den ncgendcn 
j 1111y lest, mynen man tot de kiezing geweest 
is, maer ik wcet niet dat icmand van zynen 
in\'locél 011 hem gehruik gemaèkt hcert om hem 
ln doen stcmrnen in den ecncn of 1le11 audcrcn 
zin. 

Ik heh inderdned OJ> gemeldcn dng in gc­ 
sprek gc\\ ecst met de vrouw van Penlilla11cl 
De Kelelcicre, dit was rond een ure des 11a­ 
middags ; ik vernam van huer dal er ccn der 
libérale kandidntcn allccn g"kozen wns en dnt 
er ccnc ballotage in den namiddag moest 
plaets hebbcn. lk gelooî dol :.:y my gezegd 
htcfl4a~zy dit wist van denonderpastoor Berck­ 
mans, macr ik wcct nict of dezco laetsten i11 
huer huis geweest was ; vçlgens myn geheu­ 
siin "as dit door dezen heer op straet gc·zcgd 
geweest. Ik dcnk niet dot zy my gezegd heeft 
,lnt dczen heer gecrn eene tonne hier zoude 
lrn boston gegcyen hcbbcn voor d1•11 nit­ 
slag der kiezingcn Len voordeele der kathe­ 
Iyke kandidaten , zulks l1cJ1 il. aen mynen 
man niet g,,zrgd, clic in zyn hed lag 01> den 
oogenblik dnl de vrouw D_e Ketelae1·e my 
~ wam ncnkondig-n den uitslag der cerste 
kiezlngcn. JI.. bon dan myncn man dnerover 
kennis gnon geven, die zich begeven hr.crt tot 
de ballotage en die ik_ niet meer terug gl'zirn 

L'an mil huit cent soixante-trois, le dix du 
mois de septembre, 

Devon l nous, ete., 
Est comparu le tèmoin Yirginie Van Hollr­ 

beke, épouse de Jean Von Ballcnbcrghe, âge1i 
de trente-six ans, boutiquière, demeurant î1 
Urugc .•• 

11 a déclaré n'ètre ni domestique, ni pa1·cnl 
ou allié des parties, cl, sur nos interpella­ 
lions ultérieures, dépose comme suit :- 

Je ne suis absolument pas que des pro­ 
messes de bière ou d'a utres rêmunérutiens ont 
('U lieu à l'occasion des élections du neuf juin 
dernier. J'm bien entendu parler dans le pu­ 
blic de bière et nommément qu'une tonne cl,• 
bière allait être hue i1 l'A11cie,i /Ia11dboge11- 
ho], mais cc n'étaient li1 que des l,aîardngcs 
auxquels je ne faisais pas attention. Je sais 

· que le jour des élections, le neuf juin dernier, 
mon mari est allé aux élections, mais je 111• 
sais pas si quelqu'un a fait emploi de son in­ 
fluence sur lui pour le fain• voter dans l'un 011 

l'autre sens. 

Effccti\'C~mcnt ledit jour f ai été en couver­ 
satlon avec la femme de Ferdinand De Kcte­ 
lacre, c'était vers une heure de l'après-midi; 
j'o11pris d'elle qu'un seul des candidats libé­ 
raux était nommé c:l qu'un ballotage devait 
avoir lieu dans l'après-mldi. Je crois qu'elle 
me 11it qu'elle savait cela du vicaire Berekmans, 
mois je ne sais pas si cc dernier a élé dans sa 
maison; selon mrs souvenirs ceci n\'3it été dit 
par ce monsieur sur la rue. Je ne crois pas 
qu'elle m'ait dit que cc monsieur donnerait 
volontiers une tonne de bière en régal pour le 
résultat des élections en faveur des œndidals 
cntholiques ; je n'ai pas dit pareille chose i, 
mon mari, <i ni était dans son lit au moment 
où ln femme De Ketelaere me vint annoncer 
le résultat des premières élections. Je suis 
alors nlléccn rlonncr connaissance i1 mon mari, 
qui s'est rendu ou ballolagc et CJUC je n'ai J>lus 
revu, si cc n'est tard le soir, à son retour de 
l'Ancifn /lun,lboge11/1of, oû il ra;t partie 
d'une seriété, tL il m'a dlt avoir mangé <·t bu 
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beb, ten zy laet in den avond, op zyne tecug­ 
komst van het Oud Il andbogenhof, alwaer hy 
deel maekt van eene soeieteit, en rny verhaeld 
hccft geëeten en gedronken te hcbbcn orndat 

, cr juist alsdan, gclyk gcwoonte, con klein 
fcestje gehouden wierd in deze herberg ter 
gelegenheid van de betalingen die cr vcrclîend 
waren geweest betrekkelyk de maetsehàppy, 
Ik herinnere my zelfs datmynen man ais dan 
by het te huis komen segde : Men 3preekt 
daer gedi,rig van he; drinken van eene tonne 
bier, eh wel, :,,y hebben er nauwelyks twin­ 
t ig sroopen gedronken. 

Het is zcker dat ik, 't zy voor, 't zy na de 
ballôatge, aen mynen man niet gezegd heb 
dut den heër onderpasteor Bcrckman k.onde 
Ytm inzicht geweest zyn eene tonne hier tcn 
besten te geven, en dot ik zulks wist door de 
vrouw De Ketelaere. 
voorgelesen, persisteert en teekent, 

V. V AN JIOLLEDBU:, 

J. DE SCHEPPER, c•.-g•. E. KH:<Ol'FP, 

parce que [ustemematers, comme d'lmbilude, 
on faisait one petite fête dans et> cabaret 1\ 
l'occasion des paiement'> qui avnient ètê cfi't~­ 
tués relativement à la soclétè. Je me souviens 
même que mon mari, en revenant à la maison, 
dlsalt : On y pqrle consimmnent ,le boire 11ne 
tonne de bière, eh bie1l ! c'est ci peine s'ils en 
ont lni vingt do11blés pots. 

Il est certain que moi, soit avant soit aprês 
le ballotage, je n'ai pas dit à mon mari que le 
vicaire Berckman pouvait avoir été d'intentlou 
de donner une tonne de bière en r~gnl, et que 
je savais cela par ln femme De Ketelaere. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

V. VA:-i JIOI.LEBEKF.. 

J. DE ScnF.PPEn, c•-g•. E. K.11:'COl't'F, 
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de l'inventaire de l'enquête. -- 

Tcn jare cehuien honderd drie-en-zestig, 
tien ticndcn der maend septcmbcr, 

Voor ons, ene., 
Js afzond<'rl} k versehenco lie getuige 

Clémence Heppe, huisvrouw van Ferdi­ 
nand De Kerelaere, oud zeveh-en-denig 
[aren, wlnkcliersrer, woncndc lot Brugge. 

Z) heeü verklacrd geen vriend, maeg­ 
sehnp, uoeh in dicnste von de verdachre te 
zyn, en verdets, op onze interpellatieu, 
heeft zy verklaerd ais volgt : 

l\lyucn man is geenen klezer, ik heh 
vervolgens tcn mynen huize geen bezoek 
ontvangen, van wic hetzy, berrekkclyk de 
Iaetste kiezingen der macnd juny lest , 
namentlyk tydcns deze kiezingcn is den 
onderpastoor von Sint Gilles, met nnem 
Berkmatu, tcn mynen huizc nict geweest 
om aengaende deze kiezingen le spreken, 
en vervolgens hceft hy nict gesproken van 
eene tonne hier ten besten te geven voor 

.Jeze kiezingen of des zelfs uitslag ten voor­ 
deele der katholyke party. Zulks heb ik 
aen de vrouw van Jan rein Bal/enberglie 
nict verklaerd, wel namentlyk in den 
namlddag van negenden juny lest. 

Ik wcet allcenelj k dol rr.ynen man, die 
my zulks verteld heeft, na den middng in 
bel ga"n naer zyn werk, op straet, den 
onderpastoor BC'I km ans, ontmoet: heeft 
en dat dezen laetstcn, meenende waer­ 
schj nelj k dat myncn man eenen kiezer 
was, aen hem een stembriefjc hnd afge­ 
geven , waervan mynen man overigens 
geen gebruik gernaekt heeft. Mynen man 
heeü my ook hoegenaemd niet gezcgd dat 
er kwestie was, by het afgeven van gemeld 
bricfje, van hct drinken van ecne tonne 
hier, en ik heh in het gehcel niet gehoord 
dar cr ter gelegemhcid van den uitslag der 
kieeingen, zu lk traktrment zou de ten hesten 
zyn gegeven geweest door den heer 
Berkmans of iemand anders, 

L'an mil huit cent soixante-trois, le 
dix du mois de septembre, 

Devant nous, ete., 
Est comparu le témoin Clémence Heppe, 

épouse de Ferdinand De Ketelaere, âgée 
<le trente-sept ans, boutiquière, demeurant 
i, Bruges. 

li a déclaré n'être ni domestique, ni 
parent ou allie des parties, et, sur nos 
interpellations ultérieures, dépose comme 
suit : 

l'tlon mari n'est pas électeur, par consé­ 
quent je n'ai reçu dans ma maison aucune 
visite, de qui qne cc soit, relativement aux 
dernières élections du mois Lie juin der­ 
nier i nommément, ou moment de ers 
élections, le vicaire de Saint-Gilles, nommé 
Bcrkrnaus, n'a pas été dans ma maison, 
pour parler relativement à ces élections et, 
par conséquent, 'il n'a parlé de donner un 
tonneau de bière en régal pour ces élee­ 
rions si le résultat en él~it en faveur du 
parti catholique. Je n'ai pns déclaré cela à 
la femme de Jean Van Ballenberghe, bien 
nommément dans l'après-midi du neuf 
juin. 

Je sais seulement que mon mari, qui 
me l'a raconté, en allant après midi à 
son travail, n rencontré dans la rue le vi­ 
caire Berkrnans, et que cc dernier, pen­ 
sant probablement que mon mari était 
électeur, lui avait remis un bulletin de vote, 
dont mon mari n'a du reste pas fait 
mage. l\'Jon mari ne m'a absolument pas 
clit qu'il était question, en remettant ledit 
bulletin, de boire un tonneau de bière etje 
n'ai nullement entendu qu'à l'occasion du 
résultat. des élections, pareil régal aurait 
été offert por M • .Berkmans ou par tout 
autre. 
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Noch aen Ù<' vrouw noch aen de man 
Jan Yan Balle11berghe, hcb ik ooit iets 
gezegd datkonde aen zulke redevoerlngen 
gelyken , alhoewel het nogtans mogelyk 
is dat ik, den dag der kiezing in kwestie, 
met deze vrouw gesproken heb, haer 
kennis gevende van den uitslng der 
kiezingen, zonder mecr. 

Voorgclczen, persisteert en teekent. 

v· DE KEutAl!RE. 

J. Dt ScnEJ>PEn, c'-r/. E. KHNOPFF. 

Ni à la femme ni au mari Jean Van 
Ballenberghe, je n'ai jamais dit quelque 
chose qui pût ressembler à de pareils dis­ 
cours, quoique cependant il soit possible 
que moi le jour des élections en question, 
j'aie parlé avec cette femme, lui faisant part 
du résultat des élections, sans plus. 

Lecture donnée, persiste et signe, 

J. DE Sct1EPPER, c•-gr. E. KHNOPFF. 
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Ten jare aehttien honderd drle-en-zestig , 
den neht-en-twintigsten der maend au­ 
gusty, 

Yonr ons, ens., 
Is afzonderlyk verschenen de getuige 

Uasilius llraet, oud twee-en-zestig jarcn , 
koopman en sehepen, tot àssebroueke, 

Zy heeft verklaerd gcen vriend, maeg­ 
schap noeh in dienste van de , erdachte le 
zyn, en vcrders.op onze interpellutien, heeft 
1.y verklaerd als volgt: 

lk moct II met waerheid zeggcn <lat nie. 
mand wie het iy, my gcsproken heeft van 
rnyne stem af te koopen vuor de kiezingcn 
van den negenùcn juny lest. Nicmantl hecft 
my honrlcrd Iranken aengeboden of mr zelfs 
Iaten verstaen dat ik deze som kuu verkry­ 
gen, by aldien ik wilde toestcmmcn om te 
kiezen op gemelden dag voor de katholykc 
kandidaten, Zulks heb ik aen niemand ge­ 
zegd of laten zclfs veronderstellen, Wei is 
waer, ik herinnere my, dat eenige dagen 
voor de kiezingen, ik rny bevoud ter herberg 
den Oliphant, by de Garco-)farkL, alwaer ik 
nog nl dikwyls verkeere, en dat cr alsdan 
gesproken wierd van de aenstaende kiezin, 
gen, iedereen willcnJe, gelyk het dan hct 
gewuonelyk gesprek was onder persooncn, 
den uitslag der kiezingen voorzcggen. Jan 
Van den Berghe, den herhergier uit gc­ 
meldc plaets, wat beschonken zrndc. en 
111in of mcer Iateude huoren dat hy voor de 
katholyke party zoude stenuuen, liet ik hem 
verstaen dat h r bel wel niet anders en 
konde, aengezieu hy als huerder van het 
huis der weduwe Yan Outryte, brouwsler, 
niet anders konde doen en zelfs nict zouùc 
willcn veranderen l'an zin , al krccg hy 
twintig franken, Daerop icg1le hy : En gy 
dan, ,'l!I soude wel zeker niet cercnderen van 
guintlreid akoaer fiel voor honde rel fra,zken en 
1'el(s voor gem cfoizemlfranken, wy œeten dit. 
Zulks wicrd al gezegd spotsgcwyze en al 
lachen, sonder dal el" ooit konde kwestie 
geweesl hebben van my iets aentcbieden in 
geld of anderzints, en ik dcnke niet dat 
Yan den Bergl1t ooit zulk gedacht kan ue• 

L',111 111il huit cent soisaute-trois, le vingt­ 
huit du mois d'août, 

Devant nous, etc., 

Est comparu le témoin Basile Braet, âgé de 
soixante deus: ans, u.arehaud et échevin â 
Assebroucke. 
li a déclaré n'être ni domestique, ni 

parent ou allii des parties, et, sur nos inter­ 
pellations ultérieures, dépose comme suit : 

Je dois vous <lire en vél'ité que personne 
au monde ne 111·a parlé de m'acheter mou 
vote pour les élections du neuf juin dernier, 
Personne ne m'a offert cent fruncs ou m'a 
même fait comprendre que je pourrais ob­ 
tenir celte somme, au cas oµ je voulais con­ 
sentir à voter cc dit jour pour les candidats 
catholiques. Je n'ai dit cela il personne ni 
même laissé soupçonner. Je me souviens, il 
est vrai, que quelques jour! avunt les élec­ 
tions, je me trouvai au enbaret l'J::léplianr, 
près du Marché au m, où je fréquente assez 
souvent. et qu'alors il y lut parlé des élec­ 
tions prochaines, chacun voulant, comme 
c'était alors fa conversation habituelle entre 
personnes, prédire le résultat dés élections, 
Jean Vau den llcrghe, le cabaretier du dit 
lieu, étant quelque peu ivre et faisant en­ 
tendre plus ou moins qu'il \ oterait pour le 
parti catholique, je lui lis comprendre qu'il 
neJe _pouvait pas autreurent, attendu que 
lui, en qualité de lucatnire de la uraisuu de 
la veuve Van Outryve, brasseur , il ne p,m­ 
vait pas faire autrement el même ne vou­ 
drait pas changer d'idée, quand même il 
recevrait vingt francs. Là-dessus il répondit: 
Et vom donc, -tou, ne chançeries san« doute 
paa d'opit1itm quand ce serait po1'r cent francs, 
11i mime pas potu mille [rance, 11ou., le satum«, 
Ceci fut dit en manière de plaisanterie et 
pour rire. sons que jamais il ait pu être 
question de m'offrir CJ11clq11e chose en ar­ 
gent ou autrement, et je ne pense pas que 
Van den Berghe ait jamais pu avoir pareille 
idée. Du reste, je ne fiais r_icn dire de plus 
de celle affaire. 
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had hebben. Overigen,, kan ik o niet meer 
zcggen van deze zaek, 

Indien ik claer van gc.-sproken beb, in den 
tyd, aen de heeren Ta1tghe en Yan tÙft 

Brande, kan het alleenelyk in desen zin 
geweest zyn, zoo ik bel kom kenbaer te 
ruaken • 

Voorgelezen, persiateert en teekent. 

B, !Sun. 

.J. Da Scau,&11, c'-g•. E. KBRo,r,. 

Si J'en ai parlé, dans le temps, à MM. Tan­ 
' ghe el Van den Brande, ee ne peut avoir été 
que dans ce sens, ai1Jsi que je viens de le 
dire. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

B. Bau,-. 

J. D1 Sc11PP11, c"-y • E, K■non,. 
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de l'inventaire de l'enquête. --- 

Ten [are acbttien honderd drle-en-zestig, 
den zeven-en-twlntigsten der maend au­ 
gusty, 

Voor ons, enz., 
Is afzonderlyk verschenen de getuige 

Jan Van den Berghe, oud vier-en-veertig ja­ 
ren, herbergier in de estaminet den Oliphant, 
wonende te Brugge, 

Zy heeft verklaerd geen vriend, rnaeg­ 
schap noch in dienste van de verdachte te 
zyn, en verders, op onze interpellatien, 
heeft zy verklaerd ais volgt : 

Het is onwaer dat ik voor de kiezingen 
met twee andere kiezers by Al. Braet, sche­ 
pen van Assebroucke, geweest heb om hem 
geld voor zyne stem te proposeeren. M. Braet 
ken ik zeer wel, hy komt dikwyls in myne 
herberg en meermaels heeft er met de kie­ 
zingen en met my _gelachen geweest , zy 
dachten dat ik niet mogt stemmen gelyk ik 
wilde, dat ik gedwongen was van voor de 
katholieke te sternmen. Het is in dezen zin 
dai iemand my zei : Gy moogt uwe stem 
voor geen twintig franken verkoopen. Wae­ 
rop ik antwoordde aen M. Braet : En gy, 
gy zoudet de uwe voor geen honderd franken 
willen verkoopen. Dit alles geschiede al 
lachen in myne herberg , maer nooit is er 
geld aen iernand in myne herberg beloofd 
geweest om stemmen te koopen. Het is in 
myn huis dat de vergaderingen van de 
katholieke party gehouden worden. 

Voorgelezen, persisteert en teekent. 

J. VAN DEN BERGH. 

Cn. MouLAERT, c•-9•. E. KHNOl>FP, 

L'an mil huit cent soixante-trois, le vingt­ 
sept du mols d'août, 

Devant nous, etc., 
Est comparu le témoin Jean Yan den 

Berghe, âgé de quarante-quatre ans, caba­ 
retier à l'estaminet l'Éléphant, demeurant 
à Bruges. 

li a déclaré n'être ni domestique, ni 
parent ou allié des parties, et, sur nos inter­ 
pellations ultérieures, dépose comme suit : 

Il est faux qu'avant les élections j'ai été 
avec deux autres électeurs chez l\I. Braet , 
échevin d'Assebroucke, pour lui proposer de 
l'argent pour son vote. Je connais très-bien 
l'if. Braet , il vient souvent dans mon caba­ 
ret et souvent on y a rié des élections et de 
moi; ils pensaient que je ne pouvais pas 
voter comme je voulais, que j'étais obligé de 
voter pour les catholiques. C'est dans ce 
sens que quelqu'un ma dit: Vous ne pouvez 
pas vendre votre vote pour vingt francs. A 
quoi je répondis à M. Braet . Et vous, vous 
ne voudriez pas vendre le vôtre pour cent 
francs. Tout ceci avait lieu dans mon caba­ 
ret en riant, mais jamais il n'a été, dans mon 
cabaret, promis de l'argent à quelqu'un pour 
acheter des votes. 

C'est dans ma maison que sont tenues les 
réunions du parti catholique, 

Lecture donnée, persiste et signe. 

J. VAN DEN BERGII. 

CH. MouLAERT, <f-g'. E. KHNOPFF. 
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L'an mil huit cent soixante-trois, le trente et un du mois d'août, 
Devant nous, ete., 
Est compar~ le témoin Charles-Louis Tanghe, âgé de cinquante-quatre ans, 

inspecteur d~ l'enseignement primaire à Bruges. 
Il a déclaré n'être ni domestique, ni parent ou allié des parties, et: sur nos 

interpellations ultérieures, dépose comme suit : 
Quelques jours après les élections, me trouvant à la Société du jeu de boule, 

à Assebroucke, avec MM. Braet et Vandenbrande, et parlant du résultat des 
élections, le premier nous dit que quelques jours avant ces mêmes élections, se 
trouvant au cabaret l' Eléphant, le cabaretier et quelques autres personnes, se 
trouvant là, plaisantèrent quant aux votes à émettre. D'un côté on soutenait que 
le cabaretier, dont le propriétaire était catholique, n'était pas libre de voter 
comme il le voulait. Sur ce Je cabaretier aurait répondu, parlant à Bract : Et 
vous, vous ne voudriez pas voter pour nous pour cent francs. 

Voilà, si je m~ le rappe11e bien, le résumé de la conversation entre MM. Braet, 
Vandenbrande et moi. 

Des paroles confuses prononcées par Braet, je ne puis pas tirer la conclusion 
qu'une offre sérieuse de cent francs lui ait été faite pour son vote. 

Aucun fuit de fraude ou de rnanœuvres électorales n'est à ma connaissance. . . 
Lecture donnée, persiste et signe. 

Cu. MouLAERT, c'-91•• C.-L. ÎANGHE. E. KHNOPFF, 
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Ten [are aehttien hondcrd drie-en-zes­ 
tig , den 1wrr-rn-lwintigstcn der mnend 
september, 

Voor ons, enz .. 
Js afzonderl)k versehenen de getuige 

ho Vandcn Brande. oud aeht-en-veertig 
[aren, koopkandelaer, wonende tot Asse­ 
broucke. 

Zy bccf1 verklaerd geen vriend, maeg­ 
sehap, noeh in diensie van de verdaehte 
1e zyn. en verders, op onze interpellauen, 
h<·eft zy verklaerd ais volgl : 

Ecnigc dngen na de kiezingcn van ne­ 
genden juny lestleden, sprekende met Ba­ 
silius Bruet, van Assebroneke, over den 
uitslag dezer kiezingcn, hoorde ik uil de 
redevoering van dezcn laetsten dot cr 
k wcstie was geweest tussehen hem en 
sieur Yanclm Berghe, bacs uit de herberg 
den OUphant, tot Brugge, von geld. Dner 
tic gezegdcns van Braet niet veel bcdiedcn 
eu dal hy sehcen op geene crnstige wyze 
te sprcken, narn ik niet veel aelu alsdan 
op het gcen hy my zegde, Naderhond 
noehrans, toen cr kwestie was in het open­ 
baer vau het geen de klerikale party sehcen 
i 11 '1 wc1 k gelegd te hcbben om de kiezin­ 
scn in haren zin te doen gelukken, kwam 
my te hinnen de onderhoutlcling welke ik 
met Bree: gvhad had, en hier over spre­ 
kende met den heer Tcmglie, beslisten wy 
van cens Braet uit te luisteren. flet is alzoo 
dnt, ons te sarncn bevinclende in de her­ 
herg het Goudenpeercl, lot Assebroueke, 
wy mer Braet het gesprek gehad hebben, 
waer uit, volgens myn geheugen, er ge­ 
sproten is dat dezen laetsten cenige dagen 
voor de gczegde kiezingen zieh bevoml Ier 
herberg den OliphClt,t; dat hy daer in ge­ 
sprek gekomen zynde met den bacs en 
cenige andere persoonen die hy ons nier 
genoemd heefl, ovcr de aenstaende stem­ 
ming, er wat gelachen wicrd tussehen hun 

L'an mil huit cent soixante-trois, le 
vingt-deux du mois de septembre, 

Devant nous, ere., 
Est comparu le témoin Jean Van den 

Brande, àgê de quarante huit ans, négo­ 
cfant, demeurant à Assebrouek. 

li a d4claré n'être ni domestique, ni 
parent ou allié des parties, et, sur nos 
interpellations ultérieures, dépose comme 
suit : 

Quelques jours après les élections du 
neuf juin dernier, parlant avec Basile Braet, 
d' Assebroucke, du résuhat de ces élec­ 
tions, j'entendais par les discours de ce 
dernier qu'il y avait eu question d'argent 
entre lui et le sieur Van den Berghe, baes 
du cabaret l'Éléphant, à Bruges. Comme 
les dires de Bract ne signifiaient pll6 
grand' chose et qu'il paraissait ne pas par• 
Ier d'une façon sérieuse, je ne pris pns 
alors beaucoup d'auention à ce qu'il me 
disait. Plus tard cependant, lorsqu'il était 
question dans le public de ee que le parti 
clérical semblait avoir mis en œuvre pom· 
faire réussir les élections tians son sens, 
je me souvins de l'entretien que j'avais 
eu avec Braet , cl, parlant de cela à 
M. Tanghe, nous conclûmes de prêter 
attention à ce ']lie Braet dirait. C'est 
ainsi que nous trouvant ensemble au ca­ 
baret " le Clieval d'or .,. à Assebroucke, 
nous avons eu la conversation d'où, selon 
mes souvenirs, il est résulté que ce der­ 
nier, quelques jours avam lesdites élee­ 
tiens, se trouvait au cabaret I' Élépl,ant; 
que Jà étant venu à parler des prochaines 
élections avec le bacs cl quelques autres 
personnes: qu'il ne nous a pas nommées 
ils ont ri quelque peu entre eux à cause 
des opioionsdelui, Braetj et du prédithaes, 
Entre autres il y fut soutenu que ce der- 
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wegens de gezindheden van hem, Braet, 
en van den gemelden baes. Zoo wierd er 
onder andere beweerd dat dezen laetsten 
nier vry was te stemmen voor iemand aa­ 
ders dan de catholyke kandiduten, om dat 
de eigenores van zyne herberg aen deze 
party toebehoorde; dot op dit zeggen, den 
herbergier aenstonds tot Braet zoude ge­ 
zegd hebben : Wy zyu :zeker dat wat " 
betre{t, (l1J met onu party niet zoude stem­ 
men, ware het !ZeJ{s voor honderd franke,i ! 
Volgens Braet was dit het eenigste dat 
zoude gezegJ geweest zyn; olles had oven­ 
gens plaets gehad al schersen en laehen. 
Ik geheuge my niet, en zclfs geloof ik. 

niet dat Braetzoude gezegù hebben, dat hy 
bereid wos zyflen eed afteleggen om iets 
dies aengaende le bevestigen. lk heb hem 
nadien nog traeluen te onderhooren en hy 
heeft my nooit in geenen anderen zin gc­ 
sproken. 

Voorgelezen1 persisteert en teekern. 

1 vo V ANDEN BRANDE, 

J. DB ~CHEPPER, c'rg•. E. kHNOl'FF, 

nier n'étail pas libre de voter pour d'au­ 
tres que pour les candidats catholiques, 
'parce que la propriétaire de son cabaret 
appartenait à ce parti ; qu'à ces paroles le 
cabaretier aurait dit immédiatement; nous 
sommes mr& qu'en ce qui vo1,s concerne, 
,,ou, ne voterie.s pas avec notre parti, ce 1e­ 
rait même pour cent franu ! Suivant Braet, 
ceci était l'unique chose qui aul'ait été 
dite; du reste tout avait eu lieu en plaî­ 
saniam et en riant. 

Je ne me souviens pas, et mëme je ne 
crois pas que Brael aurait dit qu'il était 
prêt ô prêter serment pour affirmer quel­ 
que ehose rel111if i1 ceci. J'ai encore cssoyê 
après d'apprendre quelque chose de lui et 
il ne m'a jamais parlé dans un autre sens. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

lvo VA11otN BRANDE. 

J. De ScutPPER, c"-9•. E. Kul'IOPFI', 
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de l'inventaire de l'enquête. -- 

'J'en jare aehttien honderd drie-en-zestig, 
rlen twaelfden der maend october, 

Voor ons, ens., 

{s afaonderlyk versehenen de getuige Pe­ 
trus Suvée, oud veertig jaren, berbergier, 
wonende te Brugge. 

Zy heeft verklaerd geen vrienrl, rnaeg­ 
sehap noch in dienste van de verdnchte te 
zyn, en verders, op onze interpellatien, heeft 
zy verklaerd ais volgt : 

lk verklaer te volherden in myne voor­ 
gaende verklaring van den zeven-en-twin­ 
tigsten nugusty lest, aengaende het bezoek 
by rny gedaen in den namiddag van negen­ 
den juny lest, voor de ballotage, door den 
heer De Cock , in wiens tegenwoordigheid 
gy my hier stelt, en niet tegenstaende de 
tegenstrydige beweeringen van dezen heer, 
1k blyve in myne gezegdens volherden , 

Voorgelezen, persisteerr en verklaert niet 
te kunnen teekenen. 

F. Dt: SceEPP11, c•-9•. 

L'an mil huit cent soixante-trois, le douze 
du mois d'octobre, 

Devant nous, ete., 

Est comparu le témoin Pierre Suvée âgé 
de quarante ans, cabaretier, demeurant à 
Bruges. 

Il a déclaré n'être ni domestique, ni parent 
ou allié des parties, et, sur nos interpella­ 
tions ultérieures, dépose comme suit : 

Je déclare persister dans ma précédente 
déclaration du vingt-sept août dernier. rela­ 
tivement à la visite chez moi faite, dans 
l'après-midi du neuf juin dernier, avant le 
ballotage, par M. De Cock, en présence de 
qui vous me mettez ici, et nonobstaut les 
assertions contradictoires de ce monsieur, 
je reste persister dans mes dires. 

Lecture donnée, persiste el déclare ne pas 
savoir signer. 

F. DE ScnPP&a, c•-9• • E. KB!lotrr. 
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N° 88 
de l'inventaire de l'enquête. ____ .,,_ 

Ten jare achttien honderd drie-en­ 
zestig, den aeht-en-twintigsten der maend 
augusty, 

Voor ons, ens., 
Is ofzonderlyk verschcnen de getuige 

Maria Rorsaert, oud zeven-en-vyftlg jaren, 
huisvrouw van Henri Doom, herber­ 
gierster, wonendc lot Assebroucke. 

Zy J1eeft verklacrd geen vriend, maeg- 
1cbap 'noch in dienste von de verdachte te 
zyn, en verders , op onze interpellatien, 
heeft 'LY vcrklacrd ais volgt : 

Verschillige persoonen zyn ten myneu 
huize gekomen van de eene en de andere 
partyen, om le spreken van de kiezingen 
en om stembricfkens voor de kiezingen 
van de negenden juny lest aftegeven. Zoo 
is hct gebeurd dat daegs voor gernelden 
negenden juny, den onderpastoor van 
Asscbroucke 's morgcns tcn myncn huize 
gekomen is met een stcmbricfkcn voor de 
katholyke kandidaten, vragende om tlat 
myncn man in dezen zin zoude stcmmen, 
Mynen man liet hooren dot hy reeds zyn 
besluit genomen had, nog te meer om dot 
hy van voernemen wos van den heer 
De Bidder-Du Jardin te behouden ais 
kandrdaet, uit oorzaek van onze goede 
betrekkingcn mer den eigenaer der spin­ 
dery die naest ons huis gelegen is; daer 
op is dezen heer vcrtrokken , zonder aen 
te dringen en zonder iets in geld, hier of 
anderzints te bcloven of te pogcn ons te 
doen aenveerden. Von ecncn anderen kanr, 
in de zclven tydstip, 't is te zeggcn voor · 
den dag der gezegde kiesingen, is den heer 
Eugène De Cock ook gekomen om mynen 
mon te hewegen von te siemmcn voor de 
eatholyke kandidatcn. Dacr myncn man 
liet weten dot hy reeds zyn hcsluit geno­ 
men hall dies aengaende, en wcl nament­ 
lyk ten voordccle van den libcralen kan­ 
didaet den heer De Ridder-Du Jardin, 

L'an mil huit cent solxante-trois, le vingt­ 
huit du mois d'août, 

Devant nous, etc., 
Est comparu le témoin l\Jaric Rotsaert, 

âgée de cinquante-sept ans, épouse de Henri 
Doom, cabaretière, demeurant à Asse­ 
broueke, 

JI a déclaré n'être ni domestique, ni 
parent ou allié des parties, et, sur nos 
interpellations ultérieures, dépose comme 
suit : 

Différentes personnes sont venues de 
l'un et de l'autre parti dans ma maison pour 
parler des élections et pour remettre des 
bulletins de vote pour les élections du neuf 
juin dernier. C'est ainsi qu'il est arrivé que 
la veille dudit neuf juin, le vicaire d'Asse­ 
broucke est venu le matin dans ma maison 
avec un bulletin de vote pour les candidats 
catholiques, en demandant que mon mari 
votât dans ce sens. Mon mari fit entendre 
qu'il avait déjà pris sa décision, d'autant plus 
qu'il avait l'intention de maintenir comme 
candidat M. De Bidder-Du Jardin, pour le 
motif de nos bons rapports avec le pro­ 
priétaire de la filature qui est située à côté 
de notre maison; là dessus ce Monsieur 
est parti, sans insister et sans promettre 
quelque chose en argent, bière ou autre 
chose. ni faire des efforts pour nous faire 
accepter. D'un autre côté, à la même 
époque, c'est-à-dire avant le jour des dites 
élections, .lU. Eugène De Cock est aussi 
venu pour décider mon mari à voter pour 
les candidats catholiques. Comme mon 
mari faisait savoir qu'il avait déjâ pris sa 

••• résolution à cet égard, et bien nommé- 
ment en faveur du candidat libéral, M. De 
Ridder-Du Jardin, M. De Cock en vint à 
dire que e'était bien, mais que cela n'em­ 
pêchait pas d'ajouter d'autres noms à celui 
de ce Monsieur, c'est-à-dire des noms de 
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kwam den heer De Cock Le zeggen tlal diL 
wel was. maer dal dit nlet beleue van an­ 
dere namen te vocgen by den genen van 
dezeu heer, 'l is &e zeggen namen ,·a11 
kalholyke kandldeten; hy liet ter zelver 
1ydc hoorcn da& by uldien mynen man 
zoude gestem.l bebben, gelyk by het vroeg. 
hy wcl zoude genegend zyn om ons een 
klein sommet]e te geven, zoo ais twin­ 
tig franken, om on de •kiezinge11, indien 
zy gelukten, ecnige pryzekens een besten 
te geven in onze hcrberg. 
If ynen man hecrt daer in niel ioege­ 

stemd ; overigens den heer De Cock, heeft 
niet aengedrongen eu sedert is hy ten 
onscn huize niet meer gcweest. lk moet 
hier by vorgen dot er noch voor noch na 
de kieslngen, traktemcnten van geld of 
drank ten onzen huise plaets gehad heb­ 
ben. Jk geloof dat den heer De Cock aen 
mynen man een stembricfje. on zyn be­ 
zoek, gezouden heeft, zonder dat ik weet 
welken namen cr op geschreven waren, 
niet konnende Jczeo of schryven, en ik 
gcloof nict dot mynen man van dit briefjc 
gebruik gem;1elt heeü, 

Niemaod anclers der katholyke party, 
voor zoo veel ik het weet, hebben brief­ 
jes voor de stcmming komen ten onzen 
huize aenbieden, of wel geld beloven om 
dat myneu man in dezen of in eenen an­ 
deren zin zou de gestemd hebben. 

Voorgelezen, persisteert en verklaert 
niet le konnen teekenen, 

J. DE ScuEPPER, <!-g'. E. KHNOPFF. 

candidats catholiques ; il fit en même 
temps entendre qu'au cas où. mou mari 
aurait voté, ainsi qu'il Je ~11;1ao,~ai,I., jl se­ 
rait bien disposé à nous donner une petite 
somme, telle que. vingt francs, pouedonner 
après les élections, si elles réussissaient, 
quelques prix en -régal dans notre cabaret. 

Mon mari n'y a pas consenti ; du reste 
M. De Cock n'a pas insisté et depuis il n'a 
plus été dans notre maison. Je dois ajouter 
que ni avant ni après les élections , des 
régals en argent ou en boisson ont eu 
lieu dans notre mnison. Je crois que 
M. De Cock a envoyé un bulletin de vote 
à mon mari, après sa visite, sans que je 
sache quels noms y étaient inscrits, ne sa­ 
chant ni lire ni écrire, et je ne crois pas 
que mon .rnari ait fait ,usage de ce ·bul­ 
letin. 

Aucune autre personne du parti catho­ 
lique, pour autant que je le saeh.c, n'.est 
venue dans .notre maison offrir des bulle­ 
tins pour les élections, ou bien promeure 
de l'argent pour que mon mari aurait voté 
dans l'un ou dans l'autre sens. 

Lecture donnée, persiste et déclare ne 
pas savoir signer. 

, 
J. DE Sce.EPPER, c•-g•. E. KHNOPFF. 
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N° 89 
de l'inventaire de l'enquête. - 

Ten jare achttien honderd drie-en-zestig, 
den donderdag, zeventienden der maend sep­ 
tcmber, 

Voor ons, enz., 
1s afzonderlyk. versehenen de getuige Henri 

Doom, oud twee-en-zestig [aren, herbergier, 
wonende te Asscbroucke (herberg Alteby). 

Zy heeft verklaerd geen vriend, maegsehap 
noch in dienste van de verdaehte te zyn, en 
verders, op onze interpellatien, hecft zy ver­ 
klaerd ais volgt : 

Voor de kiezingen heh ik verscheidene 
malen hct hezoek gehad van den onderpas­ 
toor van Assebroueke, om my van de acn­ 
stacnde kiezingcn te spreken. Ily hccft my 
schriften gelezen waerin cr kwestie was van 
de kcrkcn de sluiten en van het gevolg die cr 
uitkonde spruiten. iUocr ziende waerschynlyk 
datik niet te overhalen was, hccft·hy my noch 
beloïten noch bedreigingen gcdaen, zelfs heeft 
hy my gcen stembriefken behandigd. 

Eenige dagen voor de kiezingen, ik kan 
juist den dag niet bepalen, is mynhcer Eugène 
De Cock ook in myn huis gekomen om my 
van kiezingen le spreken en myne stem voor 
de katholicken le vragen. Ik heb hem acn­ 
stonds gezegd dat ik in le goede hctrckkingen 
was met de heeren Dujardin, en dot ik in alle 
geval voor mynheer Deriddcr-Dujardin ging 
stemmen. Dit is geen helet, antwoordde myn­ 
hcer De Cock, ik zal u ecn briefken zcnden 
waer deze naem met twee nndere zal opstacn. 
Hy liet ter zelver tyd hooren dnt indien ik 
zoude gestemd hehbcn met zyn brieïken, wy 
zouden na de kiezingen twintig of vyf-cn­ 
twintig franken gehad hebben om een fccstje 
te houden en pryzen voor ecnc bolling te 
koopen. Il heb dit voorstcl weggcworpen en 
myne wrouw heeft zelfs acn mynhecr De Cock 
geantwoord, dat wy het geld van niemanù 
moesten hebben. Daerop is mynhecr De 
Coek verlrokken. Den <log van de kiczin- 
11en, rond de acht uren 's morgens is den 
knecht van mynheer De Cock een briefken 
komen brengen, dat ik niet gelezcn hcb en 
dat ik aenstondsnnermynheer d'llauw, direk- 

L'an mil huit cent soixante-trols, ledix-sept 
du mois de septembre, 

Devant nous, ete., 
Est comparu le témoin Ilenri Doom, âgé rle 

soixante-deux ans, cabaretier, demeurant il 
Assebroucke (cabaret Jilteby). 
li a déclaré n'être ni domestique, ni parent 

ou allié .des parties, el, sui- nos Interpellations 
ultérieures, dépose comme suit : 

Avant les élections j'ai reçu souvent la 
visite du vicaire de Assebrouckc, Jl011r me pai·­ 
Ier des élections prochaines. JI m'a lu des 
écrits où il était question de fermer les églises 
cl des suites qui pouvaient en résulter. l\fois 
voyant probablement <1ue je n'étais pas ii con­ 
vaincre, il ne m'a fait ni promesses ni me­ 
naces, mème il ne m'a pas remis de bulletin 
de vote. 

Quelques jours avant les élections, je ne 
sais pas déterminer Je jour ou juste, .al. Eu-­ 
gène De Cock est aussi venu dans ma maison 
ponr me parler des élections et me demander 
mon vote pour les catholiques. Je lui ai immé­ 
diatcmcnt ditquc j'ètais en trop bons rapports 
avec M. Dujardin cl qu'en tous cas j'allais 
voter pour M. De Ilidder-Dujardin. Ceci n'est 
pas un empêchement, répondit i\I. De Cock, 
je vous enverrai un bulletin où ce nom se 
trouvera avec deux autres. En même temps 
il fit entendre qu'on cas où j'aurais voté avec 
son bulletin, nous aurions eu vingt ou vingt­ 
cinq francs pour foire une petite fêle~t ache­ 
ter des prix pour une partie de boulés. J'ai 
rejeté celte proposition, et ma femme a même . 
répondu à :\1. De Coek, que nous ne devions 
avoir l'argent de personne. Là-dessus M De 
Cock est parti. Le jour des élections, vers les 
huit heures du matin , le domestique de 
1\1. De Cock est venu apporter un bulletin que 
je n'ai pas lu et que j'ai immédiatement 
envoyé il ~L d'Ilauw, directeur de la fabrique 
de 1\1. Dujardin, 
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teur der Iabrick van mynheer Dujardin ge­ 
stucrd heb. 

Den dag van de k.iezingen, na de eerste 
kiezing van den morgen, ben ik gaen dineren 
in de herberg het Sterreken, lk heb dacr ge - 
zicn de pastoors van Snelleghcm en Zcrkc­ 
ghem, met vele kiezers van deze gemeenten. 
Er warcn daer wel dcrtig bocren die aile aen 
tafel zaten en wyn dronken met de magt, De 
pastoors gingen gedurlg rond de tafcl om te 
doen eten en drinken. Van tyd Lot tyd hoorde 
1k roepen: Wy hebben al gêlukl met Soenens ! 
hourra Soenens ! Nu moeten wy lukken met 
Visart : hourra Visart ! 
Ik heb daer myn eten met myn eigen geld 

betaeld en heb het Sterreken verlaten om naer 
de ballotage te gaen. 

Ik ken de pastoors van Snelleghem en Zer­ 
keghem ni~t. Il heb het hooren zeggen door 
een boer die daer acn tafel zat. 

Voorgelezen, persisteerd en teekent. 

11. DOOM. 

C. MOULAERT, C5-gt, E. KHI\OPFF. 

Le jour des élections, après la première 
élection du matin,je suis allé diner au cabaret 
la petite étoile. J'y ai vu les curés de Snelle­ 
ghem et 'de Zerkeghem,,avec beaucoup d'élec­ 
teurs de ces communes. Il y auit bien trente 
paysans qui tous étaient à table et buvaient du 
Yin en masse. Les curés allaient continuelle­ 
ment autour de la table pour faire manger et 
boire. De temps en temps j'entendis appeler: · 
Nous avons dêjà réussi avec Soenens ! Hourra 
Soenens ! Maintenant nous devons réussir avec 
Visart. Hourra Visart ! 

J'y ai payé ma nourriture de mon propre 
argent, cl j'ai quitté la petite étoile pour aller 
au ballotage. 

Je ne connais pas les curés de Snelleghem 
et de Zcrkeghem. Je l'ai entendu dire par un 
paysan qui là était assis à table. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

H. D00111. 

CH. MOU LAERT, c•-gr. E.KHNOPFF. 
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N° 00 
lie l'inventaire <le J'enquête. -- 

L'an mil huit cent soixante-trois, le vingt-huit du mois d'août, 
Devant nous, etc., 
Est comparu le témoin Ferdinand D'hauw, âgé de quarante-sept ans, contre­ 

maître de fabrique, demeurant à Bruges. 
Il a déclaré n'être ni domestique, ni parent ou allié des parties, es, sur nos 

interpellations ultérieures, dépose comme suit : 
Peu avant les dernières élections pour la Chambre des Représentants, au mois 

de jui~ dernier, la cabaretière del' Alteby (l'épouse Dooms), à Assebroucke, me 
raconta, dans son cabaret, qu'elle avait reçu la visite de M. Eugène De Cock1 

qui était venu présenter un billet en faveur des candidats du parti catholique. 
Elle me fit connaître qu'elle avait répondu à ce monsieur que le vote de son mari 

1 
était acquis à l\f. De Bidder-Dujcrdin. M. De Cock lui aurait alors fait com- 
prendre qu'on pouvait lui fournir un billet de vote sur lequel M. De Bidder 
figurait, et en même temps il laissa entendre qu'une somme de vingt ou vingt­ 
cinq francs pourrait être remise au cabaretier (Dooms), dans le cas où le parti 
clérical l'emportait auxdites élections. D'après les dires de ladite femme, son 
mari volant pour les libéraux, elle aurait refusé. Je sais également de la même 
source qu'un billet a été envoyé au cabaretier Dooms, le jour des élections, entre 
sept et huit heures du matin, de la part de M. De Cock. Je n'ai pas entendu que 
ce dernier ait fait des instances ou des menaces pour obtenir Je vote qu'il récla­ 
mait. - Je n'ai pas appris que des dépenses extraordinaires aient eu lieu audit 
cabaret à propos des élections en question. 

Je suis porté à croire que la promesse ou l'offre de 1\1. De Cock n'a pas été 
accueillie par les époux Dooms, et n'a eu aucune influence sur le vote émis par 
ledit cabaretier. 

En compulsant mes souvenirs, je pense que c'est le samedi avant le neuf juin 
dernier que j'ai eu la conversation, que je viens de rapporter, avec la femme 
Dooms. Cependant je ne puis rien affirmer; il se pourrait aussi que ce fût le 
lundi huit juin. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

FERD. D'HAUW, E. KHNOPFF. 
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NB 91 
de l'inventaire de l'enquête. --- 

Ten jare aehuien honderd drie-en-zestig, 
den twaelldcn der niucnd october, 

Voor ons, enz., 
Is afzunderlyk verschenen de getuige i\la­ 

rie Rotsaert, huisvrouw van Henri 0oom, 
und zeven-en-vyftig jaren, herbergierster, 
wonende tot Assebruueke, 
Zy hecft verkluerd geen vriend, maeg­ 

sehnp, noch in dienste van de verdachte te 
r,yn, en verders, op onze interpellatien, heeft 
zy verklaerd ais volgt : 

lk volherde in gansch de verklai-ing die 
lk II den acht-en-twlntlgsten augusty lest 
gcdacn heb, en van de welke gy op nieuw 
my koomt lezing te geven. 

Omniddelyk in tegenwoordigheid gesteld 
van den verduchten Eugène De Cock, de ue­ 
tuige, op onze interpellatien, verklaert in 
hure voorgaende gezegdens te volherden , 
niet tegenstaende de tegenstrydigc hewee­ 
ringen van den verdachten. 

Yuorgelezen, persisteert en verklacrt niet 
le kunnen teekenen, 

J. DE Sr.11EPPIIR, C'·9'· E. Ko110PPP. 

L'an mil huit cent soixante-trois, le douze 
du mois d'octobre, 
Devant nous, etc., 
Est compal'n le témoin ~!nrie Rotsaert, 

épouse de Henri Doorn, ngée de cinquante­ 
sept ans, cabaretière, demeurant a Asse­ 
broucke. 

li a déclaré n'être ni domestique, ni 
parent ou allié des parties, et, sur nos inter­ 
pelletions ultérieures, dépose eorumë suit : 

Je persiste dans toute la déclaration que 
j1• vous ai faite le ,·ingt•huit aulÎt dernier, et 
dont vous venez de nouveau de me donner 
lecture. 

Immédiatement mis en présence <le E11- 
g&,1e De Cock, prévenu, le témoin, sur 
11<.,s interpellations, déclare persister dans 
ses précédents dires, nonobstant les allégn­ 
t1011s contradictoires du prévenu, 

Lecture donnée , persiste et déclare ne 
11as savoir signer. 

J. De SLHEPPnl, c•-9•. E Ku1oprr. , 
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N° 9t 
de l'inventaire de l'enquête. -- 
'f en jnre aehuien honderd drie-en-zes­ 

tig, den twaelfden der maend october. 
Voor ons, ens., 
1s afzondcrlyk vcrschcnen Je gctuige 

Henri Doom, herbergier, oud twee-cn­ 
zesug [aren , wonende lot Asscbroukc. 

Zy heeft verklaerd geen vricnd, macg­ 
sehap noeh in dienste van de verdachte te 
zyn, en verdets, op onze interpellarien, 
h('cft zy verklaerd ais volgt : 

lk volhcrde in ganseh de verklaring die 
ik u den donderdag zeventienden septcm­ 
ber gcclaén heb, en van de welke gy my op 
nieuw lezing komt te geven. 

Onmiddelyk geconfrontecrd met den 
vcrdaehten Eugène De Cock, de getuige 
verklaert : lk blyvc volherdcn in gansch 
myne voorige gezegdens, niet tegenstaende 
de tegenstrydige bcwecringen van dezen 
laetsten, namentlyk is het zeker dat hy 
laten hooren heeft dat cr twintig of vyf­ 
en-twintig Iranken aen ons door hem 
zouden gcgevcn geweestzyn, om cenfeestje 
te houdcn en pryzcn voor cene bollinf cc 
koopcn, indien ik zoude gestemd hcbben 
Il!Cl zyn bricfje. 

Voorgelezcn, persistcert en tcekcnt. 

JJ. Dooa. 

J. DE Scm.PPER, c•-g•. E. KnNOPH. 

L'an mil huit cent solxante-trois, le 
douze du mois d'octobre, 

Devant nous. etc., 
Est comparu le témoin Henri Doom, 

cabaretier, âgé de soixante-deux ans, de­ 
meurant à Assebroueke. 

li n déclaré n'être ni domestique. 11i 

parent ou allié des parties, et, sur nos 
interpellations ultérieures, dépose comme 
suit: 

.Je persiste tians toute la déclaration 
que j'ai faite le jeudi, dix-sept septembre, 
et dont vous venez de nouveau de me 
donner lecture. 

Immédiatement confronté avec le pré­ 
venu Eugène De Cock, le témoin déclare : 
Je reste persister dans tous mes précédents 
dires nonobstant les assertions contradic­ 
toires de cc dernier, nommément il est 
certain qu'il n fait entendre qu'il nous 
aurait éJé donné par lui vingt ou vingt­ 
cinq francs, pour faire une petite fète et 
acheter des prix pour un jeu de boules, au 
cos où j'aurais volé avec son bulletin. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

H. D00~1. 

J. DE Scunn-en, c'-9'. E. K11:XOPH'. 

56 
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11° 93 
de l'inventaire de l'enquête. _....,...___ 

Ten jarc aehuien honderd dric-en-zestic, 
den vrydnff, elfden der macnd september, 

VoQr ons, cm •• , 
ls ofzonderlyk verschenen de getuigc Rer­ 

nardus Jonckheere, oud H•m·tic- jaren, her­ 
bcrgier en reerman. woncnde te Hrumfc. 

Zy heef'l verklaerd gecn vriend, maeg­ 
schap noeh in dienste van de verdachte le 
1.y11, en verders, op onze interpellatien, 
hccft zy verklaerd als volgt : 

Den ilng selve van de klezingen, 's mor­ 
gcns voor de kieaingen, is M. Eugène De 
Cock in myne herberg het 'fYicl gekomen. 
lly heeft een halveken gcvraegd, en vroeg 
my : Zoudct gy ook gcen halveken nemcn? 
lk aenveerde hct halveken. l\l. De Cock 
heeft my dan ecn stembricfke voor de ka­ 
tholieken gcgeven. lk heb dat hriefke by 
de anderen dio ik recels irckrcgen had, ge­ 
Jcgd. ,\Js ;\l. De Coek my dit briefke gaf, 
zegde }1y : Dat Socnens e1· konde in -zyn, ik 
zou u eene halve hier gcvcn. lk zegde daer 
niets op. Als l\J. De Cock weg was, ftl. d'Hauw 
Is •binncn gekomen, dezen zegde my: Gy 
hebt daer :l'tl. De Coek gch:ul? - Ja, ant­ 
woorde ik, hy heeft my wel cen hriefke 
gegevcn, maer het ial algelyk nevens iynen 
mond zyn. lk wilde daerdoor zeggcn dat 
zyne mueite loch verlorcn was en dut hy 
volslrekt or, myne stem nier moest rekenen, 
- Sedert dieu dng heb ik 31. De Cook in 
mync herberg niet meer gczien, en nooil 
}1ecft er mcer kwestie gewecst van eene 
halve hier, 

Den middng rnn de kiesingen, rond een 
uren en half, kwam ik met zekeren Mocos, 
koperslager, in de herbr.rg de Tassche, ge­ 
houdcn door Désiré De Jonghe, met het 
ï'nzigl van elk ecn biefsteek te cten. Wy 
wisten nict dat er in de Touclie eenc tafel 
van kntholieke kiezers wns. Op onze nacr 
antwoorde den bacs dat hy gecnen tyd had 
om uns birfslecken te gc,·cn, en dnt wy 
moestcn eiders gacn. Wy hehben daer gc­ 
sien versehcidene huitcn rucnschen, en ver­ 
schcideno pasteurs, Er stond eenen pastoor, 

L'an mil huil cent soixante-trois, le ven­ 
dredi, onze du mois de septembre, 

Dcnmt nous, etc., 
Est comparu le témoin Bernard Jonek­ 

heere, âgé de quarante ans, eabaretler et 
voiturier, demeurant à Uruges. 

Il a dl.~laré n'ètrc ni domestique, ni. pa­ 
rent ou allié des parties, el, sur nos inter­ 
pellations ultérieures, dépose comme suit : 

Le jour même des élections , le matin 
avant les élections, l\l. Eugène De Coek est 
venu dans mon eabaret la Roue. li a de­ 
mandé un petit verre el me demanda : ~e 
1·rcndriei vous pas aussi un petit verre? J'ac­ 
ceplai le petit verre. M. De Cook m'a alors 
donné un bulletin pour les catholiques. J'ai 
mis cc bulletin nu près des autres que j'avals 
Mjil reçus. Lorsque 31. Oc Cock me remit 1.:e 
hulletin, il disnit : Si Soenens pouvnit y être, 
je ,·ou& paierais un demi tonneau de bière. 
Je ne Tépondis rien à eeln, Lorsque M. De 
Cock ful parti, est entré li. d'Hauw, celui-ci 
me disant: Vous venes d'avoir ~I. De Cook. 
- o'~i, répondis-je, il m'a bien donné un 
bulletin, mois ce ne sera pas pour sa bouche. 
Je voulnis dire par là que ses peines seraient 
perdues et quïl ne devait en aucune façon 
cemptor sur mon vote, Depuis cc jour je n'ai 
pl us vu :U. De Cock dans rnon cabaret, et 
jamais il n'a plus été question d'un demi 
tonneau de bière, 

Au milieu du jour des élections, vr.rs une 
heure el demie. j'entrai avec le sieur :Uoens, 
chaudronnier, dans le cabaret/a Tasse, tenn 
par Dr.:liré De Jonghe, avec l'intention d'y 
manger chacun un beefsteak. Nons nt' sa­ 
vions pas qu']] y avait à la Ta1,e une table 
pour les électeurs catholiques. Sur notre 
demande, le bacs répondit qu'il n'avait pas 
le temps de nous donner des beefsteaks, et 
que nous devions aller autre part. Nous y 
a'fons vu plusieurs personnes de la cam­ 
pagne el plusieurs curés. Dans l'estaminet se 
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dicn ik nicl ken, in de schinkplaets. Wy 
hoorden zeggen door de pastoors aen de hui­ 
ten mensehen : <lrinkt maer ! drinkt maer ! 
en wy zagen dat cr daer 110g al wel ·g~ëten 
c11 gedronken wierd, 

lk kende deze buiten mensehen en deze 
pastoors niet, en wcet niet van wel ke ge­ 
meentc zy waren. 

Yoorgelezen, persisteert en teekcnt. 

B. Jo~cKJJU:RE. 

Cn. MonAERT, l;'-gr. E. K111rnPrr. 

tenait un curé, que je ne connais pas. 
Nous entendîmes dire par les curés aux 
campagnards : Buvez donc! buvez doue! 
et nous vîmes qu'on y mangeait et buvait 
passablement bien. 

JtJ ne connaissais ni ces carnpaguards ni 
ces corés, el je ne sais pas do quelles com­ 
munes ils étaient. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

B. Jo:mrnu111. 

Co. MouLun, 1;"-9'. E. Km10J>rr. 



[ l'\" 8.) ( 144 ) 

N'0 9,j 
<le· I'inventuire de l'enquête. ---------- 

Tcn jare aehuieu honderd drie-en-zes­ 
iig, den twaellden der rnaend oetober, 

Voor ons, enz., 
1s nfzonderlyk verschenen de gctuige 

Bernard Jonckheere, oud veertig jnrcn, 
herbergier, wonende Lot Brugge. 

Zy heeft verklacrd grcn vriend, mneg­ 
schap noch in dienste van de verdaehte te 
zyn, en verders , op onze interpcllaticn, 
hecf] zy vcrklaerd ais volgt : 

Ik volherdc in <le vcrklaring die 1k u 
gcdacn hcb tien mnendag, clldcn septembcr 
lest, en wacrvnn gy my op nieuw lczing 
komt te geven, Deze is dan de cchte 
waerheid, en bet is gevolgentlyk zekcr dat 
den heer Eugène De Cock my in den rnor­ 
gend zclvedcr kiezingcn, op ncgcndenjuny, 
in myne hcrbcrg komcnde, gczcg<l heeü, 
by hei afgevcn van ecn stcmbrielje : Indien 
cr Soeuens in is, zult gy eene tiah» bier 
hebben. Alhoewel ik het brie/je aenveerd 
hcb, hcb ik nochtans den voorstel of de 
heloftc niet aenvaerd, en overigcnshcb ik 
ook nicts bekomen na <le kiczingcn; deze 
belofte hceft ook gce:nen invloed gehad 
op mync manier van sternmeu, 

Onrniddelyk den verdaehten E·u9ène 
lie Cock. in tegenwoor<ligheid gesteld van 
de getuige, dczen laetsten op onze inter­ 
pellaticn verklaert : lk volhcrdc in gansch 
myne , oorige gezcgdens nicucgens taende 
de tcgenstrydige beweci ingen van dezen 
laetsten, namcnilyk is het zcker <lat hy my 
gezegd heeft : lndien el' Soe11e11s in is, 
zul! gy eene huloe bier hebbeu, 

Voorgelezen, pcrsistcert en teekcnt, 

D. Jo.NCKHEEnE. 

,J. DE ScnE11r1m, r,'-y'. E. KnNOPFF. 

L'an 111il huit cent soixante-trois, le 
douze du mois d'octobre, 

Devant nous, ctc., 
Est comparu le témoin Bernard Jonck­ 

hccre, àgé tic quarante ans, cabaretier. 
demeurant il Bruges, 

JI n déclaré n'étre ni domestique, ni 
parent 011 allié des parties, et, sur nos 
interpellations ultérieures, dépose comme 
suit : 

Je persiste dans la déclaration que j'ai 
faite le lundi, onze septembre dernier, et 
dont vous venez clc me donner de nou­ 
veau lecture. Ceci est donc la pure vérité, 
et il est en conséquence certain que 
M. Eugène De Coek, le matin même des 
élections, le neuf juin, venant dans mon 
cabaret, m'a dit lors de la remise d'un 
bulletin : Si Soenens y est, voi1s aurez un 
demi tonneau de bière. Quoique j'aie 
accepté le bulletin, je nui cependant 
accepté ni la proposition ni la promesse, et 
ou reste je n'ai également rien reçu après 
les élections; celle promesse n'a non -plus 
eu aucune influence sur ma manière de 
voler. 

l\Jis immédiatement le prévenu Eugène 
De Cock, en présence du témoin, ce der­ 
nier, sur nos imerpellauons, déclare: Je 
persiste dans tous mes précédents dires 
nonobstant les assertions contradictoires 
de cc dernier, nommément il est certain 
qu'il m'a dit : Si Soe11e11s y est, vous aurez 
un demi tonneau de bière. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

B. Joxcxuesns. 

J. DE ScuEPPEn, c'-g'. E. Km;oprr. 
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N° 91 
de l'inventaire de l'enquête. 

Ten jare scbttien honderd drle-en-sestig, 
deneltsten der moend september, 

Voor 011s, ens., 
Js arzonderlyk versehenen de getuige Bar­ 

bara Verschnove, huiavrouw van Bernard 
Jonckhcere, oud aeht-en twintig jaren, her­ 
bcrgierster, wonende te Urugge. 
Zy hceft rerklaerd goen vriend, ruaeg­ 

sehap noch in dionate van de verdaehte te 
zyn, en verders, up onze lnterpellaricn, heeft 
zy verklaerd a ls vo)gt : 

Den morgco zclfs vau den dag van de 
kiezingen, den uegendc juny Iest, tusscben 
acbt en 11egen uren, is mynheer De Cook, 
die ik wel ken, in mync herberg gekomen. 
Hy heeü een halreken gevraegd en heeft 
ook een hulveken aen rnynen man gegeven. 
Il stond in do selve kamer, bczig met hoter­ 
hamrnen te bereideu. zoo dut ik wel het ge­ 
sprek van mynheer De Cock heb kunnen 
hooren. Mynheer De Cook gaf een catholiek 
brieCken aen mynen man, en zeide : Indien 
mynhccr Soenens gekosen wordt, zol ik 
u eene halve hier geven. ~lynen rnan 
heeft, wel i11 waer, het hriefken van myn­ 
heer Dp Coc:k aenveerd , gelyk. hy al de 
briefkeus die ons geb1•agt worden aen­ 
neemt, maer nauwclyks was mynheer De 
Cock de dcur uit, of myneu man zegde my: 
Hel •al loci, ner;ena •ynen monel !E.!J"; h y wilde 
daer wede zeggen dat er geenen nood was 
dat hy vuor de kotholieke zuude slem111en.' 
- Sederl Ilien dag, heefl myuheer De Coclr. 
in 111yn huis n.et meer geweesr, en uooit 
heefr er kwe111ie meer geweest van eene 
halve hier, 

lk ken geene andere Ieiten van dezen 
aerd die zouden gesehied zyn, 't zy in ons 
gebuerre, 't zy eiders. 
. Voorgelezcn, persisteert eu zegt niet te 
kunnen teekenen, 

Ca. l\loui . .u11r, c'·g', E. KHoPrr. 

L'an mil huit cent soixante-trois , le 
onze du mois de septembre, 

Devant nous, etc., 
Est comparu Je témoin BarbaraVerschaeve, 

épouse di, 8ernnrd Jonokheere • âgée de 
vingt-huit ans , cabaretière, demeurant à 
Bruges. 

Il n déclaré n'être ni domestique, ni 
parent ou allié des parties, et, sur nos 
lnterpellations ultérieures, dépose connue 
suit: 

Le matin mème du jour des élections, le 
neuf juin dernier, entre huit et neuf heures 
du matin, i\J. Eugène Oe Cock, que je con­ 
nais bien, est venu dans mon cabaret. Il a 
demandé un petit verre et a donné aussi un 

· petit verre à mon mari. J'étais dans la même 
. chambre, occupée à préparer des tartines, 
de façon que j'ai bien pu entendre la conver­ 
sation de M. l>e Cook. M. De Cook' donna un 
bulletin catholique à mon muri, et disait: 
Si M. Soenens esl élu, je vous donnerai un 
demi tonneau de bière. l\lon mari a, il est 
bien Haî, accepté le billet de M. De Cock, 
eoiume il accepte tous ceux qui nous sont 
apportés, mais à peine M. De Coek fut-il 
sorti de la porte, que mon mari mi, disait : 
Ce ne ser« cepe1idanl pa& pour •a b()uche ; il 
voulait dire par là qu'il n'y avait pas de 
danger qu'il volâL pour le, catholiques, 
- Depuis ce jour l\1, Ile Cock n'u plus été 
dans nia maison, et plus jaiuai» il n'a été 
question d'un demi-tonneau de bière. 

Je ne connais pas d'autres faits de ce genre 
qui seraient arrivés, soit dans notre voisi­ 
nage, soit ailleurs. 

Lecture donnée, persiato et déclare ne pas 
savoir signer. 

Cu. Mouu1111, c•-g•, E. K&l'OPrF, 

57 
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N•ff 
de l'inveotaire de l'enquète. - 

Ten jare aehttien honderd drie - en­ 
sestig, den twaelf den der maend oetober, 

V oor ons, enz .• 
1s afzonderlyk vcrschenen de gcluige 

Barbara Verscbacvc. huisvrouw van Ber­ 
nard Jonckhecrc, oud acht-en-twinlig ja­ 
rcn, herbergierster, wonende lot Brugge. 

Zy heeû vcrklaerd gecn vriend, mncg­ 
sehap noeh in diensre von de verdaehte le 
tyn, en verders, op onze interpellatien, 
hceft zy verklaerd als volgt : 
lk volherde in de verklaring die ik u 

den clfdcn september ksi gegevcn heb, en 
wclkc nnuwkrurig amgeteekend siaer in 
het stuk waervan gy my op niruw lesing 
geeft. Hel is dan zeker dot ik getuigc ben 
geweest no bel geen den heer De Cock 
ten mynen huize aen mynen mon is komen 
zeggcn den dag zelve der kiezingen, le 
weten : lmlien .Vy11J,eer Soenens gcko~en 
wordt6 :zal ik u ee11e luilve bier geve,i, 

Onmiddelyk in tegenwoordigheid ge­ 
steld van den verdaehren Eugime De Cock, 
degetuige, op onseimerpcllatlen, verklaert 
te volherden in aile hare voorige gczeg­ 
dens, nieucgenstaende de tegenstrydigc be­ 
weeringen van den verdachten . 

Voorgclezen, persisteen en vcrklaert 
nier te kunnen teekenen. 

. J. DE Sc111PPER, c•-gr. E. KDNOPFP. 

L'an mil huit cent soixante-trois, le 
douze du mois d'octobre, 

Devant nous. etc., 
Est comparu le témoin Barbara V cr­ 

sehaeve, épouse de Bernard Jonckheere, 
âgée de vi.ngt-buit ans, cabaretière, de­ 
meurani à Bruges. 

Il a déclaré n'être ni domestique , ni 
parent ou allié des parties, et, sur nos 
interpellations ultérieures, dépose comme 
suit : 
Je persiste dans la déelaration que je 

vous ai faite le onze septembre dernier, et 
qui se trouve exactement relatée dons la 
pièce dont vous me donnez de nouveau 
lecture. Il est donc certain que j'ai été 
témoin de ce que l\J. De Coek est venu 
dire dans ma maison à mon mari ,le jour 
même des élections, à savoir : Si JJJ. Soe- 
11ens est 11011,mé, je vous clcn,ne,·ai un demi­ 
tom,eau de bière . 

Immédiatement mis en présence du 
prévenu Eugène De Coek, le témoin, sui· 
nos interpellations, déclare persister dans 
tous ses précédents dires, malgré les asser- 
tions eontradietoircs du prévenu. • 

Lecture donnée, persiste et déclare 11e 

.pas savoir signer. 

Cu. MouLAERT, cf.gr, E. KHNOPFF. 
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N° 97 
de l'inventaire de l'enquête. ----------- 

INTERHOGATOIRE DE PREVENU. 

L'an mil huit cent soixante-trois, le douze du mois d'octobre, 
Devant nous, Edmond Khnopff, juge d'instruction de l'arrondissement de 

Bruges, province de la Flandre occidentale, assisté de notre greffier. est comparu 
en notre cabinet le prévenu ci-après désigné que nous avons appelé à l'elTcl de 
l'entendre et recevoir ses réponses et déclarations sur les faits· lui imputés, i1 quoi 
nous avons procédé comme suit : 

Demandé ses noms, prénoms, âge, prof ession, lieu de naissance et domicile:' 
· A répondu se nommer Eugène De Cock , àgé de quarante-cinq ans, docteur en 

droit et propriétaire, né à Anvers et domicilié il Asscbrouck , fils d'Antoine et 
de Marie-Thérèse Kellcrrnan. 

Demandé s'il n'a jamais été repris de justice? 
Répond Non. 
Demande. Vous êtes prévenu d'achat de suffrages, lors des élections du neuf 

juin dernier, à Bruges? 
Riponse. Je nie la prévention de la manière la plus catégorique. 
Demande. N'avez-vous pas été, la veille ou l'avant-veille des éleetions, chez 

le nommé Henri Doorn, cabaretier ù Asscbrouck? 
Réponse. Oui. 
Demande. N'avez-vous pas demandé à cc cabaretier son vote pour les can­ 

didats catholiques, et, sur sa réponse qu'il avait trop d'obligations à ]a maison 
Dujardin et qu'il était décidé à voter pour M. De Hidder-JJujm·dinJ ne lui 
avez-vous pas répondu cc n'est pas un cmpèchcrnent, je vous enverrai un 
billet où se trouve cc nom avec les noms des deux autres candidats catholiques; 
ne lui avez-vous pas fuit entendre en même temps que s'il acceptait votre billet, 
vous lui auriez donné vingt ou vingt-cinq francs, pour donner chez lui une petite 
fêle el pour l'achat de quelques prix? 
Réponse. J'ai été en clîct avant le jour des élections. causer avec cet homme 

pour l'engager à voter pour les candidats catholiques; cc n'est pas lui, mais moi 
qui lui ai dit que je comprenais qu'il avait des obligations vis-à-vis de l\Bl. Du­ 
jardin et que dès lors il Iùt disposé à voler pour .M. De Ridder, mais quant aux 
deux autres candidats, je lui ai demandé quelles étaient ses intentions. 11 m'a 
répondu que· cela lui était fort indifférent. S'il en est ainsi, lui ai-je répondu; 
seriez-vous disposé à voter pour .M. Oc Biddcr et pour deux de nos candidats : 
MM. Visart et Soenens. Il m'a itérativernent dit, Oui monsieur je suis content. 
Puis-je alors vous envoyer un bulletin portant ces noms. Il m'a encore répondu 
affirmativement. Eh bien, repris-je, je vous enverrai un bulletin par mon 
domestique, ce qui a eu Heu en effet. 

Quant au fait d'une promesse de vingt à vingt-cinq francs, je le nie de la 
manière la plus catégorique. 
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Confronté immédiatement el à tour de rôle avec les témoins Henri Doom et sa 
femme l\iaric Rossaert, le prévenu répond : l\lalgré les déclarations contraires de 
ces témoins, je persiste dans mon dire. 

itemande. N'avez-vous pas été le neuf juin dernier, avant les élections au 
cabaret de Bernard Jonckheere, pour l'engager à voter pour les candidats 
eatholiques P 
Reponse. Oui. 
Demande. En lui remettant un bulletin catholique, ne lui avez-vous pas dit : 

S1 :\1. Soenens réussit, je vous donnerai une demi-tonne de bière? 
/l,;ponse. Je lui ai remis, en effet, un bulletin portant les noms des candidats 

catholiques; mais je nie formellement avoir promis à ce cabaretier une demi­ 
tonne de bière, pour le cas où M. Soenens aurait réussi et je nie par consé­ 
quent avoir voulu de cette manière influencer son vole. 

Immédiatement confronté avec les témoins Bernard Jonckheere et sa femme 
Barbe V erschaeve , le prévenu sur nos interpellations déclare : Je persiste, 
malgré les dires contraires de ces témoins. avoir promis quoi que ce soit. 

Demande, Le jour des élections. dans l'après-midi et avant le ballottage, Je 
neuf juin, n'êtes-vous pas allé chez le nommé Pierre Suoée, cabaretier à Saint- 
1,_,·toy) rue Maréchnle ? , 

Uépome. Oui. 
Uenuuule Y avez-vous trouvé des électeurs? 
fü;punse. Non, pas que je sache. il y avait dans cc cabaret, je pense, deux. ou 

trois personnes qui m'étaient inconnues. Du reste, n'ayant fait qu'entrer et sortir 
lù-bas, je n'ai pas fait la moindre attention ù cc qui s'y passait. 

Demande N'avez-vous pas dit à ce cabaretier de servir les gens qui se présen­ 
tcraient dans son cabaret, à condition qu'ils votassent pour les catholiques? 
Réponse .• Je me suis présenté dans cc cabaret. Je croyais trouver là, réunis un 

certain nombre d'électeurs catholiques. C'est donc par erreur que je me suis 
présenté au cabaret de Suvée. Aussi: ne voyant pas d'électeurs, je n'ai fait 
qu'entrer et sortir et je n'ai par conséquent pas fait 1a moindre commande ou 
donné la moindre au torisation de donner quoi que cc soit aux. électeurs qui s'y 
présenteraient à condition qu'ils votassent pour les candidats catholiques. 

Confronté avec le témoin Pierre Sucée) le prévenu déclare, sur nos interpel­ 
lations: Je persiste dans la déclaration que je viens de vous faire, nonobstant les 
dires contraires du témoin S11vée. 

I.enumde. Comment se fait-il alors que ce cabaretier, ayant envoyé chercher 
de l'argent chez Bcetenum-Jtmssens, en disant que Je vin consommé chez ledit 
cnharetier, au nombre de trois ou quatre bouteilles. l'avait été sur l'autorisation 
ou la commande de vous, M De Cock~ 

Uép1J11se. 1\1. Boeteman, s'il a payé, a payé par erreur; i1 aurait dû préalable­ 
ment s'assurer près <le moi, si j'ai ais réellement commandé cc vin ou donné 
l'autorisation de Je boire. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

J DE ScnE'PPEll; c'-gr. EcG. Dr: Cocs. E. KnNOPFF. 
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N• OS 
de I'inventalre de l'enquête. 

L'an mil huit cent soixante-trois, le vingt-huit du mois d'août, 
Devant nous, etc., 

1 
Est comparu le témoin Louis Louwage, âgé de quarante-six ans, négociant, 

demeurant à Bruges, 
11 a déclaré n'être ni domestique, ni parent ou allié des parties, cl, sur nos 

interpellations ultérieures, dépose comme suit : · 
Le soir même des élection-, parlant du résultat des élections, le sieur De Pot­ 

ter, peintre, demeurant rue de l'Académie, me dit que le résultat défavorable 
pour Je parti libéral ne· devait pas tant étonner , qu'on était venu de la part 
<lu parti catholique, quatre ou cinq fois, lui offrir <le l'argent pour son vote. 
Qu'on lui avait même offert quinze francs pour sa voix. J'ai interrogé plusieurs 
fois M. De Pouer pour découvrir quelles étaient les personnes qui étaient venues 
chez lui offrir de l'argent, mais je n'ai rien pu apprendre, M. De Pouer ne voulait 
pas eiterIes noms. 
Immédiatement confronté avec le témoin De Potter , le témoin Louwage dé­ 

clare : Il est vrai que la conversation dont je viens de parler n'a pas eu lieu avec 
moi, mais avec ma femme qui me l'a répétée. Ce n'est que quelques jours après 
què j'en ai parlé moi-même au sieur De Pottcr. Et quant à cette dernière conver­ 
sation mon idée est toujours que cc dernier m'a parlé non pas d'un gamin qui . 
lui aurait remis un billet catholique en disant qu'il y avait quinze francs à gagner 
à l' Êléphanl, mais de quatre. ou cinq personnes qui ]uj auraient offert de l'argent 
pour son vote. Je persiste cependant à dire, parce que de ceci je suis certain, que 

' j'ai cherché à savoir de De Pouer les noms des personnes qui lui avaient offert 
de l'argent, el qu'il a refusé de me les fair~ connaître. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

L. LouwAGE. E. KHNOPFF 

58 
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:Nn 99 
de l'inventaire de l'enquête. - 

Tcn [are aehuien honderd drie-en-zes­ 
tig, den aeht-en-twlntigsten der mnend au­ 
gusly, 

Voor ons, cnz .• 
Js afzonderlyk versehenen de getuige 

Hyppolite De Pouer , oud ~rie•en-vyf­ 
tig jaren, schilder, wonende le Brugge. 

Zy heeü verklaerd gccn vriend, rnaeg­ 
schep noch in dienste van de vcrdachte le 
zyn, en verders, op onze Interpellatien , 
heeü zy vcrklacrd ais volgt : 
lk bcken den avond van den negenden 

july lesiledcn, sprekende met M"'e Lou­ 
wage van de ,kiczingcn, haer gezegd te 
hcbben dat het resultaet van de kie­ 
zingen nicL gocd uitgevallen was voor 
Je liberalen, maer dat hct nict le vcrwon­ 
deren was, acngesien de katholieken geld 
gcgcvcn hadden. Daerna, ik kan nier juist 
zeggcn wanncer, M. Louwagc, aen wien .Ma­ 
dame myne gezegdens overgedragen had, 
is by my gekomcn, in het Bezemstmeije, 
en heeh my daer over ondervraegd, Ik heb 
hem gezegd, gelyk ik het nog beken, dat 
eencn morgen op stract, ccn jonget]e by 
my gckomen was en my ecn bricfkcn be­ 
handigd had, zeggerrde : Ais gy naer den 
Olipl,ant gaen will, cr is daer eene re­ 
compense van vyfLicn franken te verdie­ 
nen, lk. heb bel briclkcn gescheurd en ben 
naer de v~rgadcring in den Oliphant niet 
gegoen. Den Oliphun: is gekend voor de 
vergaderings plaets van de katholieke 
party. 

Onmiddelyk in tegenwoorcligheid van 
de getulge Louis Louwage geplaets, de ge• 
tuige verklaert : lk blyf volherden in 
myne gezegdcns. 

Op onze vcrdcre interpellatien, de ge­ 
tuigc verklnert : Indien ik gezegd heb aen 
M180 Louwage dat er door de katholieke 
party geld gcgcvcn was gewcest, ik zegde 
dit zonder her nogtans te weten, muer ik 

L'an mil huit cent soixante-trois, le 
vingt-huit du mois d'aoùt, 

Devant nous, ete., 
Est comparu le témoin Hyppolile De 

Polier, âgé de cinquante-trois ans, pein­ 
tre, demeurant à Bruges. 

JI a déclaré n'être ni domestique, ni 
parent ou allié des parties, et, sur nos 
interpellations ultérieures, dépose comme 
suit : 
Je reconnais le soir du neuf juillet~?) 

dernier, causant avec Mm• Louwngc des 
élections, lui avoir dit que le résultat des 
élections n'était pas bien favorable pour 
les libéraux, mais que ce n'était pas éton­ 
nant, attendu que les catholiques avaient 
donné de l'argent. A près, je ne sais pas 
dire au juste quand, M. Louwage, à qui 
l'tladame avait rapporté mes paroles, est 
venu chez moi, dans la petite rue du balai, 
et m'a interrogé à cet égard. Je lui ai dit, 
comme je le reconnais encore, qu'un ma­ 
tin, dans la me, un petit garçon était venu 
auprès de moi et m'avait remis un bulle­ 
tin, en disant : Si vous. voulez aller à 
l' Eléphant, il y a là une récompense de 
quinze francs à gagner. J'ai déchiré le 
bulletin et ne suis pas allé à la réunion, à 
l'Éléphant. L'Éiéphant est connu pour le 
lieu de réunion du parti catholique. 

.Mis immédiatement en présence du té­ 
moin, Louis Louwage, le témoin déclare: 
Je reste persister clans mes dires. 

Sur nos lnterpellatlons ultérieures, le té­ 
moin déclare : Si j'ai dit à M180 Louwege 
que de l'argent avait été donné par le parti 
eatholique , je le disais sans cependant le 
savoir, mais je concluais cela de ce qui 
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besloot dit uiL hetgeen my 's morgens voor­ 
gevallen was met den [ongen waervan ik 
hier vooren gesproken heb, en die my 
gnnseh onbekcnd is. lk onkeo stelliglyk 
t.lat !\I. Louwage my de namen zoude ge­ 
vraegd hebben van de persoonen die by 
my zouden geweest hebben om my geld 
voor myne stemme te presenteeren, en 
dat ik zoude geweigcrd hebben van deze 
narnen te doen kennen. 

Voorgelezen, persisteert en teekend. 

H. DE Porrsa. 
Cu. Mou!.AERT, c••g•. E. KHNOPFF. 

m'était arrivé le matin avec le garçon dont 
j'ai parlé ci-dessus, et qui m'est complète­ 
ment inconnu. Je méconnais positive - 
ment que M. Louwage m'aurait demandé, 
les noms des personnes qui auraient été 
chez moi pour me présenter de l'argent 
pour mon vote, et que 1\mrais refusé de 
faire connaître ces noms. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

H. DE Porrsa, 
Cs. rtloiJLAi.RT, t4-g•. E. KHNOPFF. 



N°10D 
de l'inventaire de l'enquête. - 

L'an mil huit cent soixante- trois, le mercredi neuf du mois de septembre, . . 
Devant nous, etc., 
Est comparu le témoin Thérèse Verriest, âgée de quarante-deux ans, épouse 

de Louwage, demeurant à Bruges, 
Il a déclaré n'être ni domestique, ni parent ou allié des parties, et, sur nos 

interpellations ultérieures, dépose comme suit : 
Le soir mêrne des élections Potier, le peintre, est venu chercher dans mon 

magasin des marchandises nécessaires pour sa proressicn. 11 me parla Je premier 
des élections et du mauvais résultat que les élections du jour avaient eu pour le 
parti libéral, et ajouta qu'il n'y avait cependant rien d'étonnant, que Je parti 
clérical avait dépensé beaucoup d'argent, qu'on était venu chez lui offrir de 
l'argent pour son vote. 
Je ne me rappelle pas s'il m'a dit qu'on était venu plusieurs fois chez lui dans 

ce but ou si plusieurs personnes étaient venues, mais je certifie qu'il m'a 
déclaré qu'on était venu chez lui pour lui offrir de l'argent pour son vote. 

Je crois qu'il a ajouté qu'on était allé jusqu'à lui offrir dix francs. Je ne puis 
pas préciser la somme dont il a parlé, mais il a parlé d'un prix déterminé. 

Il n'a pas été question entre nous d'un gamin qui l'aurait accosté dans la rue 
et qui en lui présentant un bulletin 1 lui aurait dit : Allez· à 1' Eléphant il y aura 
quinze francs à gagner, du moins je ne me rappelle pas de ce fait. 

Immédiatement le témoin De Potter mis en sa présence , l\f mc Louwage 
déclare : Malgré les dénégations de De Porter je persiste à dire qu'il m'a déclaré 
qu'on était allé chez lui offrir de l'argent pour son vote. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

Cu. MooLAERT, es g , ÉP5C L. LOUWAGE. KuNOPFF •. 
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1'V0 101 
de l'inventaire de l'enquête. __..,_ 

Ten jare achttien honderd drie-en-zestig, 
den negenden der maend september, 

Voor ons, ens., 
fs afzondcrlyk verschenen de getuige 

Hypolite De Potier, oud drie-en-vyftigjaren, 
schilder, wonende te Brugge. 
Zy heeft verklaerd geen vriend, maeg­ 

sehap nooh in dienste van de verdachte te 
zyn, en verders , op onze interpellatien , 
heeft zy verklaerd ais volgt : 

fk blyfvolherden in myne verklaring van 
den acht-en-twinrigsten augusty lest. Het is 
onwaer dat er, in myn huis, 't zy een per­ 
soon op verseheidene malen, 't zy verschei­ 
dene persoonen, eene rnael gekomen zyn om 
my geld voor de kiezingen aen te bieden. 
lk geloof niet <lat ik zulks aen Mme Louwagie 
gezegd heb. Heb ik het gezegd, het was in 
het klappen en zonder dat er iets van was, 

Onmiddelyk in tegenwoordigheid gesteld 
van Mm• Louwagie, de getuige verklaert : 
lk blyf volherden, niet tegenstaende de te­ 

. genstrydige verklaring van l\fm• Louwagie, 
in myne gesegdens. 

Voorgelezen, persisteert en teekent. 

H. D& PoTTEB, 

Ce. Mom.AERT, c•-g•. E. KmioPFP, 

L'an mil huit cent soixante-trois, le neuf 
du mois de septembre, 

Devant nous, etc., 
Est comparu le témoin Hypolite de Porter, 

âgé de cinquante-trois ans, peintre, demeu­ 
rant â Bruges. 

Il a déclaré n'être ni domestique , ni 
parent ou allié des parties, et, sur nos inter­ 
pellations ultérieures, dépose comme suit : 

Je reste persister dans ma déclaration du 
vingt-huit août dernier. Il est faux que dans 
ma maison, soit une personne à différentes 
reprises, soit plusieurs personnes en une 
fois, soient venues pour m'offrir de l'argent 
pour les élections. Je ne crois pas que j'aie 
dit pareille chose à J'fJm• Louwagie. Si je l'ai 
dit, c'est en causant, et sans qu'il en fût 
quelque chose. 

Immédiatement mis en présence de M"'e 
Louwagie, le témoin déclare : Je reste per­ 
sister dans mes dires, nonobstant ln déclara­ 
tion contradictoire de M°'0 Louwagie. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

P. Da PoTT1111, 

E. KnffoPrr. 

59 
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N° 10~ 
de l'inventaire de l'enquête. ~-- 
Tcn [are aehttien honderd drte-en-zestlg, 

tien negen-en-twlntigsten der maend au­ 
gusty, 

Voor ons, enz., 
Js af'zonilcrlyk versehenen de getuige 

Edouard Lambin, oud twee-en-veertig [a­ 
ren, herbergier, wonende tot Brugge. 

Zy heeft verklaerd geen vriend, macg­ 
schnp noeh in dienste van de verdaehte te 
zyn. en verdets, op onze Interpellatlen, 
heet't zy verklaerd als volgt : 

Den dynsdag negenden jony lest. juist 
na dnt ik van de sternhus kwnm, dus na 
dat ik rceds myn stcmbillct afgclegd had, 
~ac·ndc na ~e herberg de Diligentie, in de 
Hoogstraet, vcrgczeld door eenen andcren 
hcrhergier, uit de Lnngestraer, welkens 
naem is, geloof ik, Van Co111pcrnolle, 
wicnl ik in cens aengesproken door 
zekeren comnrissionaris met naem Du­ 
mo11. Dit was op straet omirent den 
ingang van gemelde herberg de Diligentie. 
Hy stak my een briefje uit die geleek aen 
een stembricfje, gclyk hy er nog anderc 
had, zeggende : Dae» is dertig {l'anken! 
lk zegde hem dat ik er gccn effairen mede 
had en ik schudde hem van mynen kant. 
- Hier medc eindigde het gesprek en ik 
trok de herberg binnen, gcmc\dcn Van 
Compernolle vervocgcnde, die er recels 
voor my binnengetredcn vas. lk kan niet 
zcggcn of dezen laetsten iets gezien of 
gehoord heeft van het gccn ik u korn te 
kennen te gevcn; immers dot heeft nog 
geen halvcn minute geduerd. - Omtrent 
veerticn dagen nadien, ontbood ik ge­ 
melden Dumon in myn herberg, van zin 
zyndc hem cens uit te hooren wegcns het 
geen ik u le kcnnen kom te geven. Myne 
vrouw hceft hem eerst gevraegd hoc het 
ging met zyne bozigheden, tot dat zy 
elnrleling op het kapitel kwam van de 
kiezlngen en hem vroeg of hy nog wel 

L'an mil huit cent sohante-trols, le 
vingt-neuf du mois d'août, 

Deva111 nous, etc., 
Est comparu le témoin Edouard Lam­ 

bin, âgé de quarante-deux ans, cabaretier, 
demeurant ù Bruges, 

JI a déclaré n'être n.i domestique, ni 
parent ou allié tics parties, et, sut· nos 
interpellations ultérieures, dépose comme 
suit : 

1,e mardi neuf juin dernier, juste après 
que je revenais du vote, par conséquent 
lorsque j'avais déjà remis mon bulletin, 
allant au cabaret la Diligence, rue Haute, 
accompagné d'un autre enbaretler de la me 
Longue, dont le nom est, je crois,Yan Com­ 
pcrnolle, je rus accosté tout d'un coup par 
certain commissionnaire nommé Ihsmtm, 
C'était sur la rue presque à l'entrée dudit 
cabaret la Diligence. Il me tendit une petite 
Jeure qui ressemblait à un bulletin de vote, 
corn rne il en avait encore d'autres, disant: 
f/ oilà trente francs! Je lui dis que je 
n'avais pas d'affaires avec cela et je le pous­ 
sais de côté. Par là finit cet entretien et 
j'entrai au cabaret rejoignant ledit Van 
Compernolle, qui y était déjà entré a~ant 
moi. Je ne sais pas dire si ce dernier a vu 
ou entendu quelque chose decequejeviens 
de vous foire connaitre; assurément cela 
n'a pas fduré une demi-minute. 

Environ quatorze jours· après, j'invitai 
ledit Dumon dans mon cabaret, étant 
d'idée de l'interroger relativement à ce que 
je viens de vous foire connaitre. Ma femme 
lui a d'abord demandé comment cela allait 
avec ses occupations, jusqu'à ce qu'enfin 
elle en vint au chapitre des élections et lui 
demanda s'il avait à se féliciter du jour 
des dernières élections. Bah ! répondit-il, 
j'ai eu quelques petits verres; sur quoi je 
pris la parole et dis : vous saviez eepen- 
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gevart•o had op den dag der leste kie .• 
zingen : B:1h ! antwoordde hy, ik heh 
ecnige hnlvekens i;diad; waerop ik het 
woord nam en zegde : Gy wist loch zeker 
wel (gewaeg makende aen de dertig 
franken waer merle hy my den dag der 
kiezingcn had aengelokr), indien ik de 
dcrtig franken zoude aenveerd hebben , 
waer ik ze rnogt gaen halen. /Pel ja, ik 
uxe; Ilet; muer nochtaus dit zegde hy my 
niet, en overigens kwam dit gesprck le 
vallen. lk gelno! dat op den dag dei· kie­ 
zingen, gemelden Dumon iets wist van den 
drank. Ik hcb het gedacht niet gehad van 
te onderzoeken welke namen g1·mcld1 
bricfje dut hy my aenbood, droeg. en ook 
hcb ik gccn geld in zyri bezit gczicn. niet­ 
temin ik rneen dat hy zulks dced om rnync 
stem te koopen. D1111,<m moest wetcn dat ik 
kiezer was, en alhoewel het reeds rien uren 
en half .in den morgend omtrent · wns, 
konde I>wn,on nier wctcn dot ik alrceds 
gestemd had. 

Jk moct u nog eenc andere omstan­ 
digheid te kcnnen geven. Den zondag of 
den maendag nvond voor den dag der 
leste kiezingen, is zckeren Charles, mecs­ 
terknecht by den pottcnbokker Fan 
Damme in de Smcdcstract, in rnync hcr­ 
berg gekornen en op herhaelde malcn hceft 
hy my acngcdrongen om te sternmen, of 
beter mync stem te beloven voor de party 
van zynen meester, die de katholyke party 
is, daer by vocgendc dat cr iets zoude Len 
besten gegevcn worden, ingeval dat dekie­ 
zingcn van gocden II itslag waren en dat 
ik er uit ook zoude van kounen prolitercn. 
lk antwoordde hc111 <lat ik zulks niet wilde 
doen. Nieucmin Kcre! drong nog aen , 
vragcnde of hy aen zynen mecstcr mogt 
overzcggcn dat hy eene gocde ziel ge­ 
wonncn had. Ik weigcrde , maer rnyne 
vrouw zeg1lc dan, 101 my sprr-kende: Lau! gy 
hem dal zegyen, !JY zult niet te min uw gc­ 
dadü tloen, Dezen persoon is .dnn ver­ 
trokken op het zcggcn van myne vrouw, 

· en ik heb hem maer terug gezicn in myne 
herberg, den dag zelve der kiezingen in den 
avond, na den vollcn uitslag derzclve. Ais 

dant bien ( faisant allusion aux trente francs 
au moyen desquels il voulait me tenter le 
jour des élections), si j'avais accepté 
trente francs, où je pouvais aller les cher­ 
cher .. f'rJais oui, je le suis ; mais cependant 
il ne me le disait pas, et nu reste cette 
conversation vint ù tomber. 
Je crois que le jour <les élections, ledit 

Dumon était quelque peu vive. Je n'ai pas 
eu l'idée d'examiner les noms que portait 
ledit billet qu'il m'offrait, et aussi je n'ai 
pas ,·u de l'argent en sa possession, néan­ 
moins je crois qu'il le faisait pour acheter 
mon vote. Durnon devait savoir que j'étais 
électeur, Cl quoiqu'il fut déjà environ dix 
heures et demie du matin, Dumon ne pou­ 
vait pas savoir si j'avais déjà voté. 

Je dois encore vous foire connaitre une 
autre circonstance. Le dimanche ou le 
lundi soir avant le jour des élections der­ 
nier, unsieur Charles, maitre-ouvrier chez 
le potier Van Damme, rue Maréchale, est 
venu dans mon cabaret cl à différentes re~ 
prises il m'a sollicité ii voter, ou mieux à 
promettre mon vole pour le parti de son 
maitre, qui est le parti catholique, y ojou­ 
tant qu'il serait donné q uclquc chose eu 
régal au cas où les élections seraient d'un 
bon résu ltal, et que j'en profilerais égale­ 
ment. Je lui répondis que je ne voulais 
pas faire cela. Nénnmoins, Charles insista 
encore demandant s'il pouvait rapporter i1 
son maitre qu'il avait gagné une bonne 
âme. Je rcfusais ; mais ma femme dit alors 
eu s'adressant à moi : laisse lui dire cela, 
tu n'en férus pas rnoins à ton idée. Cette· 
personne est (Il ors partie, sur les dires de 
ma femme) et je ne l'ai plus revue dans 
mon cabaret que le jour même des élec­ 
tions, le soir après le résultat définitif de 
celles-ci. Il avait alors l'air très-joyeux et 
s'exclamait : Nou« sommes vainqueurs, 
M. Semens est à la place de Deoau»; et il 
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dan zng hy er zcer vreudig uit en !.y ricp 
uit : IYy zyn gewo11nen, M. Soe11e11s is 
in cle plaet» van Devaux en liet heefi 
muer een weinig geschild of De Vrière w,i.~ 
er ook uit, en lty moes: er uit geweest zyn. 

Omirent zes of zeven weken na de kie­ 
zingen , zynde bczig met eenen heer te 
spreken over het hezoek dat ik ontvangen 
had van wege den knecht van gemelden 
pottebakker, kwam eensklaps, dezen zelven 
Kerel binnen in myn herberg, Den heer 
van wicn ik u kom te spreken en die 
zoudc zyn, goloo! ik, den hcer De Btulri­ 
lmye, bedienden by den hoofd-comrnis­ 
saris, willende onderzoeken wat er zoude 
gebeurd zyn voor wat aengaet de verrée­ 
ringen die cr Ler gelegentheid der kiezin­ 
gen plaets zouden gehad hebben, ar.1cr,•­ 
vragde dezen Kare! die zich vcrgenocgde 
le ontwoordcn dat zynen meester, Fan 
Damme, cenigc stoopen bier ren besien had 
gcgcvcn in eene herberg wclkc ik geloof 
verstnen te hcbhcn te zyn de Scheel; in de 
Smcdc straet. 

Voorgelezen, persisteert en teekrn 1. 

E. LAMBIN, 

J. DE ScnEPPER, c•-g'. E. K11:'\0PFF. 

Onrniddelyk in tcgcnwoordigheid ge­ 
steld van de getuige Jacobus De /J1an, <le 
½Cluigc op onze interpcllatien verklacrt : 
lk ben zeker dat het wcl dezcn is van wie 
ik hier hoogcr gesproken heb, en die my 
in het inkomen der herberg de Dili_qrmtie, 
op den dag der kiezingcn, een briefje aen­ 
geboden hecît , zeggende : Hier is derlig 
[muken. lk' ben daer zoo veel 1c meer zeker 
van, dat eenige (•) na de kiezingen dczcn 
De Man door my in huis geroepen zynde, 
alsdnn de echtheid van gemeldc omstan­ 
digheid bekend lieefl in de tegenwoordig­ 
heid van den heer vredercgter Herremens. 
Jk blyf dus volherden in gansch myne 
verklaring, niet tegcnstande de gezegdens 
van De Man. 

Voorgelezen, persiteert en tcckcnt. 
E. LAMBIN, 

J. DE Sc11EPPER, c'-g'. E. KHNOPFF. 

ne s'en est fallu qtre de peu que De Prière 
ne {ut éqalemen; mis de côté, et il crevait 
étre mi& de rdté. 

Environs six ou sept semaines après les 
élections, étant occupé n causer avec un 
monsieur de la visite que j'avais reçue de 

_la part du domestique dudit potier, le 
même Charles entra tout d'un coup dans 
mon cabaret. Le monsieur dont je viens 
de vous parler et qui serait, je crois, M. De 
Badrihaye, employé chez le commissaire 
en chef, voulant rechercher cc qui était 
arrivé quant aux dépenses qui auraient eu 
lieu à l'occasion des élections, interrogea 
ce Charles, qui se eornenta de répondre 
que son maitre avait donné en régal quel­ 
ques doubles pots de bière dans un esta­ 
minet, que je crois avoir entendu ètre de 
Scluie; (la Balance), rue l\taréchale. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

E. LAMBIN, 

J. DE Sc1rnrrEn, c"-g'. E. KuNoPFF. 

Immédiatement mis c11 présence du té­ 
moin Jacques De !\fan, le témoin, sur nos 
interpellations, déclare: je suis sûr que 
c'est bien cclul-eide quij'ai parlé plus haut, 
et qui m'a offert 1111 bulletin le jour des 
élections, à l'entrée du cabaret la Diligence, 
en disant : voici trente francs. J'en suis 
d'autant plus sùr que quelques ( •) après 
les élections, cc De Man, étant appelé par 
moi dans ma maison, a alors reconnu l'au­ 
thenticité de la dite eireonstance en pré­ 
sence de 1\1. le Juge de paix Herrcmans. 
Je reste par conséquent persister dans toute 
ma déclaration, malgré les dires de De 
Man. 

Lecture donnée, persiste et signe. 
E. LAMBIN, 

J. DE SCUEPPER, c•-gr. E. KHNOPFF. 

(1) Le mol est omis. Le même témoin déclare plus haut que c'était quatorze jours après les élections. 
(Note du traducteur.) 
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~o 10,i 
de l'inrentaire de l'enqaêle. ---- 
Ten [are ocht1ic11 honder<l drie-en-zes­ 

tig , den negen-en-twintlgsten der maend 
augusty, 

Vons ons, enz., 
1s afzonderlyk verschenen de getuige 

Karel Van llonsbckc, oud zes-en-dertig 
jarcn, herbergier, wonende tot Brugge. 

Zy heeft verklaerd geen vriend, maeg­ 
schup noch in dienstc van de verdachte te 
zyn, en verders, op onze interpellatien, 
hecü zy vcrklaerd ais volgi : 

lk hcrinnerc my <lat in den morgend 
van den ncgcndcn juny lest, ik te samen 
gekomen ben met Édouard lambin, den 
bleeker, Van CrmJZeelc en Emmanuel 
Baeum, oudcn schippcr, wonendc langst 
de Longe Ileyc, uit dekieszael, omtrent tien 
urcn en hall, wanncer men begon cr de 
stemmen uit te roepen, en ons begcvcn 
hebbcn lot de herberg de Dilujentie, in de 
Hoogsiraet, alwaer wy te samen binnen 
gcgaen zyn, en, na cr twce litcrs bier gc­ 
dronkcn tchcbhen, ook uit de zelve her­ 
herg met hun ben uitgekomcn. 

In hcrgncn 11agcmc:ldcherb<'rg,bc11 ik in 
gesprck gew('cst met gemeldcn Pan C<1ey­ 
zeele, myncn proprietaris, en na het uitko­ 
men der herbcrg, ben ik ook met // un Caey­ 
zeeie en Baelen voortgcgacu uacr een andcre 
herbcrg, zonder in hct gcheel hcmcrkt le 
hebbcn dat den commissionna ris De Man, 
welken ik zeer wel km, noch eenige an­ 
dcre pcrsooncn, wic hct zy, den herber­ 
gier Édouard Lambin zoude gcroepen of 
aengcsprokcn hebbcn om ecn bricfje aen 
te bicdcn, of voor cene nndcre redcn; ove­ 
rigens heh ik omtront ons of zclfs omt rent 
de hcrhcrg de Diligc11tie gccncn commis­ 
sionnaris bcmerkt ; nogtans is hct zeer 
wcl mogclyk dat, buitcn n:ync kcnnis, gc­ 
meldcn De Man chier zoude lot Lambin 
genaderd zyn; 't gccn zckcr is, zulks hcb 
ik in het geheel nier bemerkt. 

L'an mil huit cent soixante-trois, le 
vingt-neuf du mois d'août, 

Devant nous, crc., 
Est comparu le témoin Charles Van 

Ilonsbcke, âgé de trente-six ans, cabare­ 
tier, demeurant a Bruges. 

Il a déclaré n'ètre ni domestique, ni 
parent ou allié des parties, er, sur nos 
interpellations ultérieures, dépose comme 
suit: 

Je me souviens que dans la matinée du 
neuf juin dernier, je suis sorti de la salle 
électornle evec Édouard Lambin, le blan­ 
chisseur , Van Caeyreele et Emmanuel· 
Bactcn, ancien batelier, demeurant à coté 
du Lange Rcye, vers dix heures et demie, 
quand on commençait à y lire les votes, 
et nous nous sommes rendus au cabaret la 
Diligence, rue Haute, où nous sommes 
entrés ensemble. et après y avoir bu deux 
litres de bière, j'en suis également sorti 
a\'ec eux. · 

En allant vers ledit cabaret, j'ai été en 
conversation avec ledit Van Caeyzcele , 
mon propriétaire, et en sortant du cabaret, 
je suis allé vers un nuire cabaret, égale­ 
ment avec Van Cacyzecle cl Baetcn, sans 
avoir aucunement remarqué l1ue le com­ 
missionnaire De ~fan, que je eounais trës~ 
bien, ni aucune autre personne, aurait 
appelé ou accosté le cabaretier Edmond 
Lambin pour lui ofTrir un bulletin; du 
reste je n'ai pris remarqué de commis­ 
sionnaire a111011r de nous, ni même autour 
du cabaret la Diligence; pourtant il est 
très-bien possible que, n mon insu, ledit 
Ve Man s'y soit approché de Lambin; cc 
qui est sûr, c'est que je n'ai absolument 
pris remarqué pareille chose. 
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Ik ben geen kiezer tot nu ioe, en ik ben 
alleenelyk tot de kieszael gegaen , uit 
nieuwsglerigheid. 

Voorgelezen , persisteert en verklaert 
met te kunnen teekenen. 

J. DE ScHEPPER, c'-g'. E KHNOPFF. 

Je ne suis pas encore électeur jusqu'à ce 
moment, et je suis uniquement allé au 
bureau électoral par curiosité. 

Lecture donnée, persiste et déclare ne 
pas savoir signer. 

J. DE Scm::PPER, c•-g•. E. KnNOPFP. 
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N° 104 
de I'inventaire de l'enquête. 

Tcn jare aehttien bonderd drie-en-zes­ 
tig den ncgen-cn-twintigsten der maend 
augusty, 

Voor ons, ens., 
1s afsonderlyk verschenen de getuige 

Jacobus De l\Jnn, commissionnaris, oud acht­ 
en-deertig jaren, woncnde lot Brugge. 
Zy heeft verklaerd geen vriend, mneg­ 

sehap noch in dienste van de vcrdachtc te 
zyn, en rerders, op onze interpellatien, heoft 
-zy verklaerd ais ,·olgl : 

Hel is ik niet die den dag der kiczlngen 
een briefje soude aengehoden hehben aen 
den herbergier Edoua,•d Lambin, en aen 
wien alsdan zoude gezegd gewecsl zyn : 
Daer is dertig [mnke«, lambin is daer in 
zekers gmnist, Den persoon van wien h y 
melding maekt, sal zeker zyn den commis­ 
sionnaris Petrus Van de Voorde, ais nu in 
diensl lot Blankenberg be, in het hôtel la 
Belle tiue, den welken aen my zcer wel gel y kt, 
op zulker wyze, dat het dikwyls voorvalt 
dat den ccnen voor den anderen genomen 
wordt. 'T geen my doet gcloven •'dot het 
/7an de P'oorde is, 't Is dat dezen laetsten, 
tocn ik, eenige dagen na de kiezingen, hem 
te gemoet komende aen de statie plaets en 
hem crhalende 't geen Lambiti my ten lasle 
lcgdc nopens gemeld briefje, hy Yan de 
Yoorde my nnlwordde: lk ken diebriefkens. 
Waer uit ik besloot dat Van de Yoorde brief­ 
jens had moeten dragen tydcns de kiezingen. 
lk heb, op den dag der kiezingen noch te 
voorcns, geene steembriefkens gedragen of 
aeugeboden voor wic het zy en ook geen 
geld ontvangen nog last gekregen om te 
werven voor de kiezingen, en ik heb ook 
geene de minste voetstappen gedaen voor 
de Iaetste kiezingen. 

Omniddelyk in tegenwoordigheid gesteld 
vnn de getuige Edouard lambin, Jacobus De 
Man, op onze interpellatien, verklnert : lk 
vo]he1·de in gansch myne voorige gesegdens, 
Wel is waer eenige dagen na de kiczingen 
ben ik binnen geroepen gcweestdoo1• Lambin 
1n syne herberg, en desen heeft my gevraegil 

L'an mil huit cent soixante trois. le vingt­ 
neuf du mois d'août, 

Devant nous, eto., 

Est comparu le témoin Jacques De lfan, 
commissionnaire, âgé de trente-huit ans, 
demeurant il Brugee, 

Il a déclaré n'être ni domestique, 111 

parent ou allié des parties, et, sur nos inter­ 
pellauons ultérieures, dépose comme suit : 

Cc n'est pas moi qui aurais, le jour des 
élections, offert un bulletin an cabaretier 
Edo11ard Lambin, et à qui il aurait été dit 
en même temps : Yoilà trente franc», Assu­ 
rément lambin se trompe en cela. La pc1·­ 
sonne dont il fait mention, sera certainement 
le commissionnnire Pierre Vande Voorde, 
actuellement on service à Blan.kenbergh, a 
l'hôtel fa .Belle r,ue, lequel me ressemble fort 
bieu, tellement que fort souvent il arrive 
que l'un est pris pour I'nutre, Ce qui me fait 
croire que c'est Yande Voorde, c'est que e~, 
dernier, lorsque quelques jours après los 
élections je le rencontrai à la place de la sta­ 
tion et lui racontai ce que Lambin me met­ 
tait à dos relativement au dit bulletin, Jui 
randr J/ oorde me répondit : Je connais ces 
bulletins. D'oùjc concluais que Yande Yoorde 
avait dû porter des bulletins à l'époque des 
élections. Je n'ai, ni le jour des élections ni 
avant, porté ni offert des bulletins de vote 
pour qui que ce soit, ni reçu de l'argent, 11i 

eu la charge de travailler pour les élections, 
et je n'ai pas non plus fait la moindre dé­ 
marche ponr les élections dernières. 

lfüs immédiatement en présence du té­ 
moin Lambin, Jacques De Man, sur nos in­ 
terpellations, déclare : Je persiste dans tous 
mes précédents dires. JI est vrai que'quelques 
jours après les élections j'ai été appelé chez 
Lambi11, dans son cabaret, et celui-ci m'a de­ 
mandé si fa vais bien gagué vingt-cinq francs 
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of ik wel ,·yf-e11-LwinLig Iraukeu gewonncri 
had met hricfjens le rlra~en vuur ile k iezin­ 
W!II, eu .il lueheude i11 \1<:t drinken van ecn 
¾;las bier, autwoordde ik : Ja. alhoewel ik 
hoegenacmd gccu briefjcus ged reg en had, en 
den z.-inschen dar, der kieiin:~cn met eenen 
,·oyageur, ais commissionnaris, rond gegHen 
ben in de stad. Anderc bekentenis hcb ik 
aen Lamln» niet gedac11 c11 namcnilyk niet 
in tcgenwuo1·<liglicid van den hccr vrede­ 
reehter !Ier111ft115. 

Yoorgclezen. persisteert eu teekent . • 

J. Dt:i1A1I. 

J. lh; ScnlPrEI\, c'-g'. .E Ku~Ol'rr. 

à porter des bulletins pour les élccrions, et 
en riant, en buvant un verre <le bière, je 
répondis : Oui, quoique je n'aie absolument 
pas porté de bulletin et que j'aie fait, pen­ 
dant toute la journée des élecüona, le tour 
de ln ville avec un voyngeur, en qualité <le 
commissionnaire. Je n'ai pas fait d' autre 
eommunieation- ù lambin, et nommément 
pas en présence de M. le ju{lC de paix 
Hermans. 

Lecture donnée. persiste et signe. 

J. D01A:,, 

J. DE Sc11EPPE11, 1;•-9•. E. Knrnm. 
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N° 105 
de l'innnlaire d_e l'en,aHe. ------ 
L'an mil huit cent seixante-trois le vingt-six du mois d'octobre. 
Devant nous, ete., 
Est comparu le témoin Eugène Hermans, âgé de soixante-quatre ans; juge de 

paix demeurant à Bruges, 
li a déclaré n'être ni domestique, ni parent ou allié des parties, et, sur nos 

interpellations ultérieures, dépose comme suit : 
Le nommé Édouard Lambin qui occupe un cabaret dont je suis proprié­ 

taire, m'ayant parlé ûn fait d'un commissionnaire qui lui aurait Je matin des 
élections du neuf juin dernier à Bruges, présenté un bulletin en lui disant : 
Tenez, acceptez ce bulletin; il y a trente francs à gagner! J'ai engagé Lambin 
qui ne connaissait le commissionnaire que sous le nom de Zotte ko, à faire 
venir cet individu chez lui, pour que je puisse le connaitre. C'est ainsi que 
quelque jours après les élections, sans que je puisse préciser la date, me trou­ 
vant vers le soir au cabaret d~ Lambin, l'individu en question se présenta 
spontanément au cabaret. J'étais placé en ce moment contre Je portail du cabaret, 
près de la croisée; la porte intérieure du portail masquait ma personne, 
l'individu se tenant du côté opposé du cabaret Après une conversation sur des 
choses indifférentes, le cabaretier ou sa femme demandèrent à cet individu qui 
se tenant debout buvait un verre de bière, s'il avait réussi à placer des bulletins, 
Je jour des élections. Sur quoi, il répondit : mais oui, et j'en aurais placé un 
plus grand nombre si je n'avais pas été pris de boisson. I\lari et femme parlant 
ensemble avec l'individu, je n'ai pas entendu toutes les parties de la conversa­ 
tion; cependant je me rappelle que Lambin aurait dit à l'individu qu'il devait 
savoir où, lui Lambin aurail dû chercher les trente francs, s'il avait accepté 
Ja proposition, et que la réponse de l'individu a été affirmative. - .Me trouvant 
derrière la porte de l'estaminet, je n'ai pas pu voir la physionomie de l'individu 
en question; mais la conversation qui eut lieu au cabaret entre les trois 
personnes dont question ci-dessus, pour autant que j'ai pu l'entendre, m'a 
semblé avoir un caractère sérieux et les réponses faites par ledit individu ne 
me semblaient pas avoir revêtu un caractère de plaisanterie. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

E. 11.ERM,\NS. E. KHNOPFF". 
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N°106 
de l'inrentaire de l'enqofü. -------- 

/ 

Tenjarcachuien honderd drie-en-zestig, 
den achtticnde der mnend septcmber, 

Voor ons, enz., 
Is afzonderlyk vcrschenen de getuige 

Karcl Derney , oud vyftig jnren, rneester­ 
kneeht by den pouenbakker Van Damme, 
rot Brugge. / 

Zy hceft verklaerd gecn vriend , maeg­ 
sehap noch in dienste van de verdachtc te 
zyu, c11 verders, op onze inrerpellatien, 
hecû zy verklaerd ais volgt : 

lk weet niet of ik voor den dag van 
ncgenden juny lest, dag der kiezingen, 
gesproken heb met Lambin of zync vrouw 
wegcns de kiezingcn ; ik wcet zelfs nîet of 
ik in zyne hcrbcrg le voorcn gewcest ben, 
't geen zeker is, 't is dnt ik hy lambin 
niet aengedrongcn heb om zync stem te 
geven aen welkc kandidaten het zy. Er 
kan rnogelyks wel van kiezingen gespro­ 
ken zyn gewecst, rnaer ik wcct niet of ik 
zoude gesproken hcbbcn van het winnen 
van ecncgoede ziel, en ais ook zoude laten 
hooren hebben dar cr iets in dranke 
konde tcn bcstcn gcgeven woorde tcn voor­ 
decle der gccnc die voor de katholyke 
kandidnten sternden. Ilet is stcllig dat 
myn mcestcr my niet gelast heeft voet-' 
siappcn te doen by wien het zy en wel 
naruentlyk by den herbergier Lambin, - 
Den avond der kiezing, heb ik inderdacd 
in de herberg van lambin geweest, en 
aldaer, onder het drinken van een glas 
hier, hcbben "Y gesproken over den uit­ 
slag der kiczingen; ik heb daer het gevoe­ 
len konnen uitdrukkcn rlot het spytig was 
dat den heer Devaux niet erkozcn was ; 
maer ik denk niet dat ik myne blydschap 
zoude hctoond hebhen over de kiczing 
van den heer Soenens, alleenelyk kan het 
mogelyk zyn dat ik gezegd heh dot den heer 
De Prière byna buiten de ballotage was 
en dat hy er moest uit geweest zyn. 

L'm1 mil huit cent soixante-trois, le 
dix-huit du mois de septembre, 

Devant nous, ete., 
Est comparu le témoin Charles Demcy, 

âgé de cinquante ans, maitre-ouvrier chez 
le potier Van Damme, à Bruges. 

11 a déclaré n'être ni domestique, ni 
parent ou allié des parties, el, sur nos 
interpellations ultérieures, dépose comme 
suit : 

Je ne sais pas si avant le jour du neuf 
juin dernier, jour des élections, j'ai parlé 
avec Lambin ou avec sa femme relative­ 
ment aux élections; je ne sais même pns 
si je suis allé avant celle époque dans son ea­ 
bnret, cc qui est certain, c'est que je n'ai pas 
insisté auprès de Lambin pour donner son 
vote à quelque candidat que ce soit. Il est 
possible qu'il ail été parlé d'élections, mais 
je ne sais pas que j'aurais parlé du gain 
d'une bonne âme, de mème que j'aurais 
fait entendre que quelque chose en 
boisson pourrait être donné en régal, eu 
faveur de ceux qui votaient pour les can­ 
didats catholiques. JI est positif que mon 
maitre ne m'a pas chargé de faire des dé­ 
marches chez qui que ce soit, et bien nom­ 
mément chez le cabaretier Lambin. - 
Le soir des élections j'ai été en effet au ca­ 
baret de Lambin, el là, en buvant un 
verre de bière, nous avons parlé du résul­ 
tat des élections; j'y ai pu exprimer l'opi­ 
nion qu'il était fâcheux que l\l. Devaux ne 
fùt pas réélu; mais je ne pense pas que 
j'aurais témoigné ma joie de l'élection de 
M. Soenens, seulement il est possible que 
j'aie dit que M. De Vrière était presque 
hors du ballotage el qu'il aurait dû être 
dehors. 
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DC'n heer /7au Damme, mynen meester, 
heelt den avond der kiesiugen toegelaten 
aen zyue kneehten , l'II vervolgens ook aen 
my, twaelf stoopen hier op zync n-kcning 
te gaeu drinkcn in de hcrbe,·g gel,ouJcn 
door Bteraert, by de Vryclng Morkt. ncvcns 
den brouwcr Mn11teville, en die zoo he: 
schynt hier ook ais gotuige gehoord is ge­ 
weesi. Het is het gcen dat ik verhaeld heb, 
eenige weken na de kiesingen, ter herberg 
w111 Lambin, aen dezen laetsten en in de 
tegenwoordigheid van eenen acn my on­ 
bekenden heer. lk heb aen nicmand kies­ 
briefkcns behandig, of gelast geweest door 
mynen mccster, om voor de kntholykc 
party stem men te wcrven. Dit houd ik 
staen, in tegenwoor<ligheid gesteld zymlc 
van Edouard Lambin; het is mogclyk 
nogtans dat ik aen dezen laetsten ten 
voordcele der katholyke knndidateu gcspro­ 
ken heb, en laten hooren heb dut dit aen 
mynen meester zoudc ncngcnucm geweest 
zyn , nicuegenstande <lat dezen laetsten 
my niet gelast had voctstappen te doen by 
lambin. Overigcns ben ik geen kiezer, 

Voorgelczen, persistcert en verklaert 
niet te kunnen teekenen, 

J, DE ScHEPPEn, c•-g•. E. KHNOPFF. 

.l\l. Vau Damme, mon multre, le soir 
des élections, a permis à ses ouvriel's et 
par conséquent aussi à moi, d'111Je1· boire 
douze doubles pots de bière i1 sou compte, 
dans le cabaret tenu par Everaert, près du 
!\fnrché du Vendredi, à côté du br&sscur 
Monlcville, et qui, à ce qu'il paroit, a été 
également entendu ici comme témoin. 
C'<•st ce <JUt' j'ai raconté, quelques semaines 
après les élections , au cabaret de Lambin 
ù ee dernier et eu présence d'un monsieur, 
qui m'est inconnu. 
Je n'ai remis des bulletins de vote à 

personne ou été chargé par mon maitre 
de recruter des votes pour le parti eatho­ 
lique, Je maintiens cela, étant mis en pré­ 
sence de Edouard Lambin; il est cepen­ 
dant possible que j'aie parlé à cc dernier 
en faveur des candidats catholiques et que 
je lui aie fuit entendre que ecla serait 
agréable à mon maitre, malgré que ce der 
nier ne m'eût pas chargé de faire des dé­ 
marches auprès de Lambin. Du reste, je 
ne suis pas électeur. 

- 
Lecture donnée, persiste cl déclare ne 

point savoir signer. 

J. DE ScHEPPEn, c•-g•. E. KHNOPFF. 
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:NO 10f 
de l'inventaire de l'enquête. -------- 

1'cn jare achttien hondcrt drie-en-zestig, 
den aehttlenden der macnd septcmber, 

Voor ons, enz., 
Is afzondcrlyk versehenen de getuige 

Edouard Lambin, oud twce-en-veertig [aren, 
herbergicr, woncndc tot Brugge. 

Hy hccft verklaerd geen vrlend, maeg­ 
schap nocb in dienste van de verdnehte te 
zyn, en verders, op onze interpellatien, 
heett by vcrklacrd ais volgt : 

Ik volherde in de verkloring die ik u den 
negen-en-twlntlgsten augusty lest gedaen 
heb, en die getrnuwig aengeteekend staet in 
hrt stuk 't wclk gy my afleest en alsdan on­ 
derteekend heb, - Ik ben verzckercl dat 
tien perseon die ik u eerst nengcwezcn heh 
onder den nacm van Jacobi,s Dumo» wcl 
dezen Is die my, in den morgen van den 
negcnden juny, een stembricfje is komen ver­ 
toonen en het zelve hceft willcn afgcven 
ondcr het zeggen van : Daer is dcrtig [ron­ 
ken ! en het is wel sonder- twyfi'cl hy, in 
wiens tegcnwoordighcid ik tydens myn eer­ 
sle verhoor atbier ben gestcld geweest. 

Zulks houd ik nog eens alsnu staeu in te­ 
genwoordigheid gesteld zynde van Jacobus 
De Man en Pieter Vande Voorde, beide ge­ 
tuigen die everigens aen mnlkaer nict gc­ 
lyken. 

Yoorgclezen, persisteert en teckent. 

E. LAMBIN, 

J. DE ScuEPPEn, c•-gr. E. KnNOPFF, 

L'an mil huit cent soixante-trois, le dix-hui! 
du mois de septembre, 

Devant nous, ete., 
Est comparu le témoin Edouard Lambin, 

âgé de quarante-deux: ans, cabaretier, de­ 
meurant à Bruges. 

Il a déclaré n'être ni domestique , - ni 
parent ou nllié des parties, et, sur nos 
interpellations ultérieures, dépose comme . . 
suit: 

Je persiste dans la déclaration que je vous 
ai faite Je vingt-neuf août dernier, et qui est 
fidèlement reproduite dans la pièce dont vous 
me donnez lecture et que j'ai signée. Sc suis 
sûr que la personne que je vous ai indiquée 
sous le nom de Jueque« Dumon, est bien 
celle qui m'est venue présenter un bulletin 
de vote dans la matinée du neuf juin, et qui 
a voulu me le délivrer en disant: Voilà h·ente 
franr:s ! EL, sans doute, c'est bien lui, en 111 

présence de qui j'ai été mis à l'époque de ma 
première audition. 

Je maintiens encore une fois la même 
chose, maintenant que je suis placé en pré­ 
sence de Jacques De iJlan et Pierre Vamlc 
Voorde, deux témoins, qui, du reste, ne se 
ressemblent pas. 

Lecture donnée, persiste et signe.; 

E. LAMBIN, 

J. DE ScBF.PPEn, c•-gT, E. KHNOPFF. 



( t6,) l N• 8.] 

11• 108 
de l'in,enlaire de l'coquéte. - 
T,•njare aehttien honderddrle-en-zestig, 

den aehulenden der mnend september, 
Voor ons, ens., 
1s afzondrrl)k versehenen de geiulge 

Jacobus Demnn, oud ncht-cn-der1igjaren, 
eommissionnaris, wonende tot Brugge. 

Zy heeü verklaerd gcen vrlend, maeg­ 
sehap noch iri dienste von lie verdaehte 
te zyn, en verdets, op onze interpcllatien, 
heefl. zy verklaert ais volgt : 

lk bl)·vc volhcrden in de verklaring die 
ik u hier gedaen heb tien negcn-en-twin­ 
tigsten nugus1y lest, namcntlyk onken ik 
stelliglyk. een kiczingl>riefkcu aengebeden 
le hebben, den negcnden juny Jest, aen 
den herbergier lambin, hem zeggendc : 
Daer is derlig fra,iken. 

Onmiddelyk op nienw geeonfronteerd 
met de getuige Edouanl lambin, en nls 
ook met Pieter Jl'ande Poo1·de, de getuige 
ve1 klacrl : ik volherde in gansch myne 
voorigc gesegdens, nieuegenstaende de lc­ 
genstrydigc verklnring van Edotrard Lam­ 
bin. lk onkcn don stelliglyk hem in den 
morgend van den negcnden juny, clag der 
kiezîngen, genaderd le zyn en hem een 
stcmbriefken aengeboden te hebben, onder 
het zeggen van : Deer is derlig {mnken. 
lk heb hoegenaemd niet gelast geweest 
stembriefkens uit te deelen of ook belof­ 
ten aengaende de stemming te docn. 

Voorgelezen, persisteert en teekent, 

J. DEIIAN' 

J. DE ScHEPPER, ct~gr. E. KnNOPf}'. 

L'on mil huit cent solxante-trcis, le dix­ 
huit du mois de septembre, 

Devant nous, ete., 
Est comparu le témoin Jacques Deman, 

Agé de trente-huit ans, commissionnaire, 
demeurant i, Bruges. 

Il a déclaré n'être ni domestique, ni 
parent ou allié des parties, et, sur nos 
interpellations ultérieures, dépose comme 
!-UÎt: 

Je reste persister dans ln déclaration 
que je vous ai faite ici le vingt-neuf août 
dernier, nommément je méconnais positi­ 
vement avoir offert un bulletin de vote, Je 
neuf juin dernier, au eabaretier Lambin, 
en lui disant : Voilà trente fra11cs. 

Immédiatement de nouveau confronté 
avec le témoin Edouard J.ambin, ainsi 
qu'avec Pierre rande l'oorde, le témoin 
déclare : le persiste dans toute ma déc la - 
ration, nonobstant la déclaration contra­ 
dictoire d'Edouard lambin. Je méconnais 
donc positivement, dans la meiinée du 
neuf juin, jour des élections, m'ètre ap­ 
proché de lui et lui avoir offert un bul­ 
letin de vote, en disant: Yoilà trente franc», 
Je n'ai absolument pas été chargé de 

distribuer des huit etins ou de faire des 
promesses relativement à l'élection. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

J. D1uo1Al'I. 

J. DE ScuEPPER, C--g'. E. KHNOPFF. 
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~0109 
de l'inmbirt de l'en,nHt. - 
Ten jarc echttien honderd drie-en-zestlg, 

den achttienden der maend september, 
Voor ons, ens., 
ls afzondedyk versehenen de getuige Pieter . 

\' an de Voorde, oud een-en-veertig jaren, 
eommissionnaris, wonende toi Brugge. 

Zy hecfl verklaerd gcen vriend, maegschap 
noch in dienste van de verdachte le zyn, en 
verders, op onze interpellatlen, hecft zy ver­ 
klaerd ais volgl: 

Op den dag der kiezingen van negenden 
jnny lest, heb ik hoegcnacmd acn niemand 
stembrielkens aïgegcven of aengeboden, or 
iets i:;edaen ten voordcele der kandidaten die 
nlsdan op rang waren. lk ken Lambin, her­ 
bergier, wonende op de Statieplaets; acn hem 
voorzekcr hcb ik gcen stembriefken aengc­ 
bodcn in den morgen van gcmcltlen dag. 
lk heb allecnclyk in den namiddag van den 

ncgcndcn juny , voor de ballotage, eenen 
gcestelyken persoon met bricfkcns zien rond 
gaenln huizcn op de Groote Mai·kt, en nieuws­ 
gierig zynde om te wcten wclkc dezc brfof­ 
kens konden zyn, ben ik by dczen gccstclyke 
gcgaen en aen hem slcmhricfkens gcvraegd. 
Hy heeft cr my twee behandlgd, zonder dot 
by my icts zegdc, en toen ik by myne ge­ 
zcllen op µc Groote Mnrkl terug kwnm, zag 
ik del bel slembricfkcns wnren ten voordeele 
van den hccr Vlsnet. lk hcb dnermede gc­ 
Iachen, de briefkens in myncn zak houdendc, 
Ilet is wel mogelyk dal ik dezc zaek die ik 
voor eene farce aenzag, nnderhand verhaeld 
hcb nen Jucobus De li/an. Vourzekcr kan ik, 
alsdan of 01.ccncn anderen stondc, aen dezcn 
laetsten niel gezegd hcbbcn dnt ik stem­ 
briefkens uitgcdeeld heb, of hem zelfs door 
myne grzcg,lcns laten veronderstellen dat 
bel •k was die in den morgen van negenden 
juny, aen Lambin een sternbriefken had aen­ 
geboden. Dit houd ik staen in tegenwoordlg­ 
heid gesleld zynclc von den genaemden J11- 

cobus Deman die ik zecr wel ken. 
Voorgclczen, persisteert en tcckent. 

P. VAN ns VooRD6. 
J. Dt: ScotPP611, c•-g•. E. KU/iOPFF. 

L'an mil huit cent soixante-trois, Il' 
dix-huit du mois de septembre, 

Devant nous, ete., 
EsL comparu le témoin Pierre Yan de 

Voorde, âgé de quarante-un ans, commis­ 
sjonuaire, demeurant à Bruges. 

li a déclaré n'être ni domestique, ni 
parent ou allié des parties, et, sur nos 
interpellations ultérieures, dépose comme 
suit: 

Le jour des élections du neuf juin dernier, 
je n'ai absolument pas remis ou offert de bu 1- 
letin de votes, ou fait quelque chose en faveur 
des candidats qui étaient alors sur les rangs. 
Je connais Lambin, cabaretier, demeurant n 
la place de la Station; assurément je ne 
lui ai pas offert de bulletin de vole dans la 
matinée dudit jour. 

Seulement dans l'après-midi du neufjuin, 
avant Je ballotage, j'ai vu entrer un ecelé­ 
siastique dans les maisons de la Grand'Place 
avec des bulletins, et étant curieux de snvoi_r 
quels pouvaient être ces bulletins, je suis 
allé auprès de cet ecclésiastique et lui 11i de­ 
mandé des bulletins. Il m'en a remis deux, 
sans qu'il me dit la moindre des choses, et 
quand je retournai nu près de mes camarades 
à ln Grand'Place, je vis que c'étaient des bul­ 
letins de vole en faveur de 1\1. Visnrt. J'en ai 
ri, tenant les bulletins dans ma poche. li est 
bien possible que plus tard j'ai raconté à 
Jacques De 1\1.m celte affaire que je considérai 
comme une farce, assurément je ne puis pas, 
alors ou dans un autre moment, avoir tfü à 
cc dernier que j'ai distribué des bulletins ou 
mèmc lui avoir fait entendre pal' mes propos 
que c'était moi qui, dans 1a matinée du 
neuf juin, avait offert un bulletin de Yole à 
Lambin. 
Je maintiens ceci, étant mis en présence 

du nommé Jacques De Man, que je connais 
fort bien. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

P. VAN DE•VOORDE, 

J. DE ScnP.PPER7 c•-9•. E. KnNOPFP. 
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~o 110 
de l'inventaire de l'enquête. -- 

ONDEIIH00RING Y.\N \'EI\D,\Gl F., 

Ten jnre achttien honderd drie-eu-ees­ 
tig, den zes-en-rwintlgsten der maend oc­ 
rober, 

Voor ons Etlmond Khnopff. Regtcr Ier 
Iustruetie by de Rrglbnnk van eersten 
aenleg, siuing houdcnde le BrugJt", pro­ 
vineie W est-Vlaenderen, hygestacn door 
den onderschreven Commii;-Grefflcr. is 
verschencn in ons kabinct de hiema gc­ 
naemde verdagte, welkc wy ondervraegd 
hchbcn ais volgt : 

Gevraegd zync namen , afsmmming , 
ouderdom, beroep , geboorteplaets , en 
woonst? 

Antwoord : Knrolus Demey, oud·vyftig 
[aren , pouebakkerskneeht , geboren lot 
Eccloo en woncndc tot Brugge, zoon van ' 
Victorin Deiney. 

Gevrecgd of hy nog gestraft is gcweest ? 
Antwoord : Nooit. 
Op onze vcrdcre interpellatien, hy ver­ 

klacrt : lk heh my in het gehcel niet be­ 
mocid met voetstappcn te docn tydens en 
, oorgaendelyk de laetste kiezingen van 
ncgenden juny lest, ten voordeele 11,cr 
kandidaten der katholyke parry ; ik hcb 
hoegenacmd acn nicmand wie het 1.y, en 
nnmemlyk aen den herbergier Landnn, by 
de Stntieplacts , aenbiedingen or beloften 
gcdaen,"; zy in mynen naem, 'l zy uit naem 
van anderen, voor bel bckomen of hel om­ 
kopen van kiezersstemmen ter voordeele 
van genrehle kandidaten. Jk volherde in 
het geen ik u reeds clics aengaende le 
keunen gegevrn heh, tydens myn verhoor 
van aehuienden septernber lest, 't wclk 
g:msch de waerheid is, zoo gy my het 
afleest. 

Vraeg. Er spruit nogtans uit de ver­ 
kloring van Edouard Lambin, i1i wicns 
teg('nwool'llighci<l f:Y op aehuiendcn scp­ 
ternber lest Z)'l gesteld gewecst, dot gy 

IXTERII0GATOIRE DB pfttvuu,. 

L'an mil huit cent soixante-trois, le 
vingt-six du mois d'octobre, 

Pnr-devanr nous, Edmond Khnopff, 
juge d'instruction nu tribunal de première 
instance séant à Bruges, prerlnee de l.1 
Flandre occidentale, assisré du commis­ 
grcflicr soussigné, est comparu dans notre 
cabinet le prévenu ci-après nommé, que 
nous avens interrogé comme suü : 

Demandé ses nom, flliation, âge, pro­ 
Iession, lieu de naissance et domicile ·t 

Bépond : Charles Demcy , âgé de 
cinquante ans, ouvrier potier, né à Eecloo 
cl demeurant à Bruges, fils de Victoire 
Demey. 

Demandé s'il n encore été eondarnné? 
Répond : Jamais. 
Sur nos interpellations ultérieures, il 

déclare : Je ne me suis absclument pas 
mèlé de démarches à foire à l'époque des 
dernières élections du neuf juin ni 
auparavant, en faveur lies enudidats ùu 
parti eatholique ; je n'ai absolument i, per­ 
sonne, er nommément an cabaretier 
Lambin, près de ln place de la Station, fait 
des offres ou des promesses, soit en mon 
nom, soit au nom d'autres, pour l'obten­ 
tion ou l.i corruption de voles électoraux 
en faveur des candidats susmentionnés. Je 
persiste dans ce que j'ai déjà foit eonnalrre 
à cet égard, à l'époque de mon auduion 
du dix-huit septembre dernier, ce qui c•st 
eomph'terncnt ln vérité: telle que vous me 
le lisez, 

Dem,mde.11 résultcecpendamde la décla­ 
ration ll'Edounrtl Lambin, en présence du­ 
lJIICI mus avez été mis le dix-huit septembre 
dernier, que vous avc•z insisté pour voler 
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licht aengcdrongen om voor de Jrntholyke 
party to stemmeu, hem zeggende dat cr 
lets zoudc tcn besten gegcven wordcn in 
gcn1I dat de· idezingen van goeden uitslag 
waren, en dat hy cr uit ook zoude konnen 
proûteren? ~ 

.d11twoord. Gccn kiezer zyndc en dus 
gcen bclang hebbende in den uitslag der 
kiczlngen, en, van'ecnen anderen kant, door 
nicrnnud l-elast zynde, ·1 zy door mynen 
meester, 't zy door andere, weet ik nier dat 
ik zulks zoude gezegd of uiigesproken 
hebben aen lambin; maer ais dezen her­ 
hergier het zcgt, is het mogelyks waer, 
macr dit kan muer gcu•gt! zyn geweest op 
cenc zeer onbcduideude W)ZC, zonder dat 
dit van mynen 't wcge ecne belofte konde 
zyn, 

Voorgelezen, persisteert en rerklaert 
nict te kunnen teekcnen. 

J. DE Sc11EPPER, c•,g•. E. KuNOPFF. 

pour le parti catholique, lui disant qu'il 
serait donné quelque chose en régal au 
cas où les élections seraient d'un bon résul­ 
lut, et qu'il pourrait aussi en profiler? 

Réponse. 1''éta11t pas électeur et par 
conséquent n'ayant pas d'intérêt dans le 
résultat des élections, et d'un autre côré, 
n'ayant reçu commission de personne, soit 
de mon rnaltre, soit d'autres, je ne sais pas 
que j'aurais <lit pareille chose à Lambin, 
mais si ce cabaretier Je dit, il est possible 
que ce soit vrai, mais cela ne peut avoir 
été dit que d'une façon très-insignifiante. 
sans que de ma part cela pouvait ètre une 
promesse. 

Lecture donnée, persiste et déclare ne 
point savoir signer. 

J. DE ScnEPPtR, c"-g'. E. Km10PFr. 
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11° Hl 
ae l'inmlaire de l'en•dte. 
~ 

Ten jore aehulen honderd drie - en­ 
zesüg , den negen - en - twintigsten der 
maend augusty, 

Voor ons, ens., 
Js afzonderlyk versehenen de getuige 

Van Noorbeeck, Aimé, oud zeven-en-vyftig 
jarcn, kooprnan in poreelein, woncnde te 
Brugge. 

Zy hecü verklaerd gecn vriend, mnrg­ 
schap noeh in dirnste van de verdachte te 
zyn, en verders , op onze interpellatien, 
hecft zy verklaerd ais volgt : 

Den dag Yan de kiezingcn, ais ik reeds 
gestemd haù, maer voor <lat de klezingen 
geeindigd waren, stond ik in mync deur­ 
gat. Jk zag van al de St-Jans Nepomuccnus­ 
brug komen, den brouwer Macs, met 
Ardou, den barbier van den . • . • , en de 
twee gebroeders Ardenois. In het voor­ 
bygnen riep l\faes : Van Noorbeeck, wilt 
gy een glas bier met de katholieken komcb 
drinkcn? Jk heb hun vergczcld lot in de 
estaminet Guillaume Tell. Wy hebben 
daer eenige pinten hier gedronken die 
Macs betaeld heeft. ln het spreken, zcgde 
my )laes : t' Is spytig dat gy gistern met 
Louis Doorm nier gcweest hebt op de 
Vischmorkt. Doorrn heeft getrakteerd met 
viseh, zy is zefs 110g niet betaeld. Daerop 
vroeg ik : IJceft hy dan geld gehad ? En 
Macs zich lot in den hoek van de estaminet 
verwyderende, en zync portefeuille uit 
zynen zak halende, en hem opcnende, 
riep op luide stem : IJy heeft drie hondcrd 
vyfticn franken gehad. Volgens myn 
gevoelen moest dezcn cylîer in de porte­ 
feuille geschreven staen ; want hy schcco 
het te lezen, Van Guillaume Tell weg 
gegocn zyndc, hehben wy op den hoek 
van de l\tarkL Louis Doorm gezien met 
twce of drie boeren. ·Wy zyn met hem 
naer de Café Ro11at gegoen, waer wy ook 
met aeht of negen persoonen eenige pinten 

L'an mil huit cent soixante-trois, le 
vingt-neuf <lu mois de septembre, 

Devant nous, etc., 
Est comparu le témoin Van Noorbceck, 

Ailllé, âgé de cinquante-sept ans, mar­ 
chand de porcelaine, demeurant à Bruges. 

li a déclaré n'être ni domestique, ni 
parent ou allié des parties, et, sur nos 
interpellations ultérieures, dépose comme 
suit: 

Le jour des élections, lorsque j'avais 
déjà voté, mais avant que les élections 
fussent terminées, je me trouvai sur le 
seuil de ma porte. Je vis arriver du pont 
Saint-Jean-Népomucène, le brasseur l\Iaes 
avec Ardou, le barbier du (mot effacé) et 
les deux frères Ardenois. En passant Macs 
cria : Van Noorheeck, voulez-vous venir 
boire un verre de bière avec les catho­ 
liques? Je les ai accompagnés jusqu'à 
l'estaminet Gttillaume-Tell. Nous y avons 
bu quelques pintes de bière, que Maes a 
payées. Dans la conversation Maes me dit: 
C'est fâcheux que vous n'ayez par été hier 
avec Louis Doorrn au .Marché aux pois­ 
sons. Ooorm a régalé avec du poisson; 
celui-ci n'est mèmc pas encore payé. - 
Là-dessus je demandai : A-t-il donc eu 
de l'argent? cl l\lacs s'éloignant jusque 
Jans le coin de l'estaminet, tira son 
portefeuille de sa poche et l'ouvrant, cria 
à haute voix : Il a eu trois cent quinze 
francs. Selon mon idée ce chiffre devait 
ètre inscrit dans le portefeuille, car il sem­ 
blait le lire. Étant partis du Guillaume 
Tell, nous, avons vu sur le coin de la 
place Louis Doorm avec deux ou trois 
paysans. Nous sommes allés avec lui au 
Café /loyal où nous avons également bu 
quelques pintes de bière avec huit ou 
neuf personnes, lesquelles ont été payées 

45 
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bier gedronken hebben die door Louis 
Doonn betaelt zyn geweest. Van daer zyn 
wy naer de Café ,lu thêâl,-e, bewoond door 
Anlenois, grgaen. En daer heb ik gezegd 
aen Louis Doorm dat Maes my verteld had 
dat hy, Louis Doorm, drie hondcrd vyflien 
franken ontvnngen hnd. Daerop zegde my 
Doorm : Neen, ik lleb er ârie lumderâ vyf­ 
tiy onlva11gen en nie! ërte lwmlercl vy{lien, 
zoo ais gy zegl. lk heb dan Macs gcinter­ 
pclleerd el dezen heeft houden staen dat 
het drie honderd vyftien -franken was. lk 
heb grzcgcl aen Doorm dat hy eenen ziel­ 
verkooper was. ln deze plaets is hei nog 
Louis Doorm die onze consommutie 
betneld heeü. l\focs zegde hem : Betaeltl 
maer, als er niet 111ee1· is, er fa 110g in den 
dépôt. In d1• estaminet den Areml gekomen 
zynde, is nog cens de eonsommatie betaeld 
geweest door Doorrn, die zelfs de centirnen 
die de vrouw Sloovere hem tcrug gaf van 
zyn geld, niet heeft willcn cntvangcn, en 
die dezelvc, op het zcggen van de vrouw 
Sloovere in de bus voor den arrnen 
gestokcn hceft. 

Op de srocnscl markt, daer 1k een 
earoijc uir cencn bond narn vnn myne 
grocnseleerige en het zelve op al, zegde 
Macs : De liberole11 !tebben qeen geld, zy 
zyn goecl om caroljes lu oreüeu, ln de esta­ 
minet het f f/1l Pe,·rcl heeft Maes gezcgd 
nen Louis Doorm : Louis zendt maer naer 
-uw huis om eene dozyn koiken. Doorm 
deed het, gnf dric van die koeken acn de 
vrouw Ardon. \Vy aten de anderc op. 
Doorrn heeft ook onze eonsornrnatie in het 
1//il peenl betneld. 

Dan was het resultaet van de kiezingen 
nog 11ie1 gekent, zoo dat het niet uit vreugde 
zyn kon dat Doorrn altoos beraeldc. Ais ik 
op de markt kwam heb ik vernomen <lat 
het voor de liberalen slecht ging en ik 
ben naer myn huys terug gekcerd. Ais ik 
van alle deze pcrsooncn afscheid op de 
rnarkt nam, kon het omirent twaelf uren 
wezen. 

Gecne anderc f eiten wegens dt kie­ 
zingen zyn aen myne kennis. 

Onmiddelyk geconfronteerd met de gc- 

par Louis Doormc. De là nous sommes 
allés au .Café du théâtre, habité par Arde­ 
nois. Et lu j'ai dit i1 Louis Doorme que 
Macs m'avait raconté que lui , Louis 
Doorme , avait reçu trois cent quinze 
francs. Là-dessus Ooormc me dit : Non, 
j'en ai reçre trois cent cinc111ante et non trois 
cent quinze, ainsi que vous dises. J'ai in­ 
terpellé alors Macs, et celui-ci a maintenu 
que c'était trois cent quinze [runes. J'ai dit 
ô Doormc qu'il était un racoleur (ordinai­ 
rement on entend par le mot zilverkooper 
un agent de remplacement militaire). Dans 
ce lieu c'est encore Louis Doorme qui a 
payé nos consommations. Macs lui dit : 
Pay1:z toujours, quand il n'y en a plus, if 
y en a encore m, depôt. Étant venus dans 
l'estaminet I' Aigle, la consommation nous a 
encore été payé par Doorme, qui rnème n'a 
pas voulu recevoir les centimes que la 
femme Sloovere lui rendait tic son argent, 
et il l'a mis: sur les paroles de la femme 
Sloovere, tians le tronc des pauvres . 

Sur le l\farché-oux.-Ilerbes, comme je 
tirais une petite enroue d'une botte de 111a 

marchande de légumes· el la mangeai, 
Maes dit : Les libéra11x n'ont pas d'ar­ 
gent, ils snnl bons à manger de petites ca­ 
rottes. Dans l'estaminet du Cheval blanc, 
l\laes n dit ù Louis Doormc : louis, en­ 
voyez chez vou~ po11r une douzaine de 
gàteaux. Doorme le fil et donna u ois de ces 
gàtcaux à la femme d'Ardou. Nous man­ 
geàrnes les autres. Doorme a aussi payé 
nos consommations au Cheval blanc. 

Alors le résultat des élections n'était pas 
encore connu, <le façon que cc ne pou, ail 
pas être de joie que Doormc payait rou­ 
jours, Lorsque j'arrivai à la Grand'Plaee, 
j'appris que cela allait mal pour les libé­ 
raux, cl je suis retourné chez moi. Lors­ 
que je pris congé de toutés ces personnes 
sur la GrandPlace, il pouvait ètre envi­ 
ron midi. 

A ueun nuire fait relatif aux élections 
n'est à mu connaissance. 

Innuédiatement confronté avec le té- 
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tuige Leo11 Maes, de getuige Van Noor­ 
beeck verklaerl : lk blyf volherden in alle 
myne gesegdens niet tegensiaende de tc­ 
genstrydige gezegdens van de getuige 
~lacs; en geconfronleerd met de getuige 
Doorm, verklaert hy : lk blyf volherden 
ln aJle myoe gezegdens en in ganseh myne 
voorige verklaring. • 

Voorgelezen, perslsteert en teekenr. 

AIMÉ VAN NOORBEECK.. 

C11. MoULAEl\T, r;'-gr, E. KuNOPFF. 

moin Léon Maes, le tèmoin Van Noor­ 
beeek déclare : Je reste persister dans tous 
mes dires nonobstant les dires contradic- 

. toires du témoin l\laes; et eonlronté avec 
le témoin Doorme, il déclare : Je reste 
persister ,fans tous mes dires et dans toute 
ma précédente déclaration • 

Leeture donnée, persiste et signe. 

An1t VAK NooRBE1c1.. 
Cn. ,UouLAERT, <!-gr. E. KHNOPFF. 
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N° '112 
de l'in,e,1taire de l'enqaêle. -- 
'l'en jare aehttien honderd drle-en-zestig, 

den negen-en-twlntigsten der maend au­ 
gusty 1 

Voor ons, enz., 
Is afzonderlyk versehenen de getuige 

Leon l\lacs, oud een-en-veertig jaren, brou­ 
wer, wonende le Brugge. 

Zy heeft verklaerd gcen vriend , maeg­ 
sehap, noch in dienste van de verdachte te 
zyn, en verders, op onze interpellatien, heeft 
1.y verklaerd ais volgt : 

Den morgen van de kiezingen, ging ik door 
de Wollcstracl met de gcb1•ocdcrs Ardcnois 
en Ardou, dico ik toen niet kende. Van Noor­ 
beeck slonùl aen zync <leur. Hy bccn door 
eenen van 011s, ik wcct niet door wic, ingc- 

- rocpen gcwcest in de herberg Gaullaume 
1'ell om een glas met ons te drinken. Doormc 
den gentsehcn bakker WBS dan by ons niet. 
Jk herinnerc my nict dat ik in dese herberg 
zoude aen Van Noorbeeck gesproken hebben 
van visch of van gcld, en dat ik zoude gesegd 
hebben dat Doormc dric honderd en vyftien 
frankcn zoudc ontvangen hcbben. Van de 
herbcrg Guillaume Tell zyn wy naer de Café 
Royal op de rnarkt gegacn. Daer is Doormc 
by ons gekomen, en volgcns gewoonte heb­ 
ben wy acn hct laehen gegaen. Doorme heeft 
jn de Café Royal betaeld en ais Van Noor­ 
beeek dit zag, zcgdc hy: Wut /,ee{t liy tian? 
Jk zei daerop al lachende : het is misschien 
omdat hy klcricael gcworden is, dat l1y geld 
outvangen heeft, Van daer zyn wy altoos al 
laehendc, en sprekende van liberalen en kle­ 
riknlen, lot by Ardenois in rien Café Ju Théâ­ 
tre gckonl"cn: Daer is cr nog altyd van gcld 
gesprokcn <lat Doorme zoude ontvangen heh­ 
ben. :31aer altyd al laehende. Jk hcb weinig 
acht genomen op hct gesprek ; ik weet niet 
wic ecrst van de somme van dric honderd 
vyfticn franken zoude gesprcken hebhen, - 
Jk herinnere my dat ik gezegd heh aen 
Doorme : Louis bctaeld maer, ais gy gccn 
gcld mecr hebt, heb ik cr nog. 

Van tic Café du Tliédlre zyn wy naer den 
.,frend by Sloovcre gegaen. lk heh daer ge- 

L'an mil huit cent soixante-trois, le Tingl­ 
neuf ,du mois d'août, 

Devant nous, ete., 
Est comparu Je témoin Léon l\laes, Agé de 

quarante-un ans, brasseur, demeurant à 
Bruges. 

JI a déclaré n'être ni domestique, ni pa­ 
rent ou allié des parties, et, sur nos interpel­ 
lations ultérieures, dépose comme suit : 

Le matin des élections je passai par la rue 
aux Laines avec les frères Ardinois et Ardou 
que je ne connaissais pas à cette époque. Van 
Noorbceck se trouvait à sa porte. Il a été 
appelé par l'un de nous, je ne sais par 
qui, dans le cabaret Guillaume-Tell pour 
boire un verre de bière avec nous. Doormc, 
le boulanger gantois, n'était pas alors avec 
nous. Je ne me souviens pas 9ue dans cet 
estaminet j'aurais parlé à Van Noorbeeck de 
boisson ou d'argent, et que j'aurais dit que 
Doorme aurait reçu trois cent quinze francs. 
Du eabntet Guillaume-Tell nous sommes 
allés au Café Royal, sur la pince. Là 
Doorme est venu auprès de nous et, suivant 
l'habitude, nous nous sommes mis 11 rire. 
Doormc a payé au Café royal, et lorsque 
Van Noorbceckc vil cela, il dit : Qu'a-t-il 
donc? Je lui répondis en riant : C'est peut­ 
être parce qu'il est devenu clérical qu'il 
a reçu de l'argent. De là nous sommes allés 
chez Ardinois, ou Café du Tl&éutre, toujours 
en riant et en parlant de libéraux et de clé­ 
ricaux. Là il a encore toujours été, question 
d'argent que Doorme aurait reçu. !\lais tou­ 
jours en riant, J'ai fait peu attention à la 
conversation ; je ne sais pas qui le premier 
aurait parlé de la somme de trois cent quinze 
francs. - Je me souviens que j'ai dit i1 
Doorme : Payez toujours Louis, quand vous 
n'aurez plus d'argent, f en ai encore. 

Du Cafe du théâtre, nous sommes allés à 
l'Aigle, chez Sloovcrc, J'y oi parlé avec diffé 
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sprokcn met vcrschcidcne menschcn, zoo dat 
ik niet wect wat dncr tussehen Doormc, Ar­ 
denois, Ardnu en Van Noorbeeck is gezegd 
gcwccst. 

Yan dacr zyn wy nuer het Wil Peerd gc­ 
gaen, waer wy eerst gelaehen hebben met 
Van Noorbccck, die ccn carotje op a~, en 
waer wy kocken hebben docn komcn die ik 
betacld heb. 

Al wat gezegd gewcest is van ontvangen gelcl 
en van kiezingen is al lachemartcry geweest, 

Ecnige dagen na de kiczingcn hebben wy 
ecn soupeetje gehad by Ardcnois, in de Ca{ é 
du 1'/u'âtre. Ik lever dner hier. lk wcet niet 
of hot Ardenois is of Van den Hemel, die my 
gcinvitccrd had, Acn dit soupectje wnrcn 
Doormc, Van den Hemel, ik, Ardcnois en 
Picr Van Rolleghem. De souper beston<l nit 
bccfsteckkcn en boontjes, Ais Rolleghcm 
recds ccn bccfsteek gcëtcn had , zegdc hy : 
llct smaekt my, ik zoude wcl nog ecn eten. 
Dacrop zcgt Von .den Ilcmcl: Hy heeft nu 
een libernlcn bccfsteek gcëtcn, nu gact hy ccn 
kntholick eten, Daerrnede heeft cr wcl gc­ 
lachen gcwecst. - Ik gcloof dot in hct sprc­ 
ken Doorme zoude gozegd hcbbcn : Dit is nu 
de reste von rnyn gcld ; maer ik wcet nict 
wat hy daer door wildc zeggcn. Pille, den 
vetleggcr , hceû dncr ecn oogenblik bovcn 
hy ons gcwcc1,t. Ily hccft ccn bisc~1it gcëtcn, 
ecn glos wyn gcdrouken en is wcg gegacn. 
Jk heb hem van gecn gclcl Iioorcn spreken, 
en niet hoorcn uggcn dut hy nog vyf-cn­ 
znventig frankcn hatl die wy 'l samcn mocs­ 
tcn op ctcn de wcek nadicn. 

Onrniddelj k in tcgcnwoord ighcid grsreld 
van de getuigc Louis Arrlcno:s, clc geluigc 
.\\lacs vei klnert : Ilet is mogelyk dut, gclyk 
Ardenois het vcrklacrt, ik dncr zoudc gezcgd 
hebhen acn Vnn Noorbccck , gy mocl hier 
niet betalen, Doorme uelac[d al, liy hecft drie 
hontlerd ry(tig [ranken ontcanqen, 

Onmiclclelyk gcconfrontccrd met de gctuige 
Aimé Van Noorbceck, de getuigc Macs ver­ 
klaert : lk blyf volhcrdcn in m.Jne gezegdens 
niettegenstaende de tegenstrydigc vcrklaring 
van de geluigc Van Noorbceck ; hct is zeker 
dat iri de ecrste lrcrbcrg, van Guillaume 
Tell, g"cn kwcstic gr•wccst hccft vnn visch­ 
traktemcut gcdncn rluor Doorrne en hct is 
onwacr dat îk daer zoudc gezcgd licbbcn <lat 
Doorme drio honderrl vyftig frankcn zoucle 
ontvangen hcbùcn. 

rentes personnes, de façon que je ne sais pas 
cc qui y n été dit entre Doorme, Ardenais, 
Ardon et Van Noorbccek. 

De l/i nous sommes allés au Cheval blanc; 
où nous avons ri d'abord de Van Noorbccck 
qui mangeait une petite corolle, et 01'1 nous 
avons fait venir des gâteaux que j'ai payés. 

Tout cc qui n été <lit d'argent reçu et des 
élections, n'a été que de la plaisanterie. 

Quelques jours après les élections, nous 
avons eu un petit souper chez Ardenois, au 
Cet/~ du thélitre. J'y fournis de la bière. Je ne 
sais pas si c' est Ardcnois où V on den H cmel 
qui m'a invité. Au souper, se trouvaient 
Doorm, Van den Hemel, moi, Ardcnois et 
Pierre Rollcghem. Le souper consistait en 
beefsteaks et petits poix. Lorsque Rollcghme 
eut déjà mangé un beefsteak, il dit : Cela 
me fait plaisir, j'en mangerais bien encore 
un. Là-dessus Van den lierne! disait : Main­ 
tenant qu'il a mangé un beefsteak libéral, 
il ,,a en manger un catholique. On a bien i•i 
de cela. Je crois ql1C dans la conversation 
Doormc aurait dit : Ceci est maintenant le 
reste de mon argent; mais je ne sais pas cc 
qu'il ::i voulu dire pnr là. PilJc, l'engraisseur 
de bestiaux, a été un moment chez nous 
en haut. li a mangé un biscuit, bu un 
verre de vin et est parti. Je ne lui ni pas en­ 
tendu parler d'argent, ni entendu dire qu'il 
avait encore soixante quinze francs que nous 
devions manger ensemble la semaine sui­ 
vante. 

.Mis immédiatement en présence du té­ 
moin Louis Ardcnois,Ic témoin Jfact; déclare; 
Il est possible que, ainsi que Ardenais le dé­ 
clare, j'aurais dit là à Von Noorhccck : You., 
ne devez 1;as payer ici, Doorme pair. tout, il 
a reçu trois cents cinquante francs. 

Immédiatement confronté avec le témoin 
Ai rné Van Noorbccck, le témoin ~lacs déclare: 
Je reste persister dans mes dires nonobstant 
ln déclaration contradictoire du témoin Yan 
Noorbecck ; il est certain que dans le p1·c­ 
m icr cabaret à Guillanme Tell, il n'a pas 
été question 'd'un régal de poissons fa il p:w 
lioormc, cl il est faux r1ucj'y aurais dit que 
Doorme aurait reçu trois cent quinze francs. 

,f4 
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Gcconfronteerd metPetrus VanRollcghcm, 
de getuige l\laes verkiacrt: Niettcgcnstaeude 
hetgeen Rolleghern vcrklaert, blyf ik volher­ 
dcn in gansch mync gezegdens. 

Yoergelezen, perslsteert en teekent, 

J,. l'lfus. 

Cn. Mout.u:ar, c"-9•. B. Ku~OPPP, 

Confronté avec Pierre Rolteghem, le té­ 
moin l\fàcs déclare: Malgréee que Rolleghern 

. déclare, je reste persister dans tous mes 
dires. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

L. MAES, 

Cu. iUOULAERT, c•.-9'. E. KHNOPFF, 
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l.\'O 113 
de l'inrenlaire de 1',n1ofle. 

Tcn jare aehttien honderd drie-en-aestig, 
den negen-en-twlngtigsteu der maend au­ 
gusly, 

Voor uns, ens., 
Js afzonùcrlyk versehenen · de g·eluigc 

Louis Doornie, <'IU<l een-en-veertig jaren, 
broodbakker, wouende te Brugge, 

Zy heeft verklaerd gceri vriend, mocg-­ 
sehap noch in dieuste Yan de verdaehte le 
iyn, en verders , op 001.0 înterpellatlen , 
heeft 1,y verklnerd als volgt : 

Den morgen van Je kict.irlgen hud ik I\Jacs, 
den brouwer, verlatcn 0111 naer het renppcl 
te gacn. lk moesl hem eu de anderen wcder 
vindcn, 't :iy in de herberg C1,illu1m1e Tell, 
'tzy, als het te laet zoude geweest hebben, in 
de Cofo Royal op de l\Jarkl. Als ik van den 
Burg kwam, met JBn Friezo, en in den Café 
Royal kwaru, zag ik daer- r-eeds zittcn Macs, 
\'an Noorbeeck, en do gcbrocders Ardenois. 
Wy hebben daer eenen k apper hier ,Jedron­ 
ken eu ik wcet nict wie daer bet aeld heefc. ln 
het uilkomen van den Cafi Royal, hebben wy 
aen hct lachen gegacn, want als ik met l\Jacs 
en Van Noorbecck Len, is het allyd lachen 
en malkanderen tergen dut wy doen. Van 
geldiser nogtans dan niet gesprokcngcwcest. 
Van de Cqfo Royal iyn wy naer de Café du 
théâtre, by Ardenois, geg-aen. Wy lachten 
daer altyd voorl onder malkanderen en ik­ 
hoorde spreken door ~1:tes of door Van Nour­ 
beeek, ik weet nict door wie cerst, van gcld 
en vau drei hondcrd Iranken, zondcr dat ik 
selfs wist wat zy zrggeu wilden, Ik gevoelde 
wel dat het lachemaertcry wns. en daeroru 
laehte ik mcde, zonduc te wctcn wat dit 
alles beduide. lk heb halvekens betaeld in 
de Cafe du théâtre, maer ik. weet nier of ik 
al de halvekens betaeld heb, lk herinere my 
niet dat Macs my zoude gezegd hebben : 
Betaeld maer, ais cr gcen geld meer is, is e1· 
nog in den dépôt. W aill alles was lache­ 
maertery, zoo dat ik o.acrgeen grooten acht 
op gegevcn heb, 

Vau den Café d" tMûfn zyn wr naer den 
Arend, by Desloovere, ge~aen. lk heb dacr 
ook betaeld, en de centlernen die over warcn 

L'an mil huit cent soixante-trois, le vingt­ 
neuf du mois d'août, 

Devant nous, etc. 1 
Est comparu le témoin Louis Doorme. 

âgé de quarante-un ans, boulanger, de­ 
rueurant à Bruges. 

li a déclaré n'être ni domestique, ni 
parent ou allié des parties, et, sur nos inter­ 
pellationa ultérieures, dépose comme suit : 

Le matm des élections j'avais quitté 
Macs, le brasseur, pour aller au réappcl. Je 
devais le retrouver lui et les autres, soit nu 
cabaret Guillaume Tell, soit, s'il était trop 
tard, 01i Café royal, à la Place. Quand je vins 
du bourg avec Jean Frieze, et en arrivant au 
Café royal, j'y vis assis déjà l\Jnes, Van Noor• 
heeck cl les frères Ardenois. Nous y avons 
b11 un demi verre de bière et je ne sais qui 
y a pa) é. En sortant du Cafe royal nous 
nous sommes mis à rire, car quand je suis 
avec lfaes et Van Noorbeeck nous ne faisons 
toujours que rire et nous taquiner mutuelle­ 
ment. Il n'a cependant pas été parlé d'argent 
dans ce moment. Ou Café royal nous sommes 
allés au Cafi du théâtre, chez Ardenais. Nous 
y contiuuions toujours â rire entre nous et 
j'entendis parler d'argent par Macs ou par 
Van Noorbeeck , je ne sais pas par qui 
d'abord, et parler de trois cents francs, sans 
que je sus même ce qu'ils voulaient dire. Je 
sentis bien que c'était de la plaisanterie et 
pour cela je ris avec eux sans savoir ce que 
tout cela signifiait. J'ai payé des petits 
verres au Café ·au théâlre, mais je ne sais 
pas si j'ai payé tous les petits verres. Je ne 

) 

me souviens pas que illaes m'aurait dit : 
Payez toujours, quand il n'y a plus d'argent, 
il y en a encore au dépôt. Car tout n'était 
que plaisanterie, de façon que je o·y ai fait 
prêté grand attention. 

Ou Café du thédtre nous sommes allés à 
L'Aigle, chez Desloovere. J'y ai également 
payé, et les centimes qu'il y avait de trop, 
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heh ik i11 de bus voor den armen rrcslckcr,, 
1.1•r,rndl' : Laet <le bus mner rond gacu. 
\'au d,wr zyn wy i;1•1iac11 nacr hct »n. 

I'eerd, !11 hcl rnurhr g11cn ,·,111 dti grucusel 
111:1rkl, heeft Vau Noo1·bcc~k een earotje 
11ilf;i•11 ol:k1•11 nit eenen bond vau zy11c 
grocnscl-rcrkuopstcr; l,y hat het 0111 t."11 er 
hccfL duermede ook gelae]1cn gc,vrcst, maer 
ik w,·ct iu hct gchcclr. uiet meer wat cr gc­ 
zc~d gcm:csl is. ~:al'S hceft dan geld grgc,·cu 
0111 boterkuekeu in mync hakkery te rloen 
halen, en wy hebben dezc ùpfitëkn. \':111 
i\oorbl'cck lreelt uns dari verluten. 

Al het gccu die in de verscheidene her­ 
h1.:rgc11 f;czq;d en zedacn is acwccst, wns aile 
lacheu.acrtvry ,·n bct is g:rnsch unwuer , ik 
\ erklan hei under eede, dat ik zoude drie 
hcn<lcrd-,·yllig Iraukeu van de kutholicke 
pirty onu ,ll1Lc11 hehben 111:1 vuor hun te :.1c- 
111c11 eu le werken, 

.Eenice clatcn 11.1 de kiezingeu, tien dag 
Yan <le verkuopiug van het c1,cd vau zckeren 
De Meeslcr, ik kan nid juist Zl'{rncn w.111- 
neer, wus cr ceu soupectje in de Co(ê du 
théâtre, onder dcu l,r.,uwcr Macs, Yaudcn 
Hemel en ik. lk IP\'Cr dacr hruod, ~lacs hier, 
CIi Yandcn Hemel W)' Il. w r haddeu <lit SUU· 

pectje nl lang Ireslist oiu dut Ardenois onze 
i•ralitk was. l:oliq}hl'1ti, \Olt,;c11s dat wr 
hesluit haddcn , n.uest uok ll•~c11woordig 
1.yn uru ceci beeije le lachen. Uc sou pt:-r bc­ 
.slt,mll uit becfsreekeu en cr wrjcs, V:111 Hulle­ 
ghcm had al rerrls een hccfsteek gt:ëten; hy 
zcnclc : 'L Smnekt 111y gocù, ik g:i noir cen 
hcefsteck eteu, Vnnden Hemel ni lachendc 
zei : l\ullechc111 ra! l op, dat is Cl'll liln racl, 
di1 eeu katholick heefstcek. Wacrop Hulle­ 
cht•111 het bcefstcek zundcr beencu ne- 
1111 mie. ze5dc: lk g:i dru knrhulieken ncrucn. 
Er WÏl'J d daeru.erle gcl.1c,hc11 en 1,ug- al la11g. 
nnu-r hct is cnwacr dat ik dan zuudc gczegd 
hoblren <lat wy dezo souper deden met de 
reste vun het geld mu de katholieke, 

Yoor wat lll'11gact myul,ccr Vande Pitle, 
deu ,·ctler,G1:r, lucn wy buig warcn te sou­ 
J•een·n bo\'C11, was hy gekon.en in de schink 
plaets ; wy hebben hem gcn-aegd 0111 IUl:t 
1111s te etcn , hr 1,cdt ons gearuwuord dat hy 
gccn tyd hud, <lat hy ruoest voortgaeu ; l,y 
heeft ecn biscuit flenomcn cn is voortgegncn. 
lk heb hem i11 het 6thecl nict hooren ~1•rc­ 
ken van geld die zoude vuortkomen van 
de kiczingcu. 

je les ai mis dans Il! Irone des pauvre!, en 
disant : faites circuler le tronc, 

Oc là nous sommes allés nu Cl,eval blanc. 
En traversaut le lUarc:hé-aux-llcrbcs, Van 
Noorbee1~k. a tiré une petite carotte d'une 
Loue de &a nrurehande de lt.ig111ncs. li la 
mnngcn et on en :i a·i i-galemcnt, mais je 
ne sais p:1s du lout cc qui y a été dit. i\Jaes 
a alors donné de· !"argent pu11 r faire cher­ 
cher des cu11c1u<:_:,; nu beurre rlans ma hou­ 
lungerie, t:l IIOUS les (lVOIIS 11Hlll6'!'CS. Vun 

Noorhecck nous .1 quittés duus ce moment. 

Tout cc qui a été foi! cl dit dans ces dif­ 
férr-uts cabnrc ts, t'.!ait tout de lu plaisanterie 
cl il est complétcment faux, je :c déclare 
sous scr111c111, que j'aurais reçu trois cent 
ci11q11a11!c francs des catholiques po111· voter 
cl travailler pour eux. 

Quelques jours après les élections, le jour 
de la vente des biens d'un sieur Oc !\Jceslct, 
je nr sais pas dire au ju~te quand, il y avait 
un pctil souper, au Café d11 t/1,Jàtro, entre le 
hrasseur l'tlncs, Yanden Hemel et moi, J\ 
fo11ruis du pain, l\laes de ln bière fll Yunden 
l!cmcl du vin. Nous avions projeté cc petit 
souper depuis longtemps déjii parce que 
A rdcncis était notre pratique. Bolleghem, 
d'après ce que nous avions conclu, devait 
èu-e aussi présent pour rire un 1,cu. Le sou­ 
per consistait en beefsteaks cl petits pois, 
\'an Hollcahcm uvnit drjà mangé un beef­ 
stcak ; il dit : Cela me fait plaisir, je vais 
encore manrrcr un beefsteak. Yauden lle.nel 
en riant disait : Rolleghcm prenez g-nrdc, 
celui-là est u11 beefsteak libéral cl uelui-ci 
un catholique. Sur quoi, Holleghem prenant 
le beefsteak sans os, disait: Ji: rais prendre le 
catholique. On en rit et passablement long­ 
temps; ruais il est faux que j'aurais dit alors 
r1ue nous faisions ce souper avec le restant 
de l'argent des catholiques. 

Quant à ce qui concerne Al. Van <le Pille, 
l'cngraisseur de bestiaux, il est entré dans 
l'estaminet lorsque nous c:tions en train 
<le souper en haut; nous l'avons imité 
â manger avrc nous. li nous a répondu qu'il 
n'a mit pas le temps, qu'il dm uit partir; il 
a pris un biscuit et il est pnli. 

Je ne lui ai nullement entendu parler 
d'urgent qui proviendrait des élections. 
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Beneden in de sehink plaets is dan nog 

veel gelachen gewee11t met die beefsteken, 
lie. ben naer huis gegnen. Ais wy beneden 
gekomen iyn, was mynheer Van de Pitte 
reedsweg. 

Voor wat aengaet bet publiek gerucbt, 
volsens hetwefk ik zoude gezegd hebben op 
de Graenmarkt, dat ik myn gracn betaelde 
met het geld van de eleetien, ile. heb daer ook 
min of meer van hooren spreken, Dit is 
ganseh onwaeracbtig, nooit heb ik dit op de 
markt gezegd en ik soek zelf om te weten 
wie sulk een geruchtkan uitgestrooit hebben, 

Geene belolten noeh geenc bedreigingen 
hebben my gedaen geweest voor de kiesin­ 
gen ; en al de gcruchten die op myne reke­ 
ning geloopen bebben kunnen maer voort­ 
komen van de lachemartery van de drie 
honderd vyftig franken waervan hier voren 
kwestie is geweest. 

Onmiddelyk geconfondeerd ruet Aimé Van 
Noorbeeck, de getuige verklaert : Jk blyf 

· volberden in myne verklaring , toen er 
gesproken is geweest in de herherg van 
Ardenois, is het geweest op de manier gelyk 
ik kom te verklaren. Hel ia onwaer dat ik 
tegen l\Jaes soude beweert bcbben dat ik 
drie honderd vyftig franken zouden ont­ 
vangen hebben, terwyl hy bëweerde dat ik 
er honderd vyftien maer ontvangen had. 
Dit ia eon uitvindsel van Van Noorbeeck. 

Op verdere interpellntien, de getuige ver­ 
klaert dat hy dags voor de kiezingen, nog 
viseh geêten heeft, noch getrakteerd heeû 
met visch omtrent de Visch ~larkte. 
, Geconfrontecrd met de getuige Van Rolle­ 
ghem, venldnert de getuige : lk blyf volher­ 
den in gansch myne geze_Jdens, nieuegen­ 
staende de tegenstrydige verkluring van 
Rollegbem. . 

Op onze verdere inlerpe11atien, by ver­ 
klaert : lk hcb de beefsteken betaeld, 
Maes moest het bier en het bereiden betalen 

• en Vanden Hemel den wyn. 
Voorgelezen, persisteert en teekent, 

S. Dooau, 

Ca. Mo11u1u, c'-g". E. Ka110,n. 

En bas, dans l"estaminet, on a encore 
beaucoup ri de ces beefsteaks. Je suis allé à 
la maison. Lorsque nous sommes deacendus, 
M. Van de Pjlle êtait déjil partl, 

Quant à ce qui concerne la rumeur pu• 
blique selon laquelle j'aurais dit 11ur le lllar­ 
ehé aux Grains, que je payais mon grain 
avec l'argent des élections, j'en ni aussi 
plus ou moins entendu parler. Cela est tout 
a fait fanx.jamaisje n'ai dit cela au marché 
et je cherche même à savoir qui peut avoir 
répandu pareille rumeur. \ 

Aucune promesse ni aucune menace ne 
m'ont été faites pour les élections, et tous 
les bruits qui ont couru sur mon compte ne 
peuvent provenir que de la plaisanterie des 
trois cent cinquante francs dont H a été 
question plus haut. 

Immédiatement confronté arec Aimé Van 
Noorbecck, le témoin déclare : Je reste per­ 
sister dans ma déclaration ; ... quand il a été 
parlé dans Je eabaret d'Ardenois, c'était 
de la manière que je viens de déclarer. li 
est faux que j'aurais soutenu contre lHaes 
que j'avais reçu trois cent cinquante franc,, 
tondis que lui soutenait que je n'en avais 
reçu que cent quinse, Ceci est une invention 
de Van Noorbeeck. 

A des interpellations ultérieures, le té­ 
moin répond que la veille des élections il 
n'avait ni mangé d11 poisson, ni régalé avec 
du poisson aux environs du Marché aux 
Poissons. 

Confronté avec le témoin Van Rollegbem, 
le témoin déclare : Je reste persister dans 
tous mes dires, malgré la déclaration ~n­ 
tradictoire de Van Bolleghem. 

A nos interpellations ultériéures , il ré­ 
pond : J'ai payé les beefsteaks. l\laee devait 
la bière et l'apprêt, et Van den Hemel le \"ÎD. 

Lecture faite, persiste et 11igne. 

S. D0011■1. 

Cn. Mouuaat, c•-9•. E. KINO!lf, 
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1'1° 114 
de l'inrenlaire de l'enquête. - 
Ten jare achttien honderd drie-en-zestig, 

den negen-en-twintigsten der maend augusty, 
Voor ons, enz , 
1s afzonderlyk verschenen de getuige 

François Ardon, oud een-en-veertig jaren, 
barbier, wonendc tot Brugge. 

Zy heeft , erklaerd geen vriend , maeg­ 
schap noch in dienste van de verdachte te 
zyn, en verders, op onze Interpellatien, heeft 
zy verklaerd ais volgt : 

Van Noorbeeck is gekend voor eenen kee­ 
kelaer, en met hern wordt cr a lloos gelachen. 
Den dynsdag van de kiezingcn , tusschcn 
1 ien en elf uren , ais wy reeds gestemd 
hadden rnaer <lat de kiczmgen nog met r,e­ 
emdrgd waren, ging ik door de W ollestraet , 
met den brouwcr Maes, Louis Doorrne, bygo­ 
nacmd den gentschcn bakker, en de twee 
gebroeders Ardenais. Wy zagen Van Noor­ 
beeek acn de <leur van zyo huis staen, en 
aenstonds kwam hot in hot gedacht van 
Doorme, die gekend is voor ecnen farceur, 
vun Van Noorbeeck le roepen om met hem 
den spot te honden. Van Doorme zegdc ons. 
Wacht eens tvy qaen. hem roepen ; hy vroeg 
.icn Van Noorbceck of hy een glazC'ken met 
0:1~ Wilde gaen drinken, en daer wy dezen 
lactsten zagen komcn WÏC'rd er gezcgd. Daer 
komt hy, wy gaen hem eens uasihebben, 

Wy hebbert al te sarnen in verschcidene 
herbergen geweest, onder andere iù Guil­ 
laume Tell, de Cct/é Royal, de Café du Théâ­ 
tre, by Ardenois, den Arenc/, het Wit Peerd, 
r-n overal heeft er met 'Van ~oorebeeék ge­ 
l.rchen geweest. leder van ons betaelde op 
zynen Iocr, maer wy deden aen Van Noor­ 
beeck gelooven dat het Doorme was die alloos 
betaeldc. In de verscheidene estaminets 
waer wy gcweest hebben heeft er, wel is 
waer, gesproken geweest van geld die Doorme 
zoude ontvangen hebben van de katholieke 
party, Doorme heeft het ,1 el dertig mal en 
erhaeld rnaer altoos orn le lachen en om 
Van Noorbecck te tergen. Hat is ook in dit 
inzigt dat Doorme zegde aen Van Noorbeeck, 
op zynen portemonnaie slagende : Hier is 

L'an mil huit cent soixante-trois, le vingt­ 
neuf du mois d'août, 

Devant nous, etc., 
Est comparu le témoin François Ardou, 

âgé de quarante-un ans, barbier, demeu­ 
rant à Bruges. 

JI a déclaré n'être ni domestique, ni pa­ 
rent ou allié des parties, et. sur nos inter­ 
pellations ultérieures, dépose comme suit . 

Van Noorbeeck est connu pour un farceur 
C't à<)ec lui on rit toujours. Le jour des élec­ 
tions, entre dix et onze heures, quand nous 
venions de voter mais quand l'élection n'était 
pas encore terminée, je passais par la rue aux 
Laines avec le brasseur Macs, Louis Doorrne, 
surnommé le boulanger gantois, et les deux 
frères Ardcnois. Nous vlmes Van Noorbeeck 
sur le seuil de sa maison, et aussitôt il vint à 
l'idée de Doorrne, qui est connu pour un far­ 
ceur, d'appeler Van Noorbccck pour s'amuser 
ù ses dépens, Van Doorme nous dit : Attendez 
un pf!U, nous allons l'appeler; il demanda à 
Van Noorbeeck s'il voulait aller prendre un 
petit verre avec nous, et comme nous vîmes 
arriver ce dernier, il fut dit : Le voilà, nous 
allons l'attraper. 

Nous avons été tous ensemble dans diffé­ 
rents cabarets, entre autres à Guillaume-Tell, 
au Café royal, au Café du thëaire, chez 
Ardenois, à l'Aigle, au Cheval blanc, et par­ 
tout on a ri cle Van Noorebecck. Chacun de 
nous payait à son tour, mais nous faisions 
croire à Van Noorbeeck que c'était Doorme 
qui payait toujours. Dansles divers estami­ 
nets où nous avons été, il a été, il est vrai, 
parlé d'argent que Doorrne aurait reçu du 
parti catholique; Doorme l'a bien répété 
trente fois, mais toujours pour rire et pour 
taquiner Van Noorbeeck. C'est aussi dans 
cette intention que Doorrne, en frappant sur 
un porte-monnaie, disait à Van Noorbeeck: 
Voici de l'argent, et quand ~J n'y en a plus 
ici, il y en a encore à avoir. 
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geld, en ais er hier geen meer is, is er nog 
te krygen. - 

Ais ik uit het Wit Peerd weggegaen ben, 
ben Ik naer myn huis teruggekeerd, bet was 
tussehen twaelf en een ure. Het resultaet 
van de kiezingen was dan nog niet gekend. 

OnmiddeJyk in tegenwccrdlgheid gesteld 
met de getuige Louis Doorme, de getuige 
verklaert : Ik herinere my nu dat Doorrnc 
by ons maer gekomen is in de Caft Royal 
en niet in de herberg in de,Wollestraet, dus 
al het geen ik toegeschreven heb aen Do~rme 
moetalsdan door Mynheer Maes, ofmisschien 
door eenen anderen , gezegd geweest zyn. 
Voor bct overige ik volherde in myne ge­ 
zegdens, 

Voorgelezen, perslsteert en teekent. 

,F. Anoou. 

Gu. MOULAERT, C".-g•. E. KHNOPFF. 

Quand je suis parti du Cheval blanc, je 
suis retourné chez moi. C'était entre m1di 
et une heure. Le résultat des élections n'é­ 
tait pas encore connu dans ce moment. 

Mis immédiatement en présence du témoin 
Louis Doorme, le' témoin déclare : Je me 
souviogs maintenant que Doorroe n'est venu 
auprès de nous qu'au Café royal, et non dans 
l'estaminet de la rue aux Laines, par consé­ 
quent tout ce que j'ai attribué à Ooorme doit 
avoir été dit alors par M. Macs ou peut-être 
par un autre. Pour le reste je persiste dans 
mes dires. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

F. Annou. 

Gu. MouLABRT, c--g•. E. KuNOPFF. 
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N° 115 
•e l'imutaire •• J•e ••• ■&le. ----- 
Ten jare achttien honderd drie-en-ses­ 

tig1 den negen-en-twintigsten der maend 
augusty, 

Voor 0111, enz., 
ls afzonderlyk venchenen de getuige 

Louis Ardenois, oud negen-en-dertig jareu, 
berbergier en timmerman, wonende te 
Brugge. 

Zy hceft verklaerd geen vriend, maeg­ 
schap nocb in dienste van de verdaehte te 
zyn, ~11 vcrdcrs, OfJ onze Interpellatien, 
heeft zy verklaerd ais volgt : 

ln den morgen 'Yan de kiezingcn, rond 
tien en half uren, ben ik met den brouwer 
:llaes, Ardou en mynen broeder, na dnt wy 
gestemd hacldcn, in eene herberg gegaen in 
de Wollestraet. Daer heb ik gezien Aimé 
Van Noorbceck, mner ik weet niet hoc hy 
daer in gckomen is; of hct den eenen of den 
anderen vau ons was die hem mede soude 
gerocpcn hebben. ln dezc estaminet heh ik 
van gecn gcld hooren spreken, lk gcloof dat 
het llaes is, denwelken daer bier levert, die 
daer de glazen hier hetueltl heeft. Van daer 
zyn wy le zamen naer den Ca/il royal gegaen, 
en van daer naer myne herberg. Hel is 
daèr dat ik voor de eerste mael vnn drie 
honderd ,,yftig f ranken heb hooren spreken. 
llaes zegde aen Van Noorbeeck : Gy moel 
hier niel betale«, Doorme betaeld al; li!J l,eeft 
Jric lionJerd. 'f1g!iig frat1ken onlr,atigen. ~it 
zeggende stak hy tegen de elleboog · van 
l>oorme, aldus zag ik dat h~t al lachende 
was. lloorme beeft in mync herberg be­ 
taeld ; niel tegenwoordig gcweest hebbende 
aen de betaling weet Ik niet dat l\lnes soude 
gezegd hebben : Louis betaeld maer op, ais 
gy gecn geld rueer hebt, er is nog in den 
dëpbt. Van myn bois zyn wy gegaen in den 
,!,end, by Dealoovere, waer in de hetaling 
eenige centimen te veel -iyn gegcven ge• 
wee11t, die op de vraeg van Doorrue in de 
bus van ùen armen zyn gestekeo geweest. 
Het wos Doorme die betaelde. 

llan zyn wy gegoen nuer de herberg het 
Wil peerd, wnerin Van Noorbeeck inkwnm 
eene carotte etende. lk heb niet gehoord dat 

L'an mil huit cent soixante-trois, le vingt­ 
neuf du mois d'août, 

Devant nous, ete., 
Est comparu Je témoin Louis Al'denois, âgé 

de trente-neuf ans, cabaretier et charpentier, 
demeurant à Bruges. 

Il a déclaré n'être ni domestique, ni parent 
ou allié des parties, et, sur nos interpella­ 
tions ultérieures, dépose comme suit : 

Dans la matinée des élections, vers dix 
heures et demie, je suis allé avec le brasseur 
l\laes, Ardou et mon frère. après que nous 
eûmes volé, dans un cabaret de la rue aux 
Laines. Là j'ai vu Aimé Van Noorbeeck, mais 
je ne sais comment il y est entré, si c'était 
l'un ou l'autre Je nous qui l'avaiL appelé. 
Dans cet estaminet je n'ai pas entendu par- 
1er d'argent. Je crois que c'est Maes, qui y 
fournit de la bière, qui y a payé Ies verres 
de bière. De là nous sommes allés ensemble 
au Cafl royal et de hi Îl mon eslami~et. C'est 
la que pour la première fois j'ai entendu par­ 
ler de trois cent cinquante francs. l'tloesd1sait 
à Van Noorbeeck : Pous ne deoe.s pas payer 
ici, Doorm« paie to11t; il a reçu trois cent 
cinq11an1e franc,. En disant cela, il poussa 
Doorme du coude et par là je vi, que c'était 
pour rire. Doorme a payé dans mon estami­ 
net ; n'ayant pas été présent au paiement,je 
ne sais pas que Maes aurait dit: Louis, payu 
toujours, quand vous n'a-vez plue d'argent, 
il y en a encore au dépôt. De ma maison 
nous sommes allés à l'Aigfe, chez Desluo­ 
vere, où, élans le paiement, il y a eu quel­ 
ques centimes de trop, qui, a la demande de 
Doorme, ont été mis dans le tronc des 1,au­ 
vres. C'é1ait Doorme qui payait. 

Enauilo nous sommes allés à l'estaminet 
du Cher:al Mane, où Van Noorbeeck entra en 
mangeant une carotte. Je n'ai pae entendu 
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er dacr mede gelaeben wierd, en dut cr ge• 
1.<'gd wierd dat de liberalen gcen geld had­ 
den en dnt 1.y ruuer goecl waren om carotten 
te eten, lk heb ook gezlen in dese herbrrg 
dat er koeken r,chncld 1.p, gewcest, waer­ 
vau ieder van ons eene geêten had, maer 
het is my onuiogelyk te -iegge\\ wie se doen 
halen heeü. Al bel gene die daer- gezegd 
is geweest wegens de somme vnn drie hun­ 
derd vyftig frnnken, ais ook wegens de be­ 
talingeu, was la,:bemaerlery; ik hr.b hct 
.111.00 moeten aensien zoo veel te meer, dat 
nende van de herbcrg den A rend, by 
Sloovere , naer het 'fPït peerd, Doorrne my 
zegde : ile gn daer van uitseheiden; ik be­ 
tael ultyd en ik zoude er nog den duds van 
zyn. 

Ovcr eenigen tycl bccfl er een soupccljc 
in myn huis gewcesl wner ;\foc:;, üoorme, 
Van den llcmel eu Bolleghem aen bywoon­ 
den, lk heb daer nict gedurig aen regen­ 
woordig gcweest, mner ik nt log mede, lk 
heh boorcn zcggcn aen Bollegbem : IH heht 
C'en liberael bccfstcck geëtcn, cet nu een 
klerikael ; het wurdt betneld mol tic reste 
van het geld. i\lner dnt w11s al laehende dat 
Deorme dit séide aen Ilolloghem, Yan de 
Pille, dia ook uen dit soupeet]« mcest br­ 
gewoond hehben, hccfL een oogenblik daer 
gewcl'st. Hy is weg gegncn na dat hy ecn 
glas wyn gedronken had. lk hcb l1e111 van 
gccn g1:l<l hooren spreken, nog uuk ~Ines. 

Op onze intcrpellutien de 5ctuigc zegl dnt 
hy in de estaminet Guilloumc 'l'ell, den dng 
selve van de kiezingen, niet gehnord heeû 
dat er tusschen Macs en Van Noo1·ùccck soude 
kwestie geweest hehben van een visehtrne­ 
temcnt die zou grdncn geweest 7.yn door 
Doorm den dag voor de kiesingen, 110& ook 
nict van ecne somme van drie hunderd vyr­ 
tien franken die aen Ooorrne dut>r de ka­ 
tholieke party zoude gege\'en iyn uewcc•sl. 

Vourgelezen, persisteert en teekent. 

L. A1u,1.:,01s. 

E. Ku:10,rr. 

qu'on en nit ri cl qu'il ruL dit c111e les libé­ 
raux n'avaient pas d'argent et qu'ils n'étaient 
bons qu'î1 manger des carottes. J'ai \"U aussi 
dans cet estaminet qu'un avait fait cher­ 
ché des gàteau:t dont ehaeun de nous en n 
mangé un, mais il n1'cst impossible de dire 
qui les a fuit chercher. Tout cc qui y a été 
dit relativement à la somme de trois cent 
cinquante Cranes, ainsi que relativement 
aux paiements, était de la ph1isantcric; j'ai 
dû le eonsldérer alusi, d'autant plus, qu'en 
allant de l'estaminet l'/ligle, ehez Sloovcre, 
vers le Chew_ul blanc, Doormc me 1.li:;ait : 
Je vais cesser cela; je paie toujours et j'en 
serais encore la dupe (duds), 

Il y a quelque temps il y a eu un petit 
souper chez moi, auquel assistaient i\lae:;, 
Doorme, Van den llcmel et Roll&~ghem. Je 
n'y ai pas été continuellement présent. mnis 
je mangeais avec eux, J'ai entendu dire par 
Uolleglieru : Vous avez mangé un beefsteak 
libéral cl maintenant un clérical ; cc sera 
payé avec le restant de l'argent. Mais c'était 
en riant que Dooriue le disait il Rollcghean. 
Van de Pille, qui devait aussi assister a cc 
souper, y a été un moment. li est parti après 
avoir bu un verre de vin. Je n'ai pas en­ 
tendu parler d'argent par lui, ni p,n ~lacs 
non plus. 

Sur nos inlerpcllatious, le témoin dit que 
dans l'estaminet G11il/rm111e Tell, il n'a pa~ 
entendu le jour même des élections qu'il. 
aurait été question d'un régal de poissons 
qui aurait cté fait par Doormc la veille des 
élections, ni 110n plus d'une somme t\c trois 
cent quinze francs, qui aurait été donnée :i. 
Doorme par le parli catholiqnc. 

Lecture donnée, persiste cl signe. 

L. ARDt:fOIS. 

Ca, ~JouuaRT, <t-9'. E. K11:,o,rr, 

46 
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1'0116 
de l'inventaire de l'enquête. --- 
T'en [are aehuien honderd drie-en-zes- 

1ig, den ncgen-cn-twinti~ten der maend 
llll¾{USly, 

Voor ons, enz., 
ls afzondcrlyk verchenen de getuige 

Jacobus Arclcnois, oud aeht-en-twintig ja­ 
rcn, coiffeur, wournJe te Brugge. 

Zy hecft verklaerd gren vriend, maeg­ 
sehap, noch in dienste van de verdaehte 
te zyn, en ,·rrdcrs, op onze interpellatien, 
IH•C'fl zy verklaerd als volgt : 

Den dag van de kiezingen, no dat ik 
~estrmd hnd, ben 1k met Ardou, 1\laes, 
~n myncn broeder nuer de estaminet Guil­ 
laume-Tell, in de Wollestraet, gegaen. \Vy 
zagen Van Noorhecck aen zync dcur smen 
en 'Macs heeft hem geroepen om met ons 
cen glas te drinken, Van het eerste oogcn­ 
blik nr wos ons inzicht van met Vau Nool'­ 
beeek te lachen. l\Jocs zeide ons zclf: Jk 
ga hem cens roepen, hy drinkt nog al 
geern op den schoef. - In de estaminet 
Guillaume-Tell ben ik in de billardzae) 
gegocn, zoo dat ik niet gehoord heb wat er 
tusschen Maes en Van Noorbeeck is gezeid 
gewecst. lk hem hun niet hooren spreken 
van een vischtraktement die zoude gc­ 
daen gcweest hcbbcn door den bakker 
Louis Doorme den dag te vooren, noch 
van geld die aen Doorme zoude gegeven 
gewcest hebben. - Ais wy uit deze esta­ 
minet vertrokken zyn, zyn wy nuer de 
Café Royal gegacn. Daer is Doorme by 
ons gekomen, Meer ik heb aen een ander 
tafelkcn gaen ziuen , met andere per­ 
soonen, zoo dat ik niet weet welk gesprek 
zy onder hun gehad hebben. - Ais wy 
daerna by mynen broeder, in de Café du 
Théâtt·e, gekornen waren, heb ik acn den 
diseh gestnen en geen woord meer ge­ 
sproken noch met V on N oorbceck, noch 
met Doorme, noch met Maes. lk sprak 
met andere persoonen, zoo dot ik niets van 

L'an mil huit cent soixante-trois, le 
vingt-neuf du mois d'août. 

Devant nous, etc., 
Est comparu le témoin Jacques Anle­ 

nois, âgé de vingt-huit ans, coiffeur, de­ 
meurent à Bruges. 

Il a déclaré n'être ni domestique, ni 
parent ou allié des parties, et. sur nos in­ 
terpellations ultérieures, dépose comme 
suit : 

Le jour des élections, après avoir voté, 
je suis allé à l'estaminet Gui/laume-Tell1 
rue aux Laines, avec Ardou, Maes et mon 
frère. Nous vîmes Van Noorbccck qui se 
tenait à sa porte et ~focs l'a appelé pour 
venir boire un verre avce nous. Dès le pre­ 
mier moment noire intention était de rire 
de Van Noorbceck. l\Jaes lui-même nous 
dit : Je vois l'appeler, il boit assez volon­ 
tiers pour rien (op den sehoef). - A l'es­ 
taminet Guillaume-Tell. je suis allé dans 
la salle de billard, de façon que je n'ai 
pns entendu ce qui a été dit entre l\laes 
et Van Noorbceck. Je ne leur ai pas en­ 
tendu parler d'un régal de poissons qui 
aurait été fait par le boulanger Louis 
Doorme la veille, ni d'argent qui aurait 
été remis à Doorme. En partant de cet 
estaminet, nous sommes allés au Café 
Royal. Là, Doorme est venu auprès de 
nous. l\la1s je suis allé m'asseoir à une 
autre petite table, avec d'autres personnes; 
de façon que je ne sais pas quelle conver­ 
sation ils ont eue entre eux. Lorsque nous 
étions arrivés chez mon r rère au Café du 
Théâtre, je me suis tenu au comptoir et 
n'ai plus dit mot ni à Van Noorbeeck, ni 
à Doorme , ni à l\faes. Je parlais avec 
d'autres personnes, de façon que je n'ai 
rien entendu de leur conversation. J'ai vu 
qu'ils ne faisaient que rire et se taquiner 
mutuellement, Lorsqu'ils sont tous partis, 
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hun gcsprek gehoord heb. lk heb slechts 
gezlen dot zy lachten en malkandcren 
tergden. Ais zy nllen vrrtrokken zyn, heeû 
myn broeder my geroepen : Jacques, 
komi, wy gaen. Ik heb mynen kapper 
hier aen myne zuster willen betalen, 
mocr zy heeît my gezegd: 't 1s betaeld. lk. 
heb niet gevraegd door wie. 

ln den Ârend, by Sloovere, wner wy 
rnaer eenige oogenblikken geweest heb­ 
ben, heb ik met Ardou gesprokeu, als ook. 
in het Wit Pee,·d. lk zat niet dicht by de 
andere en heb niet gehoord wat zy zeiden. 
Jk hcb ze nogtans altyd sien laehen. . 

Ik erhael het, ol hergcen ik gehoord of 
gesien heb tussehen Van Neorbeec~ en de 
anderen, scheen my met anders clan laehe­ 
maertery te zyn. 

Voorgelezen, persisteert en teekent. 

J. AnDENOIS. 

Cu. MouLAERT, c'-g'. E. KHNOPFF. 

mon frère m'a appelé : Jacques, viens, 
nous partons. J'ai voulu payer mon demi­ 
verre de bière à ma sœur, mais clic m'a 
dit : C'est payé. Je n'ai pas demandé par 
qui. 

A l' /ligie, chez Sloovere, où nous n'a­ 
vons étè que quelques instants, j'ai causé 
avec Ardou, de même qu'au Cheval Blanc. 
Je n'étais pas assis bien près des autres et 
n'ai pas entendu cc qu'ils disaient, Je les 
ai cependant toujours vu rire. 
Je le répète, tout ce que j'ai entendu et 

vu entre Van Noorbeeck et les autres me 
semblait n'être autre chose que de la plai­ 
santerie. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

J. ARDENOJS, 

Cu. MouLAERT, c'-g'. E. KHNOPn. 
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l\;O ltf 
de l'inventalre de l'enquête. 

Ten jnrc achttien honderd drie en zestlg, 
den negen-en-twintigsten der maend Au­ 
gusty, 

Voot• ons, c02:., 
J~ afzonderlyk vcrschcnen de getuige 

Kerel Masyn, oud veertig jaren, blikslager, 
wonende lot Brugge. 

Zy bct:ft. verklaerd gcen vriend, maeg­ 
sehap noch in dienste van de verdachte le 
zyn, en'verders, op onze intcrpcllatien, hccû 
zy verklacrd ais volgt : 

Den dag vnn de kiczingcn, rond clf uren 
en hnlf, 's morgens, ois ik wilde in de Café 
royal gncn om cenen druppel le drinken, zogik 
l\lacs, den brouwer, van Noorbceek, rie twce 
gebeoeders Ardenois en Ardou die cr uit­ 
kwnmen. Doormc, den gcntsehcn bnkker, was 
ook by hun. Jk heb hun vergczeld tot in de 
t:o.(é tlu théâtre wncr ik in gesprck gckomcn 

• ben met anderc pcrsooncn. Jk hcb dus nict 
vcel gcluisterd naer hctgccn l\Jacs, Doorme, 
Von Noorbecck en de nndcreu zcgden, Zyzn­ 
tcn aen den andcrcn knnL van de estaminet. 
~laer ik hcb loch wel gczien rlat den ecncn 
den anderen uitlachte ; dat Yon Noorbccck 
in het voordcel der libcralcn sprak, en dat de 
andercn, om 11cm te tergcn en om mcl hem 
te lachen, lictcn hooren dat Doorme zoudc 
ecne s0111 van drie honderd of drie honderd 
,·rfiig frankcn v1111 de katholiekcn ontvangen 
hebhen. :\Jncr hct was al lachemaertery, lk 
heb wel hoorcn zcggcn door Doormc acn 
Van Noorbreck: Drinkt mner nog ccn halve­ 
ken, ik traktcer u. Maer ik kan niet met ze­ 
kerheid zcggen wie by Arden ois betaeld hceü, 
of het D001·me is, of ccn ander. - Dan zyn 
wy nacr den Arencl i;egoen, waer Doormc be­ 
taeld heeft ; en daernn nacr hct Wil Peenl, lk 
heb daer gezien dat Van Noorbccrk ecne 
corole at, en ik heb aen hem hooren zcggcn 
iets die dezen zin had : De libcrolcn hebben 
gecn gcld, zy moctcn cnrolcn etcn.- Doorrne 
of !\lacs hebben dan gezegd : hebt gy hon­ 
ger ? wilt gy eene kock eten ? en men hccft 
om kockcn gezonden, clic wy ondcr ons op­ 
geërcn hebben. Jk weet niet of het lUaes of 

L'an mil huit cent soixante-trois, le ,·ingt­ 
neuf du mois d'août, 

Devant nous, etc., 
Est comparu le témoin Chaeles ~tnsyn, 

âgé tle quarante nus, ferblantier, demeurant 
Bruges. 

Il a déclaré n'être ni domestique, ni parent 
ou allié des parties, el, sur nos interpellations 
ultérieures, dépose comme suit : 

Lcjourdcs élections, versouze heures el de­ 
mie du matin, lorsque je voulais aller au Café 
royal pour boire une goutte, je vis ~lacs, le 
brasseur, Van Noorbeeek, les deux frères Ar­ 
clcoois et Ardou qui en sortaient. Doormc, le 
boulanger gantois, était également avec eux. 
Je les ni necompagnésjusqu'au Café clu tliéâlre 
où j'ai entamé ln conversation avec d'autres 
personnes. Je n'ai por conséquent pas beau­ 
coup écouté ce que disaient Mncs, Doorme, 
V an Noorbccck et les autres. Ils étaient assis à 
l'autre côté de l'estaminet. Mois j'ai cependant 
hien vu que l'un se moquait de l'autre; que 
Y an Noorbeerk parlnit en faveur des libéraux 
et que les autres, pour le taquiner et pour se 
moquer de lui, faisaient entendre que Doormc 
aurait reçu une somme de trois cent ou trois 
cent cinquante francs des catholiques. l\lais 
c'était tout de la plaisanterie. J'ai bien en­ 
tendu dire par Doormc 1i Van Noorbccck: 
buvez encore un petit verre, je vous régule. 
i\lois je ne sois pos dire avec certitude qui a 
payé chez Ardcnois, si c'est Doormc ou un 
autrc.-Alors nous sommes allés à l'Aigleoù 
Doormc n payé, et ensuite au Cheval blanc. 
J'y ai vu que Van Noorbeeck mangeait une 
carotte, et je lui ai entendu dire quelque 
chose qui avait cc sens-ci: Les libéraux n'ont 
pas d'argent, ils doivent manger des carottes. 
Doorme et l\Jncs ont dit alors : Avez-vous 
faim? Voulez-vous manger un gâteau? Et on 
a envoyé chercher des gâteaux que nous 
avons mangés entre nous. Je ne sais pas si 
c'est Macs ou Doorme qui n payé nu Cheval 
bltuu; 
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Doorme is <lie in het Wit Peerd betaeld 
h<>cfl. 

Yoorgelesen, persisteert en teekent. 

C. MASYII, 

Ca. lifoo1 . .umT, c•-9•. E. K1t«OPFF. 

Lecture donnée, persiste cl signe. 

C. MASYN, 

Cu. MouuE11T, c•-9•. E. KUNOl'FF, 
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N° '118 
de l'inventaire de l'enquête. - 
'feu [are aehtticn honderd drie- en-zes­ 

tig, den negen-en-twinugsren der maend 
uugusty, 

Voor ons, enz .• 
ls afzonderlyk ,·ersehcncn de getuige 

i'\lu1-ic l\111serr.l, huisvrouw van Ame­ 
nius Dcsloovere, oud twec-cn-vccr1ig jaer, 
hcrhergierster, wonende te Brugge. 

Zy heeü verklaerd grcn vriend, maeg­ 
sehap noch in dienste van de verdaehte te 
zjn, en verders, op onze iruerpellatien, 
hceft zy verklaerd ais volgt : 
In den morgen van de kiezingen, om­ 

trent elf uren, zyn in myn huis gekomen 
tien brouwcr i\lacs, Van Noorbeeek, Ar­ 
dou, de gebroeders Ardenois en Louis 
Doorme, bygcnacmd gentsehen hakker. 
lk had zeer vccl werk, zoodat ik nier gc­ 
luisterd heh nuer het ·gesprek van al dczc 
persoonen. Jk liep gedurig over en wcer 
van myne herberg naer myne keuken. 
Het is my onmogelyk met zekerheid te 
zcggcn of het Louis Doorme is, or ecncn 
anderen, die in myne estaminet betaeld 
heeft. Jk herinnere my zelfs nier of het ik 
ben die de betaling omvangen heb. Jk 
gelooï dat er iets in de bus van den armen 
gesreken geweest is, maer ik kan niet zeg­ 
gen door wie. 

Den zelfdcn dag, '5 avonds,~s Van Noor­ 
beeck wcdcr in myne estaminet gckomen. 
Staendc aen den disch vertelde hy dat 
Louis Doormc geld, drie honderd vyf1ig 
franken, ontvangen had voor de kiezingen. 
lk wilde het niet gelooven en ik heb van 
het eerste oogenblik gedaeht dat dit ver­ 
ield geweesl had al laehende. Den zelfden 
avond is Louis Doorme, in staet van dron­ 
kensehap, in myne herberg gekomen, en 
als mynen man hem ondervroeg voor 
te wcten wat er eigentlyk waer was van 
die drie hooderd vyflig Iranken, zegde 
Doorme, op zyne horst slagende, dat hy 

L'un mil huit cent soixante- trois , le 
vipgt-neu! du mois d'août, 

Devant nous, eie., 
Est comparu le rémoin Moric Maserel, 

épouse de Antoine Oesloovere, âgée de 
quarante-deus ans, cabaretière, demeu­ 
rant à Bruges. 

Il a déclaré n'être ni domestique, ni 
parent ou allié des parties, el, sur nos 
interpellations ultérieures, dépose comme 
suit : 

Dans la matinée des élections, vers onze 
heures, sont venus dons ma maison le 
brasseur l\facs, Van Noo1·beeck, Ardou, 
les frères Ardenois el Louis Doorme, sur­ 
nommé le boulanger gantois. J'avais beau­ 
coup cl'ouvrogc, cle façon que je n;ai pas 
prêté attention à la conversation de tontes 
ces personnes. J'allais et venais conti­ 
nuellement de mon estaminet dans ma 
cuisine. li m'est impossible de dire avec 
certitude si c'est Louis Doorme, ou un au­ 
tre, qui a payé dans mon estaminet. Je ne 
me souviens mèrne pas si c'est moi qui ai 
reçu le paiement. Je crois qu'il a été mis 
quelque chose dans Je tronc des pauvres, 
mais je ne sais pas par qui. 

Le même jour, au soir, Van Noorbeeck. 
est revenu dans mon estaminet. Sc te­ 
nant au comptoir, iJ racontait que Louis 
Doorme avait reçu de l'argent, trois cent 
cinquante francs, pour les élections. Je 
ne voulais pas le croire et j'ai pensé du· 
premier moment que cela avait été raconté 
en riant. Le mëme soir, Louis Doorme, en 
état d'ivresse, est venu dans mon esta­ 
minet, et quand mon mari l'interrogea 
pour savoir ce qu'il y avait de réellement 
vrai de ces trois cent cinquante francs, 
Doorme répondit, se frappant la poitrine, 
qu'il n'en avait parlé que pour rire, 
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daer van sleelus gesproken hnd orn te 
lachen. 

Voorgelezen, pvrsisteert en teekent. 

Vrouwe D,, Stoovsas. 
C». MouLAJ;nTiC'·g'. E Kn:iOrn. 

l N• 8.] 

Lecture donnée, persiste el signe. 

Epouse De Siooveas. 
Cu. l\fonAERT, c•-g•. E. K11:'ion1.-. 
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~· 119 
de l'inventaire de l'enquête, - 

'l'en jare aehttien honderd drie-en-zestlg, 
dci;a negen-en-twlntlgsten der rnaend au­ 
gusty, 

Voor ons, cnz., 
Is afzondcrlyk verschcnen de gctuigc, 

Petrus Van Rolleghcm, oud twee-en-zestig 
jorcn, bacs bakker-, woncndc rot Brugge, 

Zy hecft verklaerd geen vrlend, maegschap 
noch in dienste van de verdachte te zyn, en 
vcrders, op onze lnterpellatien , heeît zy 
vcrklnerd ois volgt : 

Ovcr eenlge wcken, VOOl'ZCkcr wns het al- • 
recds inde mncndjuly, zonder dat ikjuistkan­ 
den dag bepalen, terwyl ik stond te zien aen 
de publieke verkoopznel het Stedenhuis ( de 
koopmanswaren van zckercn De Neeste1· 
nlsdan verkocl11 wordende), kwamen tot my 
gcnadcrd de heeren Jan Van den Ileme! en 
den brouwer JJ!aes. Zy vroegen my om met 
hun een becfsteek met erwten <les avonds te 
komen ctenin 51elierbcrg le Caf'é â« Tliédtre, 
gchoudcn door Ardenois. 1k aenveerde deze 
ultnoodiging, alhocwcJ ik met descpcrsooncn 
maer in ordinaire betrekkingen wqs. - Toen 
ik des avonds met hun in gcmelde hcrbcrg 
kwnm, znt aldaer den bakkor Louis Doorme, 
die zoo ik z:ig ook cen der deelnemers wns 
van dezen souper. Wy bcgnvcn ons le su­ 
men in eene kamer ter ecrstc stngie ; na 
het nemen der bcefsteeks, wicrd cr wyn op­ 
gcdiend met biscuiten. lk sehat dot cr wcJ 
zes of zcvcn flesschen wyn gedronken zyn 
gcweest, sonder <lot ik kan zeggcn juist welk 
gelai; 't geen zekcr is, is dat ik wat vcrwon­ 
derd wns van dezen wyn te zicn op dienen, 
en dat ik eenigsins heb laten hooren dot ik 
in clezc dépense nicl wildc'deelnemen. Dncrop 
hccfl louis Doorme het woord genomen en 
gezcgd : Pier, weet gy nu wclke bcefsteeks 
gy · geëlcn hcbt, ch wel, ùit zyn kleriknlc 
hef'fslccks die v orkomcn van de il rie honderd 
,·)·f'tig Irnnkcn, wy hebben dit genornen op 
het rcsljc van deze som. - Ilicrop 11nm den 
hrouwer /1/acs op zync beurt het woord zeg­ 
gonde : dit is het rcstje nier, ik hcb hier 
nog ccncn bon in mynen zok van :zeventig 
[ranken, 

L'an mil huit cent soixante-trois, le vingt­ 
neuf du mois d'août, 

Devant nous, ete., 
Est comparu le témoin Pierre Vao RoJll'­ 

ghem, âgé de soixante-deux ans, maître hou­ 
Jnnger, demeurant n Bruges. 
li a déclaré n'être ni domestique , ni 

parent ou nllié des parties, et, sur nos inter­ 
pellaticns ultérieures, dépose comme suit : 

Il y a quelques semaines, assurément c'é­ 
tait déji1 nu mois de juillet, sans que je puisse 
déterminer ou juste le jour, tondis que je me 
trouvais à 1~ salle des ventes publiques le Ste­ 
cle11huis (les mnrclmndises du sieur De I\Jees- 
tcr y étant alors vendues), ~m. Jean Vandcn 
llcm~l et le brasseur Mnes s'approchèrent de 
moï. Ils me demandèrent d'aller avec eux 
le soir manger un beefsteak aux pois dans l'es­ 
taminet le Café du tl,éâtre, tenu par Ardcnois. 
J'acceptai celle invitetie», quoique je ne fusse 
avec ces personnes que dans des rapports or- ~ 
dinaires, - Lorsque j'orrivai le soir avec eux 
audit estaminet, le boulanger Louis Doorme, 
s'y trouvait, et à cc que je vis, il était égale­ 
ment un des participants ù cc souper. Nous 
nous rendîmes ensemble dons une chambre 
nu premier étage ; après nvoir mangé des bccf­ 
steaks, il fut servi d11 vin avec des biscuits. 
J'évolue à six ou sept )es bouteilles de vin qui 
ont été bues, snns que je puisse dire au.juste 
le totnl; cc qui est sûr, c'est que j'étais quel­ 
que peu étonné de voir servir cc vin, d qu'en 
un sens j'ai fait en rendre que je ne ,·où lais pns 
participer à cette dépense. Là-dessus Louis 
Doorme a pris la parole et dit: Pierre, sais-lu 
maintenant quels heefsteaks lu 11s mangés! 
Eh bien ! cc sont des beefsteaks cléricaux qui 
proviennent des tl'OÎS cent cinquante francs, 
nous avons pris ceci sur le reste de cette 
somme. Là-dessus lcbrasseur Macs prit à son 
tour la parole en disant : Ce n'est pns le 
reste, j'oi encore ici un bon de sohaute-dix 
francs dans ma poche. 
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ln dico tusscheniyd, was den vetlegger 

Van de PuUe met den berbergier Arderiois 
boven by ons gekomen en met ons ccn glas 
wyn drinkende , heeft hy aen bel gesprek 
dcel genomen, en op het gezegde van lllaes 
riep hy uit: By acbt dagen zal ik ook beef­ 
steeks geven, en tot my sprekende zegde hy : 
Wy inviteren u, Pier, koom: gy? - l'tlnes 
zegde dan: Wel wy zullen daer voor toeko­ 
men met de zeventig [runken, 

Alle deze praets, alhocwel op eene gck­ 
kcndc wyze uitgesproken, stonden my nict 
aen; ik Ilet wel duidelyk hooren dot ik gecn­ 
zints van zin was, ais lihernel, iets te willen 
genicten of prolitercn van wcgc klerikalen, 
en noch min le willen aenzicn worden ais 
cenen persoon die gemeens zoude gcha<l heb­ 
ben om te drinkcn en te ctcn met liedcn die 
zich opentlyk vcor klerikale aenhangcrs uit­ 
drukten, ook heb ik wcl gewacht scdert van 
nog deel te ncmen acn zulkdanige purtykcns 
met dezelfde mannen. 

lk wcet nict wicn dezen souper ais ook 
den wyn betaeld hceft ; want ik ben wC'gge­ 
gaen en deze 1;crsoo-ncn heb ik dncr latcn 
sitten, no dol ik zulks ni hoorrle, lk wect niet 
or den vctlegger, Van ile Putte, by hun ver­ 
bleven is ; dezen lactstcn hccft gccn dcel 
genomcn aen de maeltyd der beefstccks. 

lk heb gehoord dal inderdaed acht dagen 
na dcze vergndcring, wcderom de zclve pcr­ 
soonen byccn gewcest zyn in gczegde herbcrg 
om er bccfstceks te eten. Nogtans, daer ik cr 
niet tegcnwoordig aen gcweest ben, kan ik 
zulks maer hier verklurcn volgcns het gccn 
ik in het openbaer heb hooren vcrhalen, en 
ik kan niet zcggcn door wien zulks is gczegd 
geweest. 

Andere omstandigheden rlie betrekkelyk 
de kiezingen zourlcn gebeurd zyn, ken ik 
niet. lk wcet niet <lat cr omkopingcn van 
stemmen voor de laetste kiezingcn placts 
gehad hebbcn; ten minstc kan ik u niernand 
aenbieden die omkopingen zoudcn gedaen 
of aenveerd hebbcn. 

De gctutgc onmiddclyk bcurtgcwyze in 
tegenwoordigheid gcsteld van de getuigcn 
Louis Doorme en rlcn brouwer Alaes, op 
onse vcrdcre interpellation verklaert : lk 
volhcrdc in gnnsch mynr. vorige gczc~dcns 
en ik moct, om de wacrheid te vcrklnren 
bekennen, dot ni de klnps die cr door i1laes 

Dans cet entretemps, l'engraisseur de 
bestiaux, Van de Putte, était venu auprès de 
nous avec le cabaretier Ardcnois, 11t en buvant 
avec nous un verre Je vin, il a pris part à la 
conversation; sur les paroles de Macs il 
s'écria : Dans huit jours-je donnerai aussi des 
beefsteaks, et parlant il moi, il disait: Nous 
vous invitons, Pierre, venez-vow;? Macs dit 
ensuite : JI/ais nous suffirons ci cela avec le.~ 
soixante-dix [ranc«. 

Tous ces dires, quoique prononcés d'une 
façon plaisante, ne me plaisaien; pas; je fis 
bien clairement entendre que je n'étais nul­ 
lement d'intention, en qualité de libéral, de 
vouloir jouir ou profiler de quelque chose de 
la part des cléricaux, et encore moins d'être 
considéré comme une personne qui aurnit 
eu quelque chose de commun pour boire el 
manger avec des gens qui s'exprimaient pu­ 
bliquement comme des dépendants cléricaux, 
aussi me suis-je bien gardé depuis de pren­ 
dre encore part .'1 de pareilles parties avec 
les mêmes hommes. 
Je ne sais pas qui a payé cc souper ainsi 

que le vin; je suis parti et ai laissé là ces per­ 
sonnes, lorsque j'ais entendu de pareilles 
choses. Je ne sais pas si l'cngraisseur de 
bestiaux, Van de Putte, est resté avec cux ; 
celui-ci n'a pas pris part au souper des beef- 
steaks. · 

J'ai entendu qu'en effet huit jours après 
cette réunion, ces mêmes personnes se sont 
réunies de nouveau dans ledit estaminet pour 
y manger des beefsteaks. Cependant, comme 
je n'y ai pas été présent.je ne puis déclarer ici 
pareille chose que <l'après cc que j'ai entendu 
raconter dans le public, et je ne sais pas dire 
par qui cela a élé dit. 

Je ne connais pas d'autres circonstances 
qui se seraient présentées relativement aux 
élections. Je ne sais pas si des corruptions de 
votes pour les dernières élections ont eu lieu ; 
du moins je ne puis vous indiquer personne 
qui aurait fait ou accepté des corruptions. 

Le témoin mis immédiatement en présence 
tour à tour des témoins Louis Doormc et du 
brasseur I\Jacs, déclare sur nos interpellai ions 
ultérieures : Je persiste dans tout mes précé­ 
dents dires, et je dois, pour déclarer fa vérité, 
reconnaître que tous les propos qui ont été 
exprimés par Macs et sa société et que je viens 

48 
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en zyne societeiL zyn uitgesproken geweesL 
e11 die ik kom aen te halen, lacbenmartery 
eoude konoen geweest zyn, wanl ik heb hoe­ 
genaemd geen bewys dat de .beweeringen 
ran Doonne en Jfae, serieus wareo. 

Voorgelezen, persisteert en teekeat. 

p. V AN ROLLBGBE■-FtLBUBRS. 

1. Di ScaEPPER, c•-gr. E. .KBl'l'OPFf. 

de raconter, auraient pu étl'Cl des 11l aisnntc­ 
ries, parce que je u'ai absolument aucune 
preuve que les assertions de Doorme et Moes 

· étaient sérieuses. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

P. VAN RoLLEGBE••FtLBUERS, 

J. DB ScBEP.PER, c'-gr. E, KBMOPFr. 
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1'JO 1!10 
de l'inventaire de l'enquête. - 

Tenjarenehuicn honderd drie-en-zestig, 
den een en dcrtigsten dei· macnd augusty, 

Voor ons, enz., 
1s afzondcrlyk vcrschcncn de getuige 

Jeannes Van den llcmcl oud negen-en­ 
derugjaren, koopman, woncnde tc Brugge, 

Zy hecft verklaerd geen vriend, maeg­ 
schap noch in dienste van de verdachte 
te zyn, en verdets, op onze interpellatien, 
heef t zy verklaerd ois volgt : 

Den dag van de verkooping van het 
goed van zekeren De l\f ces ter, had ik een 
soupeetjc met verseheidene van mync 
vricndcn in de Café du théâtre, by Arde­ 
nois, Ik die daer wyn lever, l\lacs die 
daer hier lcvcrt, eu Doormc die daer 
brood Ievert, wy hadcfcn dit soupeetje 
ccnige 1yd van te voren gcschikt. Elk 
van ons moets daerin zyn part betaelen. 
Den eencn de hecfstceken, den ande­ 
ren de wyn. lk had belast gewccst 
cloor de andere von den bakker Pier Rol­ 
leghem te vrogcn, om tint dezen laetsten 
ahoos lncht en dat cr met hem altoos 
gelaehcn wordt, Rollcghcm gekcnt zynde 
voor eenen harten libernlen, men was 
algesprokcn van hem op dit punt te tergcn. 
Ais Rolleghem cen beefsteek recels geëten 
had en op het punt was cen twccde beef­ 
steek te nemen, zcgde een van ons : Pier 
past op, dat is nu ccn catholick beefsteek, 
bel eerste was een liberael. Daerop zcgde 
Doorme : J« Pier, dit is de 1·esle van he; 
geld van de clericalen, en 1\Jacs voegde cr 
by : Neen, Ilet is de reue 11og niet, ik heb 
-nog eenen bon van zeventig of vyf en ze1:en­ 
tig franken. 

Van de Plue, den vetlegger, heeü een 
oogenblik by ons aen dezen souper geweest 
muer hy beweerde dat hcl te laet wos om 
te ctcn en heeü niet willcn hlyvcn. Hy 
ueeü een biscuit gcnomen en een glas wyn 
gedronkcn en is vcortgegacn, Ik heb hem 

L'an mil huit cent soixante-trois, le . 
trente un du mois d'août, 

Devant nous, etc., 
Est comparu le témoin Jean Van den 

Hemel, âgé de trente-beur ans, marchand, 
demeurant ;1 Bruges. 
Il a déclaré n'ëire ni domestique, ni 

parent ou allié ries parties, cl, sur nos 
inrerpcllations ultêrlenres, dépose comme 
suit: 

Le jour de la vente des biens du sieur 
De 1Uecster j'avais un pclit souper avec 
quelques-uns de mes amis nu Café d" 
Tl,éàlre, chez Jtrdenois. Moi qui y fournis 
du vin: l\laes qui y fournit de ln bière et 
Doormc qui y fournil du pain, nous 
nvions décidé ce petit souper quelque temps 
auparavant. Chacun de nous devait y 
payer sa part. L'un les beefsteaks, l'autre 
le vin. J'avais été chargé d'inviter le bou­ 
langer Pierre Von Bolleghem, parce que 
celui-ci rit toujours et qu'avec lui on rit 
de même. Rolleghern étant connu pour un 
rude libéral, nous étions convenus de le 
taequiner sur ce point. Lorsque Rolle­ 
ghcm eùt mangé un beefsteak cl qu'il fut 
sur le point de manger un second· beef­ 
steak, l'un de nous dit : Pierre, prenez 
gorde, ceci est un beefsteak catholique ; 
le premier _était un libéral. Là-dessus 
Doormc dit : Oui, Pierre, ceci est le ,·este 
de l'argent des cléricaux, el 1\laes y ajouta : 
No1i, ce n'est pas encore le reste; j'ai en­ 
core mi bon de soixante-dix ou 1Dixanle­ 
q11îtl$e {l"ancs. 

Van de Pille, l'cngraisseur de bestiaux, 
a été un moment auprès de nous à cc 
souper; mois il alléguait qu'il était troi 
tard pour manger et n'a pas voulu rester, 
Il o pris un biscuit, bu un verre de vin CL 
est parti. Je l'ai entendu parler d'un autre 
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hooren spreken van nog een ander sou­ 
peetje, maer van geen geld die soude 
voonkomen van de kiezingcn. 

Op onze verdcr.c ioterpellatie or de 
getuige weet dat Doorme, gezegd den 
gentsehen hakker , drie hooderd vyftig 

· frenken of allc andere somme zoude ont­ 
vangen hebben van de katholieke party 
voor de kiezingen, de geiuige verklacrt: 
Ik hall dit gerueht ook gehoord en ik 
wilde er de waerheid van weten. Eens, ik 
geloof dat het was voor den souper waer­ 
van hier boven gemeld, kwam ik Doorme 
tegen, die min of meer beschonken was, 
en die, ais hy ziêh in dezen staet bevindt, 
nog al geern alles uitbrengt, lk vroeg hem 
of het eigentlyk waer was dat hy geld van 
de katholieken ontvangcn had. Zekerlyk 
r,een, antwoorde hy : Men hee{t clat wel 
_qezegd al lachende, n,aer ntt dat dit 
gerucht gedurig voortloopt begin ik er van 
moei te worden. Dit heeft eerst gezegd 
geweest, den dag van de kieringen, door 

· Mae, en 110g andere, om Yan L\'oorbeeck te 
plagen en uil te laclum; maer alles was 
sleclits lachemaertery; op dit zeggen van 
Louis Doorme, en wetende dat dezen 
laetsten, Maes en Von Noorbeeck zeer dik­ 
wyls den eenen met den anderen laehen, 
gaf ik geen geloof meer, aen het gerueht 
die geloopen had op Doorme. . 
lk weet verders geenc andere omstan­ 

digheden of geruchten wegens de kiezingen. 
Voorgelezen persisteert en teekent. 

J. VAN DBN HEMEL. 

C11. MouLAimT, c"•t. E. KHNOPFF. 

souper encore, mais non pas d'argent qui 
proviendrait des élections. 

Sur notre interpellation _ul1érieure si le 
témoin sait que Doorme, dit le boulanger 
gantois, aurait reçu trois eent cinquante 
francs 011 toute autre somme du parti ca­ 
tholique pour les élections, le témoin ré­ 
pond : J'avais aussi entendu cette rumeur 
et je voulais en snvoir la vérité. Un [our, 
je crois que c'était avant le souper men­ 
tionné ci-haut, je rencontrai Doormc qui 
était plus ou moins ivre, et qui, lorsqu'il 
se trouve dans eét état, Jivulguc voloutlers 
tout. Je lui demandai s'il était réellement 
vrai qu'il eût reçu de l'argent des catho­ 
liques. Certai11ement non, répondit-il; on 
a bien dit cela en ,·iant, mais n,ainlenant 
que ce bruit se pl'opage co111lamment, je 
comme11ce à m'en fatiguer. Ceci a été clit 
d'abo1'd le jour des élection, par Mae$ et 
d'aut,·es encore pour taq11iner Yan Nom·­ 
heeck et s'en moquer; mais tout n'était que 
de la plaisa,iterie. A cc propos de Louis 
Doorme, et saehant qur. ce dernier, )laes 
et Van Noorbccck se moquent souvem 
l'un lie l'autre, je n'ajoutais plus foi au 
bruit qui avait couru sur Doorme. 

Je ne connais pas d'autres circonstances 
ou rumeurs relatives aux élections. 

Lecture donnée, persiste et signe, 

J. VAN DBN HE.lll!L. 

Cn, i\louLAERT, c'·g'. E. KuNoPrr. 
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ftjD 111 
•e l'innnlaire de l'enquêle. - 
Ten jare achtticn honderd dric-en-zestig, 

den negen en-twintigsten der maend au­ 
gu11ty, 

Voor ons, ens., 
lsafzonderlyk versehenen de getuige Jan­ 

Baptiste De Simpel , oud negeo-en-vyrtig 
jaren, broodbakker, wonende tot Brugge. 

Zy heeft verklaerd geen vriend, maeg­ 
sehap noch in dienste van de verdaehte te 
zyn, en verders, op onze Interpellauen, heeft 
zy verklaerd ais volgt : 

Se~ert twee jaren op de Graenmarkt, te 
Brugge, niet rneer gegaen zynde, weet ik in 
het geheel niet, door my11 eigen, dat den 
bakker Doorme daer soude gesegd bebben 
jn het koopen vau zyn graen, dat hy zoude 

r 
. betulen met 't geld van de kiesingen. Nog- 

tans moel ik verklaren dat ik door het pu• 
bliek beb hooren zeggen dat zulks zoude 
gebeurd zyn. 

VoorgPlezen, persisteert en teekent. 

J.-B. D1 Sinn. 

Cn. Moc1uRT, c•-9•. E. Ke110,rr. 

L'en mil huit cent soixante-trois, le vingt­ 
neuf du mois d'août, 

Devant nous, etc., 
Est comparu Je témoin Jean-Baptiste De 

Simpel, âgé de cinquante-neuf ans, boulan-, 
ger, demeurant à Bruges. 

Il a déclaré n'être ni domestique, ni pa­ 
rent ou allié des parties, et, sur nos inter­ 
pellations ultérieures, dépose comme suit : 

N'étant plus allé depuis deux ans a11 l\Jar­ 
ché-aux-ëralns, à Bruges, je ne sais absolu­ 
ment pas, par moi-même, que le boulanger 
Doorme y aurait dit, en achetant son grain, 
qu'il paierait avec l'argent des élections. 
Cependant je dois déclarer que dans le 
public j'ai entendu dire que pareille chose 
aurait eu lieu. 

Lecture donnée, persiste et signe, 

J.-B. D1 Snm1. 

Ca. Molil..URT, o•-g•. E. Kul'foPrr. 

49 
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N° 122 
J, l'iareataire dt l'enqd!e _.._,,_ 

1\for.srnun LE CO}IMISSAIRE, 

On me signale au sujet des élections du neuf juin, deux faits nouvellement 
découverts dont je vous prie de vouloir bien vérifier l'exactitude dans le plus 
bref délai possible. 
f O Le sieur Vau Yerschaegcn, cabaretier et boutiquier, rue des Carmes, aurait 

reçu du Sacristain de Sainte-Anne une somme de quinze francs à l'occasion des 
élections et depuis lors il aurait la pratique du curé de la paroisse. - Ce fait, 
paraît-il, serait à la connaissance de M. Renier; 
2° Le sieur Franco Matthcau aurait dit le jour des élections, avoir vu un 

boulanger de sa connaissance recevoir de l'argent pour son vote. Ce propos 
aurait été tenu en présence de M. Franz Van Zuylcn. 

Bruges, le 7 septembre 1865. 
Le Juge d' Instruction, 

E. KHNOPPL 

N° 1~3 
de l'inrealaire Je l'enqnêlt. _._,,..._ 

Bruges, le 8 septembre 1865. 

i\loNSIIHJR LE JUGE o'hsTUCTION, 

Conformément à votre missive du 7 du courant n° 597 et pour complément à 
mon rapport de cc jour n° M 61, j'ai l'honneur de vous faire savoir qu'ayant 
interpellé le sieur Frnnco-Mathau au sujet relaté dans votre susdite missive 
concernant les dernières élections, celui- ci m'a déclaré que le jour des élec­ 
tions il n'a pas vu de boulanger de sa connaissance ni d'autres personnes rece­ 
vant de l'argent, et CJU'il ne se rappelle pas mème avoir vu M. Frans Van Zuylen 
dont ii est question. 

~1. Van Zuylcn interrogé à son tour sur l'objet ci-dessus, soutient avoir 
entendu ces pourparlers où Franco était mêlé et ce en présence du cabaretier 
du Cheval d'Ur à Assebrouek ainsi que de l'échevin chargé de la police de cette 
même commune. 

Franço-Maihau confronté avec i\I. Frans Van Zuylen dit qu'il ne se rappelle 
pas avoir tenu ces propos, mais il croit avoir dit qu'il tenait de son frère Louis 
qui avait entendu dire par le sieur Masyn ferblantier, rue aux Laines que le 
boulanger Louis Dorme, de ]a rue de l'Académie aurait convenu avoir reçu une 
somme de mm francs. 

Le Commissaire de Police) 
VANDEWATEII. 
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No 1•• 
de l'inre11laire je l'rn,uHe. -·· 
Ten jarc aehttien honderd drie-en-zes­ 

tig, den negen-en-twintigsten der maend 
augusty. 

Voor ons, ens., 
ls afzomlerlyk versehenen de getuige 

Constant Gccracrt , oud vier-en-veerug 
jaren, apoiheker, wouende tot Brugge. 

Zy liceft verklaerd geen vriend, maeg­ 
sehap noeh in dienste der verdaehte te 
zyn, en verders, op onze interpellatien, 
hecft zy verklaerd ais volgt : 

Ilet is het eersie jner dat ik aen de kie- 
1.ingcn geen deel genomen heb, en dat ik 
op de kiezcrslyst niet flgureere. Ik ben 
uitgeschrept -geweest von de lysten, om 

. reden dnt ik. den cents niet meer bcraeldc. 
Op vorige jaren, toen c1· kiezingcu plaets 
hadden, was ik in de gcwoontc van met 
andere kiezers van de katholyke party by 
den herbergier Coene, in de Langestraet, 
den noenmael te nemen. Den vetlegger 

. Yan de Putte, hccft my eenige dagen 
voor de kiezlngcu van juny lest, ontboden 
in zyn huis en gevraegd or ik soude willcn 
gaen by den herbergier Coene om te weten 
indien, gelyk op voorigc jaren, hy bcrcid 
was de tafel le houden voor de kiezers van 
de catholyke party. Op de affirmalivc 
aniwoord van Coen«, heb ik zulks lntcn 
weten aen Yan de Pulle, en op den dag der 
kiesingcn zyn cr wcl zestig tot zeveutig 
kiezers in gcmcldc herbcrg gaen eten , 
zoo ik het ook gedacn beb. ,vy hebben 
oos aen tef cl gezet, rond rwee uren eu 
half; ik zat met omirent zcven of acht-en­ 
veertig kiczers aen tafel, in ecnc plaets ter 
eerste stagie en rond drie uren en lialf zyn 
cr een groot gelai stembricljes grbragt 
geweest voor de ballotage , welk ik ver­ 
rleeld en ulrgegcven heb acn de aenwczigc 
kiezers. 

Op hoegcnaemd geen ondcre wyze heb 
-ik. deel genomen aen de kiezingen of wel 

L'an mil huit cent soixante-trois, le 
vingt neuf du mois d'août, 

Jlc\·anL nous, ete., 
Es1 comparu le témoin Constant Gee­ 

rnert, âgé de quarante-quatre ans, phar­ 
macien, demeurant à Bruges, 

Il a déelaré n'ëtro ni domestique, ni 
parent au allié des parties, et, sur nos in­ 
terpcllations ultérieures, dépose comme 
suit: 

C'est la première année que je n'ai poin l 
pris part aux élections N que je ne figure 
pas sur la liste électorale. J'ai élê rayé des 
listes parce que je ne payais plus le cens. 
Les années antérieures, lorsque des élec­ 
tions avaient lieu, j'avais l'habitude, avec 
d'autres électeurs du parti earholique, de 
diner chez le cabaretier Cocne, rue Longue. 
L'ongraisseur de bestiaux, Van de Putte, 
quelques jours avant les élections de juin 
dernier, m'a invité dans sa maison et de­ 
mandé si je voudrais aller chez le eabare­ 
tier Cocne pour savoir s'il était prèt, comme 
les années antérieures, à tenir table pour 
les électeurs du parti catholique. J'ai fuit 
connaitre à Van de Pulle la réponse afûr­ 
mauve de Coene, et le jour des élections 
il y a eu soixante à soixante-dix élec­ 
teurs qui sont allés manger dans ledit 
cabaret, ainsi que je l'ai fait moi-mème. 
Nous nous sommes mis à table vers 
lieux heures et demie; j'étais n table 
avec environ quarante-sept ou quarante­ 
huit électeurs, dans une place du premier 
étage, et vers trois heures et demie on a 
apporté un grand nombre <le bulletins de 
vote pour le ballotage, que j'ai distribués 
aux èlecteurs présents. 

D'aucune autre manière quelconque 
je n'ai pris part aux élections ou aux 
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aen de bewerkingen welke dies aengaende 
zouden gebeurd zyn, en ik heb ook noch 
geld noeh welkdanige vergehling bekomen 
of uitgedeeld van wege perseonen die zich 
met de kiezingen hemoeien , noch ook 
niets verrigt dat konde strckken om kies­ 
stemmen om or af te kopen, direeteJyk or 
indirectelyk. 

Voorgelczen, persisteert en teekent. 

CONSTANT GEERAERT. 

,J. DE Scu.11PP1m, c"-f/, E. KHNOPFF. 

opérations qui auraient eu lieu à cet effet, 
et je n'ai pas non plus reçu ou distribué ni 
argent ni aucune autre rémunération de la 
part des personnes qui s'occupent des élec­ 
tions, pour corrompre ou acheter directe­ 
ment ou indirectement des votes électo­ 
raux. 

J.ecture donnée, persiste et signe. 

CONSTAl'IT G.EBRAERT. 

Cu. MouLAERT, If'--,/. E. KHNOPFF. 
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N° 1,1 
de l'intentaire ae l'enquête. --- 
Tcn jare achttien hondcrd drie en-sestig, 

den negen-en-twintigsten der maend nu­ 
g11s1y, 

Voor ons, ens., 
ls afzonderlyk versehenen de getuig~ Fran­ 

ciseus Delerue, oud twec-eu-dertig jnren, 
taertenbakker, wonende tot Brugge. 

Zy hccft verklaerd geen vriencl, maeg­ 
sehap, noch iu dienste van de verdaehte te 
~yn, en verders, op onze interpellatien. heeft 
zy verklaerd als volgt : 

Daegs voor de kiesingen, 't is te zcggen 
den maendag achtsten juny lest, herinnere 
ik my een gemonteerd stuk 1iatisseric gele­ 
vord te hebben in het gcsticht het eollegte 
van Saint-Loui,, die my wes geccmmandeerd 
was eemge dagen te voren dour de gezus­ 
ters Dehonàt, voor een gastmael wclk in 
gemeld gestlehrden achtsten juuy plaets ge• 
had heeft, ter gelegenheid der eerste mis die 
den abbé Del101tdt, brceder vau dezcjuffers 
alsdan gecelebroerd had. Zoo het schj ut was 
hy dan maer priester gewyd en acn het 
gasuuael waren cr wcl seventig uitgenuo­ 
digde tegenwoordig geweest. lk heb zelfs 
alsdan nog eenigtc dessert gelevert. Al te 
samen zyn deze leveringen 1uy betaeld G'e­ 
weest dour de gczusters Dehond», wel veer­ 
tien dagen of daer omtremt na den aehtsten 
juny. 

Andere Ievei-ingen van zulken aerd heh ik 
op gemelde date of zelfs daegs nadien niet 
gcdaen of gecommandeerd geweesr, en wel 
hyzonderlyk voor bel collegie van Sainl­ 
Loui«. Nicmand tydens dt: kiesingen en 11a­ 

ruentlyk voorcaendelyk de selve hceft iny 
acnbiedingeu komcn doen, in gelde of an­ 
dersints, 0111 myne stem te bekomen in de 
kicziugen, 't zy voor de eene of voor de au­ 
dere party, en vourzeker J.OO ik zulke ~en­ 
hiedingen niet aenveerden, hanuclende ais 
kiezer, vrylyk en sonder aen den invloed 
van iemand wic het zyn moge te gehoor­ 
zamen, 

Voorgclczcn, persisteert en teekent. 

FR. DiLARUl, 

J. DE Sc11~PPEn, r-•-g•. E. KuNoPFF. 

L'an mil huit cent soixante trois, k· \"Ï11gt­ 
neuf du moi, d'anût, 

Devant nous, ete., 
Est comparu le témoin François Delarue , 

âgé de trente-deux 30S, pâ1issier.rt1cn1eura11t 
ii llruges. 

li a déclaré n'être ni donrcstique , ni 
parent ou allié des parties. et, sur nos inter­ 
pellations ultérieures, dépose comme suit : 

La veille des éleetions , c·est•Î1 dire le lundi 
huit juin dernier, je me souviens d'avoir 
foumi une pièce de pâtissc1·ic moulée i, l'i11- 
stitutlon le eollége de Suint-Loui«, l,u11ll'l11! 
pièce m'avait été commandée quelques j1111 rs 
uupnravnnt par les sœurs Uchondt, pu111· 1J11 
t;cstin qui II eu lieu dans ledit établissement, 
le huit juin dernier, à l'or.casim, de la prc­ 
mière messe que l'abbé Dehundt, Irere de 
ces demoiselles, avnit célébrée. A cc quil 
purnlt il n'avait été alors qu'ordonne prêtre, 
cl ù ce festin soixante-dix invités au moins 
s'étaient trouvés présents. J'ai même .1l11:·11 
fourni quelque peu de dessert. Toutes ces 
fournitures m'ont été payées p:ir les sœurs 
Dehondt , bien quatorze jours nu environ 
après le huit juin. 

D'autres fournitures de ce genre n'ont plus 
été faites par moi ni ne m'ont plus été com­ 
mandées le dit jour ou même le lendemain, 
et bien particulièrement pour le collège de 
Saint-Lo,ûs. Personne, â l'époque des élee 
lions, et nommément avnnt celles-ci , ne 
m'est venu faire des offres en argent ou au­ 
tremenl, pour obtenir mon vote dans les 
élections, soit pour l'un ou pour l'autre parti, 
e~ certes je n'aurais pns accepté de pareilles 
offres, agissant comme électeur, librement 
el sans obéir i1 l'influence de c1Üi que Cf? soit. 

Lecture donnée, persiste el signe . 

FR. D&LARIJE, 

. J. Di Sc11tr1•1n, ,l.-9•. E Ke~or,r, 
~o 
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N° 1i6 
il,- l'inventaire de l'en~uH1•. - 
Monsieur le Commissaire de police en chef de Bruges est prié de nous faire 

savoirs il existe à Bruges une personne du nom de Anatole Van den Berghe fils, 
signataire de la lettre ci-jointe en communication, et de nous faire connaître en 
même temps que1le est la moralité de cette personne. 

Bruges, le 29 août f 865. 
Le Juge d'instruction) 

E. KHNOPFF. 

.l\;O 127 
de l'inventaire de l'enquête . --- 

MONSIEUR LE JUGE1 

Les personnes mentionnées ci - dessous pourraient vous donner beaucoup 
. d'éclaircissements sur le correys loi électorale qui s'est faite le 9 juin dernier. 

Bullaert père, rue du Vieux Bourg. 
Ilyelandt van Namen, id. 
De Poortere Léon, id. 
Lauwers, avocat, Saint-Salvators-Kerkstraet. 
Standaert Honoré, rue Notre-Dame. 
Joseph V ervische, Korte-V uldersstract. 
Joseph Malfeyt, id. 

· Auguste Meyns, Quai-Long. 
Boeteman Janssens, Sud du Sablon. 
TroLLeyn père, rue Saint-Jacques. 
Charles de Bussehere, rue Jérusalem. 
Désiré 'Van Caillié, Groeninge. 
Agréez je vous prie Monsieur Je Juge ; l'assurance des mes sentiments 

dévoués, 
ANATOLE VAN DEN BERGHE fils. 

N° 128 
de l'inrealaire de l'enquête. 
~ 

Bruges, le 2 septembre 1865. 
MONSIEUR, 

Sous renvoi de votre lettre du 29 août dernier n° 57!>, j'ai l'honneur de vous 
informer qu'il n'existe à Bruges aucune personne du nom de Anatole Van den 



( 199 ) [ No 8. ] 

Berghe fils, j'estime. donc que la note jointe à votre lettre vous a été adressée 
dans le but de faire comparaître quelques personnes connues pour leur opinion 
catholique ou cléricale. 

Le Commissaire en chef de police, 
AD. MoENAERT, 
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fti0 '129 
dt l'imolaire de l't11,1Ue. - 
l\tonsieur le Commissaire de police en chef à Bruges est prié d'entendre le 

sieur Amand Arits sur les faits dont s'agit dans la lettre anonyme ci-jointe. 
Bruges, le 21 septembre i865. 

Le Juge d' Instruction, 
E. KHNOPFF. 

N·· 1ao 
de l'iareataire de l'enquête. --- 

Brugge, 49 seplember 1863 

.l\hNIJEER DE CO)lllJSSAIHS, 

Dacr ik nict wih bloodgcsteld zyu aeu 
vervolgingen van mync vricnden uit de 
herberg de Peckt de Puydt, zoo moet ik u 
laten weten voor zeker dut sieur Van den 
Bussche uit de herberg la Ville de ly011, 
Groote Mcrkt, vyf-en-zeventig frankcn 
gehnd heeft voor zyne stem me, gelyk sieur 
A.111aml Arilz uit den Ilolùuider , zulk 
WCPls van uit de herberg den Witten Beer 
op S'-Andricns waer cr ook eene woorde­ 
wisseling geweest hecft met Ariiz 0111 

rcgen Devaux te siemmen benevens in den 
Zate1·dCLgsche Pape, . , . . . . ring tol 
Bever op de Vrydag Mcrkt, is hct hem ook 
rt>eds deurgesteken geweest door Pector, 
bacs timmerrnan, die cr ook heclt by gc­ 
wecsi in de Peekt de Pttydl. 

, 

EENE:-i HABITUÉ t:a11 de.Peckt de P11y<lt. 

Bruges, ~ 9 septembre ~ 863, 

Mo.;StErn LE ColiMISSAJI\E. 
' 

:Xe voulant pas ètre exposé aux pour­ 
suites tic mes amis du cabaret Peckt de 
Puydt. je <lois vous laire savoir sùre- 
1111'111 que le sieur Van den Bussehe. du 
cab -rer, la Yi/le de l?Jon, a eu soixante­ 
quinze francs ponr son vote ainsi que le 
sieur Amand Aritz, du Hollandais, l'a ap­ 
pris nu cabaret i'Uurs Blanc i1 S1

- • André, 
où il y a eu aussi un échange de paroles 
avec :\rilz pour voler contre Devaux. r\ 
côté dons le Pape d11 Samedi . . : . . . 
( mot arraché par le pain à eacheter ) i1 
Bever, sur la Place du Vendredi, cela lui 
a aussi été reproché par Pcetor, maitre 
charpentier, qui y a également assisté au 
Peckt de Puydt. 

UN HABIHÉ da Peckt de Puydt. 

1\0 131 
de l'inr~nlaire ile l'rnqntle. - 

Bruges, le 25 septembre 1865. 

l\foNSJEOR, 

Sous renvoi des pièces ci-jointes, j'ai l'honneur de vous informer: que le sieur 
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Arits Amand, m'a déclaré, qu'à l'occasion d'un tir à la perche au Cabaret l'Ours 
Blanc il s'était trouvé en société du cabaretier Van Den Bussche qui était tan, 
soit peu pris de boisson, et la conversation roulanL sur les élections, quelques 
rieurs avaient plaisanté Van den Bussche, disant que Je bruit courait qu'iJ avait 
reçu de l'argent pour son vote etc. plaisanterie qui avaiL irrité ce dernier au 
point de se meL,ti\'C en coi~re, ,mais en somme qu'il n'y avait jamais eu questlon 
de recevoir de l;argent pour voter en faveur du parti eléricaJ ni aucun offre 
n'avait été fait à ~t égard, 

Le Commissaire en ehef' de police, 
Ao. l\foENAERT. 
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N° 1l!l 
de l'inrentaire d~ l'enqnfü. 

__ _____..-....,,. .,. 

L'an mu' huit cent soixante-trois, le vingt-trois du mois de septembre, 
Devant nous, etc ,- 
Est comparu le témoin Isidore Alleweireldt, âgé de trente-huit ans, architecte, 

demeurant à Bruges. · 
Il a déclaré n'être ni domestique, ni parent ou allié des parties, et, sur nos • interpellations ultérieures, dépose comme suit : 
Deux ou trois jours après les élections du neuf juin dernier, causant avec le 

serrurier Vanden Abcele, demeurant rue des Tonneliers, du résultat de ces élec­ 
tions et de l'échec de M. Devaux, cet homme me dit que cet échec ne pouvait 
être que la conséquence de la corruption exercée par le parti catholique. Il 
paraît, me disait-il, que telle personne a reçu pour son vote, vingt francs, telle 
autre dix ou quinze francs. - En ce moment: Yanden Abeele était très-animé 
et même enthousiasmé. - Il ne m'a cité aucun nom et il ne m'a fourni aucun 
autre renseignement. De mon côté, je n'ai pas en cet instant-là, insisté, à l'effet 
de connaître des faits précis, espérant les obtenir plus tard petit à petit. Quelque 
temps après, je suis retourné auprès de P anden Abeele; lorsque j'ai tenté indi­ 
rectement de prendre auprès de lui, de nouveaux renseignements, en lui demàn­ 
dant de préciser davantage ce qu'il m'avait laissé entendre une première fois, il 
m'a répondu que ce qu'il m'avait rapporté était d'ouï-dire. - J'ai jugé inutile et 
le moment inopportun pour insister davantage, d'autant plus que l'instruction 
judiciaire était alors connue. 

Peu de jours après les élections, le bruit circulait déjà en ville qu'il existait 
certaines fraudes clans les élections et qu'on était à la recherche des faits et des 
preuves. D'après moi, ces bruits ont dû probablement inspirer une certaine 
crainte et empêcher ceux possédant certains faits de les divulguer. C'est ·à cette 
crainte que j'attribue le silence des personnes avec lesquelles je me suis trouvé 
en contact et auprès desquelles j'aurais pu parvenir à recueillir éventuellement 
des renseignements. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

J. DE ScHEPPER, C'-gr. I. A.LLElVEIRELDT' Archte. E. KHNOPFF. 
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~o 133 
de l'inventaire de l'enquête. -- 
Ten jare achttien honderd drie-en-zestig, 

den drie-en-twlntigsten der maend sep­ 
tember, 

Voor ons, enz., 
Is afzonderlyk verschenen de getuige Jan 

Van den Abeele, oud vyf-en-vyftig [areu, 
stovenrnaker, wonende te Brugge. 

Zy heeft verklaerd geen vriend, maP,g­ 
sehap noch in dienste van de verdachte te 
zyn, en verders , op onze interpellation , 
heeft zy verklaert ais volgt : 
Twee of drie dagen na de kiezingen van 

negenden juny lest, heb ik inderdaed gespro­ 
ken met den heer Alleweireldt over den uit­ 
slag der laetste kiezingen, en rnisnoegd zynde 
over den val van den heer Devaux) heb ik 
wel konnen zeggen dat dit toe te schryven 
was aen het geld en de traktementen die 
de katholyke p~rly met mildheid uitgegeven 
heeft ter gelegeotheid der kiezingen, en dater 
persoonen moeten geweest zyn die den eenen 
twintig, den onderen tien franken ten besten 
verkregen hebben, maer ik zegde dit om dat 
in het publiek zulk gerucht alsdan liep, zon­ 
der dat er nogtans narnen of byzondere 
feiten le kennen gegeven wierden. Dit waren 
meest al gezegdens en praets in de herber­ 
gen. -Voor zeker ken ik in het geheel geen 
feit van bedrog of afkopery wegens de stem­ 
rning in gemelde kiezing , want had ik er 
gekend, zoude ik ongetwyffeld my gehaest 
hebben daer van kennis te geven aen wien 
het behoort. -- Immers, indien cr persoonen 
zyn die in het gevol geweest zyn geld of 
helovingen voor hunne stemmen bekomen 
te hebben, zyn zy niot ligt geweest om dit 
te laten kennen, des te meer om dat wei­ 
nige dagen na de kiezingen , het gerucht 
in stadt geloopen heeft dat men vervolgingen 
ging inspannen en opzoekingen doen om te 
weten welke bedrogmid<lelen er in de kie­ 
zingen in 't werk waren gelegd geweest. 

Voorgelezen, persisteert en teekent. 

J. V AN DEN ÀBEELE, 

J. DE SCIIEPPER, C' .-9•. E. KHNOPFF, 

L'an mil huit cent soixante-trois, le vingt­ 
trois du mois de septembre, 

Devant nous, etc., 
Est comparu le témoin Jean Van den 

Abeele, âgé de cinquante-cinq ans, poëlier, 
demeurant à Bruges. 

Il a déclaré n'être ni domestique, ni 
parent ou allié des parties, et, sur nos inter­ 
pellations ultérieures, dépose comme suit : 

Deux ou trois jours après les élections du 
neuf juin, j'ai effectivement parlé avec M. Al­ 
leweireldt du résultat des dernières élec­ 
tions, et, mécontent de la chute de M. De­ 
vaux; j'ai bien pu dire que cela devait être 
attribué à l'argent et aux régals que le parti 
catholique avait distribués avec générosité à 
l'occasion des élections, et qu'il doit y avoir 
eu des personnes gui ont eu en cadeau, l'un 
vingt francs, l'autre dix francs, mais je le 
disais parce que dans le public courait alors 
un pai eil bruit, sans que cependant on don­ 
nait à connaitre des noms ou des faits parti­ 
culiers. C'étaient pour la plupart des propos 
et bavardages dans les cabarets. - Assuré­ 
ment, je ne connais absolument aucun fait 
de tromperie ou d'achat relatif au vote dans 
lesdites élections; car si j'en avais connu, 
je me serais indubitablement hâté d'en don­ 
ner connaissance à qui de droit. - Toujours 
est-il que si des personnes ont été dans Je 
cas d'avoir reçu de l'argent ou des récom­ 
penses pour leurs votes, elles n'ont pas été 
assez légères pour le faire savoir, d'autant 
plus que quelques jours après les élections 
le bruit a couru dans la ville qu'on allait in­ 
tenter des poursuites et faire des recherches, 
pour savoir quels moyens de tromperie on 
avait employés dans les élections. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

J. VAN DEN ÀBEELE. 

J. DE SCHEPPER1 C'~g•. E. KHNOPFF, 
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.N .••.• 
de l'inventaire de l'enquête • ---- 

Ten jare aebttien honderd drie-en-ses­ 
tig, den., twee-en lwinligslen der maend 
september, 

Voor ona, ens., 
ls afionderlyk verachenen de getuige 

Loui8 De Vestel, oud negen-en-veertigjaren, 
aennemervan publieke werken, wonende tot 
Brugge. 

Zy beeft verk.Jaerd geen vriend, maeg­ 
sehap noch in dienste van de verdaehte te 
zyn, en rerders, op onee interpellatien, heeft 
•Y verk.laerc.l nli. volgt ; 

lk weet hoegeuaemd geene feitén aen ta, 
haleu wegens bet geen soude gebeurd zyn 
tydens de laetste kieûngen van negenden 
juny lest. lk ken nameollyk geene bewer­ 
kingen l'an wege de acnbangers der katho­ 
Jyke pa1 ty, welke voor uitslag souden gehad 
hebben hct emkopen van kiesstemmen. Wel 
is wae1\ beb ik in het publiek, weinig na 
dese kiesingen, hooren zeggen dat de katho­ 
lyke rarty naner door bedrog en omkopingen 
van stemmen gewomum bnd in deze kie­ 
zingen, en dat er 't zy geld, 't zy drank aen 
neeringdoeode persoonen en aen herber­ 
gicrs zoude ten besten gegeven zyn ge­ 
weest, mner dit wa.s alleenelyk een algemeen 
gevoelen die men in publieke plaetsen liet 
booren, sonder iets \9tellig en pertinentelyk 
aen te dienen. 

Voorgelezen, persisteert en teekent. 

L. Da Vaut. 

i. ''"°'"• 

L'an mil huit cent soiuntM1·qis. le ring.t• 
deux du mois de septembre. 

Devant nous, etc., 
Est comparu le témoin Louis De Veat&l, 

âgé de quarante-neuf ans, entrepreneur de 
travaux publics, demeurant à 1,kuge~. 

Il a déclaré n'être ni domesuq ue, ni pareqt 
ou allié des parties, et, sui· 110~ interpella­ 
tions ultérieures, dépose comme suit : 

Je ne sais absolument pas rllp[KJrter un 
seul fait relativement à cc qui •o serait passé 
à l'époque des de, nières élections du neuf 
juin dernier. Je n'ai nommément pas con­ 
naissance d'interventions de ln _part des par­ 
tisnns du parti catholique, qui auraient eu 
pour résultat la corruption de votes élec- 

' toraux, Il est bien vrai que dans le public, 
après ces dernières élections, 'j'ai entcn~u 
dire que le parti catholique n'avait triomphé 
dans ces élections que par tromperie el par 
corruption de votes, et que, soit de l'argent, 
soit de la boisson aurait ét6 donné en régal 
à des débitants et à d~s cabaretiers, mais céei 
était uniquement un sentiment genéral que 
l'on faisait entendre dans des lieux publics 
sans alléguer quelque chose de pobitif et de 
pertinent. 

Lecture donnée, persiste et.sigue. 

L. De VssnL. 

J. Da Sc11,n11~ t:':-9•. E. K•110,rr~ 
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~· 135 
de l'inventaire tic I'enquétc. 

Brug es, le 29 août 1865. 

:MoNSIEll LB ConMlSSAIRK, 

Je suis saisi d'une instruction sur des faits de fraude cl de corruption qui 
auraient eu lieu i, Bruges dans les élections du 9 juin dernier. 
li résulte de renseignements qui me sont communiqués comme éléments de 

preuve à l'appui de la prévention, qu'un ~rand nombre de cabaretiers, boulan­ 
gers et même bouchers, particulièrement dans les rues de Sainte-Catherine et 
d'Ostende, dans ln rue Longue et la rue Maréchale, et aux environs de la porte 
<le Gand, aurait été directement ou indirectement l'objet de manœuvres ou de 
tentatives de corruption de la part d'agents électoraux, qu'on aurait distribué ou 
promis de l'argent aux uns, que des commandes et j usqu'à des menaces auraient 
été faites à d'autres en vue d'influencer leur vote. 

N'ayant pas d'autres données, je viens vous prier de vouloir bien prendre ü cet 
égard des informations plus précises et de m'en communiquer le plus tôt possible 
le résultat, en m'indiquant avec soin les personnes qui pourraient être appelées 
en témoignagne, et celles qui seraient inculpées d'avoir pris part ù des actes ou 
fraudes de l'espèce mentionnée dans l'art. t -t5 du C. p. 

Le Juge d'lnsrruclionJ 
E. K11NOI•FF. 

l\'6 136 
de l'inventaire de l'enquête. 

Bruges, le 2 septembre 1865. 

~lo~srnun, 

Sous renvoi de votre missive du 29 août dernier n° 576i j'ai l'honneur de 
vous informer que mes collègues m'ont déclaré qu'aucun fait de tentative de 
corruption concernant les élections n'est parvenu à leur connaissance. Pour ma 
part mes investigations n'ont eu de résultat: le tout s'est borné à des propos de 
cabarets et des données inexactes ou impossible à pouvoir les préciser : entre 
autres le sieur Van lie Putte arpenteur m'avait déclaré que le cabaretier du 
cabaret portant pour enseigne Saint-1~/oi rue Maréchale, avait reçu de l'argent 
pour voter pour les candidats cléricaux, ensuite le boulanger Blancknert de la 
rue Longue m'avait déclaré que le sieur Dcruyter tenant l'estaminet Je Grand­ 
Cerf, dans la même rue avait volé pour les candidats cléricaux et qu'après les 

;î2 
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élections plusieurs personnes y avaient fait des dépenses, que de là H présumait 
que Deroy ter s'était laissé influencer ou corrompre, finalement que chez le 
cabaretier De Coene près de la porte Sainte-Croix, on avait déjà envoyé avant 
les élections un panier de bouteilles dt! champagne, que l'on supposait provenir 
de la part de M. Visart, mais, après les élections que le panier avait été repris. 
Or, de ce qui précède, je n'ai pu parvenir à pouvoir établir qu'il y avait 
manœuvre ou tentative de corruption, je crois du reste que les nommés 
Van de Putte, le cabaretier de Saint-Éloi) celui du ·Grand-Cerf, et De Coene 
ont été appelés en votre cabinet. 

Le Commissaire 'eu cite{ de police, 
An . .MoENAERT. 
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N° 137 
de l'inventaire <le l'enquête. 

Bruges, le 5 septembre !8G5. 

Mo~srnu1t LE CoM~USSAIIlE; 

En vous renvoyant votre lettre· du 2 septembre en réponse à mu comnnssion 
rogatoire du 29 août ci-jointe également, j'ai l'honneur de vous faire observer 
que les renseignements que vous m'avez transmis ne satisfont nullement à ma 
demande. 

En présence des informations qui m'ont été données et que je vous ai commu­ 
niquées par ma commission rogatoire susdite, il est indispensable que vous et 
vos collègues procédiez à une enquête sommaire tendante à constater s'il est vrai 
que des cabaretiers, boulangers ou bouchers des rues Sainte-Catherine et d'Os­ 
tende, ainsi que de la rue Longue el de la rue Maréchale ou des environs de la 
porte de Gand ont été directement ou indirectement en butte à des manœuvres 
électorales, promesses, menaces ou au~res tentatives ayant pour objet d'influencer 

. leurs votes dans les dernières élections ; et il importe que votre réponse, en 
m'indiquant les personnes qui pourraient être appelées en témoignage, ou qui 
seraient soupçonnées d'avoir pris part à ces manœuvres, mentionne, au moins 
globalement, que l'interpellation a été faite à _chaque cabaretier, boulanger ou 
boucher. 

Le Juge d'Instructiun, 
E. KHNOPFF. 
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N° 138 
de l'inventulre de l'enquête, 

Bruges, te 1:i septembre 18(;:':i. 

~lON:,IEUR LE JUGE, 

Pour· satisfaire à votre lettre du 5 du courant n° 592, j'ai l'honneur de vous 
informer, que je me suis rendu en ln demeure des électeurs de l'espèce y men­ 
tionnée, dans la rue des Baudets. sect. E, savoir: 

J · Eugène Benteyn, cabaretier ù l'enseigne le Chameau) rue des Baudets, 
sect. E7, n" 1 ; 

2° Jean Wittebroodt, boulanger. même rue, scct. E°, n" 20; 
5° Jean Mahieu, boulanger; même rue, sect. EU, n° ~; 
4° Pierre De Clercq. cabaretier au Tigre) même rue, sect. E'\ n° 7; 
5° François De Coo, cabaretier au Pélican, et marchand de fourrages, ruérne 

rue, sect. E", n° 8. 
Ayant demandé à ces électeurs si, directement ou indirectement, ils avaient 

été en butte à des manœuvres électorales, promesses, menaces ou antres tenta­ 
li ves, ayant pour objet d'influencer leurs votes dans les dernières élections, ils 
m'ont déclaré le premier, que le vendredi avant le jour des élections, les sieurs 
Van Houtryve, distillateur, demeurant rue Val-aux-Roses, et Gomnre-Steyaert, 
marchand de vins, demeurant rue Flamande, se sont rendus en sa demeure et 
lui ont demandé à vouloir voter pour les candidats catholiques, ajoutant qu'en 
cas de réussite ils auraient offert une tonne de bière, et en cas de non réussite 
une demi-tonne; que, deux jours après, le sieur Van Houtryve est retourné 
seul et a donné à Benteyn le billet pour l'élection, disant qu'il maintenait la 
tonne de bière en cas de réussite: mais supprimait la demi-tonne dans le cas 
contraire. Benteyn ajoute n'avoir rien reçu jusqu'à présent. 

Les deuxième, quatrième et cinquième, qu'aucun offre d'argent ni des menaces 
de nuire dans leur débit ou commerce n'a été fait par qui que ce soit. 

Le troisième qu'aucun offre d'argent ni des menaces <le nuire dans son indus­ 
trie ne lui a été fait par qui que ce soit, mais qu'il sait que les sieu~s Van Hou­ 
tryve et Steyacrt, mentionnés ci-dessus, se sont rendus au cabaret tenu par le 
sieur Van Compernolle , rue des Baudets, sect. D, et que le cabaretier et sa femme 
ont dit après leur départ, qu'une promesse d'une tonne de bière avait été faite 
en cas de réussite des candidats catholiques. 

/,e Commissaire de police) 
A. DuALUN. 
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N" 1:19 
de l'iorentaire de l'enquête. -- 

Bruges, le 6 septembre 1865. 

MONSIEUR LE Juçs »'INSTRUCTION, 

Satisfaisant à votre commission rogatoire du 29 août dernier n° 576 et à 
votre missive du 5 du courant n° 592~ j'ai l'honneur de vous informer que je 
me suis rendu auprès de plusieurs électeurs habitant lu rue Longue et les rues 
adjacentes pour pouvoir constater s'il est vrai que quelques-uns ont été directe­ 
ment ou indirectement en butte à des manœuvres ayant pour objet d'influencer 
leurs voles clans les dernières élections. Voici le résultat. de mes informations : 
le sieur Léon Bougue, cabaretier, rue des Domicains déclare : Le mutin du jour 
des élections Mi\l. Valcke père brasseur rue Sainte - Catherine et Van de Pi ttc 
propriétaire et marchand de bestiaux rue des Ronces, sont venus dans mon 
cabaret et y ont distribué à quelques personnes qui s'y trouvèrent des billets 
portant les nom- des candidats cléricaux, ils m'ont également remis quelques­ 
uns de ces billets, disant qu'ils étaient envoyés de la part de Mme Demeulemester- 

. Marlicr propriétaire Ile la maison et cabaret que j'occu pc, pour m'engager en 
son nom de remettre ces billets à mes connaissances qui étaient électeurs et d'en 
retenir un pour moi alin de voter pour les candidats cléricaux; immédiatement 
après au moment de se retirer, ils m'ont remis la somme de trois-francs disant : 
Y oiei pour donner à boire à vos clients. 

Le lendemain ou le surlendemain des électiÔns j'ai eu occasion de voir ma 
propriétaire Mme Demeulerneoster-Marlier à laquelle j'ai communiqué les démar­ 
ches faites par son beau-frère M. Vnlckc et 1\1. Yan de Pitle, elle m'a donné 
l'assurance formcJle qu'elle n'avait aucunement autorisé ces Messieurs de faire 
pareilles démarches en son nom, en somme qu'elle l'ignorait. 

Le sieur Joseph Dcrous cabaretier rue dl.' la Fontaine des Frères déclare : 
Le jour avant les élections ~li\l. Valcke père brasseur et Van de Pitte marchand 
de bestiaux sont venus d.ms mon cabaret pour m'engager à voter pour les candi­ 
dats cléricaux, et ainsi d'accepter un des billets qu'ils portèrent sur eux, aussi 
qu'ils venaient au nom et comme envoyés de la part de Mme Dcmeulemeester­ 
Marlier propriétaire de ma maison , j'ai accepté le billet qu'ils m'ont présenté 
sans cependant en avoir fait usage : Le lendemain des élections le dit .M. Van de 
Pittc est venu de nouveau dans mon cabaret, il m'a invité à prendre la goutte, 
sur mon relus, il a mis la somme de trois francs devant moi sur le comptoir, 
sur ma demande ce que cria signifiait, il m'a dit acceptez toujorrs c'est pour vos 
peines concernant les élections. Quelques jours après je me suis rendu chez 
_Mme Dcmeulcrneester-Marltcr, et lui ayant donné connaissance que son heau­ 
frère, MM. V:ï!c·kc et Ynn de Pille. étaient venus en son nom pour l'engager ù 
voler pour les candidats cléricaux, clic a dit qu'elle n'avait pas autorisé ces 
Messieurs ù faire pareilles démarches en son nom. 

Le sieur Boerebooui-Lcys , cabaretier rue Longue : La veille du jour des 
o5 · 
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élections le sieur Beeekaen, vicaire de la paroisse Sainte-Anne, est venu dans 
mon cabaret pour m'engager à accepter un billet afin de voler pour les candidats 
cléricaux, sur mes observations que je ne pouvais pas négliger mes occupations, 
il me dit à cela n'y lient, je vous indemniserai et il m'a remis une somme de 
dix francs. 

Le sieur Constant Blanckaert boulanger, Poire Jacques boucher, Mandens 
Pierre boucher, Spillebeen Jacques cabaretier, V an Eeck.houtte Pierre cabaretier, 
Leys Joseph· cabaretier, Mareehal Josse cabaretier, Van ?tfullem Pierre 
cabaretier, Coene Jacques cabaretier, Legon Jean cabaretier, tous électeurs 
habitants de la rue Longue, m'ont déclaré qu'aucune tentative ayant pour objet 
d'influencer leur vote n'avait été raite auprès d'eux, 

Le Commissaire en chef de Police, 
A». MoBIUEB.T. 
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N°140 
de l'inventaire de l'enquête. --· 

Brugrs, le 8 septembre UG5. 

MoNs1EuR LE JUGE o'Issrnncnos, 

Comme suite à mon rapport du 6 du courant, j'ai l'honneur d1~ vous informer 
que je me suis également rendu chez les électeurs Daveloose Jean cabaretier, 
Dejonghe Pierre cordonnier, Demeulemeester Louis cabaretier • Van Rolle­ 
ghem - Leleu boulanger, Van den Berghe Charles, maréchal-ferrant, Louis 
Damaré cabaretier également habitants de la rue Longue, lesquels m'ont déclaré 
·que le nommé Van Steenlant, vicaire de la paroisse Sainte-Anncs'était rendu chez 
eux pour les engager de voter pour les candidats cléricaux, et à cet effet il accepter 
un billet, mais qu'il n'avait fait aucune tentative pour influencer lem· vote, mais 
ledit vicaire Van Steenlant a agi au trcmcnt auprès de l'électeur Charles Vander­ 
schaeghe cabaretier rue des Carmes objet de votre missive d'hier n° 597, il 
s'est rendu auprès de Vanderschaeghe la veille du jour des élections pour 
l'engager de voter pour les candidats cléricaux en lui remettant un billet portant 
les noms de ces candidats, Je sieur Vanderschneghe ayant consenti û satisfaire 
:i sa demande, le lendemain jour des élections le vicaire Van Steenlant y est 
retourné pour l'engager de nouveau de voter pour le candidat clérical qui devait 
être ballotté, et. le jour après les élections le sacristain de l'église Sainte-Anne 
nommé Jacques Gey est allé de la part du vicaire Van Steenlant remettre à Van­ 
derschacghe la somme ~e HS francs, disant que cet argent était donné en récom­ 
pense pour les peines qu'il s'était données d'aller voler comme M. Van Stcenlant 
le lui demandait. 

Le Commissaire en chef de police, 
A». MoENAERT. 
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N" 1-11 
tl(• l'inventaire de l'enquête. 

Bruges, le 8 septembre { 863. 

l\: ONSIEOR LE JUGE D'INS I IIUCTION, 

Pour satisfaire à votre lettre du 5 du courant, n° 592, j'ai l'honneur de vous_ 
transmettre ci-après une liste contenant les noms, prénoms, demeures des caba­ 
retiers, boulangers ou bouchers que j'ai interrogés ainsi que le sommaire de 
leurs réponses. Qunnt au sieur De Pierre que j'ai interroge en suite de votre 
ordre verbal, cet électeur, qui est presque guéri de l'ophtalmie dont il était 
atteint et pourrait au besoin se présenter devant vous, m'a déclaré que personne 
de quelque parti que ce soit ne s'est présenté ù lui pour influencer son Yole . 

Rue de la porte de Gand : 
Dcurwacrder Pierre, plafonneur el cabaretier n'a rien pu déclarer au sujet 

de ruanœuvres électorales ; 
• lonekheere Bernard, cabaretier et son épouse déclarent que la veille des 

élections, M. l'avocat De Cook s'est présenté chez eux el leur a dit que si l'on 
parvenait à faire réussir la candidature de ;\I. Soenens, il y aurait un demi­ 
tonneau de bière à boire dans <'e cabaret. D'un autre côté le mari déclare que 
s'étant rendu, le jour même des élections, vers une heure après midi au cabaret 
,< De Tanche >> derrière les halles, pour y manger un biefstdck il n'a pu être 
servi tant il y avait du monde; il a vu un écclésiastique commander une grande 
quantité de vin qu'il offrait aux villageois réunis dans l'établissement. 

Les personnes suivantes, la femme Sophie d'Hollander, épouse Fré1:éric Van 
rler Moere eabarerler, Van Loockc, Louis, caburerier ~ Van Maelc: Jean, boulanger 
demeurant rue de la Porte de Gand. 

De la Meilleure, Ives, cabaretier 
Lei eu. François, boulanger 
Pelyser, Antoine, cabaretier 
Sobry, Léon, boulanger 
Van Hove, Jose ph, cabaretier 
Van Kersschaver, Jean, cabaretier 
Yan i'.\-laele, Jules, cabaretier 
Van Rolleghem, Félix, boulanger demeurant rue Sainte-Catherine 
De Jonghe, François, cabaretier 
Dupont, Charles Louis, cabaretier 
Ilatsc, Jacques. cabaretier 
Jtotsaen, Charles, cabaretier 
Van Neste; Jean, boulanger 
i\fardenicr 1 Charles, cabarotier demeurant rue du Maréclwl, m'ont déclaré 

qu'ils n'ont été en but à aucune manœuvre électorale soit promesses, soit 
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menaces, ayant pour c,bjet d'inïluencer leur vote dans les élections du 9 juin 
dernier; Ils m'ont déclaré en outre n'avoir connaissance d'aucun fait· de fraude 
ou corruption électorale qui se serait commis à l'occasion de ces mêmes élections. 

Ont été entendus en votre cabinet 
Van Compernelle, Pierre, cabaretier, demeurant rue d'Ostende 
De Simpel, Jean, bo'-!lal\ger 
Everaert, Charles, cabaretier 
Suvée, Pierre, cabaretier. 

Le Commis8aire de police 

V AN'DEWATF..Jl, 
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~o 14t 
de J'iuvenlaire de l'enquête. -- 

Bruges, le 1 t septembre J 86:5, 

MoNsmoR LE JuGE, 

Comme suite à votre leure du 5 courant du n° 592, et ensuite des désirs que 
vous avez fait manifester verbalement, j'ai l'honneur de vous informer qu'il 
résulte des renseignements recueillis chez les électeurs dont les noms suivent, 
lesquels demeurent sur la paroisse Sainte-Anne section F, que ni le vicaire 
Bekaert ni aucune autre personne ne s'est rendu chez eux pour se livrer à des 
manœuvres électorales, savoir : 

i0 Jean Coppé bouLiquier et marchand de charbons rue iles Carmes F" n" 56; 
2 • Liévin de Smel épicier el cuisinier Même rue F" n° 42; 
5" Jean Leseramvaet cabaretier et voiturier Même me F5 ni) 40; 
4-0 Jean Andries particulier Quai de la Potterie Ft 0° 56 ; 
!$0 Pierre Beernaert boutiquier et marchand de charbons Même Quai, F5 11° ! ; 
6° Philippe Lippens boutiquier et marchand de charbons Même Quai F4 n° 24; 
7° Bernard Derudder blanchisseur rue du Persil F8 n° 84. 
Quant à Ignace Wallyn bàtelier demeurant quai de la Potterie F8 n° ~H ~ il 

déclare que quelques jours avant les élections, ]es sieurs Van Steenlandt et 
Deman, vicaires de Sainte-Anne sont venus demander son vote, mais qu'ils ne 
lui ont fait aucune promesse ou menace. 

Excepté les faits dont, Monsieur Je Juge, j'ai eu l'honneur de vous entretenir 
verbalement hier, il n'est plus rien parvenu à ma connaissance. 

Le Commissaire de police, 
A. DE LA Luw. 
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N• ua 
de l'inventail'e de l'enquête. ------ 
Ten jare aehulen bomlcrd drle-en-z-stlg, 

den dynsdag, acJ1l&len der maend septembez, 
Voor ons, ens., 
1s erzonderlyk versehenen de getuige 

Boercboom, Pierre, ouJ drie-<!n-recrtig jn­ 
ren, hcrbcrgicr, wouende tot Drugge. 

Zy hecn verklaerd geen vrieml, 11111rgi.eh11p 
neeh i11 dienstc van de vcrdoehJe te zyn, c11 
verders, op onze intcrpcllulicn, heeît zy ver­ 
klaerd ais volgt : 
Twee of drie dogen voor de kiciingcn is 

den ondcrpasloor )Jynbecr Beeekaert, onder­ 
p:isloor van Sint-Anne, in myn huis gc>kn­ 
men. Zyt gy stcmmcr? HOCg hy my. Jn, 
antwoordde ik, mner ik git nict gaen kiesen, 
om dot ik met zulks te deen een daghuer 
vcrlct en geen drank verkeop. Dacrop segde 
hy, my ccn stcmbrierken gevende : ais Ilet 
zoo is, 9a stemt, neemt ,lit briefke,i e,i wy 11 
:cuUen u iets in -uwe lierberg ten besten gere,i. 
Gy moogt voor een [ronk. of tien in moe j ' 
/ierbrrg ve1;koopm. - Jk heb bel voorslcl 
van den ondcrpnsloor o~nvc••rd, als 01>k zyn 
stcmbriefkcn m hcb gnen stemmcn. Er wn~ 
aen hct gesprek nlemand tegenweordïg. DL"n 
dog na de kiezlngen hebben er omtrcnt lwin- 
tig stoopen hier in mync herberg verdronken 
geweest, en den mnendag nadien, den vyf­ 
tiendcn juny, geloof ik, toen ik nicl le lmjs 
was, en dot cr geene andere persoonen in de 
berberg waren, is Mynhccr Beeekaert acn 
myne v1·011w komen -vrngen, hoeveel slDOJICD 

er gedronken geweest wurcn , en op haro 
antwoord : Twintig, hecn by hac.r tien fran­ 
ken in bctating gcgeven. 

Voorgclezen, pcrsisteert en teekent, 

P. B01mEaoo11. 
Cn. llouumr, c•-9•. E. KmtoPFP. 

L'an mil huit cent soixantc-trni~, le mardi, 
huit du mois de septembre, 

Dc,·anl nous, etc., 
Estcomparu le témoin Boercnboom, Pierre, 

Agé de quarante-trois ans, cabaretier, cfc­ 
meurent à Hr11ges. 

Il n déeJaré n'être ni domestlque , ni 
parent ou allié des parties, et, sur nos 
interpellations ultérieures, dépose eunnue 
suit: 

Deux on trois jours avont les électlons, le 
,·icaire }f. Bct.ckacrt, vic.,irc de S11inte-A1111c, 
est venu dons ma maison. Êtcs-,·ous électeur ? 
me demenda-t-il. Oui, répondis-je, mais je 
ne vais pas nllcr ,·oter,. parce qu'en Je füisanL 
je preds mon salaire et ne vends pas de bois­ 
son. Là-dessus il me dit, en me donnant 1111 
bulletin : S'il e,& e3t aimsi, allr.:z 11oter, pre- 
11ez ce bulletin et nous vous clonnero,us q,,el­ 
que c/wac à boire e,i régal clans votre cabu­ 
ret. Vous pouvez ve1tdtu pour une clizainc cfe 
f ra1rc1 tluns i:otre cabaret J'ai accepté la 
proposition clu vicaire ainsl que son bulletin 
de vote , et je suis allé ,·01cr. Personne 
n'étnit témoin à I'entretien. Le lendemain 
des élections, environ vingt doubles pois rie 
bière ont été bus dans mon cabaret, et le 
lundi nprès,Jé quinze juin, je c1·oi-,, au mo­ 
ment où je n'étais pas à la maison, cl qu'il n'y 
:m1it personne dans mon cabaret, JI. Beec­ 
kaerr est venu demander à mi lemme com­ 
bien Je doubles pois cle bière avaient été l,11::;, 
cl sur sa réponse : Vingt, il lui a tlnnné dix , 
rrancs en paiement, 

Lecture donnée, 11cr:iislc cl si;;uc. 

P. Dof.11F.noo>1. 
Cn. llovr .. ,E1,T, c•-y•. E. ·K11~01•rF. 
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N" 1.a.t 
do l'inventaire de l'enquête. 

Tm [are aehuien honderd drie-cn-zes­ 
tig. den nehisten der maeud septemher, 

Voor 011z1 ens., 
ls ulzoudcrlyk versehencn Je gctuigc 

l\lnric Leys, huisvrouw Petrus ~O(•rd,00111. 
oud aeln-en-rlertig jnren, berhergiei Sll'I', 
wonende te Brugge, 

Zy hecft verkluerd geen vriend. mneg­ 
schap noch in dienste van de verdnelue te 
zyn, en verders, op onze interpellatien, 
hecü zy verklaerd ais volgt : 

Den dag voor de kiczingen is M. Beee­ 
kncrt, den onderpastoor van Sintc-A,,ne, 
in onze herberg gekomcn op ceu oogcn­ 
hlik dot cr niemand in de estaminet wns. 
lly Vl'ocg of myn man kiezer was en or 
hy naer de stemming ging. M}ucn man, 
die voor de cerstcmaelkiezer is,uniwoordc: 
lk ben wcl kiezcr, maer ik ga toch niet 
wi<'n kiezon : 'l is voor eerste ecne dag­ 
huer verlorcn, eu dacrby men verteert 
nog geld en 's anderdacgs is men niet goed 
in staet van le werken. Dnerop zegde 
1\1. Bec: knert : Al~ het rnaer dat is, ga 
muer stemmen. Hel zyn affaires van 
i;root helang en indien gy gaet wy zullen 
u nclucrna wat le bestcn gcrcn. Gy zult 
mogen voor ccn frank of Lien· in uwc lier­ 
herg verkoopen. Dit zeggende gui' l\l. den 
onderpastoor eeu br ici ken aen mynen man, 
die l11·l aenvcerde, eu die irncr de stem­ 
ming gegaen is, 

Ecnige dagen na de kiesiug, sonder dat 
ik juist zeggcn kan wanneer, is 1\1 • Beec­ 
kaert terug gekomen, en hecft gevraegd 
hoeveel stoopen er na de kiezlngen ge­ 
dronken geweest hadden. Op myue ant­ 
woord : Twi11tig, hceft liy my lien Irankcn 
in bctaling ~rgevcn. - Al. .Momcville 
levert 011s al ons hier voor ons herberg, 

Hel is my onmogely], te zcggen voor 
wie mynen man gcsternd heeft, 

Voorgelezen, persisteert en te,-ke11t. 
.MA111P. LEYs. 

C:n. 1\lotl.AERT, C
1·fJ'• E. Kn;o;orrr. 

L'un mil huit cent soixnnte-trois, le huit 
du mois d':1oû1, 

Devarn nous, eie., 
E:-L comparu le témoin Marie Leys, 

épouse de Pierre Boercboom. àgée de 
trente-huit ans, coharelièr-e, demeurant à 
.Urugrs, 

Elle a <léclnrê n'être ni domestique , ni 
parent ou alliée des parties, et, sur nos 
iuterprllations ultérieures, dépose comme 
!.IIÏl : 

La veille des élections, l\l. Beeekaert, 
vicaire de Sainte-Anne, esr venu dans noire 
cabaret, :m moment où il n'y avait per­ 
sonne dans l'estaminet. Il demanda si mon 
mari était électeur et s'il allait au vote; 
mon mari qui est 11011r 'io première fois 
électeur, répondit: Je suis bien électeur, 
mais je ne vais pourtant pns aller voler; 
d'ahonl c'est une journée de salaireperdue, 
et en plus on dépense encore de l'argent et 
le lendemain on n'est pas bien en étal de· 
travailler. Là-dessus l\f. Beeckaert répon­ 
,fü: Si cc n'est que çi1, allez toujours voler. 
Vous pourrez vendre pour une dizaine 
de francs dans voire cabaret. En disant 
cela, M. le vicaire donna un bulletin i1 
mon mari, r111i l'accepta et qui est allé voter. 

Quelques jours après les élections, sons 
que je puisse dire au juste quand, M. Beee­ 
kaert est revenu Cl a demandé combien 
de doubles pots avaient été bus après 
l'élection. Sur ma réponse: Vingt, il m'a 
donné dix Irnnes en paicment.-.1\1. 11on­ 
tevillc nous fournil toute notre bière pour 
notre cabaret . 
Il m'est impossible de vous dire pour 

qui mon mari a volé. 
Lecture donnée, persiste cl signe. 

. MARIE Lars. 
C11. l\lom,AERT, '1-g'. E. KHNOPFF. 
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N° 1.ti 
de l'inventaire de l'enquête. ------- 

ONDEIIUOORING VAN VERDAG11!, 

· Tèn [are aehtticn honrlerd drle-en-zestlg, 
den negen-en-twintlgsten der maend septem­ 
bcr, 

Voor ons Edmond Khnopff, Regtcr ter 
lnstructie by de Regtbank van eersten aen­ 
leg, zitting houdende Le Brugge, provincie 
West-Vlaendercn, bygcstaen door den 011- 

clcrschrevcn Commis-Greffier, is vcrschenen 
in ons knbinct de hlerna genaemde verdagte, 
welke wy ondervraegd hebben ais volgt : 

Gcvraegcl zync nnmen, afstnmming, ouder­ 
dom, berocp, geboorteplnets, e•1 woonst? 

Antwoord: Jan Becquaert, oud drle-en-der­ 
tig [aren, ondcrpnstoor der parochie vnn onze 
Lieve Vrouw tot Brugge, geboren le Ghe­ 
luwc, zoon van Albcrtus eu van Angela Samgfo. 

Gcvracgcl of hy nog gcstraft is geweest ? 
Antwoord: Nooit. 
Op onze vcrdcre interpellatien hy ver­ 

klaert : Ik onken hoegenaemd iets gedaen te 
hebben tyùcns of ter gelegeuheid der leste 
kiezingcn van ncgenden [uny, 't wclk konde 
strekken om kiezers sternmen te kopen of 
te verkrygcn hy mid<lcl van beloücn van 
geld of van wclkdnnigp vcrgcldingcn 

lk hcb hoegenaemd geene maeltyden ge­ 
eommandeerd 't is gclyk by welkcn herber­ 
gier. Ik heb inderdaed twcc of drie dagcn, 
sonder dot ik juist den dag bepalen kan, Len 
hulse gcwccst van den hcrbergier Coene, by 
rie kruispoort, rnaer dit was allecnclyk om 
dat ik cht ocnzng ais eene pligt, lcrwyl ik 
insgclyks by zync gebuers geweest was, tcn 
cindc Il' spreken tcn voordcelc der kandi­ 
daten der bewarcndc party. lk wisl van over 
langen tyd aen welke gczindhciJ Coene toehe­ 
hoorde, mcer dan cen mael hnd hy laten 1100- 

ren i11 zyne hcrberg en eiders, da! hy in het 
geheel met voor de libcrale kandidaten gc­ 
negen was en van de liberalen hoegennemd 
niet wilde, om <lat hy door bun bedrogeu 
was geweest in voorgnendc kiesingen, na­ 
mcntlyk omdat toen hy door hun diners ge­ 
eommandeerd was geweest, hy ten vollen niet 
betaeld was gcwcest, lk ging dan Jiy gernel- 

INTEI\IIOGA.TOIRE 01,; PIIÉVF.NU 

L'an mil huit cent soixante-trois, le vingt­ 
neuf du mois ~e septembre, 

Par devant-nous, Bdmond KnopfT, juge 
d'instruction au tribunal de première in­ 
stance, séant ù Bruges, province de ln Flan­ 
dre occidentale, assisté <lu commis-greffler 
soussigné, est comparu dans notre cabinet, 
le prévenu ci-après nommé, que nous avons 
interl'ogé comme suit: 

Demandé ses nom, filiation, âge, profes­ 
sion, lieu de naissance et domicile? 

Répond : Jean Becquacrt, âgé de trente­ 
trois ans, vicaire de la paroisse de Notre­ 
Dnme, à Bruges, né à Gheluwc, fils d'âlbert 
et de Angela Samgin. 

Demandé s'il a encore été condamné? 
Répond : Jamais, 
Sur nos inlcrpcllations ultérieures, il dé­ 

clare: Je méconnais absolument avoir fait 
quelque chose à l'époque ou à l'occasion des 
élections dernières du neuf juin, qui pùt ten­ 
dre à acheter ou obtenir des votes d'électeurs, 
au moyeu de promesses d'argent ou de rému­ 
nérations quelconques. 

Je n'ai absolument pas commandé de dl­ 
ners, n'importe chez quel cabaretier. EITccti­ 
vement, trois ou quatre jours, sons que je 
puisse au juste déterminer le jour, j'ai été 
dans ln maison du cabaretier Coene, près de 
la porte de la Croix, mais c'était uniquement 
parce que je considérais cela comme un de­ 
voir, tandis que de même j'avais éLé chez ses 
voisins, afin de parler eu faveur des candi­ 
dats du parti censervuteur, Je savais depuis 
longtemps à quelle opinion appartenait Cocue; 
plus d'une fois 11 avait fait entendre dans sou 
cabaret et ailleurs qu'il n'était nullement dis­ 
posé en faveur des candidats libéraux et ne 
voulait absolument pas des libéraux, parce 
qu'il avait été trompé par eux dons les élec­ 
tions précédentes, nommément parce que 
lorsque des diners lui avaient été commandés 
pur eux, il n'avait pas été complétement 
payé, J'allais donc alors chez ledit Coene, 

~o 
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.len Coene eerder uit bcleeftheid , wcl over­ 
tuigd zynde dat ik nict noodig had, zyne 
stem te vragcn. Ilet is tydens dit bezoek, dat 
ik uil den mond zelve van de vrouw Cocne, en 
ook van haren man, vcrnomen heb dat er hun 
eenen diner wns toegestacn ; hocgenaemd 
heb ik hun lets gczegd waerult zy konrlen 
besluiten dot ik gelast was voor den diner te 
zorgen ; beide hebben my aile de inlichtingen 
dies acngaende gcgcvcn. lk weet zclfs niet 
't geen cr over de maeltyd van negenden 
juny in clcze herberg, betacld is geweest. - 
Gevclgcntlyk hcb ik cr gecnen diner gccom­ 
mandeerd. 

Gevruegd: Is het waer dat gy ten huize 
van gemeldcn Coene gcgacn zyt en hem ge­ 
vraegd hcbt of l1y wildc ccne tafel hcbben 
van tien lot vyfticn kiezers, - den verdaeh­ 
ten nntwoorrl : lk heb geweest by Coene , 
wetcude dat hy eene tafcl ging hebben, en 
ik heb hem inrlcrdaed gcvraegd of hy wilde 
eene tafel hebbcn von lien tot vyftien kiezers 
[zonder meer), 't gccn waer over hy le vrcden 
schcen. Nogtnns den diner die op den <log 
clcr kiezing plaets hecû gehad, wus \'CC! bc­ 
Iangelykcr ; ik, wg met vcrwondering dat 
cr een groot geral persoonen aldaer waren, en 
clal cr versoheide soortcn van spys opgedieud 
wicrden, zoodnn ig dat ik in hct gchccl nict 
wist wic dezen diner gccommandccrd had, 
wie de zelvc bekostigde of wat cr hier ovcr 
hetaeld is gcwordcn. Voorzeker hceft Coene 
op myne woonlen nict konnen voortgaen om 
dezcn diner le gevcn. 

Vraeg. llebt gy by herbcrgiers ofhy andere 
persoonen die kiezers zyn, nict gcwccst en 
hebt gy hun gcen gcld beloofd of wcl belon­ 
ningcn in drank of van ccncn anderen aerd, 
ten eindc hun te bcwcgen door dezc midde­ 
Jen, om te stcmmcn voor de kandidaten der 
katholykc party ? 
Antwoonl. - Necn. 
Vrae9. Kent gy den herbergier Boereboom, 

in de Langestraet ? 
Antwoo1·d. - Ja, hy is ook timrnerman. 

lk ben by hem geweest cen of twec dagen 
voor de laetste kiezingen en sprekcnde met 
hem en zyne vrouw, liet hy opentlyk hoorcn 
dat hy wel gcnegend was von te kiezen voor 
de kntholyke kandidnten. Nogtnns liet J1y 
verstaen ter zelvcr tyde dal hy niet rneende 
te ~acn kiezen, en dat hy zich niet wildé 

plutôt par politesse, bien convaincu que je 
n'avais pas besoin de demander son vote. 
C'est à l'époque de cette visite, que j'ai appris 
de la bouche même de la femme Coene, et aussi 
de son mari, qu'un dîner leur était accordé; 
je ne leur ai absolument rien dit d'où ils pou­ 
vaient conclure que j'étais chargé de soigner 
pour le dîner; tous deux m'ont donné tous 
les éclaircissements à cet égard. Je ne sais 
même pas cc que a été payé dans cc cabaret 
quant au dlner du neuf juin. Par conséquent, 
je n'y ai pas commandé de dîner. 

Demandé : Est-il vrai que vous êtes allé 
dans la maison dudit Coene et lui avez 
demandé s'il voulait tenir une table de dix 
à quinze électeurs, - le prévenu répond : 
J'ai été chez Cocnc, sachant qu'il allait avoir 
une table, et je lui ai, en effet, demandé s'il 
voulait avoir une table de dix à quinze élec­ 
teurs [sans plus), ce dont il paraissait être 
content. Cependant le rlîner qui n eu lieu le 
jour de l'élection, était beaucoup plus imper­ 
tnnt ; je vis avec étonnement qu'il y avait 
un grand nombre de personnes, et qu'il y 
fut servi différents mets, tellement que je 
ne savais absolument pas qui avait com­ 
mandé cc dîner, qui en payait les frais et cc 
qui de cc chef a été payé. Assurément Coene 
n'a pas pu s'en rapporter à mes paroles pour 
donner cc dîner. 

Demande. N'êtes-vous pas allé chez des 
cabaretiers ou d'autres personnes qui sont 
électeurs, et ne leur avez-vous pas promis de 
J'argcnt ou bien des récompenses en boisson, 
ou d'une autre nature, afin de les décider par 
ces moyens, a voter pour les candidats du 
parti catholique? 
Réponse. Non. 
Demande. Connaissez-vous le cabaretier 

Bocrcboom, dans la rue Longue? 
Réponse. Oui, il est aussi charpentier. Je 

suis allé chez lui un ou deux jours avant les 
élections, et parfont avec lui et sa femme, 
il faisait ouvertement entendre qu'il était 
bien intentionné de voter pour les candidats 
catholiques. Cependant il fit entendre en 
même temps qu'il ne pensait pas aller voter, 
parce qu'il ne voulait pas s'exposer à ln perte 



( 219 ) [ N·· 8. 1 
bloolStellen aen ~et verlies van zyne dsghuer 
en ook aen vertccr van gelJ. ,Zync vrouw 
voegde daer zelfs by tint zy te zorgen hadden 
over vyf kinderea, co d1kwyls waren scnder 
werk. Dor.rop zegde ik, hocrende dat cr 
kwestie was van verlet van wcrk, n/$ Aec clacr 
maer op uil komt, ik zal u dal ee11i9:ûnts 
1,ergoedm. Ter zelver tyde ging ik in myncn 
portemonnaie en ik gaf aen Boereboo,n twee 
franken, zynde bel eenlgste geld dat ik by 
my had, dacr by voegende : het is nie! al 
,chade, uwe daghuer is niet geheel e,i ga11sch 
verlore,i. 
lk sprok in bel geheel niet dat ik hem dit 

geld gaf om hem le bewcgcn or hem te ver­ 
pligtcn om te slemmeo voor de kandldaten 
der katbolyke party ; dit was allccnelyk om 
hem in staet te stellen zyoe burgcrlyke plig­ 
ten of regten le oefenen. 
lk heh aen Boereboo,n een or twce stem­ 

bricijcns gegeven op zyne vrncg. 
Vraeg: Op gemelden dag vnn uw bcsoek 

of wcl op eenen anderen dai< voor ge­ 
segde kiczingen van negenden juny, hebt gy 
nieL vcrklacrd aen Bocrcboom of zyne vrouw: 
dnt hy moegde in zyne hcrberg voor een 
frank of lien verkonpen, en dese tien rranken 
hebben zy door u niet hetaeld geweest eenige 
dogcn n11 de kiezingen ? 

Antwoord : lk heb ocn Boereboom in het 
geheel niets bcloofd voor gemelde klesingcn, 
noeh zelfs laten hoorcn dot hy eenige ver­ 
gclding le vcrwnchten bacl. Indien hy noch­ 
tans zcgt do.t hy van my eenige dagen na 
dczc kieaingen, tien frankcn ontvangen heeft, 
hct is mogelyk; ik herinnerc het my nicl. 
Dit mocst alsdan de betaling iyn van hct 
traktement, dot ik wncrscbynclyk by hem 
zoude konnen gegeven hebben. ter gelegen­ 
heîd van den uitslag der kiezingen ; mncr 
het is stellig dnt ik hoegenaemd geene belof­ 
ten voorgacndelyk de kiesingen rien Boere­ 
boom o( zyne vrouw, gedaen heb. 

Onmiddclyk geconfrontecrd met Pieter 
Boereboom, den verdaehten op onze inter­ 
pclfoticn verklaert , Ik blyvc volherden in 
gnnsch myne voerigegezegdens, namentlyk 1s 
l1et stcllig dot ik aen Boerel,oo,n twce fronkcn 
besleld heb op gemelden dug myner bezoek 
•t zyncn huize, maer ik onken hun alsdan 
gesegd le hebben d:i\ hy moogde voor een 
frank of tien in zyne hcrbcrg verkoopen of 

de son salaire et nussi .\ !a dépense d'ar­ 
gent. Sn femme y ajouta même qu'ils avaient 
il soigner pour cinq enfunts et étaient sou vent 
sans ouvrage. Là-dessus je dis, entcndnnt 
qu'il étoit question de négliger le travail; si 
ce -n'esr que cela, je vous le bonifierai de 
quelque façon. En même temps j'ouvris mon 
porte-monnaie et donnai Jeux francs à Boe­ 
reboom, - c'était Je seul argent que j'eusse 
sur moi, - en y ajoutan. : Ce n'est pas tout 
perle, voire salaire n'est pas complétement 
perdu. 

Je ne dis nullement que je lui donnai cet 
argeot pour l'engager ou pour l'obliger de 
voter r,our les c,inrlidats du parti eatholique ; 
e'ét:iit uniquement pour Je mettre en état 
d'exercer ses devoirs ou droits civils. 

J'ai remis un ou deux bulletins de vote 
i1 Uocrcboom, sur sa demande. 

Demancle. Ledit jour de votre visite, 011 

bien un autre jour avant lesdites élections 
du neuf juin, n'avez-vous pas déclaré à Boe­ 
rcboom ou à sn femme : qu'il pouvait vendre 
dans son cabaret pour une dizaine de frnncs, 
et ces dix francs n'ont-ils pas été payés par 
vous, quelques jours après les élections. 

Rtponse. Je n'ai absolument rien promis 
à Boc:reboom avant lesdites élections, m 
même fnit entendre qu'il devait s'attendre :'1 
quelque rémunération. Si cependant il clit 
que quelques jours après ces élections, il a 
reçu de moi dix francs, c'est possible; je ne 
me le roppeJJc pas. Ceci devait alors être le 
paiement du régal que probablement j'aurais 
pn donner chez lui, à l'occasion du résultat 
des élections ; mais il est positif que je n'ai, 
avant les élections, absolument fait aucune 
promesse à Boereboom ou à sa femme. 

Imiiié,liatemcnt confront.é avec Pierre 
Boereboom, le prévenu, sur nos interpella­ 
sions, déclare : Je reste persister dans tous 
mes précédents dires, nommément il est po­ 
sitif que j'ni remis deux francs à Boereboom, 
ledit jour de ma visite dans sa maison, mais 
je méconnais Jcur avoir dit alors qu'il pou­ 
voit vendre pour une dizaine de francs dans 
son cabaret, ou bien qu'il pouvait donner 
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wcl dat hy eenigen drank in zyne hcrberg 
mogte gcven. - Indien ik ntsdan zoudc 
konnen sprckên brbben van icls te vcrdrin­ 
ken in zyne berbcrg, zou<le het gewecsl kon­ 
nen zyn eenige vergrlding or indemnisalie ; 
ik berinnerc bet my niel. Indien hy getrak­ 
leerd heeR, ik heb het hem niet geecmmen­ 
deerd ohoorgaendelyk de liezingen gezegd, 

Vraeg. Hoe komt het dat gy de gezegde 
tien franken gegeven hebt en dat Boenboom 
niet zoude gcweten hebbeo d11t by mogt 
traktcereo, te1-wyl, voJgens zync vcrklaring 
en deze van zyne vrouw, hy, van des anderen­ 
daegs na de kiczingeo, zync kalantcn ge- 
1 rakteerd bceft op het geen 't welk hem be­ 
loofd was? 
Anl,uoord. lk heb aen Boereboom niets 

beloefd om hier te geven, - Toen ik gcgaen 
ben eenigc dagen un de kiezingen met lien 
fraoken, was het om te Lraktecren; was het al 
gedronken, 't was dan om het traktcrnen& le 
betalen, zonder belôr~ van te veeeen, 

Ik moel negtans hier byvocgen dat myn 
geheugen op elfe dese daden niet zeer duide­ 
lyk is. 

Nadien ook onmiddelyk geeenfrenteerd 
met de vrouw Marie Leys, huisvrouw Boere­ 
boom, den verdachten op onze Interpellafien 
vel'klaert : Ik heb hier nicts te voegcn by 
het geen ik u hobger verklaerd heh, 

Voorgelezen, perslsteert en teekent, 

BECQUAERT. 

J. DE ScUEPPER, C'-g'. E. KBl'IOPPF. 

quelque boisson dans son c~barct. Au CJS où 
j'aurais pu avoit parlé de boire quelque chose 
dans son eaharet, ç'aurail pu êire quelque 
rémunération ou indemnité; je ne m'en sou: 
viens pas. S'il a régalé, je ne le loi ai ni com­ 
mandé ni dil avant les élections. 

Dema,ade. Comment se fait~il que vous 
avez donné lesdits dix Cranes et que Boere­ 
boom n•auroil pas su qu'il pouvait régaler, 
tandis que, selon sa déclaration et eelle de 
sa femme, il a, dès Je lendemain des élec­ 
tions, régàlé ses clients sur ee qui lui était 
promis? 

Réponse. l.orsque, quelques jours après 
les élections, je suis allé avec dix francs, 
c'étoil pour régaler; si c'était déjà bu, c'était 
alors pour payer le régal, sans promesse 
préalable. 

Je dois cependant njouler ici que ma mé­ 
moire n'est pns trés-elnire sur Lous ces faits. 

Après cela confronté immédiatement aussi 
avec la femme Marie Leys, épouse Boere­ 
boum, l'inculpé, sur nos interpellations ré­ 
pond : Je n'ai rien à ajouter ici â ce que je 
vous 11i déclaré plus hant, 

Lecture donnée, persiste et signe. 

BECQ(IAERT. 

l. DE ScnEPPER, c'-9•. E. Ke1mnv. 
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N°1.t6 
<le l'inventalre de l'enquête. 

Bruges, le 20 ortuln'e 181i5. 

~loNsrnun I.E lu GE o'bsT11ucT10:-. ~ 

En réponse i1 voire lettre du 16 de cc mois n" 440, j'ai l'honneur de vous 
informer qu'i I résulte de mes informations, que M. le vicaire Becquaert a passé 
de la paroisse Sainte-Anne, :'t la paroisse de Notre-Dame, le ·J6 septembre 
dernier. 

Dans tous les cas le numéro du journal la Patrie du mercredi 16 seplem­ 
bre 1865 1 porte les nominations ecclésiastiques savoir : M. Derneulemeester 
vlealre de Notre-Dame n Bruges, passe en la même qualité ü Lophem.-11 est 
remplacé par M. Becquacrt vicaire de Sainte-Anne ù Bruges, ,111i a pour succes­ 
seur jJ. Tavernier actuellement vicaire ù Lophem. 

Le Connui.-;saire en chef de poliee, 

An. MoE:'iAEl1T. 
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JIO 1.t'J 
d~ l'inventalre de l'enquête. ------ 

O~DERIIOORING VAN VERl).\GTE. 

Ten jure aehttlen honderd drte-en-zes­ 
tig, den negen-en-twlmigsten der mavnd 
september, 

Voor ons Edmond Khnopû, llcgtcr ter 
lnstructie by de Regibank van eersteu 
aenleg, ziuing houdendc le Brugge, prn­ 
vincic West-Vlaendcron, bygestaen door 
den ondcrschreven Corn mis-f rcffier , is 
versehenen in .ons kabinet de hierna ge­ 
naernde verdagtc, welkc wy ondervraegd 
hcbben ais volgt : 

Gevracgd zyne nnmcn , atstnmming , 
ouderdom, heroep , geboorteplncts , en 

· woonst? 
Antwoord : Picter Bncreboorn, oud 

!I rie-en-viertig jarcn, herbergier, geborcn 
,m wonende tot Brugge, zoon van Jeannes 
en van Anna Theresia De Clerk. 

Gevraegd of hy nog gestraft is gewccst? 
Antwoor<l : Nooit. 
Op onze vcrdcre intcrpcllatien, hy ver­ 

klaert : lk volhcrde in de verklaring die 
1k u grgevcn he~ den aehtsren rlezer 
maend en van de welkc gy my op nieuw 
lczing gecft. lk kan niet stellig zcg~en op 
welken dng den ondcrpastoor Beckaert 
ten myncn huizc gekomen is voor de kie­ 
zingcn von negenden juny lest, of bel tien 
dag te vooren of wel twce dagcn le voorcn 
geweest is. Voor wat acngaet de bctaling 
die dczen heer my gedncn hecît, en clic 
heloopt lot de som vnn t icn franken, het 
was op weinig na den juisten prys der 
rwinrig stoopcn bier die hy my toegcstaen 
had aen myne kalanten tcn bestcn te 
gcven. Jk verstae door twintig stoopcn 
't geen overeenkorru met de hoevcelhcid 
van veerrig liters hier. 

Her-was de cerste mnel dol ik kiezer 
was. l\fyn gedneht was nict van te gacn 
kiczen en het zyn de beloften van myn- 

l:'\TERROG:\'fOIIIE o•: Pl\~n::m. 

L'an mil huit cent soixante-trois, le 
vingt-neuf du mois de septembre, 

Par-devant nous, Edrn~nd Khnopff, 
juge d'instruction au tribunal lie pre­ 
mière instance séant à Bruges,. province 
de ln Flandre occidentale, assisté du eorn­ 
mis-greffler soussigné, est comparu dans 
notre cabinet le prévenu ci-après nommé, 
que nous avons interrogé comme soit : 

Interrogé sur _ses nom, filiation, àgc, 
profession, lieu de naissance cl domicile, 

Répond : Pierre Boereboorn, âgé de 
quarante-trois ans, cabaretier, né N de­ 
meurant l, Bruges, fils de Jean et de Anne 
Marie De Clcrck. 

Demandé s'il 1.1 encore été condamné ? 
Répoml : Jamais. 
Sur nos interpellations ultérieures, il 

déclare : Je persiste dans ln déclaration 
que je \'OUS ni faite le huit de cc. mois cl 
dont \'OUS me donnez fie nouveau lecture. 
Je ne sais pas dire positivement quel jour 
le vicaire Beckaert est venu dans nui 
maison, avan; les élections du neuf juin 
dernier, si c' i'tail la veille ou bien deux 
jours avant. Quant à ce qui concerne le 
paiement que cc monsieur m'a fait et qui 
s'élève à la somme de dix francs, c'était à 
peu de chose près le juste prix des vingt 
doubles pots de bière qu'il m'avait permis 
de donner en régal à mes pratiques. J'en­ 
tends par vingt doubles pots cc qui équivaut 
ë\ la quantité de quarante litres de bière. 

C'était la première fois que j'étais élee­ 
teur, !\Ion idée n'était pas d'ulÏer voter et 
ce sont les promesses de M. Beckaer! qui 
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heer Beekatrt die my bewogen hebben 
om le gacn op negenden [uny leststernmen, 

Aen den verdaehten gevraegd, voor zoo 
veel hy het begeert, or hy gcstcmd hecft 
met het briefje 't wclk hem behandigd is 
geweest door den onderpastoor Beckaert, 
hy antwoordt : di't is een geheim dat ik 
hegeere te· houden en u niet kenbaer te 
maken, 
Op onze verdere interpellatien hy ver­ 

klaert ; Het is de eerste mael dat ik 
gebragt ben op de kiezers lyst; daertoe 
heb ik geene voetstappen gedaen en het 
is zondcr myne kennis, dat ik op deze 
lyste gebragt ben gewcest. Zulks heb ik 
maer geweeten ecnige dagen voor de kie­ 
ziuge van ncgenden juny, toen ik mynen 
convoeatlebrief ontvangen heb om te gaen 
kiezen. 
Voorgelezen, persisteert en teekent. 

P. Bosaaaooa. 

J. DE ScnEPl'En, c-«. ' E. KuNOPFP. 

Onmiddelyk geconîronrcerd met den 
vcrdachten Jan Beckaert, Piéter Boere­ 
boom verklaert op onze interpcllauen : 
]k volherde in gansche mync voorigc ver­ 
klaringen, alleenelyk moet ik zeggen dat 
den hcer Bcckaert de som niet· bepaeld 
heeft die mogt verdronken wordcn in 
myne herberg , hy heeft gezegd : Gy zult 
moyen emiçen drank i11 uwe herberç ver­ 
koopen. Jk herinnere my met dat dezen 
hecr my alsdun of wel op eencn anderen 
oogenblik twcc franken zcude gegcven 
hebben, zeggende : Het is niet al schiule, 
mue daghuer is niet geheel en grmsr.h ver­ 
loren, 

Voorgeleesen, persisteert en teekent. 

p. UOEI\EDOO!I. 

J. DE ScuEPPrn, c" g'. E. KHNOPFF. 

m'ont engagé à aller voter le neuf juin 
dernier. 

Demandé au prévenu, pour antarll qu'il 
le désire, s'il o voté avec le bulletin qui 
lui a été remis par le vicaire Bcckaert, il 
répond : ceci est un secret que je désire 
garder et ne· point vous faire connaître. 

Sur nos interpellations ultérieures, il 
déclare : C'est la première fois que je suis 
porté sur la.liste électorale; je n'ai pas fait 
de démarches ù ce sujet et c'est à mon insu 
que j'ai été porté sur eeue lis Le. Je· ne l'ai 

/ 

su que quelques jours avant les élections 
du neuf juin, lorsque j'ai reçu ma lettre 
de convocation pour aller voter. 

Lecture donnée. persiste et signe . . 
p. BOEnEllOOM. 

F. DE Sc11EPPEn, c"-g'. E. KHNOPFF. 

Immédiatement confronté avec le pré­ 
venu Jean Beckaert, Pierre Boercboorn dé­ 
clare sur nos interpellations : Je persiste 
dons toutes mes précédentes déclarations, 
seulement je dois dire que M. Becknert n'a 
pos fixé la somme qui pouvait ëire bue 
dans mon cabaret ; il a dit : f/011s pdurrez 
ve1idre quelque boisson dans vot1'e càbaret, 
Je ne me rappelle pus que ce monsieur, 
alors ou dans un autre moment m'aurait 
donné deux francs, en disant : ce n'est pas 
tout perte, votre salaire n'est pas complete­ 
ment perdu. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

P. Boansnoou. 

J. DE ScnEPPEll, c"-g', E. KuNoPf'F. 



[ N• 8.] ( 224) 

N° 148 
de l'innnlaire de l'enquête. - 
Tenjare aehttien honderd drie-en-zt'stig, 

d,m negen-en-twintigsten der maend sep­ 
tember, 

Voor ons, eus., 
11 afzonderlyk verschenen de get11igc 

llfarin f,ey1, huisvrouw vnn Pclrus Boere­ 
boom , nud aeht-en-derrig jn1e11, herber­ 
gierster, woncnde lot Brur,ge. 

Zy heert verklacrd gcc11 vricnd, mucg­ 
schap noch in dienste van de verdaehte te 
iyn, en vcrders,op onze intcrpell11ticn, hecft 
zy verklaerd ais ,·olgt : 

J k volherde in gansch de vcrklaring: die 
ik u den aehtsten dl'zer mncml gcgcven heb, 
en waer vnn gy Dl)' op nieuw lczing komt le 
gevcn, nllecuclyk kan ik onder eede 11iet 
verklaren dat den heer .Becquaerl gesprokcn 
heeft van eene som van tien franken, nogtans 
ii: het seker dat hy binst gemeld bezoek te­ 
segd heeü aen mynen m~n, dater iet, ltm 1 
·bt,ten soude gegeoen sgn m 011•e l111rberg na 1 

dehiezingen, en het is ais dan dut hy aen mynen 1 
mon eeu stembriefjo behandigd heeü, ion- 1 

• 1 
der dnt mynen man bel vroeg. lk wecl in i 
het geheel niet dut binst het selve besoek, \ 
den heer Becquaerl eene soru van hvee Iran- Î 
ken aen mynen man zoude ter band gesteld ! 
h_ebben; 'l geen seker is, 't is dnt mynen ! 
man my nn geen twee franken, naderhand 
dit bezoek, gesproken heelt, 

Toen mynbeer Becguaert gekomen is 0111 
te betalen, heeft hy gevrat>gd nen my in hcL 
binnen komen : Hoc veel is er gedronkeu 
geweest? lk heb genntwoord : Twintig stoo­ 
pen, en dacr op heeft hy my tien franken 
behandigd. 

Onmiddelyk in tegenwoordigheid gesteld 
van den verdaehten B,cquurl; de getuige 
verklaert : lk volherde in gansch myne 
vonrige gei.egden,. 

Voorgelezen, persisteert en teekent, 

F. Da Scau,11, C--g•. E, K111orrr. 

l.'an mil huit cent ~oiumte-trois, le vingt­ 
neuf du mois de septembre. 

Devant nous, etc., 
Est comparu le témoin M1uie l.eys, f emme 

de Pierre Boereboom, âgéedctrente-huitans, 
cabaretière, demeurant i, Brugcis. 

li a déclaré n'être ni domestique , ni 
parent ou allié des parties, <:t, sur 110s inter­ 
pellations ultérieures, dépose comme suit : 

1 
1 Je persiste dans toute la déclaration que 
je vous ai raite le huit de ce mois, et dont 
vons venez de nouveau de me donner lec­ 
ture, seulement je ne puis plis déclarer suus 
serment que M. Beeqnaert nit parlé d'une 
somme de dix francs; cependant il est certain 
que dans 1a dite visite il a dit à mon mari : 
91,'il aurait .}té donné quelque choie en régal, 
ap1-d, le, ,;/,ction,, dan, notre cabaret, et c'est 
nlors qu'il a remis à mon mar1 un bulletin 
de vote, sans que mou m11ri le demandait, Je 
ne sais absolumeut pas que pendant la même 
visite, M. Becquaerl aurait Ternis en mains 
de mon mari une somme de deux Cranes; ce 
qui est certain, c'est que mon mari ne m'a 
pas parlé de deux francs, après celte visite. 

Lorsque ~1. Becquaert est venu pour 
pnyer, il m'a demandé en entrant : Combien 
a-t-il été bu? J'ai répondu ! Vingt doubles 
11ol1, el là dessus il m'a remis rlix francs. 

i\1is immédiatement en présence d11 pré­ 
venu Beequaert, le témoin déclare : Je per­ 
siste dans tous mes dires préeédents. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

M.uu1 Lsrs, 

F. D1 Scon,ia> o•-,•. E, Kollo,rr. 
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N° 149 . 
de l'inventaire de l'enquête. ------ 
Ten [are aehulen honderd drie-en-zestig, 

den vyfden der macnd october, 
Voor ons, cnz., 
\ 

Js alzonderlyk versehenen de getuige 
Joannes Lekens , oud negen-en-twlntig 
jaren, meubclmaker, wonende tot Brugge. 

Zy heeft verklaerd geen vriend, mueg­ 
sehap noch in dicnste vnn de vcrtlachte le 
zyn, en verders, op onze interpellnticn, 
heeft zy verklaerd ais volgt : 
lk ben geen kiezer, Jk gac souityds ter 

herberg van Pieter Boereùoom, in de 
Langestraet. Eenige dagen na de kie­ 
zingen van ncgenden juny lest, gaende 
Iangst de herherg van Pieter Boereboom, 
in de Langestraet, ricp dczcn my terwyl 
hy aen zyne deur srond, zeggcndc : Ja11, 
'lis nu. zeker; ik lteb hct nu, 1lly11lteer Be­ 
kaert hee{l fiel my komen zr:99en. Boere­ 
boom lict my hier door vcrstaen dut hy 
iets ging vcrkrygen ter gelegenheid der 
laetste kiezingen. Jk geloof daÎ hy sprnk 
vnn eene som van tien of twaelf franken. 

Hy vroeg my ter zelven tyde om ':; 
avonds te komcn, ren einde overeen le 
komen wat men best zoude gedacn hcb­ 
ben me! dit geld. 1 nderdaed ben ik cr des 
avonds gcgacn met Emile Hubreclu, en wy 
kwamen er overecn met dit geld een Iecstje 
te houden, • van cr vyf franken van te 
beschikken voor hespe en bel overig in 
hier le verhruiken ; rnaer daer den bakker 
Blenkaert in de hcrbcrg kwam en ·hier 
ovcr gesprokcn wierd, aenvecrdcn wy den 
voorstel van dezen lactsten, te wetcn : van 
het feestje uiuestellcn lot orntrcnt de ker­ 
mis van Siut-Kruys en van in den tus­ 
schentyd te zien wicn de persooncn waren 
die meest ter hcrberg van Bcereboom 
kwamen, ren cinde hun le latcn nen het 
trakternent dccl ncmcn. Eenige helctsels 
sedert iussehen gckomen zyndc, heeft het 
fecstje mocten uirgcsteld wordcn lot op 

L'an mil huit cent soixante-trois, le 
cinq du mois d'octobre, 

Devant nous, ete., 
Est comparu Je témoin Jean Lekens, 

ügé de vingt-neuf nns, fabricant Je meu­ 
bles, demeurant à Bruges. 

JI a déclaré n'être ni domestique, ni, 
parent ou allié des parties, et, sur nos 
interpellations ultérieures, dépose comme 
suit : 
Je ne suis pas électeur. Je vais parfois 

au cabaret de Pierre Boereboorn, rue Lon­ 
gue. Quelques jours après les élections du 
neuf juin dernier, passant devant le ca­ 
baret de Pierre Beereboorn, rue Longue, 
celui-ci se trouvait sur le seuil de sa porte 
cl m'appela en disant : Jean, cela est sûr 
maintesumt, je flli, /JI • Bekaert est uenu 
me le dire. Boereboorn me fit entendre 
par là qu'il allait obtenir quelque chose 
à l'occasion ries dernières élections. Je 
crois qu'il parlait d'une somme de dix ou 
douze francs. 

JI me demanda en même temps de venir 
le soir afin de convenir ce que l'on pourrait 
foire rlernicuxavcrcet argent. Effectivement 
j'y suis allé le soir avec Emile Ilubrecht, et 
nous y eonvlnrnes de faire une petite fête 
avec cet argent, d'en destiner cinq francs 
pour du jambon et de boire le reste en 
bière. l\fais comme le boulanger Blan­ 
kaer! en Ira dans 1c cabaret el qu'il fut parlé 
de ceci, nous acceptâmes la proposition de 
ce dernier, à sovoir: de remettre la petite 
fè1e jusqu'à l'époque de 1a kermesse de 
Sainte-Croix et de voir dans l'entreternps 
quelles étaient les personnes qui venaient 
le plus dans Je cabaret de Bocreboom, afin 
de leur laisser prendre part au régal. Quel­ 
ques empêchements étant depuis survenus, 
la petite fète a dû ètre remise à de­ 
main en huit. - Ledit soir, Emile Ilu­ 
brccht et moi, nous avons bu chacun deux 

t,7 
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111orgcn en acht dagcn. Op gcmelden 
avoud hebbcn wy, Emile Hubreclü en ik, 
dk tweu pintt·n hier gedrouken ten huizc 
van Boereboom, die wy niet betaeld heu­ 
lien, uit rcden <lat hy ons gcvraegd had. 
Er wns alsdan in het gchecl gecn kwestie 
tint dit hier ons geschouken wierd op het 
geld <lat Boereboom wc•gcns de kiezlngen 
zoude bekomen hebben. 

I Il den tyd had Boerebcom my ge1,<>gd 
dot den onderpastcor Bequoer! voor gc~ 
melde kiezingcn van negenden jnny ten 
zynen huizc gekomen was om zync stem 
te vrngen "oor de kleriknle knndidaten, 
dut Boereboom aen dezen heer had doen 
opmcrkeu dut hy niet van zin was van le 
gnt·n kiezen, uit I edcn Jat hy niet begeerde 
zyn work te vcrlcucn en zyne daghucr le 
verliezen, l; •. 1 den onderpastoor hvm daer 
op geamwoord had ais het maci ùit is, ik 
zul uwe daghucr vcrgoedcn en hem dacr 
ovor cene sorn van twee Iruuken alsdan 
ter band gesteld hnd, hem zeggonde dat hy 
1111 de kiozingen nog iets re11 besten zoude 
gokregen hehheu ,,001· zyne herberg, 

Uol is my onmogelyk ,u te Zl'g:;en hoc 
veel dagen :ua den ncgenden juny, dag 
lier kiezingen, ik. gcmeld bezoek Ler her­ 
berg van Boereboom gcdncn heb. 

Voorgolczen, pcrsisieert en teekcnt. 

JAi\ LEIŒNS. 

J DE 'SonEPPEn, e-«. E. KHNOPFF. 

pintes de bière, duns la maison Jé Boerc­ 
boom, que nous n'avons pas payées, par le 
motif qu'il nous O\'ait invités. Il u'était 
pas du tout question alors que cette bière 
nous était offerte sur l'argent que Boere­ 
boom avait reçu à cause des élections. 

Dans le temps Boereboom m'avait <fü 
c111e le vicaire Bequnert, avant lesdites 
életions du neuf juin, était venu dans sa 
maison pour demander son vote pour ks 
candidats elériceux , que Boereboom avait 
foit remarquer :1 cc Mousieur qu'il n'était 
pas d'intention d'aller voter, po11r le motif 
qu'il ne voulait pas négliger s011 travail N 
perdre son salaire ; que le vieuire lui avai, 
1 époudu i, cet égard: Si ce n'est que cria. je 
bonitleral votre salaire, et lui avait remis 
il cet effet une somme de deux francs 
dans la main, en disent qu'après les élec­ 
lions il aurait encore C'U quelque chose en 
ré-gal pour son cabaret. 

li m't·sl impossible de vous dire combien 
de jours après le neuf juin. jour des élec­ 
tions, j'ai fait ladite vi:,ilc au cabaret de 
Boereboom. 

Lecture donnée, persiste et signe, 

JEAN LElEliS. 

J. DE Scm:PPER, C'-gr. E. KHNOPFF. 
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1\0 uo 
del'inventalre de l'enquête. 

Ten [are' aehttlen honderd drie-en-zestig, 
den vyfden der maend october, 

Voor ons, enz., 
1s afzonderlyk verschenen de getulge A ma­ 

lus Hubrecbt, oud acht-eo-twintig jaren, 
werkman, woncnde te Brugge. 

Zy been verklaerd geen vriend, maeg­ 
schap noch in dienste van de verdachtc te 
zyn, en verdets, op onze interpellatlen, heeft 
zy verklaerd ais volgt , 
lk ben geen kiezer. Eenige dagen na de 

kiezlngen van negenden juny lest, ben ik 
met Jan Lekens, des avoods, gegaen ter her­ 
berg van Pieter Boereboom, in de Lange­ 
straet. Er wierd aldaer gesproken van eene 
som van twaelf franken, gcloof ik, die Boe­ 
reboom zouclc bekomen hebben wegens de 
laetste kiezingcn om ze te laten verdrinken in 
zyne herberg. lk wist niet van wien hy dit 
geld bekomen had. Blankaert, den bakker, 
was ook in deze herberg, en er wierd alsdan 
besloten van dit geld door de kalanten der 
herberg te latcn in een fecstje verbruiken, 
lk herinnero my niet wel 't geen er al ge­ 
zegd wierd alsdan, daer wierd hier over wat 
gelachcn , namentlyk heh ik niet gelet of er 
gesproken is geweest van voor vyf Iranken 
hespe, op gemelde twaelf frankcn. te be­ 
reiden ; cr is ook beslist geworden alsdan 
van het fcestjc te houden binst de Sinte­ 
K ruis dagen. Daer ik tot hefen aen geen 
reestje deel genomon hcb, en 'enkelyk l'an 
tyd lot tyd, des zondags alleen, ter herberg 
van Pieter Boerehoomga, weet ik niet of het 
feestje op nicuw uitgesteld gew=est is , in 
tegendecl, ik mcende lot heden dater ais nu 
gcen reestje niecr ging plaets hebben, om dat 
er gezegd was dat het geld reeds verdronken 
was, en dat den eenen en don anderen een 
glas bier verkregen had. Op den dag van 
gerneld bczoek ter herberg Yan Boereboom, 
d.ig die ik u nict juist bepalen kan, beb ik cr 
twee glazcn hier gedronken die ik niet be­ 
taeld heb, om dat Boereboom zegde dat wy, 
Lekens en ik, dil hier niet moesten betalen, 

L'an mil huit cent soixante-trois, le cinq 
du mois d'octobre, 

Devant nous, etc., 
Est comparu le témoin Aimé Hubrccht, 

âgé de vingt-huit ans, ouvrier, demeurant à 
Bruges. 
li a déclaré n'être ni clomestiqne, ni pa­ 

rent ou allié des parties, et, sur nos inter­ 
pellations ultérieures, dépose comme suit : 

Je ne suis pas électeur. Quelques jours 
après les élections du neuf juin dernier, je 
suis allé Je soir avec Jean Lekens au caba­ 
ret de Pierre Boereboom, rue Longue. Il y 
fut parlé d'une somme de douze francs, je 
crois, que Boereboom aurait reçu à cause 
des dernières élections, pour les laisser boire 
dans son cabaret. Je ne savais pas de qui il 
avait reçu cet argent. Blankaart, le bou­ 
langer, était aussi clans ce cabaret, et il y 
fut alors décidé de laisser consommer cet 
argent, dans une petite Iôte, par les chalands 
du cabaret. Je ne me souviens pas bien ce 
qui y a été dit dans ce moment; Oil en a ri 
quelque peu; nommément je n'ai pas fait at­ 
tention s'il a été parlé de préparer pour cinq 
francs de jambon, sur lesdits douze francs; 
il y a aussi été décidé de faire la fête pendant 
les jours de Sainte-Croix. Comme jusqu'à 
cc jour je n'ai encore pris part à aucune 
fète, et ne vais que de temps en temps, le 
dimanche seulement, au. cabaret de Pierre 
Boereboom, je ne sais pas si la fête a été 
remise qJ3 nouveau; au contraire, je croyais 
jusqu'à ce jour qû'il n'y aurait plus cm de 
fête, parce qu'il était dit que l'argent élait 
déjà bu, et que l'un et l'autre avait eu un 
verre de bière. Le jour de ladite visite au 
cabaret de Boereboom, jour que je ne puis 
pas vous préciser exactement, j'y ai bu 
deux verres de bière que je n'ai pas payéJ, 
parce que Roercboom disait que 'nous, Le­ 
kens et moi, ne devions pas pay0r celte 
bière, concluant de là qu'il nous régalait sur 
l'argent qu'il avait reçu, 
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hier uit besluitcnde dat hy ons trakteerde op 
het geld dat hy bekomeo had. 

V oorgelczen, persisteerd en teekent. 

Aud liUBRECIIT. 

J. DE SCIIBPPER., C'-g'. E. KJJKOl'FF. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

All'd Iluanscnr. 
J. DE ScHEPPER, c•-g•. E. KHNOPFF. 
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1'0 151 
de l'inventaire de l'enquëte. ---- 
Ten jarc achtticn honderd drie-en-zestig, 

den ze,·euden der macnd oetober, 
Voor ons, ens., 
1s afzouderlyk verschenen de geluige 

Constant Blanekaert, oud zeven en-veertig 
jaren, bakkersbaes, wonende lot Brugge. 

Zy heeft vcrklaerd geen vriend, maeg­ 
sehap noch in dienste van de verdachte te 
zyn, en verders, op onse Interpellatlen, 
heeü 1.y verklaerd als volr,t: 

lk ben kiezer, Hel gebeurt my nog al 
somtyds ter herberg le gaen van Petrw 
Boerehoom, in de Langcsrraet. - Eenige da­ 
genna de kiezingcn van negcndcn juny lest, 
zonder dat ik den dag kan aenstippeu, ben 
lkop den ovond gcgnen ter gemclde J1crbcrg. 
alwaer zich bevunden zekere Leken« en 
l-111brecli1, bezig met elk eene pinte hier te 
drinken. Zy vrucgcn welhaest eene twecde 
pinte zeggende dat deze nict mocstcn betaeld 
zyn, aengesien zy de selve dronken op het 
geld dat Boereboom beloofd wus of bckomcn 
had van wege di• katholyke party om zyne 
kalanteu te trakreeren. lk kan niet zcggen 
or olsdan reeds heL gcld 'L wclk, volgens dat 
ik meen vernomen te hcbben, bestond in 
tien franken, aen Doercboom wns besteld ; 't 
geen seker is, 't is dat op gemelden dag Boe­ 
,-eboo,n daer wel van moest ondcrrigt zyn. 
Immers ik wist. dat by voor de kiesiugen 
het besoek ontvangen had van den onder­ 
pastoor Bekaerl, eu tl,11 cr door dezen laet­ 
sten acn Boereboom iets voor zî•nc kalanten 
te trakteeren was beloofd geweest, - Jk 
liet aen Boereboom verstaen dat in plaets van 
gemcld geld door den eenen of den anderen 
te laten vertlrinken, hy beter zuude gednc~ 
hebben Iater , omtrenl Sint-Kruis kermès, 
eene kermisje te houden voor deze zyner 
kalanten die mcest in zyne herberg kwa­ 
men. lk weet niet uf liy zulks gedaen heeft, 
myu inûcht niet zyndc cr aen decl te nemcn 
en Boereboo,n dit wel wetende, 

·Nooitheeft dezcn herbergiermy verklaerd 
twee franken in gelde te zyn besteld geweest 
door den onder pastoor Bekaerl voor de kie­ 
singen, 

L•an mil huit cent soixante-trois, le sept 
du mois d'octobre, 

Devant nous, etc., 
Est comparu le témoin Constant Blan­ 

ckacrt, âgé de quarante-sept ans, maitre 
boulanger, demeurant à Bruges. 
li a déclaré n'être ni domestique, ni purent 

ou allié des parties, et, snr nos interpella­ 
tions ultérieures, dépose comme suit : 

Je suis électeur, li m'arrive assez souvent 
d'aller au cabaret J~ Pierre Uocreboom, rue 
Lo11g1.,e. Quelques jours après les élections 
du neuf juin dernier, sans que je puisse pré­ 
ciser le jour, je suis allé le soir au dit caba­ 
ret, uù se trnuvnient les sieurs Lekens et 
Ilnbrecht, e11 train' de boire chaoun une 
pinte de bière. lis demandèrent bientôt une 
deuxième pinte, en disant que celles-ci ne 
devaient p:1s être payées, attendu qu'ils les 
buvaient sur l'argent qui était promis a 
Boereboom ou qu'i] avait reçu de la part du 
parti catholique, pour régalor ses pratiques. 
Je ne sais pas dire si alors l'argent, qui d'après 
cc que' je crois avoir appris, consistait eu 
dix francs, ctait déjà remis à Boereboom ; 
<:e qui est certain c'est que le dit jour Boere­ 
hoom devait bien en être instruit. - Je sa­ 
vais certainement qu'avant les élections il 
avait reçu la visite da vicaire Bekaert, et 
que par ce dernier il avait été promis À 

Bocreboom quelque chose pour régaler ses 
pratiques. - Je 6s comprendre à Boere­ 
boom qu'au lieu de laisser boire le dit 
argent par l'un ou pnr l'autre, il aurait 
mieux fait de tenir aux environs de ln fête 
de Sainte-Croix une petite kermesse pour 
celles de ses pratiques qui venaient le plus 
dans son cabaret, Je ne sais pas s'il l'a fait, 
mon intention n'étant pas d'y prendre part, 
Boereboom le sachant bien. 

Jamais ce cabaretier ne m'a déclaré que 
deux francs en argent lui ont été remis par 
le vicaire Bckaert pour les élections. 
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Op onzeverdere interpeUatien, de geloige 
verklacrt : lk heb wel booren meldiog ma­ 
ken van eene som un tien franken die 
Boersboom ioude bekomen hebben, maer 
niet van lwaelffranken,. 

Voorgelezen, persiateert en teekent, 

C. But1cu11r. 

J. Da ScB1P111. c'-g•. 

Sur nos interpellations ultérleures, le té­ 
moin déclare: J'ai bien entendu faire men­ 
tion d'une somme de dix Cranes, que Boere­ 
boom aurait reçue , mais pas de douze 
francs. 

Lecture donnée, pervate et signe. 

C. 8u11cu11r. 

J. Da Sca1111a, c"-ff. E. K.1.Ronr. 
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1 
L'O 1.51 

de l'inventaire de l'enquête. 

Ten jare achttien honderd drle-en-zestig, 
den zes-en-twlntigsten der maeodseptember, 

Voor ons, enz., 
ls afzonderlyk verschenen de getuige Au­ 

guste Michot, oud acht-en-vyftig jaren, ge­ 
meente secretaris. wonende tot Brugge. 

Zy heeft verklaerd geen vricnd, maegschap 
noch in dienste van de verdachte te zyn, en 
verders, op onzeinterpellatien, heeft zy ver­ 
klaerd als volgt : 
lk ben secretaris der gemeente Zerkeghem. 

lk weet alleenelyk door booren zeggen, dat 
eenigen tyd na de kiezingen van negenden 
juny lest, de kiezers van Zerkeghem met 
hunne echtgenoten gedurende vyr zondagen 
agter een volgende, getrakteerd geweest zyn, 
beurtsgewyze telkens in vyf herbergcn van 
Zerkeghem, herbergen die insgelyks door 
kiezers gehouden zyn. - Zoo het schynt is 
het den pastoor Deman die alles bekostigd en 
betaeld heeft Jk geloof niet dat er voorgaen­ 
delyk de kiezingen beloften van zulkdanige 
feestjens gedaen zyn geweest aen de kiezers 
door gemelden pastoer, ware het zoo ge­ 
weest, voorzeker had ik er kennis van gehad, 
en ik bevestige niets dies aengaeode gehoord 
ofvernomen te hebben. ln gernelde herbergen 
zoude er koffy, hier, koekebrood en hespe ten 
besten gegeven geweest zyn. De vyf herber­ 
giers in kwestie zyn Karel Ve1'hrugghe, 
Lieoens, Van Poucke, Knockaert en Ka1:el 
Vermaut. 
lk ken hoegenaemd geene feitcn waer uit 

zoude spruiten dat, er ornkopingen van kie­ 
zing stemmen zoude plaets gehad hebben. 

Voorgelezen, persisteert en teekent. 

A. MICHOT. 

J. DE SCREPPER, C'-g•, E. KHNOPFF. 

L'an mil huit cent soixante-trois, le vingt­ 
six du mois de septembre, 

Devant nous, etc., 
Est comparu le témoin Auguste Michot, 

âgé de cinquante-huit ans, secrétaire com­ 
munal, demeurant à Bruges, 

Il a déclaré n'être ni domestique, ni parent 
ou allié des parties, et, sur nos interpella­ 
tions ultérieures, dépose comme suit : 

Je suis secrétaire cle la commune de Zer­ 
keghem. Je sais uniquement par oui dire, 
que quelque temps après les élections du 
neuf juin dernier, les électeurs de Zerke­ 
ghem avec leurs femmes, ont été régalés 
chaque fois à tour de rôle, cinq dimanches 
consécutifs,danscinqcabaretsdeZerkeghem, 
cabarets qui sont. également tenus par des 
électeurs. - A ce qu'il paralt c'est le curé 
Deman qui a payé tous les rrais. Je ne crois 
pas qu'avant les élect.ions il y ait eu des 
promesses de pareilles petites fêtes aux 
électeurs par Je dit curé; s'il en avait éLé 
ainsi, assurément j'en aurais eu connaissance 
et Je certifie n'avoir rien entendu ni appris à 
cet égard. Dans les dits cabarets il aurait été 
donné en régal du café, de la bière, du pain 
de gâteau et du Jambon. Les cinq caba­ 
retiers en question sont: Charles Verbrugglie, 
Lievens, Van Pou~ke, :Kuockaert el Charles 
Vermaut. 

Je ne connais absolument pas de faits d'où 
il résulterait que des corruptions dt votes 
électoraux auraient eu lieu. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

A. MICBOT. 

J. DE SCHRPPER. <!-fr. E. KHNOPPF. 
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N° ·153 
de l'lnventalrs de l'enquête. -- 

'l'en jare achtrien honderd dric-en-zestig, 
den ecrsten der rnaend october, 

Voor ons, cnz. 
Is afzonderlyk vcrsehencn de gctuige 

Isidore Van Poucke, oud zcven-en-veertig 
jaren, herbcrgice, wonende lot Zcrkeghcm. 

Zy heeft verklaerd gccn vriend, macg­ 
schap noeh in dienste van de vcrdachte te 
zyn, en verders, op onze interpellatien, hccf't 
zy verklaerd ais volgt : · , 
lk ben kiezer en ik ben den ncgcndcn 

juny lest komen kiczen, zonder dnt er my 
voorguendelyk iets beloofd of gcgeven is ge­ 
weest van welkcn ncrd hel zy, tot het beko­ 
men of gcvcn myncr kiezersstern. Den pas­ 
toor Dernan hecft my niets beloofd , 't zy 
unktcmcnt of geld voor deze kieziugen ; zelfs 
heeft hy myne stem nict gcvraegd noeh ook 
gcen sternbriefjc gcgcvcn. - Ik Len komcn 
kiezen, zuuder verbintenissen, en tot Brugge 
heb ik gcmaeltyd ter herberg de Sierre, met 
de andcre kiezers van Ze1·keghem, zoo hot 
gezegd was gcwccst dut cr aldaer voor ons 
ecne mneltyd was; imrners zulks heeft ge­ 
wooncly k, plaets in kiezingen. 

Drie wckcn omirent na de kiczingen is 
Philippus Cardon, hovenicr van den pastoor, 
rny komen melden dat er ecn Ieestje in rnyn 
herberg ging plaets hebben., De kiezers van 
Zerkcghem zyn met bunnc vrouwen eenige 
dagen nadien aen dit feestje komcn decl ne­ 
men, 't wclk bestond in hier, koekebrood en 
koffy. - Hier over heb ik ontvangen van 
den pastoor Deman, ccnc som van vyflien 
franken, zonder dat ik gewelen heb juist oit 
welke reden dit Ieestje in myne herberg 
placts had, alhoewcl ik veronderstelle dat 
het was ter gelcgcnhei'd van den uitslag der 
kieaingen. 

Voorgclezen, pcrsistcert en lcckent. 

J. V AN Poucxs. 

J. DE ScUEPPhll, c• gr. E. KuNoPFF. 

Van mil huit cent soixante-trois, le pre­ 
mier du mois d'octobre, 

Devant nous, etc., 
Est comparu le témoin Isidore Van Pouekc, 

âgé de quarante-sept ans, cabaretier, demeu­ 
rant à Zerkeghcm. 

Il n déclaré n'être µi domestique, ni 
parent ou allié des parties, et , sur nos 
interpellations ultérieures, dépose comme 
suit : 

Je suis électeur, et je suis venu voter le 
~euf juin dernier, sans qu'auparavant quel­ 
que chose de quelque nature que cc soit, 
m'ait été promis ou donné, pour obtenir ou· 
donner mon vote électoral. Le curé Dcman 
ne m'a rien promis, soit régnl ou argent, pour 
les élections; rnème il ne m'a pas demandé 
mon vote ni donné de bulletin de vote. 
Je suis venu voter sans enltagcment, et i1 
Bruges j'ai dîné à l'estaminet I'Étoile, avec 
les antres électeurs de Zerkcghem; il avait 
été dit qu'il y avait là un dîner pour nous ; 
cela a lieu habituellement aux élections. 

Trois semaines environ après les élections, 
Philippe Cardon, jardinier du curé, est Tenu 
m'annoncer qu'une petite fête nllnlt avoir lieu 
dans mon cabaret. Les électeurs de Zerke­ 
ghem avec leurs femmes sont venus quelques 
jours après prendre part à cette petite fête, 
qui consistait en bière, pain de gâteau èt 
café. - J'ai reçu de cc chef, une somme de 
quinze francs du curé, sans que j'aie su pou1· 
quels motifs cette petite fête avait eu lieu dans 
mon cabaret, quoique je suppose que ce fût 
à l'occasion du résultat des élections. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

J. VAN POUCKE, 

J. DE ScuEPPtrn, c'-9'. E. KHNOPFF. 
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N° 15.t 
de J'inrcntaire de l'enquête. - 

Ten jai-e achulen honderd drie-en­ 
. zestig, den eersten der maend october, 

Voor ons, cnz., 
1s arzon4erlyk. versehenen de getuige 

Karel Vermout, oud twee-en-sestig jaren, 
herbergier, wonende to.l Zerkeghem. 
Zy heeft verklaerd gecn vriend, maeg­ 

sehap noch in dienste von de vcrc.lachtc te 
%yn, en vcrders, op onze imerpellatien, 
hecft 1.y verkleerd ais volgt : 
lk ben kiczer. Niemond, voor de kie­ 

singen van negenden juny lest, heeû my 
beloüen komen doen of iets aenbieden, 
wat hct ook zyn moge, lot bel hekomen van 
myn kiesersstem.Ik ben komcn kiezcn den 
negenden juny lest, te samen mer andere 
kiezers \'BD Zcrkeghem in een rytuig, zoo 
dit gewoonclyk plners heeft, en le samen 
ook hcbben wy gaen maeltyden ter her­ 
berg De Sierre, lot Brugge, sonder dut den 
pastoor Deman, die ons vergezeld heeû, 
mync stem gevraegd heeft of zclfs my een 
stcmbriefje hehandigd heeü, lk heb gc­ 
stemd volgens mynen zin. Er heeft my 
voor de kiezlng gecn fccstje beloofd ge­ 
wcest, alhoewel er eenige wekcn na dczc 
gezcgde kiezingen ecn klcin traktement m 
myne berberg plaetsgehad heeû, Philippus 
Cardon my zulks eenige dagen te voren 
hebbende komen aenzeggen, zondcr te 
zeggen van wegc wien. Jk heb uit dien 
hoofde vyftien f ranken onwangen door 
den ondermeester Louis Yan Pouck«. Ik 
denke dat wel mogelyks dit traktement 
plaets gehad heeft van wege den pastoor, 
ter gelegenheid van den uüslag der kie­ 
zingen in kwestie, om reden dat Cardon 
den hovenier isvan dezen heer. 

Voorgelezen, persistccrt CD teekent. 

K. VEnMAUT. 

J. D2 ScnErrEn, é•-g•. E. KHNOPFF, 

L'an mil huit cent soixante-trots, le 
premier du mois d'octobre, 

Devant nous, ete., 
Est comparu letémoinCharlesVermaut, 

ligé de soixante-deux ans, cabaretier, de­ 
meurant à Zerkcghem. 

Il a déclaré n'être ni domestique, ni 
parent ou allié des parties, et, sur nos 
interpellations ultérieures, dépose ~ommc 
suit : 

Je suis électeur. Personne, avant les 
élections du neuf juin dernier, n'est 
venu me faire des promesses ou offrir 
quelque chose, quoique ce puisse être, 
pour l'obtention de mon vote électoral. Je 
suis venu voter le neuf juin dernier, en 
voiture ovec les autres électeurs de Zer­ 
keghem, ainsi que cela a lieu habituelle­ 
ment, et ensemble nous sommes allés diner 
au cabaret l' B'toile, à Bruges, sans que le 
curé Dernan, qui nous a accompagnés, ait 
demandé mon vole, et même m'ait remis 
un bulletin. J'ai voté selon mon idée. Il 
ne m'a pas été promis de petite fête pour 
les élections, quoique quelques semaines 
après ces dites élections, un petit régal ait 
eu lieu dans mon cabaret, Philippe Cardon 
étant venu me l'annoncer quelques jours 
auparavant, sans <lire de la part de qui. 
J'ai reçu de ce chef quinze francs par le 
sous instituteur Louis Van Poucke, Je 
pense qu'il est possible que ce régal a eu 
lieu dela part du curé, à l'occasion du résul­ 
tat des élections. en question, pour la raison 
que Cardon est le jardinier de ce monsieur. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

c. VERIIAUT. 

• J. DE Sc11EPPEn, c'-g'. E. K11NoPFt' • 
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1'1° '155 
de l'inventaire de l'enquête. ------- 
Ten jare achuien honderd drie-cn-zes­ 

tig, den eersten der maend oetober, 
Voor ons, enz., 
Is nfzonderlyk verschenen de getuige 

Piéter Lievens, oud twce-en-zeventig jn­ 
ren, herbergier, wonendc toL Zcrkeghem. 

Zy heeft verklaerd geen vricnd, mncg­ 
schap noch in dicnstc van de verdaebte te 
zyn, en verders, op onze imerpellaticn, 
heefï zy verklaerd als volgt : 

Nicmand voor de kiezingen ,1m ncgcn­ 
den juny lest heeft my komen onder be­ 
lofte of voorwaertlc hocgenacmd, mync 
stem vragcn ais kiezer. Ook hcb ik 
boegcnaemd gecnc verbintcnisscn voor 
de gezcgdc kiezingcn gcnorncn en na­ 
mcntlyk opzichtelyk den heer Detuun 

, pastoor onzer gemcente. Jk ben komcn 
kiezen tot Brugge te sarnen met de andere 
kiezers van Zcrkcghem, en ik heb dccl 
genomen aen de maeltyd ter herberg de 
Sierre, met de overige kiezcrs, zondcr <lat 
ik my uit <lien hoofde verpligt had te 
stemrnen in wclke gezintheid hct zy. 

Eenige wekcn na de kiezingcn, is Phi­ 
lippus Cardo», werkman, die gcwoonelyk 
tcn dienste is van den hcer pastoor, my 
komen zcggen dut cr een klcin Iecstje ging 
plaets hebbcn i_n rnyne herbcrg en dat 1k 
eene halve hier mogte tappen. Hy zegde 
niet wie dit betaclde en uit wicns naem hy 
kwam. Ik denkc dut hy gekomcn is na­ 
mens den pastoor, aengezien hy den ho­ 
verrier is van den pasioor. Hy hecft my 
bctaeld vyftîen franken over het gcen er 
in het fccstje geproflteerd is gewecst door 
de kiezers en hunne vrouwen van Zerke­ 
ghem. 

Voorgelezen, persisteert eo verklaert 
niet te konnen teekenen. 

J. DE Sc11El'PE11, c•-g'. E. KHNOPFF. 

L'an mil huit cent soixante-trois, le 
premier du mois d'octobre, 

Devant nous, etc., 
Est comparu le témoin Pierre Lievens, 

âgé de soixante-douze ans , cabnretier , 
demeurant à Zerkcghcm. 

Il n déclaré n'être ni domestique, ni 
parent ou allié des parties, et, sur nos 
interpellations ultérieures, dépose comme 
suit : 

Personne, avant les élections du neuf 
juin dernier, n'est venu me demander mon 
vote d'électeur, avec promesse ou condi­ 
tion quelconques. Aussi je n'ai absolu­ 
ment pris aucun engagement pour les 
dites élections et nommément quant ü 
M. Démon, curé de notre commune. Je 
suis venu voter à Bruges avec d'autres 
électeurs de Zerkcghem, et j'ai pris pat't 
au diner, à l'estaminet ['Étoile, avec les 
autres électeurs, sans que de ce chef 
je me fusse obligé à voter dans quelque 
sens que cc soit. 

Quelques semaines après les élections, 
Philippe Cardon, ouvrier, qui est habi­ 
tuellenient au service de l\I. le curé, est 
venu me dire qu'une petite fête allait avoir 
lieu dans mon cabaret et que je pouvais 
tirer un demi-tonneau <le bière. Il ne di­ 
sait pas qui payait ni au nom de qui il venait. 
Je pense qu'il est venu au nom du curé, 
auendu qu'il est le jardinier du curé, Il 
m'a payé quinze. francs pour ce qui a été 
consommé, lors de la petite fète, par les 
électeurs de Zerkeghem et leurs femmes. 

Lecture donnée, persiste et déclare 11e 

pas savoir signer. 

J. DE ScnEPPER, c'·r/· E. KnNol'FF. 
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de l'inventaire de l'enquête. - 

Ten [are achttien honderd drie-en-zestig, 
den cersten der ruaend oetober, 

Voor ons, enz., 
ls afzonderlyk versehenen <le gctuige Ka­ 

rel V erbrugghe , oud vyf-en-dertig jaren, 
herbergier en mulder, wonende tot Zerke­ 
ghem. 

Zy heeù vcrklacrd gecn vi-icnd, macg­ 
sehap noch in dienstc van de verdachte te 
zyn, en verders, op onze interpellatien, heeù 
1.y verklnerd ais volgt : 

Yoor de kiczlngen van negenden j uny lest, 
dcwyl ik kiezer ben voor de kamer der 
volksvcrtcgcnwoordigcrs , is cr hocgenaemd 
niernand my komen den minstcn voorstel van 
voordccl <locn, voor hct bekomen myncr 
kiezersstem. Ik heb gestcmd zoo ik hct gc­ 
raclig achtte. Den pastoor van Zcrkeghcm , 
noch zcl fs niernand die van zynen 't wcgc kondc 
gczonden zyn, hecft my voor gcmcldc kiczin­ 
gcn, zclfs gccn kicsbriefjc gcgcvcn of gczon­ 
den. 

Vier weken of zelfs meer na gcmeldc kie­ 
zingcn, is Philippus Cardon, werkman , <lie 
gcwoonclyk by den pastoor wcrkt, rny ko­ 
mcn zcggcn dat cr ccn klcin traktcmcnt of 
fccslje in myne herberg ging plaets hebben. 
Dit fccstj-, 't wclk ik aenveerdc, zonder <lat 
ci• my hoegcnaemd voorgaendclyk dacr van 
was gesprokcn gewcest, heeft plaets gchad 
op eencn maendag, en bcstond in bier, koe­ 
kebrood en kofly, Korts nadien hccft Cardon 
my dit komen betalen, te wctcn, ccne sorn 
van twintig frankcn, zonder te zeggcn door 
wien <lit bclacld wierd, alhoewel ik veron­ 
derstellc dat dit 1,cl<l wcl kondc voortkomen 
van den pastoor. 

De kiezers van Zcrkcghcm rnel hunnc 
vrouwen, hebbcn deel genornen acn dit fccstjc. 

Tocn ik ben komcn kiezen lot Brugge, 
ben ik cr gckomcn met mynen brocdcr , en 
welende dot de kiczcrs van Zcrkeglicm gin­ 
gen maeltydcn in de hcrbcrg de Sierre, ben 
ik cr ook gcgacn. Den pastoor van Zerke­ 
ghcm was dacr ook en tocn ik no de macltyd 
vrorg wat ik te hetulen had ovcr myn genut, 

L'an mil hui], cent soixante-trois, le pre­ 
mier du mois d'octobre, 

Devant nous, etc., 
Est comparu Je témoin Charles V cr­ 

l,ruggbe, ,igé <le trente-cinq ans, cabaretier 
cl meunier, demeurant à Zcrkcghcm. 

Il a déclaré n'être ni domestique, 111 

parent ou allié des parties, cl, sur nos 
interpellations ultérieures, dépose comme 
suit : 

,\ vant les élections du neuf juin, parce que 
je suis électeur pour la Chambre des repré­ 
sentants, absolument personne n'est venu 
me faire la moindre proposition d'avantages 
pour l'obtention de mon vote électoral •. J'ai 
volé comme je l'ai jugé convenable. Le curé 
de Zorkeghcm, ni même personne qui pou­ 
vait être envoyé de sa part, ne m'a pas même 
donné ni envoyé de bulletin de vote pour les 
di tes élections. 

Quatre semaines et même plus après les 
dites élections, Philippe Cardon, ouvrier, 
qui travaille habituellement chez le curé, est 
venu me dire qu'un petit régal ou petite fête 
allait avoir lieu dans mon cabaret. Celte fête, 
fJUC j'acceptais, sans qu'auparavant il m'en 
ait absolument été parlé, a eu lieu un lundi, 
et consistait en bière, pain de gâteau et café. 
- Peu de temps après Cardon est venu me 
payer cela, savoir : une somme de vingt 
francs, sans dire par qui ceci était payé, quoi­ 
que je suppose que ccl, argent pouvait bien 
provenir du curé. 

Les électeurs de Zerkeghern avec leurs 
femmes, ont pris part à celle petite fête. 

Lorsque je suis venu voter à Bruges, j'y 
suis venu 3\'CC mon frère, et sachant que les 
électeurs de Zcrkeghcm allaient clin cr au caba­ 
ret l'É_toile, j'y suis également allé. Le curé 
de Zerkcghcm y était aussi, et lorsque après 
le diner, je demandai cc que j'avais o payer 
pour ma consommation, on me dit : Êtes 
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zegdcmen my, :iyt gy kiezer van Ze1keglmn, 
in dit geval moet gy niet beuden. Dus hcb 
ik mme maeltyd niet betaeld. 

Insgelyksehe feestjens, zoo ais dit 'l welk 
't myncu plaets gchad heeft, hebhen beurts­ 
gewyze, op andcre dagen, ook plaets gehad 
by de hcrLcrgiers Lievens, Ven11aut en l'an 
Poueke, kiczers gelyk ik, By Knockaert den 
herhergier, was c1· ook gesproken van cr ccn 
fccstjc te houden, maer dit hccft gccn plaets 
gchad. 

Voorgclczcn, persisteert en teekcnt. 

K. V1mnnuccE, 

J. DE Scur.PPBR, c•-g•. E. KHNOPFF, 

vous électeur ,le Ze1·ke9l,em, en ce cas voua 
11e devez pas payer. Par conséquent je n'ai 
pas payé mon dîner. 

Oc petites fêtes pareilles ia celle qui n eu 
lieu ehes moi, ont également eu Jleu, à tour 
de rôle, l1 d'autres jom·s, chez Jes caburetiers 
Llevens, Vermaut rt Vnn Poucke, électeurs 
comme moi. JI était aussi question de faire 
une petite fête chr2 Knoekaert, Je cabaretiee, 
mais cela 11'11 pas eu lieu. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

Cu. VE11nnuccE. 

J. DE ScnEpPF.R1 t•- g•. E. KU1'0Pff. 
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de l'innntaire de l' enqaHe. ----- 
Ten jare achttien honderd drle-en-zestlg, 

' den eersten der maend oetober, 
Voor ons, enz., 
1s afzonderlyk verschenen de getuige Jan 

Knockaert, herbergier, oud vler-en-vyftlg 
jaren, wonende tot Zerkeghem. 

Zy heeft verklaerd geen vrlend, maeg­ 
schap noeh in dienste van de verdachte te 
zyn, en verders, op onze interpellatien, 
neeft zy verklaerd ais volgt : 
lk ben kiezer en ben komen stemmeh den 

negenden juny lest tot Brugge, zonder dat 
er hoegenaemd by my de minste belofte of 
gifle voor het bekomen myner stem gedaen is 
geweest. lk heb hocgenaamd geene verbin­ 
tenis genomen van welken aerd het zy, 
voor het geven myner kiezersstem, en ik ben 
naer Brugge komen kiezen en komen mael­ 
tyden den dag der kiezing met de overige 1 

kiezers van Zerkeghern, ter herberg de 
Sierre, alwaer wy gezcgd waren geweest 
dat er voor ons eene maeltyd was, gelyk 
dit gewoonelyk ook in andere kiezlngen 
plaets heeft. 

Er heeft ten heden geen feestje in myne 
herberg plaets gehad. Niemand heeft my 
zulk feestje beloofd, alhoewel ik weet dater 
by andere herbergiers eenige weken na de 
kiezingenkleine traktementen van hier, koffy 
en koekebrood plaets hebben gehad. Deze 
herbergjers, die kiezers zyn gelyk ik, zyn 
Lievens, Verbru99he1 Vermaut en Van 
Poucke. lk zoude mogelyks ook wel een 
feestje gehad hebben, had myne vrouw niet 
ziekelyk geweest; immers is zy bedliggend 
sedert verschillige weken. · · 

voorgelesen, persisteert en verklaert niet 
te konnen teekenen, 

L'an mil huit cent soixante-trois, le pre­ 
mier du mois d'octobre, 

Devant nous, etc., 
Est comparu Je témoin Jean Knockaert, 

cabaretier, âgé de cinquante-quatre ans, de­ 
meurant à Zerkeghem. 

JI a déclaré n'être ni domestique, ni 
puent ou allié des parties, et, sur nos 
interpellations ultérieures, dépose comme 
suit; 

Je suis électeur et suis venu voter à 
Bruges le neuf juin dernier, sans qu'aucun 
don ou promesse quelconques m'aient été 
faits pour l'obtention de mon vote. Je n'ai ab­ 
solument pris aucun engagement de quelque 
nature que ce soit, pour la donation de mon 
vote électoral, et je suis venu voter et dtner 
à Bruges le jour de l'élection avec les autres 
électeurs de Zerkeghem, au cabaret !'Étoile, 
où on nous avait dit qu'il y avait à dïner 
pour nous, ainsi que cela a habituellement 
lieu lors d'autres élections. - 

Jusqu'à ce jour il n'y a pas eu de petite 
féte dans mon cabaret. Personne ne m'a 
promis de petite fête pareille, quoique je sa­ 
che que quelques semaines après les ëlec­ 
tiens, de petits régals de bière, café et pain 
de gâteau ont eu lieu chez d'autres caba­ 
retiers. Ces cabaretiers, qui sont électeurs 
comme moi, sont Lievens, Verbrugghe, 
Vermaut et Van Poucke. Il est possible que 
j'aurais eu également une petite féte si ma 
femme n'avait pas été maladive; elle est con­ 
stamment alité depuis plusieurs semaines. 

Lecture donnée, persiste et déclare ne 
point savoir signer. 

J. Di SCJIEPJ'Ell1 fJ.-g'. E. KHNOPFF, J. DE SCHEPPER, C'.-9', B. KHNOPFF, 

60 
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11• 158 
le l'inmllire ae re1141êle. -- 
Ten jare achttien honderd drle-en-eestig, 1 

den twee-en-twintigsten der maend october, 
Voor ons, ens., 
Js afzonderlyk verschenen de getuige Phi­ 

lippus Cardon, oud zes-en-veertig jaren, ho­ 
veoier en werkmao, lot Zerkcgbem. 

Zy heeü verklaerd geen vriend, maeg­ 
scbap noch in dienste van de verdachte te 
1.yn, en verders, op enzelnterpellatien, heeït 
zy verklaerd ais volgt : 
· lk ben geen kiezer. Jk ben hovenier by 
den heer pastoor Deman tot Zerkeghem. - 
lk heb boegenaemd by geenen kiezer ge­ 
weest ter gelegeoheid en voor de laetste 
kieziogen van oegenden juny lest. lk heb 
ook geen stembriefkens uitgedeeld en door 
niemand wie het 1.y, heb ik gelast geweest, 
't zy door den pastoor Deman, 't zy door 
iemand anders, wat het zy, te beloven we­ 
gens de kiezingcn . .Allecnelyk eenige wekcn 
na de kiezingen, heeü den hcer pastoor De­ 
man my belast van my te Legeven by de 
vyf herbergiers Knockaert, Verbrugghe, Lie­ 
vens, Van Poueke en Vcrmaut, die allen 
kiezers ayn, ten einde huo te vraegen wan­ 
neer het huo zoude passen om een Ieestje te 
geven, bestaende in ecn halvebier eu koeke­ 
brood met kofîy .-Den dag heeft alsdan vast 
gesteld geweest en de feestjens hcbben plaets 
gehad, zonder dat er voorgaendelyk de kie­ 
zingen daer van ooit kwestie was geweest. 

Voorgelezen, persisteert en teekent, 

P. CAaoOl'f. 

J. DE ScHEPPER, ,;a,1/', E. KnnoPEF. 

1. 'an mil huit cent soixante-trois, le vingt­ 
deux du mais d'octobre, 

Devant nous, etc., 
Est comparu le témoin Philippe Cardon, 

àgé de quarante-six ans, jardinier et ouvrier, 
à Zerkeghem. 

Jl a déclaré n'être ni domestique , ni 
parent ou allié des parties, et, sur nos inter­ 
pellations ultérieures, dépose comme suit : 

Je ne suis pas électeur. Je suis jardinier 
chez !I. le curé Deman. à Zerkeghem. Je 
n'ai été absolument chez aucun électeur à 
l'occasion et avant les élections dernières 
du neuf juin dernier. Je n'ai pas non 
plus distribué des bulletins de vote, et par 
personne au monde je ·n'ai été chargé, soit 
par le curé Deman, soit par quelqu'un d'au- , 
tre, de promettre quoi que ce soit à cause 
des élections, Seulement quelques semaines 
après les élections, M. té curé Deman m'a 
chargé de me rendre chez les cinq cabare­ 
tiers Knockaert, Verbrugghe, Lievens, Van 
Poucke et Vermaut, qui sont tous électeurs, 
afin de leur demander quand il leur convien­ 
drait de donner une petite fête, consistant 
en un demi-tonneau de bière el pains de 
gâteaux avec du café. - Le jour a été alors 
fixé et ks petites Iètes ont eu lieu, sans 
qu'avant les élections il en ail jamais été 
question. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

P. CARD01'. 

J , DE SCIIE'P PER, ft-g'. E. KBNOPFP. 
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de l'inventaire de l'enquête. 

Ttn j~re achnien hondcrd drie-cn-zcstiç, 
den zeventieuden der ruueud scpl ember, 

Voor 011s, euz., 
1s nfao11dcrl3 k versehenen de gctuigc Au­ 

guste llenoot, oud ,·yf-cn-,·eertig- jaren , no­ 
tarisklerk, wouende tol B1"u1rn1~. 
Zy heeû verklaerd gm!ll ,·rie1111, m:u~g­ 

sehup noch in dienste van de verdaehte te 
i.yn, en verders, op onze interpcllauen, hcdt 
zy verklaerd uls volgt : 

Den negenden j un y lest, rond een II re 
en half des uamiddar,s, bevond ik my voor 
het middagmael in de herberg de Sierre, 1,y 
de Groote Mnrkt. lk vund daer een groot 
getal buitcnkiezers , waerouder een grnot 
getal reeds heschonken ; zy seheenen vcrgc­ 
zeld te 1:yn door twee gecstelyke persooucn 
rlie, volgens cr gezegd wierd , pastoors of 
onderpnstoors waren der gen1e1rnt~ Snelle­ 
ghem en Zerkeghem, Deze huiten lieden die 
allen scheenen voor de kntholyke party gc­ 
stemd te hebbeu, na men in gemelde herberg 
de maellycl en dronken cr cene 3roote hoc­ 
veelheid wyn, welke hun gejr,nd wierd op 
het zeggen van ecne der geestelykcn, <lai de 
katholyke party ecn zyner kandidaten kwarn 
te doen kiezen ; selfs hourde ik door eene 
der geestclykcn zeggen dat cr in plaets van 
eene halve flesch wyn door iederen kiezer, 
eene geheele Ilcsch mogt gcilmnken wor­ 
den. Er wierd ook gczcgd dat nicmand 
dezcr Iandslieden de plaets mogt verlaten 
voor de ballotage die hinst den namiddag 
plaets had, zoo dat men aldus wilde van 
hunne stem besehikken tcn voordeele van 
den heer J7isarl, die den kandidaet der ka­ 
tholyke pai·ty was. - Verschillig-c heeren 
der stad kwamen zich by deze kiezers ver­ 
voegcn en scheenen hun te bewnken. Den 
, et1egger Yan de Pulle was eenen onder 
hun die zrch meest met deze persoonen be­ 
moeide en hun nltyd gedurig- drank deed 
bestellen, op zync respunaabiliteit, 

Twee dagen nadien, volgens hct gecn ik 
vcrnomen heb, heeft de hetaling plaets ge­ 
had van het gecn cr gcëten en gedronken 

L'an mil huit cent suixnnte-u-ois, le dix­ 
sept du mois de septembre, 

Devant 11011.s. etc .• 

Est comparu le témoin r\ur;uste llenoot, 
âgé de qunrnnte-cinq :Hlf, clerc de nutairt-, 
demeumnt ii llrur,cs. 

li a déclaré n'ètre ni domestique, ni pa­ 
rent ou allié des parties, et. sur nos inter­ 
pellations ultérieures. dépose c11111n1c suit: 

Le neuf juin dernier, vers une heure et 
demie rie l'après-midi. je me trouvai à diner 
clans le cabaret l'itoile, près de la Grande­ 
Place. J'y trouvai 1111 grand nurnbre d'élcc­ 
reurs campagnards dont un grand nombre 
déjà ivres; ils semblaient accompagnés de 
tlcux ecclésiatiquee qui. :i ce qui se disait, 
étaient des curés on vicaires des communes 
de Snellcghem et Zcrkeghem. Ces campa­ 
gnards. tJJ•Ï tous semblaient nvoir voté pour 
Je parti catholique, prirent Je diner dans le 
dit cabaret et y burcn t une grande quantité 
de vin. qui leur était accordé su ria nouvelle, 
cl ont fit part un des ccelésia-tiques, que le 
parti catholique venait do faire élire un de 
ses candidats ; même j'entendis dire par un 
des ecclésiastiques, qu'au lieu d'une demi­ 
bouteille de vin par électeur, 111w bouteille 
culière pouvait être bue. 

Il y fut dit aussi qu'aucun de ces campa­ 
gnards ne pouvait quitter la place avant le 
ballotage qui devait avoir lieu dans l'après- 

1 
midi, de façon qu'on voulait. par consé- 
quent, disposer de leurs votes en faveur de 
31. Vùart, qui était le candidat du parti 
catholique. - Plusieurs messieurs de la 
ville vinrent se joindre à ces p:iysans et sem­ 
blaient les surveiller. L'cngruisseur de hes­ 
tiaux, V,111 de Putte. était celui parmi eux 
qui s'occupait le plus de ces personnes, et 
leur faisait donner constamment du vin sous 
sa responsabilité. 

Deux jours après, d'après ce que j'ai ap­ 
pris, a eu lieu le paiement de cc qui a été 
mangé cl bu par les dits électeurs campa- 
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geweest is d"or gemelde büiteeklesere. Ik 
weet niet wleu dese betaling aen den her­ 
bc1-gicr •errigt heeît. 

W einige dngcn na gemcldP- kiezingen van 
negenden jnny. bevond ik my ter herherg 
de lfot1i1tg pn Sponje-n, en er in gesprek 
z~·111.!u 111cl de herbergierster , vernam ik 
,·1111 deze lnetste dat na gemclde kiczingen 
(zonder dë1l îk weet op welken d11g), den ver- . 
lcgger Yan de Putte in haere herberg ge­ 
komen was en in eens gesproken hebbende 
van den uillilug der kiesingen, gczcgd had 
lot -haren man : Lto, ik heb op u niet 9~i1d, 
il. l,eb u ,ceryelfm, 111ae1· al heb ik niel ueel 
,i1ee1· oter, '/s.om, ·ik l,eb hie-r nog twe, fra11J.en. 
Daer op hud Van de Pulle, die reeds zyoen 
drank bti1aeh.l had, twee franken aeu den 
her-hergier, hesteld dio de selve aen veerd 
had. Uit de wourden van de herbergierster 
blcek. hct dut Pan de Pulle aen haren mange• 
meld gcld gegeven had, ter gelegenheid der 
gemelde kieringeu, nog te meer om dat zy 
my uog gesegd hceft dat Yan de Pulle by 
het nfgevcn van dit geld iegde, dal by eene 
naestkomende mael by haren man niet 
soude vergeten hebben. lk geloof -niet dat 
gemelden hcrbergier sich met Yan de Putts 
vour de kiesingen ver_staen had, of dat er 
.tusschen hun kwestie kon geweest zyn van 
01iikoping van kiezersstem, 

lk ben gehuisvesl in gemeJdc herberg de 
Sierre; ik hcb de overtuiging dat den baes 
uit deze herberg zyne stem gegeven heeft 
-voor de kandidaten der libérale party. 

Vciorgeleieu, persisteert en teekent. 

A. 8&11001. 

J. D1r: Scu,,aa, e'-g'. E. Ke110,,r. 

gnards. le ne sais pas qui a fail ce r,aien1ent 
au cabaretier. 

Peu de jours ai,rès lesdites élections du 
neuf juin, je me trouwai au cabaret /1 Roi 
d' E,pagne, et y étant entré en conversation 
avec la cabaretière, j'appris de eeue dernière 
qu•après )~lites élootions (son, que je sache 
que) jour), l'e11graisseur de bestiaux, Van de 
l'nUe, était venu dans son cabaret el ayant 

· inopinément parlé du résultat des élec­ 
tions, il aw-ait dit à son mari : Ir:on,je n'ai 
paapenaé li 'II0l1•,j1J -,;,nu ai oublié, 1,aaiu'il ne 
me n,te pl11s beaucoup, le,rez, j' oi e11core 
deus frane, ici. Là-dessus. Van de Putte, LJUÏ 

avait déjà payé sa boisson, a remis rfonx 
francs au cabaretier 11ui les avait accep­ 
tés. Des paroles de la eabaretiêre il ressortai L 
que /Tan de Putts avait donné Jedit argent 
â son mari, ii l'occasion des dites élections, 
d'autant plus parc«? qu'elle m'a dit encore 
que Pan Je Putte, lors, de la remise de 
l'argent, arail dit qu•n une prochaine occa­ 
sion il n'aurait pas oublié son mari. 

Je ne crois pas que ledit cabaretier se soit 
entendu avant Jes élections avec Yan de 
Pulle, ou qa'il ait pu avoir été question entre 
eux de corruption de votes électoraux. 

Je suis logé dans ledit caba rel l' J:,'toilt; 
j'ai là conviction que le baes de ,:e cabaret 
a donné son vote pour les candidats du parti 
Iibéral, 

Lecture donnée, persiste el signe. 

A. 8111001. 

J. Da Sc111n,11, ~-g•. E. Ke110,rr. 
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Ten [are nchuien honderd drie-cn-zesug, 

den zeventlcndcn dei· maend scptembcr, 
Voor ons, cnz., 
Is atzondcrlyk versehenen de getuige Ja­ 

cobus Van Ilavcrbckc, oud ecn-en-veertig 
jaren, herbergicr, wonende tot Brugge, (hC1·­ 
bcrg het Sterreken). 

Zy hceft verklaerd geen vriend, macgschap 
noch in dicnste van de verdachte te zyn, en 
verders, op onze interpella tien, hccü zy ver­ 
klaerd ais volgt : 

Eenige dagcn voor de kiezingen, zonder <lat 
ik den dag kan juist hepnlcn, i~ :tlynhccr 
Boeteman, van den Sumdaenl, met nog ecncn 
heer <lien ik niet ken , in myn huis gekomcn 
en hy heeft my gczcgd dat ik. ccne tafel mogte 
hebben voor twintig of vyf-cn-twintig men­ 
schen, den dag van de kiczingen, en dat cr 
eene flesch wyn voor twce mcnschcn mogt 
gegeven worden. l\Iynhccr Boeteman ken de 
myne opinic nict. Er hceft gccnc kwcstic gc­ 
wecst van conditicn. Er hebbcn my gccne 
bcloflcn gcdacn gcwecst noch ook gccn stem­ 
briefkens bohandrgd gcwccst. 

Den dag van de kiczingen, 's morgens rond 
de acht urcn en half, is ~Jynhccr De ~lan 
pastoor van Zcrkcghcm gekomen met <le kie­ 
zers van Zerkcghcm, ten getalle van achtticn 
of misschicn meer ; cr was oene geheelc cha­ 
raban vol. 

Ais zy acngekomen zyn, 's morgens, hehhcn 
cr wcl ccnigc halvckens en glazen bier ge­ 
dronkcn gcwecst, maer elk heeft zyncn drank 
hetacld. 

Dan zyn zy ;il te samcn ~acn kiezen. Rond 
de een ucr, na de eerste kiezing, zyn zy we­ 
dergekorncn en hebben hu.o aen tafel gezet. 
Zy warcn dan wel met vccrtig rnenschen. 
Deze die by de kiezcrs van Zerkcghern geko­ 
men warcn, warcn gcloof ik dezc van Sncl­ 
leghem, en ook van auderc plactscn. Er hccù 
by de tafel nog ccncn anderen pastoor gcwecst, 
maer ik wcet met van waer hy was. De twcc 
pastoors hehben nict acn tafel gezeten, maer 
,1,y draeyden rond de tafel om alles te bezig­ 
tigeu. 

L'an mil huit cent solxante-trois, le dix-sept 
du mois de septembre, 

Devant nous, clc., 
Est comparu le témoin Jacques Van Haver­ 

bcke , âgé de quarante-un ans, eabaretier, 
demeurant à Bruges, [cabaret la petite ltoile.) 

Il a déclaré n'être ni domestique, ni parent 
ou allié des parties, et, sur nos interpella­ 
tions ultérieures, dépose comme suit : · 

Quelques jours avant les élections, sans 
que je puisse exactement-dèterrniner le joui', 
1\1. Iloctcman, de l'itenclart, avec un autre 
monsieur que je ne cou nais pas, est venu dans 
ma maison et m'a dit que je pouvais avoir 
une table pour vingt ou vingt-cinq personnes, 
le jour des élections, et qu'une bouteille de, in 
pour deux hommes pouvait être donnée. Il 
n'a pas été question de condition. JI ne m'a 
pas été fait de promesses, cl des bulletins de 
vote ne m'ont pas été remis. 

• Le jour des élections, le matin vers huit 
heures et demie, i\l. De Man, curé de Zerke­ 
ghcm est venu avec les électeurs de Zerke­ 
ghcm au nombre de dix-huit, ou peut-être 
plus. Un char-à-bancs en était tout rempli . 

Lorsqu'ils sont arrivés le maun, il a bien 
été bu quelques petits verres et quelques 
verres de bière, mais chacun a payé sa bois­ 
son. 

Puis ils sont tous ensemble allés voler. 
Ycrs une heure, après la première élection, 
ils sont revenus et se sont mis à table. Ils 
étaient alors au nombre de plus de quarante 
personnes. Celles qui étaient venues auprès 
<les électeurs de Zcrkeghem, étaient, je crois 
de Snellcghem, et aussi d'autres lieux. 

Il y a eu à table encore un autre curé, mais 
je ne sais pas d'où il était. Les deus curés ne 
~c sont pas mis à table, mais tournaient autour 
de la table pour tout observer. 
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De pastoor van Zcrkeghem, Mynhccr De 
Man ls een oogenblik gedurende de diner 
weggegaen. Ik heh hem alsdan hooren zcg­ 
gen aen deze die bezig warcn met eten, dat zy 
niet mogten vertrekken , dat zy met hem 
naer de ballotage moesten gaen, Aen my hecft 
hy dan gezegd dat ik op geene flesch wyn 
moest sien, dut ik maer moest wyn geven. - 
Bezig zynde in myne estaminet en in myne 
kelder 001 wyn te halen en te dicnen, heh ik 
niet gehoord wat cr in de eclplaets gezegd of 
geroepen wierd, 

Ik ben voor hun vertrokken om te gaen 
stemmen, en weet niet op welke wyze zy uit 
myne herbcrg weggegaen zyn om te gaen 
stemmen naer de ballotage. Na de ballotage, 
zyn zy nog wedergekomen, maer hebben niet 
mecr gcdronkcn. 

El' hebben wel honderd vyftig flcsschen 
wyn gedronken gewecst. Den dag na de kie­ 
zingen is Mynheer Boeiemaa my, in gouden 
geld, rond de drio honderd tachtig franken 
komen hetalen, zonder de minste aenmerking 
OJl het totael tr maken. 

Binst den diner, die in eene byzonderc zael 
plaets had, zyn de heeren Van de Putte, den 
vetlegger, en Valeke, zoon van den gcwezen 
brouwer, wcg en weer in de schinkplaets ge­ 
gaen, Ik wcet niet of ten minsten heb niet 
gezien <lat zy zouden in de eetplaets gegaen 
zyn. Ik heb hun ook niets hooren zcggen aen 
Je kiezersdaer tegcnwoordig, namentlyk weet 
ik niet dat den vetlegger, Van de Putte, zich 
gedurig met dckiezers zoude bemoeid hebbcn, 
en wyn zou de doen besteld hebbcn. Ilet iszeker 
dat Va11 ,lePutte my geen wyn gevraegdheeït 
orn aen de kiezers te geven. 

De tafel waervan hier boven gesprokcn is, 
heeft geene de minste invloed op myne wyze 
van stemm en gehad. 

Voorgelezen, persisteert en teekent, 

J. V AN HAYERBEIŒ. 

Cu. MOULAERT' c•. -g•. E. KHNOPFF. 

Le curé de Zerkeghcm, M. De Man est sorti 
un moment pendant le dlner. Je lui ai alors 
entendu dire à ceux qui étaient en train de 
manger, qu'ils ne pouvaient pas partir, qu'ils 
devaient aller avec Jui au ballotage. Il m'a dit 
en ce moment que je ne devais pas regarder 
à une bouteille de vin, que je n'avais qu'à 
donner du vin. - Etant occupé dans mon 
estaminet et dans ma cave à chercher du vin 
et à servir, je n'ai pus entendu cc qui s'est 
dit ou crié dans 1a salle à manger. 

Je suis parti avant eux pour aller vote!', et 
je ne sais pas de quelle manière ils sont partis 
de mon cabaret pour aller voter au ballotage. 
Après le ballotage, ils sont encore revenus, 
mais n'ont plus bu. 

Il a bien été bu cent cinquante bouteilles 
de vin. Le lendemain des élections, 1\1. Boëte­ 
man est venu me payer trois cent quatre­ 
vingts francs environ en espèces d'or, sans 
faire la moindre observation sur le total. 

Pendant le diner, qui avait lieu dans une 
place particulière, ml. Vandc Putte, engrais­ 
seur de bestiaux, et Valck, fils de 'rancien 
brasseur, sont allés et venus dans le cabaret. 
Je ne sois pas ou du moins je n'ai pas vu 
qu'ils seraient allés dans la salle à manger. Je 
ne leur a\ pas non plus entendu dire quelque 
chose aux électeurs y présents, nommément je 
ne sois pas que I'engraisseur de bestiaux, Van 
de Putte, se serait occupé continuellement des 
électeurs .et aurait fait donner du vin. Il est 
certain que Van de Putte ne m'a pas demandé 
du vin J)Our donner aux électeurs. 

La table dont il est parlé ci-haut, n'a pas eu 
la moindre influence sur ma manière de voter. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

J, VAN IIA"V&RBEKE. 

CH. MOU LAERT, c•-g•. E. KIINOPPF. 
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N° 161 
de l'inventaire de l'enquête. 
---~------ 

INTERROGATOIRE DE PRÉVENU. 

L'an mîJ huit cent soixante-trois, Je vingt-deux du mois d'octobre, 
Devant nous Edmond Khnopff, Juge d'instruction de l'arrondissement de 

Bruges, province de la Flandre occidentale, assisté de notre grefller, est comparu 
en notre cabinet, le prévenu ci-après désigné que nous avons appelé à l'effet de 
l'entendre el recevoir ses réponses et déclarations sur les faits lui imputés à quoi 
nous avons procédé comme suit : 

Demandé ses noms, prénoms, âge, profession, lieu de naissance et domicile? 
A répondu se nommer Albert De .Man, âgé de quarante-six ans, né à Furnes, 

curé demeurant à Zerkcghem, fils d'Albert et de Marie Thérèse Ryckcboer. 
Demandé s'il n'a Jamais été repris de justice? 
llépond non. 
Sur nos interpellatlons, il déclare : Je ne sais en quoi je serais coupable du 

délit d'achat de suffrages, lors des élections du neuf juin dernier, à Bruges. 
Demande. N'avez-vous pas convoyé des électeurs de Zerkeghern, le jour des 

dites élections il Bruges? 
Réponse. Oui. 
Demande. Comment ces électeurs savaient-ils qu'une voiture était à lem 

disposition pour se rendre à Bruges? 
Réponse. Nous sommes convenus que ceux qui n'avaient pas de moyens 

de transport à eux, seraient venus ensemble en voiture et c'est cc qui a eu lieu 
au moyen d'une voiture qui nous a été expédiée de Bruges, sans que je sache 
par qui, ni que je connaisse le nom du voiturier. 

Demande. :\ vez-vous accompagné les électeurs à leur bureau électoral? . 
Répouse. Arrivés à Bruges au nombre de sept o~ huit électeurs, je crois, nous 

nous sommes rendus à trois ou quatre au bureau électoral où nous devions voter. 
Demande. N'avez-vous pus pris part au dîner des électeurs de Zerkeghem au 

cabaret l'!ktoile, derrière le bâtiment de 1a halle où vous étiez descendus le 
matin? 

Réponse. A notre arrivée à Bruges, le voiturier nous a descendus à véuu«, 
sans que je sache de qui il avait reçu les instructions à cet effet. Après le scrutin 
du matin, j'ai été faire quelques visites en ville et je suis allé dîner chez mon 
frère. Je n'ai par conséquent pas pris part au dîner à l' Etoile. Toutefois dans 
l'après midi je m'y suis rendu pour retrouver les électeurs de Zcrkeghcm afin de 
les prévenir qu'ils n'avaient pas à m'attendre pour retourner à Zerkeghem après 
le ballottage. 

Demande. N'avez-vous pas alors dit aux électeurs de Zerkeghen qu'ils ne 
pouvaient pas se retirer; qu'ils devaient vous accompagner au hallottage , en 
même temps n'avez-vous pas dit au cabaretier qu'il ne devait pas regarder à une 
bouteille de vin, qu'il pouvait toujours en servir? 
Réponse. Il est possible que j'ai dit aux électeurs de Zerxcghern : Il y a 
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ballottage, allez y prendre part ou quelques termes dans ce sens, mais je ne leur 
ai pas donné l'ordre de m'accompagner. Je ne crois pas même que je me sois 
rendu avec eux au ballottage. Quant au point relatif au vin, je n'ai dit absolument 
rien au cabaretier qui l'autorisât à faire supposer qu'il n'avait pas à avoir égard 
if la quantité de vin à consommer par les électeurs. Quant à engager les électeurs 
à boire el à manger, je ne m'en suis pas mêlé Je moins du monde. 

Demande. Savez-vous comment s'est opéré Jç retour des électeurs? 
Réponse. Je n'en sais absolument rien, attendu que je suis revenu seul à 

Zerkegbem. 
Demande. Une régalade a été donnée chez quatre cabaretiers savoir: Van 

Poucke, Vermant~ Lievens et Yerbrugghe, à des jours différents, quelques 
semaines après les élections; ces régalades ont elles été commandées et payées en 
votre nom? 

Réponse. Je reconnais qu'en effet cela a eu Heu et avelr chargé Philippe 
Cardon de la commande ou du paiement chez Jes cabaretiers en question. Je crois 
même avoir commandé ou payé moi-mèmc en personne l'une de ces régalades, 
sans que je puisse dire chez quel cabaretier. 

Demande : Ces cabaretiers étaient iJs venus avec vous aux élections du neuf 
juin, à Bruges? 

Répo1tse. Je crois ,111'il y en avait quelques-uns, sans que je puisse préciser 
lesquels. 

Demande. Est-il à votre connaissance qu'ils aient diné, comme ils nous l'ont 
déclaré. au cabaret de l'Étoile à Bruges? 
Réponse : Je ne sais pas au juste, s'ils l'ont déclaré, iJ faut bien <JUC cela soit. 
JJemande. Qui a payé Jes frais de voiture et de dîner de ces électeurs? 
lléponse. Je n'en sais rien. Pour ce qui me concerne je n'ai rien payé de ces 

frais. 
Demande. Il résulte de la déclaration des cabaretiers dont il vient d'être 

question qu'ils n'ont rien déboursé soit en frais de transport soit en frais de dîner. 
De plus, comme vous venez de Je reconnaître, une régalade a eu Heu chez eux. 
Tous ces avantages n'étaient-ils pas convenus d'avance, à condition de la part de 
ces électeurs de voter pour les candidats catholiques; en d'autres termes, n'était­ 
il pas convenu avant les élections entre vous el ces électeurs qu'ils n'auraient 
rien à débourser et CJUC de plus une petite fêle aurait eu lieu chez eux après les 
élections? 
, Réponse. Aucune convention n'est intervenue entre moi et ces cabaretiers ou 
tout autre électeur de Zerkeghem. Personne n'a été chargé par moi de Iaire 
semblable convention. Si les électeurs ont été défrayés, je ne sais pas par qui. 
Quant à la seule chose qui a été commandée et payée par moi ou en mon nom, 
c'est-à-dire les régaJades chez quatre cabaretiers, j'ai fait le tout, sans aucune 
promesse ou sans un dire quelconque antérieurement aux élections, par satisfac­ 
tion pour le résultat des élections. 

Lecture donnée, persiste et signe, 

J. DB SCHEPPEll, C'-gr. A. DE ~lAif, E KHNOPFF. 
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11° 162 
de l'inventaire de l'enquête. -· 
Ten jarc achuien hondcrrl drie-en-zes­ 

tig, den aeht-en-twintigsten der maend 
augusty, 

Voor ons, cnz., 
1s afzonderlyk verschenen de geiuige 

Jacobus Coene, oud drie-en-vyftig jaren, 
herbergier, wonende tot Brugge. 

Zy heeft verklaerd geen vriend, maeg­ 
schap noch in dienste van de verdaehte 
te zyn. en verdets, op onze interpellatien, 
heeft zy verklaerd ais volgt : 

Den dag van de kiezingcn hcc~t cr ccnc 
tafel plaets gehad in mync estaminet. 

V erscheidene mcnschen hebben my 
sternbrieîkens gcbrogt voor my en om uit­ 
tedeelen. El' warcn briefkeus van de twee 
partyen, ruaer zy warcn niet byzomlerlyk 
gcteekend. Jk heb ze nlle aenvcerd, maer 
ik heb cr geen gebruik vau gemaekt. 

l\1ynhecr Gceracrt is voor de kiezingen 
by my gekomen en hceft gezcidt : Zoudet 
gy wcl willcn ccnc tafel hebben? ik ant­ 
woordde ja, 

l\lynhccr Beckuert , onderpastoor van 
S1-Anne is dan ook hy my gekornen om te 
vragen of ik wilde eenc tufcl hebben van 
tien Lot vyïtien kiezcrs. lk heb dat aen­ 
veerd, ~faer tic belofte van deze tafcl Le 

hebben, heeû gcenen indruk of invloed 
gchad op myne wyzc van sremmen. Jk 
hcb gestcmd volgens myn geweten. 

Niernand, van al die 111y srcmbriefkens 
gebragt hebben of van andere pcrsoonen, 
nicmand hceft my beloften van gclu of 
andcre dingen gedacn en ik heb nict 
hoorcn zcggcn dat zulks gcbeurd was. 

Er heeft wyn ook in myn huis gi·dron­ 
ken geweest. 

Deze wyn hceû botacld gewecst door 
Mynheer Bocteman alzook de tafel • .Myn­ 
hccr Boeteman was komcn zcggcn dnt wy 
maer naer hein moestcn gncn met onze 
rekening om betaeld te worden. Dezen 

L'an mil huit cent soixante-trois, le 
vingt-huit du mois d'août, 

Devant nous, eic., 
fül comparu le témoin Jacques Coene, 

àgé de cinquante-trois ans. eabaretier, 
demeurant à Bruges. • 

Il a déclaré n'être ni domestique, ni 
parent ou allié des parties, et, sur nos 
interpellerions ultérieures, dépose comme 
suit : 

Le jour des élections il y a eu une 
table chez moi, dans mon estaminet. 

Diverses personnes m'ont apporté des 
bulletins de vote pour moi et pour distri 
buer. li y a,·ait lies bulletins des deux 
partis, mais ils n'étaieut pas panieu­ 
lièrement marqués. Je les ai tous acceptés, 
mais je n'en ai pas fait usage. 

M. Geeraert est venu chez moi avant 
les élections, et a dit : Voudriez-vous 
bien avoir une table? Je répondis : Oui. 

M. Beekaert, vicaire de Sainte-Anne, rsl 
également venu à celle époque chez moi 
pom demander si je voulais avoir une table 
de dix ou quinse électeurs. Je l'ai acceptée. 
Muis la promesse de celte tuble n'a pas eu 
d'influence sur ma manière de voter. J'ai 
voté scion ma conscience. 

Personne de tous ceux qui m'ont 
apporté des bulletins de vote, ou toutes 
outres personnes, aucune ne m'a fait de 
promesses d'argent ou d'autres choses, t"t 
je n'ai pas entendu dire que cela avait eu 
lieu. 

11 a été bu aussi du vin dans ma maison. 
Le vin a été payé par 1\1. Boeteman, de 
même que la table. ~J. Boeteman était 
venu dire que nous n'avions qu'àaller chez 
lui avec notre compte pour être payés. C1i 
l\l. Boetrnan est le marchand de vin de 
près de la station, celui qui rédige I' Éten- 
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Mynheer Boeteman is den wyn marchand 
van by de Statie, dezen die in den Stan­ 
daert schryft. lk geloof niet dat Mynheer 
Van de Walle-P-an Zuylen in myn huis, 
omtrent den tycl van de klezlngen, geko­ 
men is om dien aengaende te spreken. ln 
alle gevalen heeü hy geen wyn betaeld, die 
by my soude gedronken gcwccst zyn. 

Volgens myn gedaeht hebben cr wcl 
vyftig flesschen tot zestig flcsschen wyn ge­ 
dronken gewccst; cr waren wcl zeventlg 
mensehen voor dewelke l\lynhecr Bone­ 
mari hct eten betaeld heeü. Zoo, dut gere­ 
kend ieder flesch aen twce frnnken en het 
eten von ieder man ook aen twee franken, 

1 
moet l\f ynhcer Boeteman my twee hondcrd 
vyf1ig lot drie honderd franken betaeld 
hebben. Deze som heeft my twee of drie 
dagen naer de kiezing in goudgeld be­ 
taeld gewecst door Mynhccr Boeteman by 
"'ÎCn wy, op het zcggen van den onder­ 
pastoor Stee11lcmdt, met onze rckening ge­ 
gaen zyn. 

Jk moet cr by voegen dat ·s anderdaegs 
van dekiezlng, Mynbeer l'au Steenkmd; in 
myn huis gekomen was en de rekcning 
gevraegd had von het vertcer die gedaen 
gewecst wus, Mynen zoon heeft die reke­ 
ning aenstonds opgemaekt en hem ter 
band gesteld , ais clan heeft l\lynhecr Va~ 
Steenlandt gezegd maekt eene gelyke re­ 
kening, en gaet cr medc by l\lynheer Boe­ 
teman, woer gy uw geld zult trekken, 

Voorgelezen , persisteert en teekent. ~ 

J. COENE. 

Cn. l\fouLAEI\T, c•-g•. E, KHNOPFF. 

dm·t.Jc ne erois pasque êl. Van de ,vallc­ 
Van Zuylcn soit venu duos ma maison, 
vers l'époque des élections, pour m'en 
parler. En tous rns, il n'a pas payé de 
vin qui aurait été bu chez moi. 

Scion mon idée, il a été bu de cin­ 
quante à soixante bouteilles de vin; il y 
avait bien soixante-dix personnes, pour 
lesquelles Boeteman a payé la nourriture. 
Ainsi en comptant chaque bouteille à 
deux francs. et le diner également ù deux 
francs par homme, l\f. Boetema n doit 
m'avoir payé de deux cent cinquante ù 
trois cents francs. Celle somme m'a été 
payée deux ou trois jours après les élec­ 
tions par 1\1. Boeteman, chez lequel, sur 
le dire du vicaire Steenlant, nous sommes 
allés avec notre compte. 

Je dois y ajouter que le lendemain de 
l'élection, l\f, Van Steenlandt était venu 
dans ma maison et avait demandé le 
compte de la dépense qui avait été faite. 
Mon fils a immédiatement fait le compte 
et le lui a remis; c'est alors que M. Van 
Steenlandt n dit : Faites un compte sem­ 
blable et portez le chez l'tl. Boeteman, où 
vous recevrez votre argent, 

Lecture donnée, persiste cl signe. 

J. COENE. 

C. MouLAERT, c•-9•. E. KHNOPFF. 
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1'1° 183 
de l'inventaire de l'enquête. ----- 
Tcn [are achuien hondcrd drle-en-sestlg, 

den negen-en-twintigsten der macnd sep­ 
tember, 

Voor ons, enz., 
Js afzon1lerlyk vcrschenen de getuige 

Jacobus Coene, oud drie-en-vyftig jaren, 
hcrbergier, wonencle tot Brugge. 

Zy hceft verklaerd gcen vrind, maeg­ 
schap noch in dienste van de verdaehte te 
zyn, en verders, op onze interpellatien, 
hccf1 zy verklaerd ais volgt : 

lk volhcrde in deverklaring die ik u den 
acln-en-twlntigsten augusty lest gedaen 
heb, en Yan de welke gy my op nieuw le­ 
zing kornt te geven ; voor wat aen gaet het 
bezoek van den heer onderpastoor Van 
Steenlandt ten myncn huize des anderen 
daegs na de kiezingen van negenden juny 
lest, 't geen ik dies aengaende verklaerd 
heb, wect ik alleen door het zeggen van 
mynen vrouw; immers ik was dan niet te 
huis. 

Voorgelezen, persisteert en teekent. 

J. COENB. I 

J. DE ScnEPPER, c•-g•. E. KHNOPFF. 

L'an mil huit cent soixante-trois, le 
vingt-neuf du mois de septembre, 

Devant nous, ete., 
Est comparu le témoin Jacques Coene, 

âgé de cinquante-trois ans, cabaretier, 
demeurant à Bruges. 

li a déclaré n'être ni domestique, ni pa­ 
rent ou allié des par-tics, et, sur nos inter­ 
pellations ultérieures, dépose comme suit: 

Je persiste dans la déclaration que je 
vous ai faite le vingt-huit août dernier, et 
dont vous venez de me donner de nouveau 
lecture; quant à ce qui concerne la visite 
de M. le vicaire Van Stecnlandt à ma 
maison, le lendemain des élections du neuf 
juin dernier, ce que j'ai déclaré relative­ 
ment à cela, je le sais uniquement par les 
dires de ma femme; assurément je n'étais 
pas à la maison dans ce moment. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

J. COEl'IE. 

J. De ScuEPPJm, c'-g'. E. KuNoPFF. 
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11• 184 
de l'inventaire de l'enquête. - 

J 

Tcn jare achttien honderd drie-en-zes­ 
. tlg, den dertigsten der maend september, 
f oor ons, ens., 
1s afzonderlyk versehenen de getuige 

Jacobus Coene, oud drie-en-vyüig jaren, 
hcrbergier, wonende lot Brugge. 

Zy beeft verklacrd geen vriend, macg­ 
sehap noch in dicnste van de verdaehte te 
zyn, en verders, op onze i nterpellatien, 
hcefl zy verklacrd ais volgt : 

lk heb in myne eerste declaraue van 
aeht-en-twintigsten augusty Iest , waervnn 
~y my op nicuw lesing geeü, iets gezegd 
waervan ik rnaer sleeht onderrigt was en 
vervolgens hch ik ccne misslag hegaen die 
ik begeere te herstellen, namentlyk voor 
wat het bezoek aengaet van den ondcrpas­ 
toor Van Steê~ilcmdt, daegs na de kiezingcn 
van negenden [uny lest, toen dezen heer 
ten myncn huize gekomen is, was ik 
af wczig. Daer hy met myne vrouw gcspro­ 
ken hccft die thans ziekelyk is, had dezc 
my eerst maer zeer onnauwkeurig laten 
wetcn •1 gcen dit bezoek hetrek had, Ovc­ 
rigens tocn ik hier versehenen ben was ('r 
kwestie van zaken die byna drie rnaenden 
gelcdcn warcn en die my gedeeltelyk ont­ 
vlogen zyn. Tocn ik gisteren wederorn met 
mync vrouw ovcr dezc zaek gesprokcn 
heb, heeü deze laetste my geiC¾5d dat l\lyn­ 
heer Ya11 Steenlandt, wel is waer, des mor­ 
gens in myn huis by haer f;ekomen was, 
en uit nieuwsgierigheid gevraegd heeû, 
hoc veel persoonen er daegs te voren wel 
aen tafel gezctcn hadden c11 ook wat dit 
wcl zoudc gekost hebben. l\Jyne vrouw 
had hem zulks laten weten, Zy hceft ten 
naesten by, voor zoo veel 'LY her wist, 
laten wcrcn aen den heer Pan Steenlandt 
het bcloop van onze rekening, die nog niet 
opgcmaekt was. 

Binst den zclvcn morgen van tiendcn 
juny, had ook den hccr Boeleman-Jans- 

L'an mil huit cent soixante-trois, le 
trente du mois de septembre, 

Devant nous, erc., 
Est comparu le témoin Jacques Coene, 

âgé de cinquante-trois ans, cabaretier, de­ 
meurant à Bruges, 

Jl a déclaré n'être ni domestique, ni 
parent ou allié des parties, cl, sur nos 
interpellations ultérieures, dépose comme 
suit : 

J'ai, dans ma première déclaration du 
vingt-huit août dernier, dont vous me don­ 
nez de nouveau lecture, dit quelque chose 
dont je n'étais que mal informé, et par con­ 
séquent j'ai commis une erreur que je 
désire rétablir, nommément quant à cc 
qui concerne la visite du vicaire Van Steen­ 
landt, le lendemain du neuf juin dernier. 
Lorsque ce monsieur est venu à ma mai­ 
son j'étais absent. Comme il a parlé avec 
ma femme, <1 ui était alors malade, celle-ci 
m'a fait d'abord savoir irnparfaitemnnr 1e 
but de cette visite. Du reste lorsque j'ai 
comparu ici, il y avait question de choses 
qui s'étaient passée il y a presque trois mois, 
et qui m'ont échappé en partie. Lorsque 
hier j'ai clc nouveau parlé de celle affaire à 
ma femme, celle-ci m'a dit que M. Van 
Steenlandt était venu auprès d'elle, il est 
vrai, le matin clans ma maison et avait de­ 
mandé par curiosité combien de personnes 
la veille s'étaient mises à table et aussi 
combien cela aurait coûté. Ma femme le 
lui a fait connaître. Elle lui a fait connaitre 
à peu près, pour autant qu'elle le savait, 
le montant de notre compte qui n'était 
pas encore fait. 

Pendant la même matinée du dix juin, 
M. Boeternan-Janssens avait été également 
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sens by myne vrouw gekomen oru haer te 
:t('ggen dat zy moest hare rekening rnaken 
en by hem om het geld kornen, 't geen 
nen het wclk. zy volkornen heeü. Het is 
tian by misslag dat ik gezegd hcb dat tien 
heer /7 an Steenla,1dt, eene eerste rekeni1lg 
m1ti;angen heeft, uitgeschreven of Op<Jemaekt 
door my11en zom ni c.û,t desen heer zo1uk 
9ezegd hebben, maekt eene 9elyke 1·eken.ing, 
e,, gae er mede lry Mgn.heer Boeteman, 
waer gy uw geld zult lreklcen. 

Nooit heeü Mynhcer Pisart of iemand 
toebehcorende aen de eatholyke party, ten 
mynen huize eene mande met W)'D en na­ 
mentlyk champagne wyn, gczonden en 
naderhand de kiezingen tcrug doen halen. 
Er is daegs na de kiezingen, eene mande 
met wyn waer onder zieh champagne bn­ 
vond ierug gehaeld geweest door den wyn 
koopman De Buck, die my wel is wner 
dezelve den dag zeJve der k.iczing gezon­ 
den had, op myne vraeg, maer dit lcvert 
niets wcderleggel)'k op, aengezien ik 
alleenelyk den wyn toevallig gevraegd had 
onder voorwacrde van ze le mogen lerug 
sruren, by nldien ik zc nier konde verbrui­ 
ken, 't geen inderdaed alzoo geweest is. 
Voorgeleson, persisteert en teekcnt. 

J. CoENe. 

J. DE Sc11EPPER, c'-g• J~. K11:10Prr. 

auprès de ma femme pour lui dire qu'elle 
devait foire son compte et venir chez lui 
pour l'argent , ce qu'elle a fait. C'est 
donc par erreur que j'ai dit que M. Yan 
Steenlandt a reçu un premier compte , 
copié ou fait pos: mon fils et qu'il lui aurait 
dit : Faites un compte parei! el allez le 
porter che• M. Boeteman où vous recei;.rez 
cotre argent. 

Jamais )1. Visarl ou quelqu'un appar­ 
tenant au parti catholique n'a envoyé à 
ma maison et fait reprendre après les élec­ 
tions u11 panier de vin et nommément de 
vin de Champagne. Le lendemain des 
élections, un panier de vin dans lequel 
se trouvait du champagne, a été repris 
par le marchand de v1ns De Buck, qui me 
l'avait, il est vrai, envoyé le jour même 
des élections, à ma demande, mais ceci 
n'offre rien de repréhensible, attendu que 
je n'avais demandé le vin qu'au hazard, à 
la eondinon de pouvoir le renvoyer si je 
ne pouvais pas l'employer, ce qui est arrivé 
en effet. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

J. Co&NI!. 

J. DE Sc11EPPEB1 c'-g'. E. KHi'lOPn. 

65 



[ N° 8.] ( 250) 

N• 185 
de l'inventaire de l'enquête, -- 

Ten jare achttien honderd drie-en-zestig, 
den negen-en-twintigsten der maend sep­ 
tember, 
Voor ons, enz., 
ls afzonderlJk verschenen de getuige 

Henri Coene, oud zestien jaren, zonder be· 
roep, wonende tot Brugge. 

1 
Zy heeft verklaerd geen vriend , maeg- 

schap nocb in dienste van de verdacbte te 
zyn, en verders, op onze interpellaLien, beef\ 
z.y verklaerd ais voJgt : 
lk heb eeo of twee dagen na de kiezingen 

van negenden juny lest, door mynen vader 
gelast geweest de rekeoing op te maken van 
den diner en den drank die er ter gelegen­ 
heîd der kiezingen aen de buiten kiezers, die 
ter onzer herberg geweest warcn, uitgege­ 
ven was geweest.Mynen vader toen hy my 
dit vroeg heeft my in de tegenwoordigheid 
niet laten komen van den heer Van Steelandt, 
onderpastoor, aengezien ik niet te huis was 
op den komst van dezen heer. 1k heh dan 
dezen geestelykcn persoon alsdan in myn 
huis niet gezien. lk weet door bel zeggen 
van mynen vader dat dezen heer by hem 
gekomen is en opgeteekend heeft het beloop 
der som die viy te ontvangeo hadden, en 
welke voorzeker geen drie honderd fraoten 
konde bedragen. lk denk dat' er verre door 
de twee honderd franken betaeld is geweest 
voor deze verteeringeo, zooder dat ik de 
som juist kan aenduiden ; ik heb ze gaen 
ontvangen by den heér Boet,eman.Jamsen, 
die my betaeld heeft, zooder aenmerkiog, in 
goude specien. 

Voorgclezeo, persisteert en teekent. 

H. COEKI, 

J. DE SceEPPH, r!-g''. E. ·K11KOPJ1, 

L'an mil huit éent soixante-trois, le vfogt­ 
neuf du mois de septembre, 

Devant nous, ete., 
Est comparu le témoin Henri Coene, âgé 

de seize ans, sans profession, demeurant à 
Bruges. · 

JI a déclaré n'être ni domestique, ni pa­ 
rent ou allié des parties, et, sur nos inter­ 
pellations ulLérieures, dépose comme suit : 

Un ou deux jours après les élections du 
neuf juin deroier, j'ai ét.é chargé par mon père 
de fairt- Je compte du diner et de la boisson, 
qui avaient été offerts à l'occasion des élec­ 
tions aux électeurs eampagoartls qui étaient 
venus dans notre cabaret. Lorsque mon père 
me demanda le compte il ne me fit pas venir 
en présence de M. Van Steenlaodt, vicaire, 
attendu que je n'étais pas à la maison, à l'ar­ 
rivée de ce moosieur. Je n'ai donc pas vu 
cet eec)ésiastique dans ma maison. Je sais 
par les dires de mon père que ce monsieur 
est venu chez hli el a annoté le montant de­ 
la somme que nous avions- à recevoir, et qui 
pour s6r ne pouvait pas- s'élever à trois 
cents francs. Je crois qu'il a été payé bien 
au-delà de deux cents francs pour CE:S dé­ 
penses i j'ai été les recevoir, sans que je 
puisse vous indiquer la somme au juste ; 
j'ai été Jes recevoir chez M. Boetemao-Jans­ 
sens, qui m'a payé sans observations en es­ 
pèces d'or. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

B. COEl'fE. 

J. Dl 8cHJPPD1 C"-!J'• E. Km,oPrr. 
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N° 188 
de l'inventaire de l'enq uètc. --- 
Tcn jare achttien honderd drie-en-zestlg, 

den dertigsten der maend september, 
Voor ons, ens., 
1s afzonderlyk versehenen de getulge Henri 

Coene, oud zestien [aren, sonder beroep, 
wonende tot Brugge. 

Zy heeft verklaerd geen vriend, maeg­ 
sehap noeh in dienste van de verdachte te 
zyn, en verders, op onze ioterpellatien, heefL 
zy verklaerd als velgt ·: 

Jk volberde in het geen lk u gisteren te 
kennen gegeven heb , het is ik die de reke­ 
niag van den diner, die ten mynen huize den 
negenden juny lest plaets gebad heeft, ben 
gacn ontvangen, twee dagen nade kiezingen, 
by den heer .Boeteman-Janssens, en zonder 
het stellig te konnen zeggen, beliep deze 
rekening lot rond de drie honderd franken, 
het was nooit daerboven. 
' Voorgelezen, persisteert en teekent. 

1 

H. COENE. 

J. DE SCHEPPER1 C'.·fl. E. KHNOPFF. 

, L'an mil huit cent soixante-trois, le trente 
du mois de septembre, 

Devant nous, etc., 
Est comparu te témoin Henri Coene, âgé 

de seize ans, sans profession, demeurant i1 
Bruges. 

Il a déclaré n'être ni domestique, ni 
parent ou allié des parties, et, sur nos 
interpellations ultérieures, dépose comme 
suit : 

Je persiste dans tout cc que je vous ai fait 
connaJtrc hier; c'est moi qui suis allé porter 
la note du dJner qui a eu lieu dans ma mai­ 
son, le neuf juin dernier, chez iU. Boeteman­ 
Janssens, deux jours après les électiëns et 
sans pouvoir le dire positivement, ce compte 
s'élévait à environ trois cents francs ; il 
n'allait en tout cas pas au delà. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

H. CoENB, 

J. DE SCIIEPPEl\1 C'.-9•. ' E. KHNOPFF. 



[ ;\o 8. ) ( 2?.S2 _) 

.tt0 1G7 
de l'inreetaire de l'en1u!le . - 
Ten jare achttien hondcrd drie-en-zestig, 

den zt-ven-en-twintigsten der rnaend au­ 
~usty, 

Vocr ons, enz., 
ls afzondcrlyk verschenen de getulge 

Engelbertus Vermeersch, herbergier, oud 
zcven-en-dertig jaren. wonende tot Brugge, 
( herberg den Bic1·boom.) 

Zy hceft verklaerd geen vriend , maeg­ 
schap noch in dienste van de verdachte te 
zyn , en verders , op onze in terpellatien , 
hceft zy verklaerd als volgt : 

Yerscheidene kiesbriefkens hehbcn in myn 
huis gebragt gewcest. "Mynbecr Valc.:ke, den 
brouwers vader, heeft er een gebragt dat hy 
aen myne vrouw in myne alwezigheid aïge­ 
gcven heeft, Maer dezen heer heeft gcene 
beloftcn gedaen. Hy hecît siechts het brief­ 
ken afgegeven. - Den dag voor de kiezingen 
is een der onderpastoors van Sinte-Anne, 
dezen die woont tusschen de Sinte-Anne 
brugge en de Sinte-Anne kerk, by my ge­ 
komen en heeft my gezeid • als wy Jukken 
morgen, gy moogt eene tonne bier tappen. 
Dit zeggende heefL hy my een briefke ge­ 
geven. De belofte van dezen onderpastoor 
heelt geenen indruk op my gemaekt, en, 
ouden knecht van den bu rgmeester, ik heb 
acn dezen heer myn briefken gevraegd. 

:Mynheer Outryve, den stoker, heeft my 
ook ecn briefken gebragt en heeft het aen 
myne vrouw gegeven. Maer hy heeft haer 
geene beloftcn gedaen van geld of van hier. 
Het is ?tlynheer ~leulenmeester-Marlier die 
myn bier Ievert. 

Eenige dagen naer de kiezingen heeft er 
in byna a] de herbergen van de Langestraet 
een traktement plaets gehad. Den dag van 
de kiezing zelf heeft veel gedronken geweest 
in al deze estaminets. Het was boven al in 
den Hert en by Cocne, in die estaminet by 
de Poort, dat er veel ten besten gegeven is 
geweest. Maer ik weet niet en kan niet zeg­ 
gen wie die traktementen gaf en waerin zy 
bestonden. 

Voorgelezen, persisteert en zegt niet te 
kunnen teekenen. 

Cu. MouLAEIU, c'-9'. E. KHNOPFF. 

L'an mil huit cent soixante-trois, le ving­ 
sept <lu mois d'août, 

Devant nous, etc., 
Est comparu le témoin Englebert Ver­ 

meersch, cabaretier, âgé de trente-sept ans, 
demeurant à Bruges (cabaret le Bierboom). 

Il a déclaré n'être ni domestique, ni 
parent ou allié des parties, et, sur nos inter­ 
pellations ultérieures, dépose comme suit : 

Différents bulletins ont été apportés dans 
ma maison. M. Valck, le père du brasseur, 
en a -apporté un qu'il a donné i1 ma femme 
en mon absence. Mais ce monsieur n'a pas 
Iait de promesses. li n'a fait que remettre le 
bulletin. - La veille des élections, un des 
vicaires de Sainte-Anne, celui qui demeure 
entre le pont Sainte-Anne et l'église Sainte­ 
Anne, est venu chez moi et m'a dit : si nous 
réussissons demain, vous pouvez tirer un 
tonneau de bière. En disant cela il m'a remis 
uu bulletin. La promesse de ce vicaire n'a 
pas fait d'impression sur moi, et, ancien do­ 
mestique du bourgmestre, j'ai demandé mon 
bulletin à ce Monsieur. 

1\1. Outryve, le distillateur, m'a aussi ap· 
porté un bulletin et l'a donné à ma femme, 
Mais il ne lui a pas fait de promesses d'ar­ 
gent ni de bière C'est M. Meulerneester­ 
Marlier qui four-oit ma bière. 

Quelques jours après les élections, un 
régal a eu lieu dans presque tous les caba­ 
rets de la rue Longue. Le jour même des 
élections il a été bu beaucoup dans tous ces 
estaminets. C'était surtout au Cerf et chez 
Coene, dans cet estaminet près de la Porte, 
qu'il a été donné beaucoup en régal. Mais je 
ne sais pas et ne puis pas dire qui donnait 
ces régals et en quoi ils consistaient. 

Lecture donnée, persiste et déclare ne pas 
savoir signer. 

Ca. MoULAERT, c'~g•. E. KIINOPFF, 
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tw• 188 
de l'inventaire de l'enquête. - . 

Ten jarc achUien hooderd drle-en-sestig, 
den elfden der maend seplember, 

Voor ons, enz .• 
1s afzonderlyk verschenea de getulge Re­ 

gina Blomme, huisvrouw van EngelbrrtÜs 
Vcrmeersch, oud zes-en-dertig jaren, her­ 
bergicrster, wonende te Brugge, 

Zy hcen verklaerd geen vriend, maeg­ 
schap noch in dienste van de verdachte te 
zyn, en vcrders, op onzelnterpellatlen, beeü 
zy ver'klaerd l'tls volgt : · 

Ter gelegenheld van de kiezingen hebben 
verscheidene bricl'kens in myn huis gebragt 
geweest. Eenige dagen voor de klezlngen, 
zonder dat ik juist zcggen kan wanneer, is 
M. Valcke, ten rninsten cenen heer die my 
zegde de schoonbroeder te zyn van mynen 
proprietaris M. De Meulemeester-Marlier, 
met nog eencn anderen dien ik niet ken, in 
myn huis gekomen. Hy heeü my een stem­ 
briefken behandigd om het aen mynen man 
te geven, zeggende dat hy kwam met de 
complimcoten van mynen proprietaris M. De 
Meulemeester-lf arlier, en dat mynen man 
voor geene andere mogt stemmcn dan voor 
de liberalen. Ais M. Valcke uit myn huis 
was hcb ik het briefken daL hy kwam van 
my te behandigen aen mynen gebucr Jaco­ 
bus Van de Pitte te lezen gegeven, en dezen 
heeft_ my gezegd dat het niet een liberael 
maer een clerikael briefken was. M. Valcke 
heeft dan geene beloRen gedaen voor het 
geval dat mynen man heL briefken door hem 
gegeven zoude gebruikt hebben in de kie­ 
ziogen. 

Den morgen zelfs van de klezlngen, en niet 
den dag te voren, zoo ais mynen man het 
by misslag ,·e, klaerd heeft, tusschen vyf en 
zes uren 's morgens, is M. Van Stecolandt, 
onderpastoor van Sinte-Annc, in myn huis 
g~komen. lly hecït een stembriefken af~ege­ 
ven zeggcndc . Ais wy winnen gy zult eeoe 
tonne bier h1 bben. Na de kiezingen hebben 
wy M. Yan SlePnlnnrll niet meër gezien en 
wy hebbrn , an geene tonne hier meer hoo• 
ren sprekcn. 

L'an mil huit cent soixante-trois, le onze 
du mois de septembre, 

Devant nous, ete., 
Est comparu le témoin Regina Blomme, 

épouse d'Englebert Yermeersch , âgée de 
trente-six ans, cabaretière, demeurant ~ 
Bruges. 

Il a déclaré n'étre ni domestique, ni pa­ 
rent ou allié des parties, et, sur nos inter­ 
pellations ultérieures, dépose comme suit = 

A l'occasion des élections plusieurs bulle­ 
tins ont été apportés dans ma maison. Quel­ 
ques jours avant les elections, sans que je 
puisse juste dire ü quelle époque, M. \'alcki:, 
du moins un monsieur que me disait être le 
beau-frère de mon propriétaire M. De Meu­ 
Iemeester-jïarher, est venu dans ma maison 
avec un autremonsieur que je ne connais pas. 
Il m'a remis un bulletin de vote pour le 
donner à mon mari, en disant qu'il venait 
avec les compliments de mon propriétaire 
!\f. De Meulemcester-Marlier, et que mon 
mari ne pouvait pas voter pour d'autres que 
pour les libéraux. Lorsque 31. Valckc fut 
sorti de ma maison, j'ai donné à lire le bul­ 
letin, qu'il venait de me remettre, à mon 
voisin Jacques Van de Pitte, et celui-ci m'a 
dit que ce n'était pas 1.10 bullet.n libéral, 
mais un bulletin clérical. M. Valcke n'a donc 
pas fait alors de promesses pour le cas où 
mon mari au rail employé dans les élections le 
bulletin remis par lui. 

Le matin même des élections, et non la 
veille, comme mon mari l'a déclaré par er- 1 

reur, entre cinq et six heures du matin, 
M. Van Steenlandt, vicaire de Sainte-Anne, 
est venu dans ma maison. II a remis à mon 
mari, en ma présence, un bulletin de vote, 
en disant : Si nous gagnons vous aurez un 
tonneau de bière. Depuis les élections nous 
n'avons plus vu ftl. Van Steenlandt et nous 
n'avons plus entendu parler d'un tonneau de 
bière 
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M. destoolcerVan Houlrive is ook in onze 
herberg gekomeo met een briefken. Maer hy 
heeft niel.S gezeidt : Dan hier is een briefken 
voor de kiezlngen, geen het aen den baes, 
en ls vertrokten zonder verden uitleggingen. 

Voorgelezen. persistetrt en zegt niet te 
k•mnen t.eekenen. 

C11. llOULAlllT, <!'-g'. E. KBl'iOPFP. 

M. le distillateur Van Houtrive est 6gale­ 
ment venu dans notre cabaret avec uo bul­ 
letin. Mais il n'a pas dit autre cho~e que : 
V oi<!i un bulletin pour les élections, donnée­ 
le au bees, et il est parti sat)s autre explica­ 
tion. 

Lecture donnée, persiste et dit ne savoir 
pas signer. 

Cu. MouLAF.1\T1 ~.-gr. E. KHNOPFF. 
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N° t89 
de l'inventaire de l'enquête. ---- 
Tcn jare sehuien honderd drie-en-zes­ 

tig, den negen-en-twintigsten der maend 
september, 

Voor ons, enz., 
1s efzonderlyk versehenen de getuige 

Ingelbertus Yermeerseh, oud zeven-en­ 
dertig jaren, hetbergier. wonende tot 
Brugge. 

Zy heeft verklacrd gcen vriend, maeg­ 
sehap noch in dienste van de verdachte te 
zyn, en verders, op onze imerpellatien, 
beeü zy vcrklaerd ais volgt : 

Jk volherde in ganseh de vra·klaring 
die ik u den zeven-cn-twjntigsten augusty 
lest gedaen heb, en zy is wel nauwkeurig 
opgesteld in het stuk waer van gy my op 
nieuw lezing geeft; alleenelyk beb ik dan 
eene misslag begaen wegens de bepaling 
van den dag : het bezoek van den heer 
onderpastoor l"an Steenlandt, van wicn ik 
gesproken heb en die gy nu in myne tegen­ 
woorgheid stelt, heeü plaets gehad in den 
vroegen morgend zelve van den negenden 
juny lest en niet daegs \e vooren. Ik houd 
voor waer niet 1egens1aende de ontkentenis 
van gemelden heer Van Steenlancll hier 
tegenwoordig, dat gemelden heer na rny 
een stembrierje gegevcn le hebben gezegd 
heeü : Indien wy lukken of winnen, gy 
moogt eene ton hier tappen. 

Voorgelezen, persisteert en verklaert 
niet le kunnen teekenen. 

J. D1 ScuEPPER, c•-g•. E. KHNOPFF, 

L'an mil huit cent soixante-trois, le 
vingt-neuf du mois de septembre, 

Devant nous, eic., 
Est comparu le témoin Kngleberl Ver­ 

meersch, àgé de trente-sept ans, cabare­ 
tier, demeurant à Bruges. 

JI a déclaré n'être ni domestique, ni 
parent ou allié des parties, el, sur nos 
Interpellaticns ultérieures, dépose comme 
suit: 

Je persiste dans toute la déelaration que 
je vous ai faite le vingt-sept août dernier. 
et elle est bien exactement reproduite sur 
la pièce dont vous me donnez de nouveau 
lecture; seulement j'ai commis une erreur 
relativement à la fixation du jour : la 
visite de 1\1. le vicaire Van Steenlandl, 
dont j'ai parlé et que vous mettez aeiueûe­ 
ment en ma présence, a eu lieu de grand 
matin le jour du neuf juin dernier, et non 
pas la veille. Je tiens pour vrai, nonobstant 
la dénégation dudit 1\1, Van Stecnlandt ici . 
présent, que ledit monsieur après m'avoir 
remis un bulletin, a dit: Si nons réussis­ 
sons ou gagnons, vous pouvez tirer un 
tonneau de bière. 

Lecture donnée, persiste et déclare ne 
pas savoir signer. 

J. DE ScuEPPEn, ~-g~. E. K.eKoPrr. 
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1'1" 17& 
•e l'innntaire de l'enqiiAle. --- 
T<'njareachuien homlerd drie-en zestlg, 

den negen-en•twintigsten der maend sep­ 
tember, 

Voor ons, ens., 
Js afzonderlyk. verschenen de getuige 

Regina Blomme, huisvrouw van Engel­ 
bertus Vermeersch, oud zes-en-dertigjaren , 
herbergierster, wonende tot Brugge. 

Zy heeft verklaerd g<'en vriend , mneg­ 
sehap noeh in dienste van de verdachte le 
zyn, en verders, op onse imerpellatien, 
heeft zy verklaerd als volgt : 

lk volherde in gani;ch myne verklaring 
van elf den dezer maend, zoo zy aengetee­ 
kend staet in het stuk waervan gy my op 
oieuw lesing geeft, namentlyk is het zeker 
dot den onderpastoor Yan Steenlanclt, toen 
hy een stcmbriefje aen myncn man had 
nfgegeven, geiegd heeft : Ais wy wmncn. 
gy zulreene tonne hier hebben, lk volherde 
'daer in, niet tegenstaende de tegenstrydige 
beweeringen van den heer Yan Stee11la11dt in 
wiens tegenwoordigheid gy my hic1• steh. 

Voorgelezen, persisteert en verklaert 
niet te konnen teekenen. 

J. Dt ScHBPPER, e,'-9'. E. )'.QNOPFF. 

L'1Jn mil huit cent soixante-trois I Je 
vingt-neuf du mois de septembre, 

Devant nous, ete., 
1 

Est comparu le témoin Régine Blomme, 
épouse Je Engelbert Vermeerscb, Agée de 
trente-six ans, cabaretière, demeurant i 
Bruges. 

Jl a d~clnré n'être ni domestique, ni 
parent ou allié des parties, et, sur nos 
mterpelletions ultérieures, dépose comme 
suit: 
Je, persiste dans toute ma déclaration du 

onze de ce mois, ainsi qu'elle eat annotée 
sur lo pièce dont vous me donnez de nou­ 
veau lecture, nommément il est certain 
que le vicaire Van Steenlandt lorsqu'il eût 
remis un bulletin à mon mari, a dit : Si 
nous gagnons, vous aurez un tonneau de 
bière. J'y persiste, nonobstant les assertions 
contradictoires de l'tl. Van Steenlandt, en 
présence duquel vous me mettez ici. 

Lecture donnée, persiste et déclare ne 
point savoir signer. 

1 

J. Ot ScnF.PPim, c'-g'. E. Ku11011rr. 
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l\0171 
de l'im•entoirc de l'enquête. ------ 
Ten jnre achttien honderd drie-cn-scs­ 

tig den acht-en-twintigsten der maend au­ 
gusty, 

Voor ons, enz. 1 
ls afzondcrly k versehenen de getuige 

De Ruyter, Petrus, oud ses-en-veertig jaren, 
herbergier in den estaminet den Bert, wo- . 
nendc te Rru1rgc. 

Zy heelt verklaerd flCen vriend, maeg- 
1chap noch in dienste van de verdaehte te 
iyn, eu verders, op ome interpellatien, hecft 
,:y verklaerd ais volgt : 

Verscheidenc mensehen van de twee par­ 
tycn hcbben rny hrief'kens voor de kieûng 
ran negenden juny lestledcn gebragt, maer 

' niemnnd beeft rny beloften van geld of van 
iets anders gedaen ; niemand heelt my be­ 
dreigingcn gednen. - Eenige dagen voo1· ' 
de kiezingen, heb ik op straet den koster 
vau 51-Anne regen gekomen. Dezen hecft 
my gezeid: Ik hoop dat gymel ons zult stem­ 
men ; er zal dan misschien hy u wat te drin­ 
ken zyn. - Deze belofte van den koster 
heeft geene de minsten invloed of indruk 
gehad op myne manier van stcmmen. · 

Den dag vun de k iezing heeft er in myne 
estaminet niets mcer gedronken geweesl ais 
gewoonlc; en al het geen gedl'o11ken ge­ 
wcest is, is betaeld geweest door de persoo­ 
nen die de consommatie deden , 

Twee, drie or vier wekcn na de kicsing, 
op eenen maendog, heeft er dan nog al wal 
hier in de herbcrg gedronken ge,vcc!ll, en 
het is de koster van S'-Anne die hct betaeld 
heeft, Hy hceCt dan weJ twinLig lot vyf-cn• 
twintig frankeu betaeld , Eenige dagen voor 
dat de koster gekosncn ie, was qenen onder­ 
pastoor van 61-.\nnc, mynheer Pan Steen­ 
latidl, geloof ik , in myn huis gekomen ais ik 
niel te huis was, Hy heeft acn myne vrouw 
gezeid dat er iets giug le drinkcn gegeTen 
worden. 

De rnorgen ielf wan de .kiczing. ais ik op 
het punt was 111y te c-acn kleerlen, is Blunc­ 
kfl8rl, den bakker uit de I,:mgcstra~t, in myne 
herberg 6cko111en 0111 een halveken, Aen 
den disob staende zegcle hr my :j lk soude 

L'an mil huit cent ecixuute-troie , le 
vingt-huit du mois d'août, 

Devant nous, etc., 
Est comparu Je témoin De Ruyter, Pierre, 

âgée de quarante-six ans, eabaretier, â l'es­ 
taminet le Ce,f, demeurant à Bruges, 

Il a déclaré n'être ni dornostique , ni 
parent ou allié des parties, et, 11111' nus 
mterpellaticus ultérieures, dépose comme 
suit: 

Diverses personnes des deux partis m'ont 
apporté des bulletins pour l'élection du nettf 
juin dernier, mais personne ne m'a fait des 
promesses d'argent ou d'autres choses; per­ 
sonne ne m'a fait des menaces. - Quelques 
jours avant les élections, j'ai rencontré dans 
la rue le sacristain de Sainte-Anne. Celui-ci 
m'a dlt : J'espère que vous voterez avec 
nous ; il y au ra alors peut-être quelque chose 
t\ 'boire chez vous. - Cette promesse du sa­ 
cristain n'a pas e11 ln moindre influence ni 
fuit la moindre impression sur rua manière 
de voter. 

Le jour des élections il n'a rien été bu de 
plus qu'habuuellement dnns mon estaminet; 
et tout ce qui a été bu a été payé par les per­ 
sonnes qui prenaient la consommation. 

Deux, trois on quatre semaines a prés 
l'élection, un lundi, il à été bu passablement 
de bière dans le cabaret, el c'est le sacris­ 
tain de Saintc-anne qui l'a payée • Alors il a 
bien payé de vingt à vingt-cinq francs. Q11cl• 
qucs jours avant que le sacristain soit venu, 
un vicaire de Sainte-Anne, 1\1, Van Steen­ 
landt, je crois, est venu dans ma maison 
pendant que je n'y étais pas. Il a dit à ma 
femme qu'il allait être donné quelque chose 
li boire. 

Le matin même des élections , quand 
j'étais sur le point d'aller m'habiller, Blanc­ 
kaert, le boulanger de la rue Longue, est 
venu dans mon cabaret ponr 1111 petit verre. 
Se trouvant au comptoir, il me disait ~ Je 

61> 
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wel l)'Î rrancs geven om 1.eker te zyn van 
uwe stem. - Jk weet niet or hy dit segde al 
lacbende en 0111 myu g~dacht te ,vetcn. lk 
geluof bel 110g al om dat dezen Bl,111ckaer1 
eenenfu:rteur is. - 111 alle g~val heh ik niet 
geantwoord en heb ik mr garu kleeden. lk 
wect niet in wat •oor zin Bland,aert eprak. 

De bridkens die my afgegeven r,eweesl 
zyn drogcn geenl' by1.ooder~ teekenen. 

Hel is aen ruyne kennis niet dalde,, eenen 
of den anderen, van welkc party hcL zy, 
z.oudc geld o:f iets anders, oetvangen hebben 
of J1eloofd soude zyn om in den cenen of 
rien anderen sin te stemmen. lk weet al­ 
leenelyk, door hooren zeggcn, dal den dag 
selve van de kiczingcn, er cen tafel voor de 
kic-ien gehouden is gcwecsl by Come en 
dat er, s' avouds van den zelfden dag, wyn 
gedro11kcn was gewecsl b1· D,n;eloo.e in den 
Rooden leeuw. 

Voorgelczen, persisteert en teekent. 

P. D1 Ronu. 

Cu. Mo'llLAE111, ~-g•. E. Ku110,n, 

donnerais bien cinq francs pour être sûr de 
votre vote. Je ne sais pas s'il disait cela en 
riant et pour connaitre mon· opinion. Je le 
crois asses volontiers, parce-que ce Blanc­ 
kaert est u"fi"c,mr. En tous cas je n'ai p11s 
répondu et sui~ allé m'habiller. Je ne sais 
pas dans quel sens parlait Blanckaert, 

Les bulletins lJUi m'ont été remis "'1 po1·­ 
taicnt pas de marques particulières. , 

li n"est pas à ma connaissance que l'un ou 
l'uulre, de quelque parti quli ce soit, aurait 
reçu de l'argent ou autre chose, ou qu'il lui 

· en aurait été promis, pour voter dans l'un 
ou dans l'autre s~ns. Je sais seulement, 
par oui dire que Je jour même des élec­ 
tions, une table. n été tenue pour les élec­ 
teurs chez Coenc, et que le soir du même 
jour du vin avait été bu chez Davelooae, 
au lion rouge. 

Lecture donnée, r,~rsiste el signe. 

r. D1 Ru,-nR. 

Cu. MooLAEIIT, c•-g•. E, Km10P1P, 
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N" 171 
de l'lnventalre de l'enquête. -- 
'I'en jare aehuien honderd drie-en-zes­ 

tig, den zeventienden der maend septem­ 
ber, 

Voor ons, cnz., 
Js urzondcrlyk versehenen de getuigc 

Rosnlie Wt11layi:, huisvrouw De Ruyter, 
oud \ yf-<'n-dcrtig jaren, herbergierster, 
wonende te Brugge, herberg den, Bert). · 

Zy hcdt verklaerd geen vriend, maeg­ 
sehap noch in·dienste van de verdaehte te 
zyn, en verders, op onze interpellatlen, 
heeû zy verklaerd ais volgt : 

Voor de kiezingen, velgens dat myncn 
man my bel gezegd heeü, heeü hy cens 
den kostcr van S1-Anne te gcmoct geko­ 
men, die hem aengesproken heeü en die 
hem hccft leten hooren dat wy wacrscbyn­ 
Jyk ecne tafel voor de kiezers zouden 
gehad hebben. ltlncr den dag van de kie­ 
zingcn heelt cr geene tafcl in myne her­ 
berg plaets gehad en niets mccr dan de 
gcwoone dagcn heeft cr verteerd gewcest, 
De gcwoonclyke kalanten zyn dien dag 
gekomcn ; andcrs nier, en allen hcbbcn 
naer gewoontc hunne glazen bicr met hun 
eigen geld betaeld. 

Den dag naer de kiesingen, tcrwyl ik 
bezig was in de cour van myne herberg, 
is den ondcrpasloor van S1-Anne, .l\ty11- 
hcer Yan Steenlandt binnen gekomen. Hy 
heeft my gevroegc.l of er nog icts te betalcn 
wos von den dag te voren. Ik heb hem 
geantwoord dat er nicts tebetalen was aen­ 
geziea nicts geordonneerd gewecst was, Hy 
heefL dan gezcgd : Gy zult nltoos wat 
hebben : er zal iets te drinkcn zyn voor 
uwe kalanten. 

lk. heb dan l\lynbecr l'an Steen/and/. 
niet meer gezicn. l\lacr op eenen morgen, 
den vrydag naer de kiezlngen, geloof ik, 
of acht degen Inter, is den koster van 

· St-Anne gekomcn en heeü gezcgcl : Ilier 
zyn vyf-en-twlntig franken om in hier ocn 

L'an mil huit cent seimnte-trois, le dh­ 
sept du mois de septembre, 

l>e\'DDl nous, etc., 
Est comparu le témoin llosalie Walloys, 

épouse De Ruyter, âgée de trente-cinq ans, 
cabaretière, demeurant à Bruges (estarni­ 
n~t le Cerf). 

Il a déclaré n'être ni domestique, ni 1,a. 
rcnt ou allié des parties, et, sur nos inte, - 
pellarions ultérieures, dépose comme :mit: 

A \'nnt les élections , ainsi (IUC mou 
mari me l'a dit. il a rencontré un jour le 
:-:acristain de Sainte-Anne qui l'a accosté et 
qui lui a fait entendrê 1111e nous aurions eu 
probablement une table pour les électeurs. 
!\fois le jour des élections il n'y a pas eu 
de table dans mon estaminet et il n'y a pas 
été dépensé plus que les jours ordinaires. 
Les pratiques habituelles sont venues ce 
jour i pas d'autres, cl toutes ont comme 
d'habitude, payé leurs verres de bière de 
leur propre argent. 

te lendemain des élections, tandis que 
j'étais occupée dans la cour de mon esta­ 
minet, le vicaire de Sainte-Anne, Il. Van 
Steenlandt, est entré. Jl m'a demandé s'il 
y m1it encore quelque chose à payer de la 
veille. Je lui ai répondu qu'il n'y avait 
rien a payer. Il a dit alors: Vous aurez tou­ 
jours quelque chose. JI y aura quelque 
chose à boire pour vos pratiques, 

Je n'ai plus vu 1\1. Van Steenlandt. 
l\fais un matin, le vendredi après les élec­ 
tions, je crois, ou huit jours plus tard, le 
sneristain de Sainte-Anne est venu et a 
dil : Voici vingt-cinq francs pour donner 
en bière b vos pratiques, J'ai accepté cet 
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uwe kalanten le geven, Ik heh dit geld 
aenveerd en heb aen mynekalantengezegd 
dat er den volgenden maendag vyl-en­ 
t wintig franken te verdrinken waren. Myne 
kalantcn zyn dien dag gekomen, den kosier 
van St-Anne ook, en het gcgcvcn geld is 
verdronken geweest. · 
lk wcet niet hoe mynen man gestemd 

heeft, ln alle gevallen, is het zeker dat de 
beloüe van een tafel die hem zoude ge­ 
daen geweest zyn door den koster van 
S1-Anne, geene de miustc invloed op zyne 
manier van stem men heeft kunnen hebben. 
Voorgelezen, persisteert m reekent , 

ROSALIE \VALLAYS. 

Cn, MouLAERT, c•-g•. E. KnsoPFF. 

argent et j'ai dit à mes pratiques que le 
lundi suivant il y avait vingt-cinq francs 
à boire. l\les pratiques sont venues ce jour, 
le sacristain de Sainte-Anne aussi, et l'ar­ 
gent donné a étt\ bu. 

Je ne sais pas comment mon mari a 
voté. En tous cas, il est certain que la pro- 

. messe d'une table qui lui aurait été faite 
par le sacristain de Sainte-Anne, n'a J>U 
avoir la moindre influence sur sa manière 
de voter, 

Lecture donnée, persiste et signe. 

Ros.\LIE \V ALL.Us, 

Cu. MoutAERT, c•-g•. E. KmmrFF. 
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N° 113 
de l'inventaire de l'enquéte. -- 

Ten jare achttien honderd drie-en-zes­ 
tig, den negen-en-twintigsten der rnaend 
september, 

Vonr ons, enz., 
ls afzonderlyk verschenen de getuige 

Pic ter De Ruyter, oud zes-en-veertig ja ren , 
herbergier, wonende tot Brugge. , 
Zy heeft verklaerd geen vrieod, maeg­ 

sohap noé'h in dienste van de verdachte te 
2yn, en verders , op onze interpellatien, 
hceft -iy vcrklaerd ais volgt : 

lk volherde in gansch de verklaring die 
ik u gêdaen heb den acht-en-twintigsten 
augusty lest, en van wclkcrs inhoud gy rny 
op nieuw lesing komt te gevcn. Nament­ 
Jyk is het stellig dat ik den koster G1•y 
eenige dagen voor de kiezingen van negen­ 
den juny lest ontmoet hcb, en dat dezen 
laetsten na rny gevraegd te hebben or h y op 
my rnogt rekenen voor de stemming, hy ruy 
terselver tyde deed opmerken dat er waer­ 
schynelyk iets ging ton hesten zyn. lk kan 
niet letterlyk zyne woorden overzeggen ; 
alleenelyk is het zeker dat hy my door zyne 
woorden geene belofte van wat het zy deed; 
maer dat waerschynelyk het wel konde ge­ 
beuren dat er iets ten besten ter gelegen­ 
neid der kiezlngen zoude konnen te beko­ 
men zyn, dat rneen ik uit zyne woorden 
verstaen te hebben, 

Voorgelezen, persisteert en teekent, 

P. De Rnna. 

J. D1 Scenu11, c'-9'. E. K&l'IOPFF. 

L'an mil huit cent soixante-trois, le vingt­ 
neuf du mois de septembre, 

Devant none, etc., 
Est comparu le témoin Pierre De Ruyter, 

âgé de quarante-six ans, cabaretier, de­ 
meurant à Bruges. 

Il a déclaré n'être ni domestique, ni 
parent ou allié des parties, et, sur nos inter­ 
pellations ultérieures, dépose comme suit : 

Je persiste dans toute la déclaration que 
je vous ai faite le vingt-huit août dernier, et 
du contenu de laquelle vous venez de me 
donner lecture de nouveau. Nommément il 
est positif que j'ai rencontré le sacristain 
Gey quelques jours avant les élections du 
neuf juin dernier, et que ce dernier, 'après 
m'avoir demandé s'il pouvait compter sur 
moi pour le vote , me fit remarquer en 
même temps qu'il allait y avoir probable­ 
ment quelque chose en régal. Je ne sais pas 
reproduire textuellement ses paroles, seu­ 
lement il est certain que par ses paroles il ne 
fit aucune promesse de quoi que ce soit ; 
mais qu'il pourrait probablement bien arri­ 
ver qu'il y aurait quelque chose en régal à 
obtenir à l'occasion des élections, je crois 
avoir compris cela de ses paroles. 

Lecture donnée, persiste el signe. 

P. D& RUYTII\. 

E. Ku:rn11r, 

66 
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N° 17.a 
de l'inventaire de l'enquëte. ------ 

'feu jare aehttien honderd drie-en -zestig , 
den negen-en-twintigsten der maend sep­ 
tember, 

Voor 011s, ens., 
ls afzonderlyk verschenen de getuige Ru­ 

salie Wallaya, huisvrouw van Petrus Oc 
Ruyter, oud vyf-en-dertig jaren, herber­ 
gierster, wonende tot Brugge. 

Zy hceft verklaerd· geen vriend, niaeg­ 
sehap noch in dienste van de verdaehte te 
zyn, en verders, op onze interpellatien, heeft 
zy verklaerd ais vulgt : 

Jk volhcrde in gansch de verkluring die 
ik. u den ievc111ienden dezer maend gedaen 
heb, en die nauwkeurig opgesteld is in het 
11tuk waervan gy my op nieuw lesing geefr, 
namentlyk is hct stellig dat op het hezoek 
't welk den heer J/ati Steenfandt, dags na 
de kiesingen, in myn huis gcdncn heeft, hy 
met my gesproken heeft, en cer dat hy van 
my afsoheid genoinen hceft, gezegd heeft : 
Gy ,-.ult altoo« wut lwbbr.ti. Dit was op myn 
zeggen of antwoord : Dater niet, te betate« 
was, aengezie11 dat er niet« georclon·11eerd was 
geweeal. 

Onmiddelyk in tegenwoor<ligheicl gesteld 
van den ·verdachten Louis f7 an Sleenlandt, 
de g~Luigc verklaert : lk volherde in ganseh 
myne vorige gesogdens niettegenstaende 
de ontkentenis van dezen lnetsten, 

Op onze verdere mtorpellatien, de getuige 
verklaert nog : dat toen eenige dagen na de 
kiesingen van nege11r1en juny, den koster 
Gey .haer vyf-en-twiniig Iranken ter hand 
gesteld hecft, dezen persoon huer niet ce­ 
zegd heeft Yan wien dit geld kwam of door 
wien hy gezonden was en <lat overigens iy 
dit niet gevraegt heeft. 

Voorgelezcu, persisteert en teekent, 

RosALn: W .u1.ns. 

J. De ScoEPPEII, c'"!J'. E. Ku~oPFF, 

L'an mil huit cent soixante-trois, le vingt· 
neuf du mois de septembre, 

Devant nous, etc., 
Est comparu le témoin Rosalie Wallnys, 

épouse de Pierre De Ruyter. âgée de trente­ 
cinq ans, cabaretière, demeurant ~ Bruges. 

li a déclaré n'être ni domestique, ni 
parent ou allié de.~ parties, et, sur nos inter­ 
pellations ultérieures, dépose comme suit : 

Je persiste dans toute la déclaration que 
je vous a-i faite le dix-sept de ce mois, et qui 
est exaetament relatée 'dans la pièce dont 
vous me donnez de nouveau lecture, nom­ 
mément il est positif que lors de la visite 
que l\f. Van Steenlandt, le lendemain des 
élections, a fuite dans ma maison, il n parlé 
avec moi et avant de prendre congé, il a 
dit : P-oua aurez tr.mjoitra quelqu.e chose. Cela 
était sur mes paroles ou réponse : Qu'il n'y 
avait rieff à payer, attendu qu~ rien n'ooai; 
été ordotiné. 

Immédiatement mis en présence da pré­ 
venu Louis Van Steenlandt, le témoin dé­ 
clare : Je persiste dans tous mes précédents 
dires nonobstant le désnveu de ce dernier. 

Sur nos interpellations ultérieures, le té­ 
moin déclare encore: Que lorsque quelques 
jours après les élections du neuf juin, Je 
sacristain Gey lui a remis vingt-cinq francs 
en main, cette personne ne lui II pas dit de 
qui provenait cet argent ni par qui elle 
était envoyé, et qu'au reste elle ne l'a pas 
demandé. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

Ros.u1E WALLAYs, 

J, Dt Scnsersa, c•-9•, E. K11~0PPP, 
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N• 175 
Ue l'jmentail'P. de l'enquête. 

Ten jare achttien henderd drie-en-zes­ 
tig, den achrsten der maend september, 

Voor ons, enz., 
ls afionderlyk verschenen de getuige 

Joaones Daeveloose, oud vier-en veerug ja­ 
ren, herbergler, wonende tol Brugge 

Zy h~lt verklaerd geen vriend, maeg­ 
schap noch in dienste van de verdachte te 
zyn, en verders, 01, onze interpellatien, 
heeft zy verklaerd ais volgt : 

Ik ben kiezer en houd herberg en afspan­ 
ning Den dag voor de kiezingen is den on­ 
derpastoorvan Sinte-Anne, Mynhecr Steen­ 
landt, by ons gekomen. Hy heert gevrnrgt of 
wy den dag daerna wilden eene Mel hou­ 
den vooracbtor Lien menschen. Wy hcbben 
hem geantwoord daihet le laet w,1s om het 
wel te doen, en dat wy hct niet aenveerden. 
llyntieer Steenlandt heen ons nieL gespro­ 
ken van voor de katholieke te stemmen en 
heeft ons geene stèmbriefkens behandigd. 
Ter gelegenheid von de kiczingen heen er 

by my nieLs ten besten gegeven geweest en 
niets byzonder gedronken. Al dezc die iets 
dronken, betaelden hunnen drank met hun 
eigen geld. Is er wyn gedronkea geweesl, 
hetgeen waer is, zy is betaeld geweest door 
dezedie hem gevraegd en gedronken hadden. 

Niemand beefL by my geweest om poo­ 
gingeo to dœn om my, 't zy door beloftcn, 
't zy door bedreigingen, 't zy op alle andere 
wyze, te doen stemmen in den eenen of den 
anderea zin. 

VoorgeJezeo, persisleert en teekent. 

J. DAEVELOOSE, 

E. Kmt0PFP. 

L'on mil huit cent soixante-trois, le huit 
du mois de septembre, 

Devant nous, etc., 
Est comparu le témoin Jean Daeveloose, 

âgé d~ quarante-quatre ans, cabaretier, de­ 
meurant à Bruges. 

JI a déclaré n'être ni domestique , ni 
paient ou allié des parties, et, sur nos 
interpellations ultérieures, dépose comme 
suit: 

Jç suis électeur et tiens cabaret et au­ 
berge. La veille des élections, le vicaire cl<• 
Sainte-Anne, 'M. Stcenlandt, est venu chez 
nous Il a demandé si le lendemain nous 
voulions tenir table pour huit ou dix per­ 
sonnes. Nous lui avons répondu que c'était 
trop tard pour le f:iirc bien, et que nous ne 
l'acceptions pas. M. Van Steenlaodt ne nous 
a pas parlé de voter pour les catholiques el 
ne nous a pas remis de bulletins. 

A I'eccasioa des élections il n'a rien été 
donné en régal chez mot ni rien bu de parti­ 
culier. Tous ceux qui buvaient quelque 
chose payaient leur boisson de leur propre 
argent. S'il a été bu du vin, ce gui est vrai, 
il a été payé par ceux gui l'avaient demandé 
et bu. 

Personne n'est venu chez moi pour faire 
des tentatives pour me faire voter dans, l'un 
ou dans l'autre sens, soit par promesses, soit 
par menaces, soit de toute autre manière. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

J. DAEVF.LOOSE. 

Co. l\fouLA.ERT, C' .1J'. E. liHNOPFF, 
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N" 178 
dt< l'inventaire de J'enquête. ----- 
Ten jure nchnien horulcrddrie en-zcstig, 

den dynsdng nchtstvn tl1•r mneml septem­ 
Iu-r. 

Vom· ous, cnz., 
ls nfzonderlyk vcrschenen de gc1t1il:{e 

Charles Van der Sehaeghe, oud een-ru-vyl- 
1ig jan-n, herhcrgier rn l:1bak verkooper, 
woncnde le Brugge. · 

Zy h1·eft \·l'rklal'nl gc('n vrieml, m:lt'g­ 
sehup noch in diC11$IC van tic venluehtc le 
zyn, rn venlcrs, op ouze intcrpellarien, 
heeû zy verklaerd ais volgt : 

Den clag voor de kiezingcn i:: myn­ 
hccr Va1J Stccnlundt in ruyn huis gcko­ 
men om myne steru Le nagcn; ik heb 
hem bcloofd vau voor zync p:ir1y le ~•c111- 
111en. ~f ynhccr Yan Srecnlundt he1·ft my 
alsdan noch belofren noeh bedreigingen 
gedaen. -Dcn dag van de kiezingen nls ik 
ne>g niet terug in myn huis was van de 
eerste kiczing (voor de ballotuge). b rnyn­ 
heer Van Stcenlandt nog cens in 111y11 
huis gckonren en hecft na my gcn:1c~1!. 
Hel is ballotage, zcgdc hy acn ruync vrouw. 
,vy liebben dus niet vecl tyd ; ik bc11 haes- 
1ig maer gceft daL briefkeu »en uwcn man, 
hy zul wcl wl'lt'll wut het z('ggcn will. 
~lyn vrcuw, ni.-; ik le huis g, ko11w11 Leu, 
lu·eft my het briefkcn van mynhecr V,111 
Stcenlundt gegc\'cn, ik heb het aenveerd eu 
lub nuer de ballotage gi:-wcc~I. 

Een of twce dagr-n nndien is de koster 
. van St-Anne in nryn huis gekomcn en 
heeû my tien of vyfticn Irankcn behandigd. 
Darr ik hem zegrle dal hy my niets scliul­ 
dig was, antwoordc hy : Necmt rnaer, gy 
kunt met die geld uwe vrieuden in uwe 
herberg traktecren. Ik zcgde daerop : ,vy 
verkoopen gccrn, ik ben u dnukbaer, en 
acnvaerdde het :;clJ. Ik kan nier juisi meer 
zcggl'II of het lien of vyfticn Irankcn was. 
Voorgelezcn, per-istcert en teckcut. 

VAN orn Sc11ACGHE. 

C. Mot:l,AF.RT, c'-r/. E. Kt1l'IOl•FF. 

L'an mil huit cent soixante-trois, le 
mar.li. huit du mois de septembre, 

Dr:\'a11t nous. etc., 
E.:;r comparu le témoin Charles Van der 

Schnere, àgé de cinquante-un ans, éab.1- 
retier cl 11wl'C·ha11d de tabac. dcmeurnnt fi 
Bruges, 
Il a dèelaré n'être ni domestique, ni 

parent ou allié des parties, cl, 'sur nos 
interpellations ultérieures, dépose comme 
suit : 

Ln vellle des élections M. Van Steen­ 
landt est venu dans mn maison pour me 
demander mon voie , je lui ai promis de 
voter pour son parti. ilJ. V an Steenlandt 
ne n1'11 fuit alors ni promesses ni menaces. 
Le jour ùcs_ élections. lorsq uc je n'étais pas 
encore de retour de la première élection 
(a,·ant le ballotage), M. Van Sreenlandt 
est encore venu une fois dons 111a maison 
1·t s'est informé de moi. li y a ballotage 
Ji:-ait-il à ma femme. Nous n'avons par 
conséquent pas beaucoup lie temps; je suis 
pressé, Illois rcmcuez ce bulletin ii votre 
mari, il saura bien cc que ecln veut dire. 
Ma fo111n1c, lorsque je suis venu il la mai­ 
son, m'a remis le bulletin de M Van Steen­ 
landt, je l'ai accepté et je suis allé au bal­ 
lotage. · 

Un ou deux jours après, le sacristain 
de s••-Annc est venu dans ma maison et 
111'ê.1 remis dix ou quinze francs. Comrnejc 
lui disais qu'il ne me devait rien, il répou­ 
tliL : Prenez toujours, vous pouvez avec 
cet argcul régaler vos amis dans voire 
cabaret. Je répliquai à cela : Nous ven­ 
dons volontiers, je vous suis reconnaissant, 
et j'acceptai l'argent. Je ne sais plus dire 
exactement si c·é1ait dix ou quinze francs. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

C. V A!'< DER Sc1w:011c:. 
C. MoruEnT, c>-9'. lt Kn~ort·r. 
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N" 171 
de l'inventaire de l'enquête. 

Ten jare achttien honderd drie-en-zestig, 
den dynsdag, achtsten der maend september, 

Voor ons, enz., 
Js afzonderlyk verschenen de getuige ~la rie 

Van den Berghe , oud acht-en-dertig jaren , 
huisvrouw van Charles Van der Schaeghe, 
berbergierster, wonende te Brugge. 

Zy heeft verklaerd gcen vriend, maegschap 
nocb in dienste van de verdachte te zyn, en 
verders, op onze interpellatien, hccft zy ver­ 
klaerd ais volgt : 

Den dag voor de kiezingen is MynhcerVan 
Steenlandt, onderpastoor van S1 Anne, in 
myne herberg gekomen. Hy vrocg my of my­ 
nen man niet te huis was, en daer ik hem 
zegde dat myncn man boven was, is llynhcer 
Van Stcenlandt naer boven by hem gegacn. 
lly heeft hem een kieshriefken gcg_cvrn, maer 
ik weet niet wat er tusschen hnn gezegd gc­ 
weest is, want 1k was niet tegenwoordig aen 
't gesprck. Myncn man hceft my nict gezeid 
dat <'r hem zouden 't zy beloücn, 't zy bedrer­ 
gingen gedaen gewcest hcbben. 
In den namiddag van den dag der kiezingen, 

voor de ballotage, en toen myncn man nog 
niet te huis gekomen wns, is lUynhccr Steen­ 
landt wedcr in huis by my gekomen. Ais 1k 
hem gezegd had <lat mynen man nog niet te 
huis was maer dat ik hem rerwachte om koffy 
te drinken, gaf Mynhcer Van Stecnlandt my 
een stembricfkcn zeggende : Gecft het acn 
uwen man, en vergcet het nict; hy zal wel 
weten wat hct is. Wy liggen nu acn de winst, 
wy mocten ons bcstcn doen. Gy moogt het 
niet Iatcn van tht briefken aen uwen man te 
geven. 

Ik heb hct bricfkcn weggeleid en heb nict 
gezien dat het byzonderc teckencn drocg. Ais 
myncn mon ingekomen is, heh ik hem het 
briefken bchandigd, zeggende dat Mynhcer 
Stcenlandt hcl gebrugt had. l\lyncn man heeft 
het in zynen zak gestoken en heeft gaen 
stcmmen. 

De week · na de kiezingcn is de koster van 
S1 Aune gckomcn. Daer hy naer mynen man 
vroeg, heb ik myncn man gerocpen en ik ben 
naer boven gegaen. De koster en myncn man 

L'an mil huit cent snixante-trols, le huit un 
mois de septembre, 

Devant nous, etc., 
Est comparu le témoin ~farie Vande11 

Berghe, âgée de trente-huit ans, épouse de 
Charles Van der Schaeghe, cabaretière, de­ 
meurant à Bruges. 

Il a déclaré n'être ni domestique, ni parent 
ou allié <les parties, et, sur nos Interpellations 
ultérieures, .dépose comme suit: 

Ln veille des êh-ctions, M. Van Steenlnndt, 
vicaire de Sainte-Anne, est venu dans mon 
cabaret. Il me demanda si mon mari n'était 
pas à la maison, cl comme je lui disais ,1111· 

1 mon mari était en haut, ~f. Van Steenlandt 
est monté auprès de lui. li lui a donné un 
bulletin de rote, mais je ne liais pas cc q111 

a été dit entre eux, car je n'étais pas présente 
à l'entretien. ëlon mari ne m'a pas dit <ru'il lui 
aurait été fnit soit des promesses, soit des me­ 
naces. 

Dans l'après-midi du jour des élections, 
avant le ballotage, et lorsque mon mari n'était 
pas encore revenu ù la maison, l\I. Steen­ 
landt est revenu auprès de moi â la maison. 
Lorsque je lui ai dit que mon mari n'était 
pas encore revenu , mais que je l'attendais 
pour prendre le café, 1\L Van Steenlandt me 
donna un bulletin de vote, en disant : Donnez 
le à votre mari, ne l'oubliez pas; il saura bien 
cc que c'est. Nous sommes en train de gagner, 
nous devons foire de notre mieux. Vous ne 
pouvez pas oublier de donner cc bulletin à 
votre mari. 
J'ai mis le bulletin de coté et n'ai pas vu 

qu'il portait de marques particulières. Qunnù 
mon mari est entré, je lui ai remis le bulle­ 
tin, en disant c111e ~f. Steenlandt l'avait 
apporté. 1\lon mari l'a mis dans sa poche cl 
est allé voter. 

'La semaine après les élections, Je sacris­ 
tain de Sainte-ànne est venu. Comme il s'in­ 
formait de mon mari, je l'ai appelé et je 
suis montée. Le sacristain et mon mari sont 

67 
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hcbbcn wel een half uerken zitten klappen en 
toen de kostcr wcg was, heeït mynen man 
my een stuk van tien en een stuk van vyf 
franken getoond, di<' hy von de koster ont­ 
vangen had. 
Den moendag nadien, hebben wy met dit 

geld in onze herberg getrakteerd. Wy zegden 
aen de k.nlanten dat cr iets te drinken was, 
zonder le zeggen van wie het geld hvam. 

De koster komt van tyd tot ty-d zynen tabac 
in mynen winkel halen; wy houden by de 
herberg een tabakwlnkel. Maer aen den 
onderpastoor vcrkoopcn wy niets, 't zy aen 
den onderpastoor Van Steenlandt, 't zy aen 
andere geestclyk.e. 

Ons hier nemen wy by de brouwers De 
Buck en Van l\lullem. 

Op onze verdere interpellalien de getuige 
verklaert: Ik weet niet voor welke party, of 
voor wie myncn man gcstemd heeft ; Ik weet 
dat nooit; hy zegt my niets van dergclyke 
zaken. 

Voorge1ezen, persisteerd en teekent, 

M. VAN DEN BERGHE, 

C. MOULAERT 1 ,;•-g•, E, KHNOPFF. 

bien restés causer pendant une petite demi­ 
heure, et lorsque le sacristain fut parti, mon 
mari me montra une pièce de dix ci une 
pièce de cinq francs, qu'il avait reçues du sa~ 
cristain. 

J,e Jundi suivant, nous avons régalé avec 
cet argent dans notre cabaret. Nou.s avons dit 
aux pratiques qu'il y avait quelque chose à 
boire, sans <lire de qui venai& l'argent. 

Le sacristain vient de temps en temps cher­ 
cher son tabac dans ma boutique; nous tenons 
une boutique de tabac <'onjointement avec 
notre cabaret. !\lais nous ne vendons 1·ien au 
vicaire, soit au vicaire Van Steenlandl, soit à 
d'autres ecclésiastiques. 

Nous prenons notre bière chet les brasseurs 
• De Buck et Van Mullem. 

Sur nos interpellalioos ultérieures, lt• té­ 
moin déclare : Je ne sais pour quel parti ni 
pour qui mon mari a voté, je ne le sais ja­ 
mais, il ne me dit rien des affaires dece genre. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

• M. V AN DJ!N BERGHE. 

Cu. MOULA&RT, ç•-gr. E. KHNOPFF. 
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N° 118 
de l'inv11ntairc de l'enquête. ----- 

Ten jare aehuien hondcrd drle-en-sestlg, 
den negen-en-twindlgsten der maend sep­ 
tember, 

Voot one, ens., 
1, ofwnderly]r. verschenen de g,ctuige (a. 

rel VaJ?d.er Schaeghe, eud een-en-vyfüg jft­ 
ren, herhergier, wonende tA>t Brugge. 

Zy hceft. verklaerd geon vrlend, rnaeg­ 
schap, nocb in dien&te van de verdaehte te 
zyn, ~n, vei:dera, op onze lnterpellatien, heeü 
zy verklaerd ala. volgL : 

lk volberde i~ gansch de verklaring die 
ik u den achtstt-n de2er maend gedaen heb, 
en ,an ,welkors inhoud gy my op nieuw le­ 
zing geert, en ik behoud ais wae1· d11t er my 
voor1aendelyk ,,r op den d~g zelve der kie­ 
zingen van negendenjuny lest, heegeuaemd, 
geene belofte van geld of aenbiediug van 
vergelding gedaen geweest is. Indien ik na­ 
dcrhand gemeJden dag, de tien of vyfticn 
Iranken ontrangen en aenveerd heb, ia het 
dat wy geern verkcopen en dat vyftien Iran­ 
ken eenen schoonen on&Cooget is. 

Vporgelezen, penisteerL en teekeut. 

' C■• V u1D11 Sc1uo111. 

J. D1 Scunna, c'-g', E. Kn110Hf, 

L'an mil buit cent soixante-trois, le vingt­ 
neuf du mois de septembre, 

Devant nous, etc •• 
Est comparu le témoin Charles Vander 

Scbacghe, âgé de cinquante-un ans, cabare­ 
tier, demeurant à Bruges. 
li n déclaré n'être ni domestique, ni 

parent ou allié des parties, et, sur nos inter­ 
pellatlons ultérieures, dépose comme suit : 

Je persiste dans toute la déclaration que 
je vous ai (site Je huit de ce mois, et dn con­ 
tenu de laquelle "Vous me donnez de nouveau 
lecture, et je maintiens comme vrai, qu'a­ 
vant ou que le jour même des élections du 
neuf juin dernier, absolument aucune pro-­ 
messe d'argent ou offre de rémunération ne 
m'a été faite. Si après ledit jour, j'ai reçu et 
acce,,té dix ou quinze francs, ~•est que nous 
vendons volontiers, et quo quinze francs 
aont une belle receue, 

Lecture donnée, persiste et signe. 

C11. Vuua Sc1uGBE, 

J. Di. Sc11EVl'tR, c'-9'. E. Kn:1ou,. 
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N° 1'70 
de J'inventalre de l'enquête. _,...._ 

Ten jai:_e achttien honderd drie-en-zestig, 
den negen-en-twintigsten der macnd septem­ 
ber, 

Voor ons, enz., 
Is afzonderlyk. versehenen de getuige Ma­ 

rie Van den Berghe, huisvrouw van Karel 
Van der Schaeghe, oud acht-en-dertig jaren, 
herbergierster, wonende lot· Brugge. 

Zy heeft verklacrd gcen vriend, maeg­ 
schap noch in dienste van Je verdaehte te 
zyn, en verders, op onze interpellation, heeft 
zy verklaerd ais volgt : 

Ili. blyve volherden in de verklaring welke 
ik u den achtsten dezer maend gedaen heb, en 
welkcrs inhoud volstrektjuistacngeduid staet 
ira het stuk waer von gy my lezing geeü. Ilet 
is stcllig dnL noch voorgaendely k, noch op den 
dag der kiezingcn, cr aen myncn man, noch 
aen my de minste aenbiedingen gedaen zyn 
geweest van geld of vcrgeldingcn, voor hel be­ 
komen der stem van mynen man , voor de 
catholyke kandidaten, en wcl namentlyk door 
den heer Van Steenlanclt. 

Voorgclezen, persisteert en teekent. 

)f. VAN DEN BERGIIP.. 

J. DE ScnEPPEn, c•.-yr. E. Knl'IOPFf. 

L'an mil huit cent soixante-trois, le vingt­ 
neuf du mois de septembre, 

Deraot nous, etc., 
Est comparu le témoin Marie Van den Ber­ 

ghe, épouse ·de Charles Van der Schaeghe, 
âgée de trente-huit ans, cabaretière, demeu­ 
rant à Bruges. 

Il a déclaré n'être ni domestique, ni pa­ 
rent ou allié des parties, et, sur nos interpel­ 
lations ultèrieures, dépose comme suit : 

Je reste persister dans la déclaration ·que je 
vous ai faite le huit de ce mois, et dont le con­ 
tenu est parfaitement bien indiqué dans la 
pièce dont vous me donnez lecture. Il est po­ 
sitif qui! ni avant ni le jour des elections, il 
n'a été fait ni à mon mari ni à moi la moin­ 
dre offre d'argent ou de rémunération pour 
l'obtention du vote de mon mari, pour les 
candidats cathollques, et bien nommément par 
M. Van Ste.enlanàt. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

M. VAN DEN BERGHE. 

J. D2 Sbn:PPEl1, c•-g•. E. KHNOPFF. 
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N° 180 
de l'inventaire de l'enquëte. - 
Ten jare achttien hondcrd drle-en-zestig, 

den tweeden der maend october, 
Voor ons, enz., 
ls afzonderlyk verschenen de getuige 

Franciscus De Buddere, herbergier, oud 
veertig [aren, wonende toi Brugge. 

Zy heeft verklaerd geen vriend, maeg­ 
schap noch in· dienste van de verdachte te 
zyn, en verders, op onze interpellatien, heen 
zy verklaerd ais volgt : 

lk ben kiezer. Niemand voor den dag der 
kiezingen von negenden juny lest, heeft 
myne stem ais kiezer komen vragen onder 
welkdonige voorwaerden of aenbiedlngen 
het zy. Geene bclofle hoegenaemd heeft rny 
voorgaendelyk de kiezingen gedaen geweest, 
tot het bckornen of geven myner kiezers­ 
stem ; namentlyk noch mynheer den onder­ 
pastoor Van Steenlandt> noch den koster Gey, 
noch niemand ook in hunnen naem, heeü 
my komen vragen om le sternmen ten voor­ 
dcele der katholyke kandidaten. Zy hebben 
my geen stembriefje gezonden. 

Drie of vier weken na de kiezingen voor­ 
meld, is op zekeren dag den koster Gey in 
myn huis· gekomen, en zonder meer, heeft 
hy my gezegd : De Buddere, hier zyn vyf­ 
uen franken, geeft daerruede aen uwe kulan­ 
ten cen glas hier. - lk heb dit acnveerd, 
zeggende dat ik den koster bedankte, znnder 
te vragen uit wat oorzaek ik dit geld krceg 
en zonder dat GeiJ het my ook zegde. - 
Voorzeker weet ik niet waerom rny dit gelcJ 
toekwam, nooit te vooren was cr daer van 
kwestie geweest. 

Yoorgelezen, persisteert en teekcot. 

Fn. DE H.uDDERE. 

.J. Ds SCIIEPPER, C'-fj'. E. hllXOPff. 

L'an mil huit cent soixante-trois, le deux 
du mois d'octobre, 

Devant nous, etë., 
Est comparu le témoin François De Bud­ 

dere, cabaretier, âgé de quarante ans, de­ 
meurant à Bruges. 

Il a déclaré n'être ni domestique, ni pa­ 
rent ou allié des parties, et. sur nos inter­ 
pellations ultérieures, dépose comme suit . 

Je suis électeur. Personne, avant le jour 
des élections du neuf juin dernier, n'est venu 
me demander mon vote d'électeur à quel­ 
ques conditions ou offres que ce soit. Abso­ 
lument aucune offre ne m'a été faite avant 
les élections pour l'obtention ou la donation 
de mon vote électoral; nommément ni M. le 
vicaire Van Steeolaodt, ni le sacristain Goy, 
ni personne non plus en leur nom n'est venu 
me demander de voter en faveur des candi­ 
dats catholiques. Ils ne m'ont pas envoyé de 
bulletin électoral. 

Trois ou quatre semaines après les élec­ 
tions précitées, un certain jour le sacristain 
Gey est venu dans ma maison et, suris plus, 
il m'a dit ; De Iluddere, voici quinze Irancs, 
donnez avec cela un verre de bière à vos 
pratiques. - Je l'ai accepté, en disant que 
je, remerciais le sacristain, sans demander 
pour quelle cause je recevais cet argent et 
sans que Gey me la fit connaitre. .. Pour 
sûr je ne sais pas pourquoi cet argent me 
revenait, jamais auparavant il n'en avait été 
question. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

Fn. DE llt;DDKIIE. 

J. l}F, 3tHF.PPER, C'-fl. .E. I\IINOPff. 
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Ten jare acbttien honderd drle-en-zestlg , 
den tweeden der maend oetober, 

Voor ons, enz ., 
Is afzonderlyk verschenen de getuige 

Isabella Spillebeen, huisvrouw van Jan Les­ 
erauwaet, oud ne~en • en-veertig jareu, her­ 
hergierster-, woneude tot Brugge. 

Zy heeft verklaerd geen vriend, maeg­ 
schap noch in dienste van de verdachte te 
zyn, en verders , op onze interpellatieu , 
hceft zy verklnerd als volgt': · 

· Drie dagen voor de kiezlngen van ncgen­ 
den juny lest, is den onderpastoor Van 
Steenlandt in myn huis gckomen en gevraegd 
hebbende of mync man te huis was, is hy 
vertrnkkcn op myne antwoord dat myne 
man uit de stnd af'wezig was. -- In het weg­ 
gacn, sonder te zeggen waerom hy kwarn, 
neelt by gezegd dat hy mot my gcene aflai­ 
rcns kondc doen. Hy is niet mcer terug ge­ 
keord , - i\lynen man is kiezer, Daer hy 
muer den· mncndag achtsten juny, rond clf 
u1·c11 's uvonds, van zyne reis terug geko­ 
mcn is, heb ik hem van dit bezoek niet gc­ 
sprokeu. Hy is des anderen daegs gaen kie­ 
zen, zonder dat den onderpastoor voormeld 
of icmand wie het zy nit zynen naem, een 
stcmbricfje gegevcn of gczonden heelt, My­ 
nen man heeft gestemd voor de libérale 
kandidaten en ik kan nict den ken dal myn­ 
heer Van Steenlaud; hem op den dag der 
kiezing zoude aengesproken hebben, anders 
zoude hy het my gewgd hehbeu. 

Veertien dagen, na gcmclde kiesingen, is 
eensklaps den kostcr Gey in myne herberg 
gekomen ; hy heeft rny dieveling alsdun vyf­ 
tien frankcn bestcld (ecn guudstuk vau tien 
frank en een zilver vyf frank stuk) zcggcnd 
- ulleenelyk , zunder meer : Zic daer , yf­ 
tien frnnken , trnkteerd cr merle uwe kalan­ 
tcn. Dadelyk is hy vcrtrokken, zonder <lat 
ik wist waerom l1r my dit gaf. ~lyncn man 
alsdan afwesig zynde, gaf ik hem daer van 
k ennis op zyne terugk orust. - lk vroeg 
hem of hy iets van dit gcld wist, Hy ant- 

• woordde van neen en overigens <lat hy met 
<leu kostrr gcen afluirens had. 

L'an mil huit cent soixante trois, le 
deux du mois d'octobre, 

Devant 11011s. etc .• 
Est comparu le témoin Isabelle Spille­ 

been, épouse de Jean l.escrauwaet, âgée de 
qnarnnteneuf ans. cabaretière, demeurant 
à llrur,es. 

Elle a déclnrée n'être ni domestique, ni 
parent L>U allié des parties, et, ·sur nos inter­ 
pelletions ultérieures, dépose comme suit : 

Trois jours avant les élections du neuf 
juin dernier, le vicaire Van Steenlandt est 
venu dans ma maison, et ayant demandé si 
mon uiar] était à 1n maison, il est parti sur 
ma réponse que mon mari était absent de la 
ville, En sortant. sans dire pourquoi il 
venait. il a dit qu'il ne pouvait pas faire 
d'affaires avec moi. Il n'est plus revenu. 
:\Ion mari est électeur. Comme il n'est revenu 
de son voyage que le lundi, huit juin, vers 
onze heures d11 soir, je ne lui ai pas parlé 
de cette visite, Il est allé voter Je lende­ 
main, sans que Je vicaire prénommé ou qui 
que cc soit en son nom, ait donné ou en­ 
voyé un bulletin de vote. l\Jon mari a voté 
pour les candidats libéraux, et je ne puis pas 
croire que Je jour des élections l\f, Van 
Steenlandt ait parlé à mon mari, sinon il 
nie l'aurait dit, 

Quatorze jours après les dites élections, 
le sacristain est inopinément venu dans 
mon cabaret; il m'a remis alors quinze 
francs (une pièce d'or de dix francs et une 

1 
pièce de cinq francs en argent), en disant - 
seulement, sans plus : Voilà quinze francs, 
régales avec cela vos pratiques. Aussitôt il 
est parti. sans que je sus pourquoi i1 me 
donnait cet argent. 1\fon mari étant alors ab. 
sent, je lui en donnais connaissance à son 
retour. Je lui demandais s'il savait quelque 
chose de cet argent. Il répondit non et qu'au 
reste il n'avait pas d'affaires avec le sacris­ 
tain. 
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lk ben voorzeker overtuigd dat er hoe­ 
genaemd gecne belolten van geld of andere 
welkdanige nen mynen man gedaen 1.yn 
ijt'weest voor het r,cven iyner kiezersstem, 
namentlyk voor de katholyke kandldaton. 

Yoorgelesen, persisteert en verklaert niet 
te konncn teekenen, 

E. Ku~onr. 

.Je suis assurément convaincue qu'il n'a 
été fait absolument aucune ,rw-ome115r, d'ar-. 
r,ent ou autre quelconque puur Ill donation 
de sou vote électoral. neunnément riour l1:11 
candidats eathollques. 

Lecture donnée, persiste et déclare ne 
sllvoir pas signer. 

J. 01 Sca&PPER, C'•9•. t. Ke,on,. 
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Ten jare aelutien honderd drie -en­ 
zestig, den vyfden der maend oetober, 

Voor 011s, enz., 
1s afzondcrlyk versehenen de getuige 

Jan Lescrauwaet, oud zes-en-vœrtig [a­ 
ren, herbergier en voerman, woncnde lot 
Brugge. 

Zy hceft verklaerd geen vriend, maeg­ 
sehap noch in dienstc van lie venlaehte te 
zyn , en verders, op onze interpellaucn, 
J11?cft zy verklaerd ois volgt : 
lk ben kiezer. Voorgaendelyk de kie­ 

zingen van negenden juny lest, heeû my 
niemand komen iets aenbieden of beloven 
in geld of andereinrs, voor het bekomen 
myncr stem ais klezer. Jk weet door rnyne 
vrouw, dat drie dagen voor de gemelde 
ki~zingen den heer onderpasroor Fan 
Stee11la11dt in myn huis gekomen is, terwyl 
ik op reis wos. Dezen hcer zoude gevraegd 
hebben om my te spreken, macr daer ik 
arwczig was, segde hy dat hy hct met 
myne vrouw niet konde doen en hy zoude 
vertrokkcn zyn, zonder verdere uitlegging 
en sonder van de kiezingen lC handelen en 
zelfs een stembricfjc aîtegeven. Ik ben 
maer tcrug gekomen van myne reis den 
maendag uaeht, rond elf uren, achtstcn 
juny lest, en des anderen daegs ben ik 
gacn k.iczcn volgcns mynen zin, zonder 
,lat den heer Van Slee11lanclt of den koster 
Gey my aengesproken bcbben of my een 
bricfje ais stcmmcr zouden afgegeven of 
doen hestellen hcbben. 

Veertien dagen nadien, terng komende 
wedcromvan eene andere reis, kwammyne 
vrouw my te zcggcn dat zy kwom van wei­ 
nige le voren hct hezoek te ontvangen 
van den koster Gey die haer vyfticn frun­ 
kcn ter band gesteld had, zoncler dat zy 
wist waerom. Zy zegde my : ,v cet gy 
diesaengaende von iets, Daer ik hoege­ 
naemd nict konde denken waerom dit 

L'an mil lmit cent soixaute-trofs , le 
cinq du mois d'octobre, 

Devant nous, etc •. 
Est comparu le témoin Jean Leserau­ 

waet, àgé de quarame-slx ans. cuharetier 
et voiturier, demeurant à Bruges. 

11 a déclaré n'être ni domestique, 11i 
parent ou allié des parties, et, sur nos 
interpellations ultérieures, dépose comme 
suit : 
Je suis électeur. A vant les élections du 

neuf juin dernier personne ne m'es, venu 
olîrir ou promeure quelque chose en nr­ 
gent ou autrement, pour l'cbtentionde mon 
vote d'électeur, Je sais pur mu femme que 
trois jours avant lesdites élections, ~. le 
vicaire Van Stcenlandt est venu dans ma 
maison, tondis que j'étais en ,·oyoge. Cc 
Monsieur aurait demandé à me parler, mais 
comme j'étais absent, il <lit qu'il ne pou­ 
vait pas foire la commission à ma femme, N 
il est parti sans outre explication et sons par­ 
ler des élections et nième suns remcure un 
bulletin <le mie. Je ne suis revenu de mou 
voyage que ln nuit du lundi huit juin der­ 
nier, vers onze heures, et le lendemain je 
suis allé voter scion mon idée, sans . que 
M. r on Steenlundt ou le sacristain Gcy, 
m'aient parlé ou m'auraient envoyé un bul­ 
h:liu cou.me électeur, ou l'auraient fait 
rcmeure. 

Quutorze jours après, rever.ant de nou­ 
veau d'un autre voy11ge, ma femme me dit 
,1uc <t uelque pru uuparavant elle avniueçu 
la , isite du sacristnln G1·y, qui lui nvoil 
remis quinze francs, sans qu'elle sût pour­ 
quoi. Elle me dit : Suis-tu quelque chose 
de cela? Comme je ne pou vois absolument 
pas m'imaginer quel en était le motif, je 
répondis : Je ne sais pas pourquoi cela 
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was, anlwoordde ik. : lk weet nier waerom 
dit is en ik heb immers geene affairens 
gcÎ111d met den koster. 

Voorgelœen , persisteert en verklaert 
nier te kunnen teekenen, 

J. DE ScuEPPin, c'·fl. E. KHNOPFF. 

est, et je n'ai certes pas eu affaire avec le 
sacristain. 

Lecture donnée, persiste el déclare ne 
pas savoir signer. 

J. DE ScHEl'PER, c'-9•. E. KHNOPFF. 
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ONDERIIOORll'tG VAN YERDAGTE. 

Tcn jare aehtticn honderd drie-en-zes- 
1ig, den negen-en-iwlnrigsten der maend 
septernber, 

Voor ons Edmond Khnopff, Regter ter 
Insrruerie by de Begrbank van eersten 
uenleg, zi&ting houdende le Brug~e, pro­ 
,. i ncic West- Ylaenderen, bygesiaen door 
den ondersehreven Commis-Greffier, is 
verschcncn in ons kabinet de hierna gc­ 
uaemde verdsgte, wc:lk.c wy ondervraegd 
hebbcn ais volgl : 

Gevraegd zyne nnrnen , afstnmming, 
ouderdom , bcrocp , gebconcplaets en 
woonst? 

Antwoord : Jacobus Gcy, oud vier-en­ 
veertig jaren, koster der paroehie van Si ut­ 
Anna 101 Brugge, geboren 101 Brugge, 
zoon von Jncpb en van Theresi« Van Hou. 

Gevraegd of hy nog gcstrnft is gcwecst? 
Amwoord : Nooit. 
Op onze verdere interpellatien hy ver­ 

klaert : lk onken stclliglyk my pligtig 
gemaekt te hcbben aen omkoping von 
kiezingstemrnen \'001' de kiczingcn van 
"uegenden juUl' lest. lk heh gccn geld be­ 
loofd, of andere beloîten gedaen wclkc 
strckken zoudcn 0111 den ecnen of den an­ 
dcrcn kiezer le bewegen of te verpligten 
orn te stcmrnen voor de katholyke party of 
kandidaten. 

Ik hcb, wel is waer, eenige dagen voor 
tic kiczingen den hcrbergier De Ruytter 
(ait de hcrherg den Berl) ontmoet en 
hem gevraegd : JPy gmm 01> u n:kene11, 
e1· zal 11,isscliien lm uwen iets te,i beste,l 
gegeven eorëe», hier door willcnde zeg­ 
gen dot indien de katholyke party kwam 
te gelukken, cr waerschynelyk iets ten 
besten zoude konncn gegeven worden, nen 
zyne kalantcn in zyne herberg. Jk. weet 
niet welke antwoord hy my alsdan gcgevcn 
heeft. lk weet niei of ik hem alsdan een 

INTERROGATOIRE Dl PRtverm. 

L'an mil huit cent soixante-trois, le 
vingt-ncur du mois septembre, 

Par-devant nous t Edmonil Khnopff, 
juge d'instruction au tribunal de pre­ 
mière instance séant à Bruges, province 
de la Flandre occidentale, assisté du com­ 
mis-greffier soussigné, esl comparu dans 
notre cabine, le prévenu ci-après nommé, 
que nous avons interrogê comme suit : 

Demandé ses noms, filintion, âgt. pro­ 
fession, lieu de naissance et domicile? 

Répond : Jacques Gcy, âgé de qua­ 
rante-quntre ans, socristain de ln paroisse 
de Sainlc-Anne, à Bruges, né ù Bruges, 
fils de Jacques et de Thérèse Van flou. 

Demandé s'il a encore été condamné? 
Répond : Jamais. 
Sur nos interpellations ultérieures, il 

répond : Je méconnais positivement m'être 
rendu coupable de corruption de voies 
électoraux pour les élections du neuf juin 
dernier. Je n'ai pas promis d'argent ou 
fait d'autres promesses qui pouvaient tendre 
à engager ou à obliger l'un ou l'autre élee­ 
tcur a voter pour le parti ou pour les ean­ 
didats catholiques. 

Il est vrai, quelques jours avant les 
élections j'ai rencontré le cabaretier De 
Ruyuer (du cabaret le Ce,fJ, et lui ai 
dit : Nous allom compter sur vous, il 
1era peut-éh·e donné chez t:OH3 quelque 
eltose en 1·égal, voulant dire par là que si 
Je parti catholique venait à réussir, il 
pourrait être probablement donné quelque 
chose en régal à ses pratiques Jans son 
cabaret • Je ne sois pas quelle réponse il 
m'a faite alors. Je ne sais pas si je lui 
ai donné alors un bulletin de fotc. 
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Aeht or werticn degen na den negemlen 
juny, heh ik gclnst gewcest door den on­ 
derpnstoor Van Stcenlandt, vyf-cn-twintig 
Iranken te dragen by gemelden herbergier 
De Rttylter,'t wclk ik gedaen hcb, ten cincle 
met dit geld tic kalanten nit deze herberg 
te trnkteercn. Dit was 1e1· gelegenheid van 
tien uitslng der kiezing, zoo dut ik dit 
moet besluircn nit hot gecn er nlgemce­ 
nelyk gi·zcgd wicrd dat, by geval lie kan­ 
didatcn der katholyke party den zegenprael 
hehaeldcn, er iets ton hesten zoude grge­ 
von wordcn by de hcrbergiers, welke men 
van govoelen was aen doze gc·zi111hc·iil IOl' 

1e behooren. 
lk heb door Mynhecr den ondcrpustoor 

f/an Stee11la11dt uiet gclast geweest s11•111- 
men voor de kieziugcn le wervcu, noch 
ook door iemand nmlers : nameutlyk heh 
ik niet gt'lnst geweest beloften ,•,111 welkvn 
uerd het zy le doen, ten eiude, kiczcrs w 
hewegen om volgens onze gezlntheid le 
stemmcn, en toen ik {a 11 De RuyUergrzcgJ 
hcb, dut er iets tcn bcstcn in zynè tll'rbt•rg 
koude gegevcu zyu, wns dit orn dul ik 
meende dut dit mogl'I) k wus. Iuuners, 
gclyk ik het kom le zcggcu, was zulks 
vroeger in eencn nlgemeencn zin gczt·gd 
geweest, sonder d111 ik kun zeggcn door wie. 

Jk hcb insgclyks, gelast zynde door <leu 
onderpastoor Van Sieenlandt, eenige dngen 
no gemelde kiczingcn, eenc s0111 van vyf­ 
tien franken besteld aen den herhergier 
Karel ra,i det· Schaegl1e, hem vcrklarcnde 
!lat dit gcld was om zync kulauten in zyue 
hcrbcrg te trakteeren. lk kan u nict z<·g­ 
gcn wclke antwoord Van der Schaeglie my 
by het algevon van gcmclù gl'ld, gedaen 
heefl; ùit is my ontvlogen. 

lk. verklaer stellig dat, voorgaendelyk 
dckiczingen in kwestie, geene beloüen vau 
welkcn aerd het zy gedacn te hebhen or 
gelast geweest te zyn te doen aen kiezers. 
Heb ik geld gedregen by De RU?Jtter en 
r an der Scliaeglte11, heeü hct geweest na de 
kiezingen, op het vcrzock van den onder • 
pastoor Yan Slee11lamlt die my zcgde dat 
dit gehl mocst diencn om lie kalanten van 
dezc herbergiers te trakteeren. 

1 Huit eu quatorze jours aprè~ le n<'uf 
1 juin, j'aiêté ehargé par levicaircVanStcm. 
1 landt de porter vingt-cinq Irones chez ledit 
' 1 cabaretier Oc Buyuer, cc que fui fnit, nlin 
1 de réguler avce cet argent les habitués de 
I cc enbnret. Ceci é1nil à l'occasion du ré- 

suhut des élections, ainsi que JC dois hi 
conclure de ce qui était dit généralement 
que, nu cos ou les eandldats du parti ea­ 
tholique rcmponeraient la victoire, il sr­ 
rait donné quelque chose en régal ehea les 
cabaretiers que l'on savait par semlmenr 
appurtenir li eeue opinion. 

Je n'ai pas été chargé par M. le vicaire 
V1111 Steeulandt de recruter des votes pour 
les élections , nommément je n'ni pas été 
ehnrgé de foire des promesses de quelque 
nature que ce soit, afin d'engager <Ir!; 
électeurs i1 voter scion notre opinion, <·t 
lorsque j'ai clit à De Ruyuer, qu'il pour­ 
rail èrre donné quelque chose en rrgal 
dans son cabaret, c'était parce que j1: 
eroynis que celn était possible. Assuré­ 
ment, ainsi que je viens de le dire, crin 
nvnil nutéricurement été dit dons un sens 
général, sans que je puisse dire pnr qui. 

Oc même, quelq ues jours après les tlitc·s 
élections , chargé rai· M. le vicaire Van 
Sreenlandt, j'ë1i remis uncsommcdequinzc 
francs au cabaretier Charles Van der 
Schaeghc, lui déelarnnr que cet argent 
était pour régaler ses pratiques dans s011 

cabaret. Je ne sais pas vous dire quelle 
réponse Van der Sehaeghc m'a faite lots 
Je la remise de cet argent; cela m'a 
échappé. 
Je déclare donc positivement, avant les 

élections en question, n'avoir pas foil de 
promesses de quelque nature que cc soit , 
ou été chal'gé d'en faire aux électeurs. Si 
j'ai porté de l'argent chez Ve Iluyuer et 
chez Van der Schacghen, cela o été après 
les éleetiens, i, ln dcmnude du vicaire Van 
Stceulundt, 11ui me disait que cet argent 
devait servir ù régaler les pratiques de ces 
eabareticrs. 
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lk moet ook nog vcrklaren, dnt ik op 
<le zclfdc wyzc een som von vyftien of der­ 
tien Irnnkcn. 't geen ik nict juist kan zcg­ 
gen, algegeven of besteld hcb acn de vrouw 
van den herbcrgier Lescrouuiaet in tic 
Carmcnstrnet. lk heb ook vyftien Irankcn 
ulgegevcn, op de zelfde wyze en gelaest 
zynde door den zelvcn persoon, aen den 
herbergier de De Rutidere. uit de Blauue 
Kroon, in tien Molenmeersch. 
lk weet nict dot ik eiders gdnst ben 

gcwcest geld te hestcllen, of dut ik cr el­ 
tiers algcguven hch. 

Onmiddclyk geconfrontccrd met den 
venlai-lucn Lo11{s Fon Steeulcndt, den ver­ 
dnchien Gcy vcrklacrt : Ik volhcrde in 
myne voorige verkluring ; alleenclj k moet 
ik hier uitlcggcn dnt nlswnnneer ik zrg 
f:.dast te zyn gewcesi door tien hecr Vaa 
Steeulanslt , ik hierdoor verstac en 1wil 
aenrluidcn dot ik voor M. V(l1t Stee11la11cll 
«cnc enkcle boodschnp verrigt hch, of 
betcr de cornmissic acnvcerd en gcdacn 
voor M. Vim Steenlctult, gclyk ik hct voor­ 
gaendelyk aen u vcrklacrd heb. 

Vraeç, Wie heeft u de hcrbergiers acn­ 
gewczen alwaer gy hct geld, gcgevcn door 
den- hecr Fan Steenlanât, ufgcgevcn hcht 
cil wie heeft u de bcpnling grdueu van hct 
~eld dnt besehikt was voor deze herber­ 
giers? 
Antwoord. Daer op kan ik 11 nict ant­ 

woordcn, voor wat acngaet Ilet aeuwyzen 
der hcrbcrgiers. lk IJL'n by voorkeur gc­ 
gaeu by <le gene die ik u aengcduid heu, 
orn dut deze menschen volgcns myn dun­ 
ken, wcl hunne pligtcn kwyren. 

l'raeg. Van welke pligtcn wilt gy sprc­ 
kcn'? 
Aultcoord. Ik versiac de pligten van 

religie. 
Frae«, Zyn er maer vier herbcrgiers op 

de parochie van Sint-Anna die hunnc plig­ 
ten van religic wel kwytcn? 
Antusocrtl, Agter de andere zie ik niet 

veel, ik maek niet veel rckening agter hun ; 
deze in kwcstie zyn de vier die ik rneest 
ken. 

Voor wat aengnct de bepnling of de re- 

Je dois encore déclarer aussi que tic ln 
mèrne manière j'ai remis ou donné une 
somme de quinze ou treize francs, cc que 
je ne sais pas dire nu juste, à la femme du 
cabaretier Leserauwact, rue des Cormes. 
J'ai aussi donné quinze francs de la même 
manière et chargé par la même personne, 
nu cabaretier De Huddere à la Couronne 
bleue, au Molcnmcersch. 
Je ne sois pas si j'ai été chargé de 

remettre de l'argent ailleurs, ou si j'en ai 
donné ailleurs. 

Immédiatement confronté avec le pré­ 
venu Louis Van Stcenlandt, le prévenu Gcy 
déclore : Je persiste dans ma précédente 
déclaration; seulement je dois expliquer ici 
que si je <lis avoir été chargé par 1\1. Van 
Steculandt, je comprends et veux indiquer 
par là que j'ai fait pour l\l. Van Stecnlandt 
une simple commission, ou mieux nceepié 
et fait la commission pour 1\1. Van Steen­ 
landt, ainsi que précédemment je vous 
l'ai déclaré, 

Demande. Qui vous a indiqué les eaba­ 
reticrs ,l qui vous avez remis l'argent 
donné par ~J. Vau Stcenlandt el qui vous 
n fixé les limitations de l'argent qui était 
destiné à ces cabareticrs ? 

Ri:71onse. Je ne puis pns vous répondre 
quant à ce qui concerne l'indication des 
eaharetiers. Je suis allé de préférence cher. 
ceux que je vous ui iurliquès, parce que 
ces personnes, à mon idée, s'aequiuent 
bien <le leurs devoirs. 

Demande. De quels devoirs voulez-vous 
parler? 
Réponse, J'entends les devoirs de reli­ 

gion. 
Demande. N'y n-1-il que quatre eabare­ 

tiers Jans la paroisse de Sainte-Anne qui 
s'acquittent bien de leurs devoirs religieux? 

Bêponse. Je ne fais pas beaucoup atten­ 
tion aux autres, je n'en fais pns beaucoup 
de cas ; ceux en question sont les quatre 
que je connais le plus. 

Quant à ce qui regarde la limitation ou 
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pnrtltie van de sommen nen ieder der 
~1•1t•gclc herberglers gegevcn, ik heb dit 
gedaen in e,·enredigheid der kalanten die 
in dese herbergen verkeeren. 
\ioorgclt>zcn, persrsteert en teekend. 

J. GEY. 

J. Di ScuEPPER, c'-g'. E. KnNOPrr. 

la répertitlon des sommes données à eha­ 
cun des dits cabaretiers, je l'ai fait en pro­ 
portion des pratlques qui fréquentent ces 
cabarets. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

J. GEY, 

J. J)R SCUEPPER, C'•'!l • E. KBI\OPFF. 

70 
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•e l'inrenlaire •e l't11,1Ue. - 

0IIDUU0OllllG 'Yo\11 TEaUGTI. 

Ten jare acbltien henderd drie-en-iestig, 
den negen-en-twtnugsten der maend sep• 
lember, 

Voor ons, Edmond Khno11ff, Regter ter 
lnstruetie by de l\egLbank van eersten aen­ 
leg, zitting heudende te Brutme, provincie 
West-Vlaenderen, bygestaen door den on­ 
dcrscbrcvcn Commis-Grcffil'lr, 

ls verschenen in ons kabinet de hierna 
genaemde vcrdagte, welke wy endervraegd 
hebben als volgt : 

Gevrnegd iyne namen, arstamrning, ou­ 
derdom, beroep, g11boortcplacL"i en woonst? 

Antwoord : Louis Van Stcelnndt, oud 
ar:bt-en-clertig jaren, onderpastoor der pa­ 
roehie van Sint-ànna, tot Brugge, geboren 
lot Ruddervoorde, zoon van Petrus en van 
Frnneisea Tyi.gat. 

Gcvrnegd ot hy nog gcslraft is uewecst? 
Anlwoord : Nooit. 
Op onie verdere inrerpellatien, hy ver­ 

klaerz : lk onken steUiglyk mr ·pligtig gc­ 
maekt te hcbben nen omkopingen van 
kiezersstemmen ter ge)egenheid der kie­ 
zingen van negenden juny lest, lk heb hoc­ 
genaemd gecnc belolten van geld uf van 
welkdanigen acrd hot -iyn moge, zedaen by 
de kiesers die ik bezogd beb voor de kie­ 
zingen, om hnn te bewegen leu einde voor 
de katholyke party te stemmen. Ik heh wcl 
jswacr ten huize geweesl tan lg11alus Wal· 
lyn, den morgend selve van den negenden 
junj , voor de kiezingen, maer van mjnen 
"t wege heeft dezen persoon gccnc heloften 
gedaen geweest, 

Ten huize •an den herbergier Jacob111 
Coene ben ik niet gcweest vourgaendclyk de 
kiesingen in kwestie ; ik heb my niet l,c­ 
~1oeid met de maeltyd die er plaets gelaad 
heeft den da& der kiezingen. Allccnclyk 
eenige clagc11 na de kieaingen, ben ik toe­ 
vallig gegacn by dczen hcrbergier, en daer 
dezen laetstens vrouw my kwam te handelen 
van de macltyd in kwestie, vroc6 ik haer, 
uit enkele nieuwsgierigheid, hoc veel het 

lllTUROGUOIIIE 0'11,cu1.Pt. 

L'an mil huit cent soixante-trois, le vingt­ 
neuf du mois de septembre, 

Par-devant nous, Edmond Khnopff, juge 
dïnslruction au tribunal de première in­ 
stance séant i, Bruges • province de la 
Flandre oeeidentale , assisté du eonunis­ 
greffir.r soussigné, est comparu dans notre 
cabinet le prévenu ci-après nommé, <Jut!. 
nous avons interrogé comme suit : 

Demandé ses noms, filiation, âge, profès­ 
sien, lieu de naissance (ll domicile? 

Répond : Louis Vnn Steelandt, agé d,: 
trente-huit ans, vicaire de la paroisse rfo 
S11-Anne1 1\ llruges, né à Ruddervoorde, fils 
de Pierre et d-, Françoise Tytgat. 

Demandé s'il a encore été eondamné ? 
Répond : Jamais. 
Sur nos interpellations ultérieures, il rlé­ 

elare : Je méconnais positivement m'être 
rendu coupable de corruption de votes élec­ 
toraux Îl l'occasion des élections du neuf 
juin dernier. Je n'ai absolument fait aucune 
promesse d'argent on de quelque nature q11e 
cc puisse être, chez les électeurs quo j'ai vi­ 
sités avant les élections, pour les engag1•r 
ô voter pour le parti eatholiqne. 

J'ai, il est vrai, été ::i ln maison d'[gnace 
Wallyn, le malin même du neuf juin, a, ,mt 
les élections, mais il n'a pas été Iait de pro­ 
messes de ma part à cette personne. 

Je ne suis pas allé dans la maison du ea­ 
b,1reticr Jacques Coene, avant les éleeuons 
en question; je ne me suis pas occupé du 
diner qui y a eu lieu Je jour des élections. 
Seulement, quelques jours après les élec­ 
tions, je suis par hasard allé rhez cc cabare­ 
tier, et comme ln femme de ce dernier me 
parfait du diner en question. je lui deman­ 
dai, par simple curiosité, quel était le 111011~ 

tant du compte de ce diner. ,J'en ai pris note 
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Lcfoop WIIS van de rekening wegens deze 
mnelty,l. lk hcb daer van nota ge11bmen, al­ 
hoowel ik 6r.cn last hnd van IJ•)' daermede 
Le hemoeycn. lk herinnere my nicl dnl ik 
atm Coen« of zyne vrouw soude verklaerd 
hebben dnt hy moest eene tweede rekening 
makeu en cr mede gacn b)· den hccr lloctc• 
m1111, di'e deselve souile b1:tacld hcbbc11.~lk 
weet niet of ik van JJoet,mari gclmndcld 
heb ; alleenelyk kan ik gczegd hebhen dal 
die ~cenc die den dîner gccon1111nndccrd 
hadden denselven aouden betaeld hebben. 
Overlgens wist ik niet wic deze betaling 
soude verrigt hebbcn. 

lk heb ook geweesl, den nmrgen selve 
van de klesingen, by zekeren l,1gclln.,·l111 

- Por111eBr1ch, huudendc de l1crbcrr, den 
Bierboom, in de Langestraet. lk heken hem 
alsdan een stembriefken voor <le kntholykc 
kandidaten behnndigd te hebben, muer 1k 
onkcn stelliglyk llCII dezen persoon or ncn 
zyne rrouw de beloftu gcdacn tu hehben 
van eene tonne bicr, zem~cn1le : Al, wy 
soinnen , gy zull een« lontia bi•1· he!,b,m. 

lk heb gecn fast c-c~evcn aen Jacobu, 
Gcy, koster vnn Sint-Anno, van bcl,,flcn 
of voetstappen te doen voor du kiesingen in 
kwcstie; ik hcb hem ook niet helast, na dezc 
kiezingcn, geld Le gacn drngen hy de her­ 
hergiers, orn drank ten besten te doen g::,'l'n 
aen hunne kalanten, 

lk ben, gcloof ik , by den herbergicr De 
Ru.yfler, in de Langestraet, geweest, dezen 
persoon ken ik. lk heh hem gccn stem­ 
briefje nf gegenm voor de kiesingen ; vnor­ 
zeker heb ik hem gecnc beloften van drank 
of geld gedaen of iemand gelast zulks te 
docn voor het bekomen zymir stem in de 
kiezingen. Den dag vuor uf na de kieziugeu, 
hen-ik gegaen in de herherg van gemelden 
De Ruytter, indien ik cr gcgacn ben 1111 de 
kiesingen, hcb ik zckerlyk aen de vronw 
De Rt1yller niet gevraegd of cr n11g iets te 
betalen was vara den dng te vuren, en zy 
kan 111y dan niet geantwoord hebben : Dat 
er niei, te belalen was, aetlge!l.icn dal cr niet« 
geordonneerd wa&, - Venolgcns onken ik 
stellig haer g(•zegd te hebben : Gy :;u/t ul­ 
too« wal hebben, 

lk heb den koster Gey nict belast by de­ 
zen herbergier vyf-cn-lwintig frankcn afte­ 
geven om in drank ten besten gesehonken 
te zyn aen de kalanten der herberg- 

quulque jt: ne fusse pas chargé de m'en 01:­ 

euper, Je .ne me souviens pns <pic j'aurais 
dit a Cocnc ou à sa femme qu'll de,·aiL 
faire une seconde note cl aller avec celle-ci 
chez ni. noeteman, qui l'aurait payée. Je ne 
snis pas si j'ai parlé cle M, Beeteman; seule­ 
rueut, je 11uis avoir dit <1uc ceux qui av11ie11t 
commandé Je diner le paieraint. Du reste, 
je ne sarnis pas r1ui nurail fait cc paiement. 

J'ai aussi été, Je mntin même des élee­ 
rions, clwi. le sieur Ignace Vcrmccr,ch, te• 
nant l'estamiue! le BierlJr,om, rue Longue. 
.h• reconnais lui avoir renais alors un bulle­ 
tin de vole pour les eamlidnts eathollques. 
mais je méconnais pusitirement avoir fnit a 
ci>lln 111•rs111111c on ii sa femme ln prome~:;c 
d'un tonneau de bière, en disant : ,; no111r 

gagm,111s, wris aure» "" to1111ea11 de bière. 

Je n'ai pns d,argc; Jacques Cey. saeris­ 
tnin du ~•••Anru: clc foire des promesses 1111 
des démarches [avnnt] pour les élections en 
question ; je ne l'ai pas ch:trt;é non plus, 
après ces élections, d'aller purll!r de l'ar­ 
gent chee les enbnretiers 11ot11· foire donner 
de ln boisson en régal i1 leurs pratiques. 

J'ai été. je crois, cl1c1 le enbnretier De 
Unyllr.r. rue I.ongue ; je connais cette per­ 
sonne. Je ne lui ai pas remis de bulletin 
pour les élections; pour sûr j1: ne lui ni pas 
lait de promesse de boisson ou d'argent, ni 
chargé quelqu'un d'en faire pour l'obtention 
de son vote dans les élections. l.a veille ou le 
lendemain des élections, je suis allé au ca­ 
baret dudit Ut: Ruytter; si j'y suis allé après 
les élections, certainement je n'ai pas de­ 
mandé ÎI la femme De Ruyucr s'il y nvnit 
encore quelque chose à 1.ayer de la veille, 
et elle ne peur' doue ,.as 111'ï1vu:r répondu : 
Q1i'il n'y atait rien à payer, alllmdu q1/il n'y 
ai:a,t rien d"ordo1111iJ. Pal' eunséquent je mé­ 
connais p11sitivc111cnl M'oir rlit : Pou& aure» 
toujours qrcelq,,e cl,ose. 

Je n'ai 1111s clmrg6 le snuristain Gey de 
remettre vingt-cinq francs ÎI cc cabaretier, 
J1011r ètre offert à boire en régal aux ha­ 
bitué, du cabaret. 
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V1111 het vuorgn1mrlcuc:11 rek met de vrouw 
De Ruyne,· is t•r lwcgr:11:ic11ul uiets ; en v1111 
hel hu:ts\e punt al'ngnenile de ''} f-cn-twiotig 
fru11ken1 weet ik ouk niets, 

lk kenden herbergier /foret// u11der Schae­ 
ghe. lk weet niet of lk hem een s1c111bricl;t1 
gl•311n•n bel,, voo1•1;;1endi-lyk de kieii11r,1·n 
van den negenden juny; nogtans ik g-cloof 
een b1 icfjc besteld to hebben den negenden 
juny, in den achtermiddug voor den aen­ 
vang der ballotazie. uen de vrouw P'u111ler 
Scl1aeghe, ten einde aen haren man overhan­ 
digd te wordeu. Dit wus in vollen hueste, 
Zulks is gt:schieci zunder beluîien v1111 wel­ 
ken aerd hel zy van mynen 't wege. 

lk 011ke11 <leu kuster Gey gclast 1,: hebben 
by dezen kieser' eeue som vnn vyfticn fi-lm­ 
ken le dr:i~en, ten cincle aeu iyne knlanren 
ten besten gc13cvcn te zyn in drank , 

Onruiddelyk tsec1111front1•crcl arw11dcrlyk 
111el de getuige l119tlher1t1s Penner•r~d, en 
zyue vrouw Reg11w .Blo111111e, den verduclneu 
verk luert op ouze interpelhuieu : ik 011kc11 
stelliglyk gczegd te hebben : Ais W!J wù111ni 
of Jukken, 91/ zrell eom Ion bier mogen lappen. 
- Nooil heb 1k zulks g1•it•gJ aen deze pcr­ 
soonen. 

Alsdan ook geeonfronteerd 111ctdcgctuig(j 
Rosalie M7allay.,, huisvrouw Ve Buyttcr, 
den verdachten op onse interpellurien ver­ 
klaert : lk weer zeer wel rial ik 11101 deze 
vrouw gesproken heb van kiezingcn, n111c1· 

ik weet in het geh~el niet dat ik met hner 
het gesprck soude gehad hebben 't "clk t}' 
my toeschryft, 

Onmiddelyk geconfrontecrd met den ver­ 
dachten Jacoh11a Gey, den verrlaohten fi' a,i 
Steelandl verklaert : lk beken aen dezen 
laetsten eene globale so111 besteld te hebben 
om te trakteeren, sonder te z1•ggcn waer, 
aen Geyornrlatende 't geen hy gc1•11dig I onilt, 
hy beter welencle dan ik waer hy hct best 
konde bestellen. Ik hcb hem dit geld gege­ 
vcn, maer ik hcb het in mynen 1111c111 niet 
gegeven. 
f/ raeg. ln wiens naem is dit dan geschied? 
A'lltwoo,·d. lk weet het niet. 
Yraeg. Hoc veel beloopt de som die aen 

Cey door u afgegeven is rreweest? 
Atitwoorcl. lk schat rond de veertig Iran­ 

ken, ais het is, zoo den koster zegt, vyf-en• 
twintig franken aen De Ruytter en vyftien 
franken aen Vim der Schaeghe. 

Il n'est abi.olu111cnl rien de la précédente 
conversatiou avec la femme De Buyttor; et 
d11 dernittr joint relatif aux vingt•cinq 
fr11ncs, je n~ sais rien non 11lus. 

Je connais le cn.baretier Charles Vander 
Sr.h.,cghe. Je ne sais J!U& si je lui ni remis un 
bulletin de vute 11v1111t les élections du neuf 
juin ; cependant je crois avoir remis un 
hulletin Je neuf juin , dans l'après-midi , 
,l\·1111t le commencement du ballotage. i; ln 
lemme Vander Sehaeghe, afin ,le le trans­ 
mettre, â son ltlRJ'Î. C'était en toute hâu-, 
Ccln â eu lieu sans promesse quelconque de 
ma part. 

Je méconnais avoir chargé le sacristain 
Gey de porter ehez ce eabaretie» une sounne 
de quinze Irancs, afin de les offrir à boire en 
rl!inl :i ses habitués. 
h11111édiate111ent confronté isolérnenl avec 

le témoin l5nace V1•rmccr11cl1, et sa femme 
Hl!giun Blonune, le prévenu déclare sur nos 
interpellations : Je méconnais positivement 
avoir dit : Si nou« gagnon11 ou 1•éusisso11•, 
vow, pourrez til"er 1m tom,eau de bière. -­ 
Jamais je n'ai dit cela â ces personnes, 

Ensuite corifro11t6 aussi avec le témuiu 
fü,sulic Wallnrs, épouse de De Ruyttcr, le 
prévenu, sur nos Interpellations, répond : Je 
sais très-bien que j'ai parlé d'élections avec 
cette Ienuue. mals je ne sais absolument p:1s 
que j'aurais ou arec elle hl coeversaüou que 
vuus m'attribuez, 

Immédiatement confronte: avec le prévenu 
Jacques Gey, le prévenu V1111 Steelandt dé­ 
clare : Je reconnais avoir remis à cc dernier 
1111e somme globale pour régaler, sans dire 
où, laissant Gey faire ce qu'ai trouvait con­ 
venable. lui saehant mieu1 que moi uû il 
pouvnit le remettre pour le mieux. Je lui 
ai donné cet argeut, mais je ne J'ai pas donné 
en mou nom, 
JJe111a11d,. Au nom de qui donc cela a-t-il 

eu lieu? 
Réponse. Je ne le sais pas. 
De111ande. A combien s'élève ln somme 

qui aéré remise pal' vous à Gey? 
Répo11se. Je l'évalue â environ quarante 

fraucs, si il y a eu, comme le dil le sacris­ 
tain, vingt-cinq francs pour De Ruytter cl 
quinae Iranr-s 11our Van de1·Schaeghe, 
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Praeg. Van waer kwam het geld op de 

zelfde manier gegeven door den koster Gey 
aen sekere Lucrauwast en De R11dd11r, ins­ 
gelrks herberglers, geld belopende tot eene 
som van dertîg franken? 
ll~twoorJ. lk weet niet juist hoe veel en 

· wat ik aen den kostcr gegeveo beb. 
Yraet1, Van waerkomtdan al dit geld? 

Antwoord. Dit geld is my hehandigd gc­ 
weest door den heer Boetema11, om te trak­ 
teeren voo~ den uitsJag der kiesingen en om 
dat wy de vietorle behaeld hadden. 
Yraeg. ls het niet waer dat gy de herber­ 

giers , aengewesen heb_t alwaer den koster 
Gey het geld moest dragen dat gy afgegeven 
had, en alsook dat 6Y de sommen hepaeld 
hebt die voor ieder herbcrgier besehikt 
warcn? 
Antwoorcl. Neen. lk hcb noeh de herber­ 

giers noeh de sommen aengewezen of be­ 
paeld. lk heb aen den kuster eene globale 
somme behandigd, om zclve te beschikken 
volgens zyn oordeel , wetende dat by het 
wel zoude gedaen hebben, 
• Voorgelezen. persisteert en teekent. 

1,. VA1t 8TBELAIIDJ. 

J. DESun1PPBR, c'-(J'. E. KJi!IOPfl, 

Demande. D'où provenait l'argent donné 
de la même façon p,ar le sacristain Gey nux 
sieurs Lescrauwaet et Dé Budder, également 
cabaretiers, argent dont Je total s'élevait â 
trente francs? 

Répon1e. Je ne sais pas uu juste combien, 
ni ce que j'ai donné au sacristain. 

Demande. D'où provient donc tout uer 
argent? 

Répon,e. ,Cet argent m'a été · remis par 
M. Boeteman, 11011r régaler à l'oceaslon du 
résultat des élections et parce que nous 
avions remporté la victoire. 

Demande. N'est.il pas vrai que vous avez 
indiqué les cabaretiers chez lesquels le sa­ 
cristain Gey devait porter l'argent qu'il a 
remis, de même que vous avez fixé les 
sommes qui étaient destinées à chaque ca­ 
baretier? 

Réponse, Non, J~ n'ai indiqué ni les eu­ 
baretiers, ni fixé les sommes, J'ai remis au 
saeristain une somme globale pour en dis­ 
poser lui-même suivant son opinion, sachant 
qu'il l'aurait bien fait. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

L. VM ST&11to\NDT, 

J. D1 ScBEPPn, c'-g', E. Kn110Prr. 

7j 
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1'0 181 
•e l'imnlaire de l'enqdle. --- 
Teu jare aehttien honderd drle-en-sestlg, 

den vrydag, vierden der maend september, 
Voor ons, em., 
1s nfzonderlyk versehenen de geluige Leo 

Bougne, oud aelu-en-twlntlg jaren, herber­ 
giernoon, wonende te Brugge. 
Zy lu.:efl verklaerd geen vrlend , macg­ 

scha1, noch in dienste van de verdachte te 
2yn, en verders, op onze interpellaticn, heeft 
zy verklaerd nls volgt : 

lk woon in een huis die toebchoorl aen 
l>e i\lculemeesler-l\JarJier. Den dag van de 
kiezingen, omtrcnl de ncgcn urcu 's mor­ 
gens, zyn de heeren Vau de Pulle, vetlegger, 
en Valckc, den brouwersvader, i11 myn huis 
gekomen en hebbcn my gevraf'gd om voor 
de kntholieken l~ stemmen. Zy hebben my 
ccn katholiek bricfke 'l'our my gegeven en 
ook. bricfkens om uit le dcelen. Zy ,·rocgen 
mjne stem uit naem van mync eigenarcs 
l\Jme De IHeulcmcester, en zegden dut cr wat 
reu besten soude van voortgekomen hebben, 
lk heb geantwoord : Ais myne eigenares hct 
begeert of het wilt zal ik 1ekcrlyk stemmen 
volgens hare begecrle. Noglans de1e gezeg­ 
dcns hebbeu geenen indruk op mync wyze 
van sternme gehad, en ik heb gestemd vol­ 
gens myn gedaeht, 

Eenige dDgen ni, de kiezing is Van de 
Pulle, den vetlegger, weder in myn huis gc­ 
komen en heeft my drie franken gl'geven, 
seggeude : Geefl dat Len bestcn aen de ka­ 
lanten, alles is wel algeloopen. 

lk bel, vcrnomcn dal de heeren Vnleke en 
Yao de Putte sonder regt de naem van myne 
eigenarcs gebruikten ; dat dese Iaetste hun 
nier bclnst had vnn myne stem voor de ka­ 
tholieken Le komen vragen. 

Aen hct gesprck tussehen my en de hee­ 
ren Yalcke en Vï1n de Putte, waren tegen­ 
woordig mync moeder en mynen broeder, 
ais ook myne tante Rosalie Deckers, huis­ 
vrouw Chrastiacns. lk weet niet of deze 
Iaetste ons gesprek gehoord heeft, maer ik 
twyfel nier or myne moedor en mynen broc- 
der hehben het geboord. ' 

Voorgelezen, persisteert en teekent. 
Lao Uo11G11.1, 

Ci. l\lotLURT, ,;1-9'. E. KnllOHr. 

L'an mil huit cent soixante-trois, le ven •. 
drcdi, quatre, du mois de septembre, 

Devant nous, ete., 
Est comparu le témo~n Léon Bougne, âgé 

de vingt-huit ans, fils de cabaretier, demeu­ 
rant à Bruges. 

Il a déclaré n'être ni domeetique, ni pa­ 
rent 011 allié des parties, et, sur nos inter­ 
pellations ultérieures, dépose comme suit : 

Je demeure dans unè maison qui appar­ 
tient à De Meulemeester-Marlier. Le jour 
des élections, vers neuf heures du matin, 
MM. Van cle Putte, engrnisseur de bestiaux, 
cl Valcke, le père du brasseur, sont venus 
dans ma maison et m'ont demandé de voter 
pour les catholiques. Ils ont donné un bulletin 
catholique pour moi et aussi des bulletins à 
distribuer. Ils me demandèrent mon vote au 
nom de ma propriétaire, I\Jm• De Menlemees­ 
ter, et dirent qu'il en serait résulté quelque 
chose pour régaler. J'ai répondu: Lorsque uià. 
propriétaire le désire ou le veut, je volerai 
certainement selon son désir. Cependant ces 
dires n'ont pas eu d'influence snr ma manière 
de voter, et j'ai voté selon mon idée. 

Quelques jours après les élections, Van de 
Pulle, l'engraisseur de bestiaux, est revenu 
dans ma maison el ru'a donné trois francs eu 
disant : Donnez cela en régal à vos prati­ 
ques, tout a bien' réussi. 

J'ai appris que MM. Valcke et Van de Putte 
employaient sans droit le nom de ma pro­ 
priétaire; que celte dernière ne lus avait pas 
chargés de venir demander mon vote pour 
les catholiques. 

A la conversation entre moi et 1\11\1, Valcke 
et Van de Putte, étaient présents ma mère et 
mon frère, ainsi que ma tante Rosalie Dee­ 
kers, épouse Christiaens, Je ne sais pas si 
cette dernière a entendu notre conversa­ 
tion, mais je ne doute ,pas que ma mère el 
mou frère ne l'aient entendue, 

Lecture donnée, persiste et signe. 
Lto11 llotatu. 

Cn. l\louu.111T, c'•9'• E. K111rn,rr. 
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11°18$ 
dt l'inrenlaire de l'tn1efü. 

ONl>EIIIJOOP.l?îG VA.S VEROAGT~:. 

Ten jure aehttien hondert drie-en-zestlg, 
den achtsen der ma end oc lober, 

Voor ons Ellmun<l Khnopff, Rcgter ter In­ 
struetie by de Begtbnnk van eersten aenleg, 
zitting boudende te Brugge, provincic West­ 
Vlaendercn, bygestaen door den onderschre­ 
ven Commis-Greffier, is versehenen in ons 
kabinêt, de hierna verdagte , welke wy on­ 
dervraegd hehben sls volgt : 

Gevracgd zyue namen, aîstamming, ouder­ 
dom, beroep, geboortcplects, en wooust ? 

Aolwoorù : Lco Bougue , oud acht-en­ 
twintig jarcn , herbergicrszoon en schocn­ 
maker, geboren en woncndc lot Brugge, zoon 
van Laurentius en Anna Deckers. 

Gerrncgd of J1y nog gcstraft is geweest ? 
Anlwoord : Nooit. 
Op onze verdere intcrpellaticn hy ver­ 

klaer: : lk volhcrde in gnnsch de verklaring 
die ik II den vierden scptcrnber lest gcdaen 
heb en waer van f:,'Y my komt op nicuw 
leeing te gcvcn. Ilet is wel Mynhecr Yuleke 
die my, gcloof ik, op den morgen van nc­ 
genden juny lest, voor de kiezlng, gczrgcl 
heeft dot zy, 't is le zrggen hy !\fynhccr 
Vaclkc en den vctlegger , Van tle Putte, 
kwamcn mync stem nagcn voor <le catholykc 
party nnrnens madame De Alculcmeester­ 
llfarlier, onze proprietnresse, Jk geloof ook 
dat bel den hccr Yaltke is die my zegde dat 
er wat ten besten unule vcm voort yekomen 
hebben, - in hct drinkcn van cene drup­ 
pcl genyvcr, waer mcde clezc hceren my en 
mynen brocder traktcerdcn, vraegden zy , 
(ik kan niet juist zeggen of bel Valcke of 
Van de Pulle was), waer dat vader wns, Op 
myne antwoord dnt hy ziek was en niet te 
huis was, zegde ecn van hun beide: 9!/ zult 
het ook uie! cloen ! Op dezen oogcnblik hcb­ 
ben zy my ccn of twce stcmbriefkens hehan­ 
digd. Ilit dit gezcgde van : 9!/ zul: he: ook 
tuel doe11, en de wet niet kcnnende, heb ik 
verstaen <lat ik in plaetst van mynen vnder 
die ziek in hct hospitael wns, mogt gacn 
stemmcn, en zulks heb ik gedaen. 

l~TERROGATOIRE DE PRÉVENU, 

L'an mil huit cent soixante-trois, le huit 
du mois d'octobre, 
Par-devant nous, Edmond Khnopff, juge 

d'instruction au tribunal tic première in­ 
stance séant li Bruges, province de la Flan­ 
dre oeeideutale, assisté du commis- greffier 
soussigné, est comparu dans notre cabinet 
le prévenu ci-après nommé, que nous avons 
interrogé comme suit: 

Interrogé sur ses noms, filiation, âge, 
profession, lieu de naissance et domicile; 

Répond : Léon Bougne, dgé de vingt-huit 
ans, fils de cabaretier el cordonnier, né et 
derncurnnt 11 Bruges, fils de Laurent et de 
Anne Deckers. 

Demandé s'il a encore été condamné? 
Répond: Jamais. 
Sur. nos interpellations ultérieures, il dé­ 

clare : Je persiste dans toute la déclaration 
que je vous ai faite le quatre septembre 
dernier, cl dont vous venez Je me donner de 
nouveau lecture. 

C'est bien l\l. Valcke, je crois, qui m'a dit, 
le matin du neuf juin dernier, avant l'élec­ 
tion, qu'elle, c'est-à-dire que lui, M. Valckc, 
ctl'cngraisseur de bestiaux, Van de Putte, 
venaient me demander mon vole pour le parti 
catholique au nom de Mm• De ~Iculemceslcr­ 
l\Iarlier, notre propiétaire, Je crois aussi que 
c'est M. Valekc qui me disait qu'il en serait 
résulté quelque chose m régal. En buvant 
une goutte de genièvre, que ces Messieurs 
m'offraient à moi cl 11 mon frère, ils dernan­ 
dèrent (je ne sais pas dire au juste si c'était 
Valcke ou Van de Putte) où était mon pére. 
Sur ma réponse qu'il était malade et absent, 
l'un d'eux dit : Vous le [erez bien aussi! 
En cc moment ils m'ont remis un ou deux 
bulletins de vote. Par ces paroles : Vous le 
ferez bien aussi, et ne connaissant pas la loi, 
j'ai compris (JUC je pouvais aller voter pour 
mon père qui était malade ù l'hôpital, el je 
l'ai fait. 
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Yrueg. Hnddeu de heeren Valcke en l''a,i 

ck J>ulte in uw vader's huis niet gekomen , 
soude gy gaen slemmen zyn ? 
Antwoord. Zckerlyk neen. lk peinsde in het 

geheel nietvan te gnen stemmen .Het is mner 
op hun icggen, dat ik het ook mogtdoen,eoop 
hun engageeren dot ik bel gedaeht gekregen 
heb van te gaen stemmen in de plaets van 
mynen vader. 

Voorgelezcn, persisteert en teekeot. 

Leo B011G1u. 

J. Dt: Sc!lf:PPBn, ,•-g•. 

Onmiddclyk beurtsgewyzc gcconfrontcerd 
met Ale:,;antler Valckeeo Jan Va11 de Putte, 
den verdaehten verklaert : Niellegcnst.acnde 
de gesegdeas 'Van de-te perseonen, ik blyvc 
volbcrden in ganseh myne voorigegezcgdens. 
lk muet nogtans verklaren dat alhoewel 
zekerlyk eene belofte aen ons gedaen is ~e­ 
weest dnor bcide deze persoonen, 1.y mis­ 
sehien niet gedaen is geweest in de woordcn 
ddo1· m y aen u ccrst nengehaeld , 't is te 
1.eg~en : dat er wat ien besten 1Jan %0t,rle 
vo01'tge .omen hebben. lk weet niet juist racer 
welke woordcn .door hem zyn gcbruikt gc• 
weest. lk moct u ook verklaren tint ik my 
niet wel herinnere of hc& bczock da, dczc 
heeren my gadaen hebben, plaets gebad bcen 
den dag zelve der kieeiagen, of wcl den 
maendng, daegs te voorcn. 

Yoorgclczcn, pcrsislCL\rt en tcckent. 

Lso BouGHE. 

E. KHNOPPf. 

E. KHl'fOPl'f. 

Demande: Si MM. Valcke cl Van de Putte 
n'étaient pas venus dans la mai~n de votre 
père, seriez-vous aller voler ? 

Réponse : Cerlainernent non, je ne pensais 
du tout pas à aller voler. Ce n'est· que sur 
leur dire 11ue je pouvais le raire et aussj 
sur leur invitation que j'ai eu l'idée d'aller 
voter en place de mon père. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

l,iOH 80IJG!'fB. 

J. Dr Sc&EPPBll, c•-9•. E. KnNOPFf. 

Immédiatement confronté tour à tour avec 
Alexaridrc Valcke et Jean Van de Putte, Je 
prévenu déclare : Nonobslao& Ies dires de ces 
personnes, je reste persister dans tous mes 
1wécédenLc; dires. Je dois cependarn déclarer 
que quoique certainement une promcsi;e 
.nous a été faite par ces deux personues, elle 1.1c 
l'a peut-,Jtre pas été dans )CIi termes que je 
vous ai rapportés d'abord, e'est-à-dlre . qu'il 
e,t serail 1·ésttllé quelque chose en régal. Je 
ne sais plus nu juste quels sont les mots 11ui 
ont été employés pa1· lui. Je dois aussi vous 
déclarer que je ne me soul'icns pas bien si 
la visite que ces ~lessieurs m'oot faite a eu 
lieu le jour même des élections, ou bien le 
lundi, jour avant. 

Lecture donnée, persiste el signe. 

Uo.N 8011GNE. 

J. DE Scsr.PPF.I, c'-g'. E. KuNOPPr. 
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ftl• 187 
de l'inventaire de l'enquête. --- 
Ten [are achulen honderd drie-een -zstig, 

den vrydag, vierden der maend september, 
Voor ons, enz., 
1s afzonderlyk verschencn de getuige Henri 

Bougne, oud dertig jarcn, kleermaeker, wo­ 
nendc te Brugge, 

Zy heeït verklaerd geen vriend, maegschap 
noch in dienste van de verdachte te zyn, en 
verders, op onze interpcllaticn, ltccft zy ver­ 
klaert ais volgt: 

Deze gctuige gecft eene vcrklaring gansch 
overeenkomstig met deze van zyncn broeder 
Leo Bougue ; wy geven hem cr van Iezing en 
hy verklaert : Gansch deze depositic hestaet 
in waerheid, en ik weet cr niet byte voegen. 

Voorgelezen, persisteert enteekent. 

HENRI BOUtlNE. 
E. KHNOPFF. 

L'an mil huit cent soixante-trois, le ven­ 
dredi, quatre du mois de septembre, 

Devant nous, ete., 
Est comparu le témoin Henri Bougne, agé 

de trente ans, taillear, demeurant à Bruges. 

Il a déclaré n'être ni domestique, ni parent 
ou allié des parties, et, sur nos interpellations 
ultérieures, dépose comme suit : 

Ce témoin fait une déclaration tout à fait 
conforme à celle de son frère Léon Bougue ; 
nous lui en donnons lecture- el il déclare : 
Toute cette déposition est conforme à la vérité 
et]e n'ai rien à y ajouter. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

HENRI IlOUGNE. 

CH. !li OU LAERT, C' -g•. E. KHNOPFF. 

72 
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X0 188 
de l'inventaire de l'enquête. -- 
Tt'n jure nehtticn honderd dric-en zestig, 

dm aehttienden der maend septcmber, 
Voor ons, enz., 
ls afzouderlyk verseheucu de geruige 

Annn Deekers, huisvrouw ,·n11 Laurentius 
Bougue, oud vier-en-zestig jaren, herber­ 
gierster, woncnde lot Brugge. 

Zy hceft verklaerd geen Hic111l, 11 aeg­ 
sehap noch in dienste van tic verdaehte 
te zyn, en verders, op onze irucrpcllatien, 
hcefr 1.y vcrklaert ais volgt : 

Mynen man is kiezcr voor de kamer der 
volksvertcgcnwoordlgers. Tydens de kic­ 
zing van negenden juny lest, was myncn 
man seùcrt den derden of vicrden juny ziek 
in het hospitael, Myne zonen Leo en Henri 
woonden alsdan hy ons. Zy zyn g"cnc kie­ 
zers. - Op negenden juny, des n:orgcn,; 
rond negen uren, kwamen in onze hcrberg 
tien brouwcr Valcke vergezeld cloor den 
vetlegger, Yan de Ptitte. Zy trakteerden 
myne zoons met eenige halvekcns genyvcr 
en ondcr het drinkcn derzelvc vrocgcn zy 
wacr mynen man was. lk geloof dat myuc 
wons geantwoord hcbbcn dol hy zick was. 
Dit kan ik alniet zecr wcl zeggm, om redens 
dat ik in huis Wl'g en weer ging. Folcke en 
f/cin de Putte hebben dan gezegd : Gy zult 
het ook wcl doen, en terzelver tyde gaf 
een von hun een stcmbricfken af aen Leo 
mynen zoon, daer by voegende dot zy kwa­ 
men namens madame De Meulemeester- 
111arlier die onze proprietaresse is, zoo dot 
zy lieten vcrstaen t.lat wy le kiezen hadden 
in den zin van deze Iaetste ; ik denke dat 
dit wns in den zin der klerikale party. Zy 
voegden nog daer by dat indien wy het 
wel deden, zy het ook wel zouden gedaen 
hebben, Jk verstond hier uit dat wy lets 
ten besten zouden verkrcgen hcbben. l\ly­ 
nen zoon Leo zegde dat het wel was, niet­ 
regensiaende dat hy van het gerneld stem­ 
bricfje geen gebruik. gemaekt heeft en dat 

L'au mil huit cent soixante-trois, le dix­ 
huit tin mois de septembre, 

Devant nous, etc .• 
Est comparu le témoin Anne Dockers, 

épouse de Lourent Bougue, agée de 
soixante-quatre ans, cabaretière, derneu­ 
rant :1 Bruges, 

Il 11 déclaré n'être ni domesuque, ni pa­ 
rent 011 allié des parties, et, sur nos in­ 
terpellations ultérieures, dépose eom me 
suit: 

i\lon mari est électeur pour la Chambre 
des Représentants. A l'époque des élec­ 
tions du neuf juin dernier, mon mari était 
depuis le trois ou le quatre juin, malade 
à l'hôpital. Mes fils Léon et Henri derneu­ 
raient alors chez nous. Ils ne -sont pas 
électeurs. - Le neuf juin, le matin, vers 
neuf heures, le brasseur Valckc aceom-. 
pagne rie l'cngraisseur de bestiaux, Van de 
Pulle, vinrent dons notre cabaret. Ils ré­ 
galèrent mes fils d'un petit verre de ge­ 
nièvre et en le buvant ils demandèrent 
où était 1110n mari. Je crois que mes flls 
ont répondu qu'il était malade. Je ne puis 
pas très-bien le dire, parce que j'allais 
et venais dans lu maison. Valke et Van de 
Putte ont dit alors : Vous Je ferez bien 
aussi, et en même temps l'un d'eux remit 
un bulletin de vole ù Léon, mon fils, en 
y ajoutant qu'il venaient au nom de M'"e De 
l\lculemeester-Marlicr, qui est notre pro­ 
priétaire, de façon qu'ils faisaient com­ 
prendre que nous avions à voler dans le 
sens de cette dernière; je crois que c'é1ait 
dans le sens du parti clérical. Ils y ajou­ 
tèrent encore : Que si nous le faisions 
bien, ils auraient bien agi aussi. Je eom­ 
pris par ceci que nous aurions obtenu 
quelque chose en régal. !\Ion fils Léon 
disait que c'était bien, quoiqu'il n'ait pas 
fait emploi dudit bulletin de vote, et qu'il 
soit allé au vote avec un bulletih qui, peu 
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li} lol de steuuniug gcgacu is 1111:t cen 
IH"il·fjl', '1 welk hem weinigen ty!l na het 
, crtrekkeu van de heeren Faleke en Van 
de />11t1e. brhandigd is geweest door den 
kueclu van den brouwer De Jteulemeesler, 
die 11i1 nuern van dezcn laetstcn ons dit 
stetuhrielje bragt. Leo is toi de stemming 
gq;acn met zvkeren Edmond Ycm Loo, 
schilder ('11 herbergier in het Ho/je taa 
plaisuuce, - Hy hccrt deel gcnomen aeu 
Je kiezing, zoo wel des morgens als des 
ugrcrmlddags le wcien de bnllotagie , zoo , 
/.eo 111y verzekerd heeû. hcelt hy gl'kozcn 
voor de kandidaten der liberale par1y. 

Eenige dagen na de kiezing, is des mor­ 
gcus, den vetlegger Vcm tle Pulle in onze 
herberg gekornen. Jly was alleen ; aen 111y­ 

nen Z•>On t.eo drie fraukcn afgcrcnclc, hel'l"t 
hy gczt•gd dot dit wus om iers h· lnten :wn 
«le kulanten in onze herberg ren besu-n te 
;;evcn, want dai alles wel algelopen was. 
Myucn zoou hceft dil geld aenvecnl, wut 
l,5ildig hier mcde na <lien gelachen heb­ 
hcnde. 

Nadicn hcb ik by onze cigcnnres gewecst 
voor onze affairens. Er heeft tusschen ma­ 
dame De Me11le111eesle1· en my. nlsdan of in 
andere omstnndighcdcn, in het geheel gccn 
kwcstic gcwccst Yan het bezock '1 welk den 
hcer Yoleke, rncl den veilegger Van de 
Pulle, ten myncn huize gedacn hebben binst 
den morgen van negcndcn juny lrst , en 
wel narnentlyk hcb ik nier gezcgtl d:11 deze 
heeren in hct nfgeven van bel stembricfje 
verklaerd hndden dnt zy zulks dedcn na­ 
mens deze dame. lk hcrinnere my allce­ 
nclyk dat myne zoons den nvond van den 
negenden juny hun bcvondcn hebbcn in 
eene herbcrg op de Groote Mnrkt alwacr 
zy den hcer De llleulemeeslt!r, zoon, zagcn 
ziuen , volgens hct geen zy my verhaeld 
hebben, had men hun nldaer willcn bc­ 
wegen om luid op te rocpcn : Vive de kle­ 
rikalen, Zy zoudcn dit gewcigerd hcbbcn, 
m mynheer De Meulemeesler zoude hun 
gedrogt alsdan goedgekeurd hcbbcn. 

Myne zuster Rosalie Deckers, huisvrouw 
Cnrisuaens, wns wcl is waer, op den ge­ 
rnclden negcndcn juny, in de herlx-rg 

de temps après le départ de ~1'1. V ulekc 
et Vau de Puue.Jui a été remis par le do­ 
mestique du brasseur De !\Ieulcmccster, 
qui nous apportait cc bulletin <le vote 
au nom de cc dernier. Léon est allé au 
voie avec un sieur Edmond Van Loo, 
peintre et cabaretier nu Petit Jardin de 
Plaisance. - Il a pris part nu vote aussi 
bien le matin que l'après-midi, c'est-à-dire 
au ballotage; ainsi que Léon me l'a as­ 
suré, il a voté pour les candidats du parti 
libéral. 

Quelques jours après les élections, l'en­ 
graisseur <le bestiaux, Van 1lr Putte; est 
revenu le matin dans notre cabaret. JI 
était seul; en donnant trois francs à mou 
Iils Léon, i: a dit que cela était pour foire 
donner, clans notre cabaret, quelque chose 
en régal aux pratiques, parce que tout 
avait bien réussi. Mon fils n accepté cet 
argent qui nous fnit beaucoup rire après. 

Je suis allé plus tard chez notre pro­ 
priétairc pour nos affaires. Entre .Mme De 
Mculcmecster cl moi, alors ou dans d'au • 
Ires circonstances, il n'a absolument pas été 
question la de visite que .M. Valcke, avec 
l'cngraisseur de bestiaux, Van de Pulle, 
avaient faite dans ma maison, dans la ma­ 
tinée du neuf juin dernier, et bien nom­ 
mément je n'ai pns dit que ces messsieurs, 
en remettant le bulletin de vole, avaient 
déclarés qu'ils le faisaient au nom de cette 
darne. Je nie souviens seulement que mes 
fils, le soir de neuf juin, se sont trouvés 
dans un cabaret de la Grand'Place, ou ils 
ont vu M. De Mculemeestcr fils; selon ce 
qu'il m'ont raconté, un avait voulu les y 
engager à crier à haute voix : //i1;e11t les 
cléricaux. lis auraient refusé, et M. De 
Meulemeester aurait approuvé leur con­ 
duite. 

Mn sœur Rosalie Deckers, épouse de 
Christiaens, était, il est vrai, clans le ca­ 
haret ledit neuf juin, lorsque M. Valcke et 
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wnnneer de heeren Yaltke en Yan de P11tie 
er binncu gekomen iyn; macr ik geloo! 
ilal 1.y aenstonds verirokken zynde, nict 
veel kan weten von laet gesprek dat elsdan 
plaets gehad heeü. 

V oorgelezen, persisteert en verklaert 
niet le kunneu teekenen. 

J. DE ScnEPPEn. t"-rl. Jt K11110PFF. 

Vun de Pulle y sont entrés; mois je crois 
qu'étant partie immédiatement, elle ne 
peul pas savoir beaucoup de ln conversa­ 
tion qui a eu lieu dans ce moment. 

Lecture donnée, persiste et déelare ne 
pas savoir signer. 

J. DE Sc11EPPER, e-«, E. K11110PFF. 
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JIO 189 
•• l'imnbire de l'eaqdle. ---- 
Ten jar~ achttien honderd drie-en-zestig, 

den achtsten der maeod october, 
Voor ons, enz., 
Is afiooderlyk verschenen de getuigc 

Anna De Deeker, huisvrouw van Laurentius 
13ougne,oud vièr-en-zestig jaren, hcrbergier­ 
ster, wonende tot Brugge. 

Zy heeft verkloerd geen vriend, maeg­ 
sehap noch in dienste van de verdaehte te 
iyn, en verders, op onze interpellatien, heeft 
zy verklaerd ais volgt : 

Jk volherde .in de verlllaring die Ik u den 
achttienden der maend september gegeven 
heb, en waervan gy my op nieuw lezing 
komt te geven. Dus is het stellig dat de 
t\\ ee heeren Yalcke en Van de Pulle, in 
wiens tegenwoordigheid gy my beurtsge­ 
wyze komt te stellen, gcsproken hebben van 
rnynen man en op hct zcggcn van mynen 
zoon Leo, dat hy ziek was, eenen van bun 
alsdan gezegd heeft sprekende aen dezen 
laetsten : Gy z.ult het ook wel doen. Ilet is 
waer insgelyks dat zy gezegd hebben of iets 
daer aen gelykende : Als gy het wel doed, wy 
.zullen he: ook wel doen; daer uit verstaeode 
dat zy lets gingen doen voor ons, uit oor­ 
zaeke van de stemming von mynen zoon 
aen wien zy wilden, volgens het geen ik 
verstaen heb uit hun gezegde, doen begry­ 
pen dat hy in plaets van zyneo vader mogt 
gaen stemmen, indien iynen vader ziekwas. 
Jk ben niet zeer zekcr van den dag op den 
welken het bezoek van deze twee hèeren 
plaets gehad heeft ; of het den maendag was 
voor de kiezingeo of den dyosdag zelve der 
kiezingen, 

Voorgelezeo, persisteert en verklaert niet 
te kunnen teekenen. 

J. Dl ScnEPPER, C'-g'. E. hllNOPFF. 

L'an mil huit eént soixante-trois, le huit 
du mois d'octobre, 

Devant nous, etc .• 
Est comparu le témoin Anne De Dec'ker, 

épouse de Laurent Dougne, âgée de soixante­ 
quatre ans, cabaretière, demeurant à Bruges. 

Il a déclaré n'être ni domestique, ni parent 
ou allié des parties, et, sur nos interpella­ 
lions ultérieures, dépose comme suit : 

Je persiste dans la déclaration que je \OUS 

ai faite le dix-huit da mois de septembre, cl 
dont vous venez de nouveau de me donner 
lecture. Par conséquent il est positif que les 
deux Messieurs Valcke et V~n de Putte, en 
la présence de qui tour à tour vous m'avez 
placée, ont parlé de mon mari, et sur les 
dires de mon fils Léon qu'il était malade, l'un 
d'eux a dit alors en s'adressant à ce dernier : 
Vous le ferez bien a'tlssi! li est également 
vrai qu'ils ont dit : Si oous le faite, bien) 
nous le ferom bien aussi, ou quelque ehôsê 
d'approchant ; je compris par là qu'ils 
allaient faire quelque chose pour nous, à 
cause du vote de mon fils à qui ils voulàieht, 
d'après ce que jlai compris par leurs· dires, 
faire comprendre qu'il pou'Vait aller voter 

" en place de son père, si son père otait ma- 
. Jade. Je ne sois pas trës-süre du jour où la 
visite de ces deux messieurs a eu lieù ; si 
è'était Je lundi avant les éJec&ioos, ou Je 
mardi même des élections. 

Lecture donnée, persiste et déclare ne pas 
savoir signer. 

J. DE ScnEPPER, ~-g•. E. KUIIOPFF. 
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N° ~90 
de l'inyenlaire de l'enquête. -- 
Tcn [arc achuien honderd drie-en-zestig, 

rien ncgenticnden der maend september , 
Voor ons, cnz., 
1s afzondcrJyk verschenen de gctuige Rosa­ 

salie Deekcrs, huisvrouw van Antonins Chris­ 
tiacns, oud twee-en-zestig jaren , winkclier­ 
ster, wonende Lot Brugge. 

Zy hccft verklacrd gcen vriend, maegschap 
noch in dicnste van de vcrdachte te zyn, en 
verders, op onze Interpellation, hccft zy ver­ 
l.laerd ais ·volgt : 

lk wcct dat ik in den morgen van negen­ 
den juny lest, dag der kiceing tcn huize 
gcweest ben vnn mync zustcr de vrouw van 
Laurentius Bougne. Daer ik alleen myn huis 
moct oppassen, myncn man ccncn oudcrling 
zynde die my gcen hulp bicdcn kan, kan 
ik my maer weinig afwyderen von myn huis. 
lk ben altyd in ecnc jagt, en wanncer ik ten 
huiic van mync zuster gac, is hct met haes­ 
ten en sehier uit en in het huis, zondcr le 
letten wicn cr in haro herberg kan zyn. 
Voorzekcr, heb ik niet bemerkt of gcweten 
dat cr binst gemclden morgen twce hecrcn 
in dit huis zich bevonden; ik wcet niet of 
mynheer Yalcke, den brouwer, aldaer alsdan 
in huis gcwccsl is met zekeren vetlcgger, Van 
de Putte, die ik nict ken. lk herinncro my 
niet wat cr nlsdan, binst gemcldcn morgen 
¾::;Czegd is gcwcest en of cr kwestie geweest is 
der kiczingcn. 

V oorgclezen, pcrsislccrt en verklaert niet 
Le kunnen teekenen. 

J. D1:, Scm:PI'Ln, c'-9'. E. KuNOPFl'. 

· L'an mil huit cent soixantc-trois , le 
dix-neuf du mois de septembre, 

Devant nous, etc., 
Est comparu le témoin Rosalie Deckers, 

épouse ù'Antoinn Chrisünens , agéc de soi­ 
xante-deux ans , boutiquière, demeurant à 
Bruges. 

Il a déclaré n'être ni domestique , ni 
parent ou allié des parties, et, sur nos 
interpellations ultérieures, dépose comme 
suit : 
Je sais que dans la matinée du neuf juin 

dernier, jour des élections, j'ni été à la mai­ 
son de ma sœur, la femme de Laurent Bou­ 
gne. Comme je dois surveiller seule ma mai­ 
son, mon mari étant un vieillard qui ne peul 
pns me venir en aide, je ne puis m'absenter 
de ma maison que pendant peu de temps. 
Je suis toujours pressée et lorsque jr: vais n 
la maison de ma sœur, c'est en toute hâte cL 
je n'y fois qu'entrer et sortir, sans voir qui 
peut être dans son cabaret. Assurément, je 
n'ai remarqué ni su que dans la dite matinée il 
se trouvait deux messieurs dans cette mai­ 
son ; je ne sais pas si i\l. Valckc, Ir. brasseur, 
a été alors dans la maison avec un certain 
cngrslsseur de bestiaux, Van de Pulle, que je 
ne connais pas. Je ne me souviens JHIS de ce 
qui y a été dit dans la dite matinée, cl s'il y 
n été question d'élections. 

Lecture donnée, persiste et déclare ne pas 
savoir signer. 

J. DE ScnEPPER, c•-9•. E. Kt11'iOPfF. 
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N° 191 
4e l'inrtnlairt dt l'~nqnêle ---------- 

Bruges, le J 1 septembre 1865. 

MONSIEUR, 

J'ai l'honneur de vous faire parvenir un 'billet qui m'a été délivré par le 
sacristain teneur de livres à l'hôpital civil en cette ville, constatant que l'électeur 
Laurent Bougue cabaretier à Bruges, est entré à l'hôpital le 5 juin dernier et en 
est sorti le 29 du même mois, conséquemment qu'il n'a pu voter le 9 juin, or, 
qu'il est donc vrai que son fils Léon Bougue a voté en remplacement de son père 
ainsi qu'il le déclare positivement. 

Le Commissaire en chef de police, 
ADN. MOENAERT. 

· A Monsieur le juge d'instruction à Bruges. 

l\JO 192 • 
de l'larentaire de l'enquête -- 

IIOSPITAEL SINT JAN, 

Anno 1865, den 5 junius ingekomen 
Laurentius Bongne ; is uirgegaen, met toe­ 
luting van den ondcrseheven, den 29 ju­ 
mus 1865. 

(Get.) J. VANDERl1ornE. 

HÔPITAL SAINT JEAN. 

Anno 1865, entré le 3 juin Laurent 
Bongnc; est sorti, avec la permission du 
soussigné, le 29 juin 1863. - 

(Signé) J. VANDERMOERE. 
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N° 191 
~e l'imnlaire de l'en4ufü. --- 
Ten jarc acbttien honderd drle-en-zestig, 

den ses-en-twintigsten der maend sepiernber, 
Voor ons, ens., 
ls af.zonderlyk versehenen de geluigc Jan 

Vao dtt )loere, oud acht-1m-vynigjaren, be­ 
~i~qdcq w .qet SjnHaJts hospuae! (01 Bru~c. 

Zy hl!en verklaerd gccn vriend, maeg­ 
sehap noeh in dienstc van de verdaehte te 
zyn, en verders, op onze interpellatien , 
heeft hy vcrklncrd ais volgt : 

Ilet gescbriü dqt gy my hier vertoo)ll is 
de nota die ik opgemaekt heb op de vraeg 
va'n den heer eomrnissaris van politie, en die 
een juist extrakt is uit den register welke ik 
gelast ben te houden voor het in komen en 
het uitgacn der zleken in bel hospitael. Ilet 
Is dan stellig dat Laurentius Bougne in het 
gemcld hospitael vcrbleven is von den derden 
tot den negen-en-twintlgsten juny lest, zon­ 
der eenen oogenblik uit de ziekesalcn of uit 
hct gesticht gegaen te zyn. 

Voorgelczen, persisteert en teekent. 

J. V.&nDEhllOER6, 

J. De ScnF.PPE'R, c"-9•. E. KnNoPFF. 

L'an mil hult cent soixante-trois, le vingt­ 
six du mois de septembre, 

Devant nous, etc., 
Est comparu Ie témein Jean Van der Moere, 

âgé do cihquante .• huit ans; employé à l'hô­ 
pital Saint-Jean, à Bruges, 

11 a déclaré n'être ni domestique. ni parent 
ou allié des parties, et, sur nos interpella­ 
tions ultérieures, dépose comme suit: 

L'écrit que vous me représentez ici est la 
note que j'ai faite à la requête de M. le rom­ 
missaire de police, et est un extrait con­ 
forme du registre que je suis chargé de tenir 
pour l'entrée et la sortie des malades, à l'hô­ 
pital. Il est donc positif que Laurent Bougue 
a séjourné nu dit hôpital depuis le trois 
jusqu'au vingt-neuf juin dernier, sans sortir 
un moment de la salle des malades 011 de 
l'étnblissement. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

J, VANDBRllOJ;;RE. 

J. DB SceEPPEn, c•-g•. E. KuNOPJIF. 
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~•uu 
<le l'inventaire de l'enquête. 

Bruges, le l:i octobre 1865. 

Moss1EuR LE Gouvs.nNeun, 

Dans l'instruction relative aux faits illégaux qui se seraient commis à Bruges, 
lors des élections du 9 juin dernier, un certain Léon Bougue de Bruges, non­ 
électeur, nous a avoué avoir été voter au scrutin le 9 juin, tant le matin, qu'au 
ballottage, l'après-midi, au Ileu et place de son père Laurent, électeur, qui se 
trouvait hors d'état, par suite de maladie, d'exercer son droit de vote. 

Le nom de Laurent Bougue est compris parmi ceux des habitants de Bruges 
votant dans le premier bureau électoral. 

JI me semble indispensable de joindre au dossier de la procédure, une pièce 
constatant qu'un individu s'est présenté i1 l'appel du nom de Laurent Bougue cl 
aurait voté aux deux scrutins. 

J'ai l'honneur de vous prier, l\lonsieur le Gouverneur, de vouloir bien me 
faire parvenir cette pièce le plus tôt possible et d'agréer entre temps l'assurance 
de ma considération la plus distinguée. 

Le Juge d'Jnstruction. 
E. KrrNOPFJ'. 

~
01&5 

de l'inventaire de l'enquête. 

Bruges, le 22 octobre 18G3. 

l\foNSIEUR LE JUE: 

Par lettre du 15 octobre dernier, n° 458, vou~ m'avez prié de vous procurer, 
soit l'original, soit une copie des listes des volants au 1 cr bureau électoral, lors 
des élections générales du 9 juin dernier, dans la ville de Bruges. J'ai l'honneur 
de vous envoyer ci-joint une copie certiûée de chacune des listes des volants 
tenues 'en cette circonstance: tant au 1er scrutin qu'au scrutin de ballottage. 

Veuillez, .l\lonsienr le Juge d'Instruetion, m'accuser la réception de la présente. 
Conformément à votre demande, consignée en marge de ]a lettre du M octobre 

prérappelée, je vous renvoie cc document, après en avoir pris copie. 

Le Gouvernwr1 
V RA!UHOU'f. 

74 
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:No •&6 
de l'inventail'c de l'enquête. 

1er BUREAU. 

1 Ablay Narcisse. 
2 Algaet. 

~ 5 A liard Charles. 
4 Alleman Jean. 
:S Allewoer&. 
6 Allewcireldt, 
7 Atloo. 
8 Ampe. 
9' Ancot. 

10 Ancot Lambrechr, 
11 Andries Jean. 
12 Annoot. 
f5 Anthierens. 
14 Anthone. 
H5 Anthone J. 
1G Anthone G. 
17 Anthone P. 
18 Ardenois J. 
19 Ardenois L. 
20 Ardon. 
21 Arents G. 
2'2 Arents Il. 
23 Arents L. 
24 Arents Th. 
2?S Aritz Am. 
~6 Baes Ch. 
27 Baete P. 
28 Banckuert A tex. 
29 Banckaert Pr. 
50 Bonckaert P .-J. 
51 Barvoet B. 
32 Basile Désiré. 
55 Bataille Jean. 
54 Bauw. 
51'.S Bauwens Marc.' 
56 Beeckman Ch. 
57 Becldens. 
58 Beernaert Antoine. 
59 Beernaert Blomme. 
40 Behaghel Joseph. 
41 Bclamy Ch. 

USTE DES VOTANTS. 

42 Benninek Jt11dd. 
45 Berghman. 
44 Bernolet Ant. 
.S.1S Béthune Félix. 
46 Beuenof, 
47 Beulens Ph. 
48 Beyaert Louis. 
49 Beyaert Néo th. 
50 Bey ne Cas. 
~1 Biebuyek. 
~2 Bienstman. 
~5 Binjon. 
M Billiet. 
~5 Biltrix N. 
5G Blanekaert (;. 
57 Blancke Ch. 
58 Bleyaert Ch. 
!>9 Blomme L. 
60 Blondcel L. 
6t Blondeel C. 
62 Boddaert, 
6> Bocls. 
61,. Boercboom Lcys. 
6~ Boereboom Louis. 
66 Boeternan Janssen. 
67 Boeteman J. 
68 Bogaert Constant. 
69 Bogaert Fr. 
70 Bouge Louis. 
7-1 Bonne Jacques. 
72 Bohne Aimé. 
73 Bolne Félix. 
76. Borm. 
7:S Bossuyt De\'os. 
76 Bouché François • 
77 Bouché Ignace. 
78 Bouché N ap. 
79 Bouckhout J. 
80 Bougne. 
81 Boury Ch. 
82 Bousson Aug. 



( ~91>) l ~• 8. l 
83, Bousson Aug. t fo2 Caytnn Am. 
84 Bousson Ed. i 153 Ceuninck Aug. 

1 8:.:1 Born:crt Oi~if'('. j 134 Chalam. 
86 Bouwaert 1,. 1 15!'> Chantrell Aug. 
87 Bouvy, ! i 56 Chantrell G. 
88 Boyaval Holvoet. i37 Cierckens Ch. 
89 Braet Aug. 158 Clabaut Fr. 
90 Bruet Léon. i 59 CJaerhoudt M. 
91 Brakel Ch. 140 Clneys H. 
9'2 8rcydd Ch. 141 Claeys L. 
9~ Breynaert Désiré. 142 Clneys Paul. 
04 Breynaert Fr. 143 Claeys Pierre. 

' 01:î Brilleman J. i ,M 'Claeyssens. 
~6 f3i IIZ. i 45 Clément. 
97 Bronclccl Franço.s. 146 Cleu ter. 
98 Bruucll L. 147 Clocdt J. l~. 
99 Bueken J. 148 Cocquyt Grossé 

100 Bullinck J. 149 Coene J. 
1 0 l Bultynck li. 1 sn Colens. 
102 Buquoy J. HH Colens Aug. 
105 Burdo C. Hi2 Colens Hrpp. 
104 Busschop J. 1 ?>5 Colcns Pierre. 
1 es Busschop P. 1 ?S4 Cools Ernest. 
1 06 Busc Devos. 1 tH> Cools Eug. 
1 07 Buse Louis. 1 ?S6 Coppee B. 
108 Busschaert J. t ?S7 Coppee Fr. 
109 Buck Fr. f ?.:18 Coppee J. 
1 t O Buck Pierre. 1 ?S9 Coppée Joseph. 
111 Buyse Am. 160 Coppens Joseph. 
112 Caelens Pierre. 1(H Copyn Ch. 
115 · C0estccker Ch. 162 Copyn. 
1 t 4 Caelens Gust. 163 Coppieters Bernard. 
11 tl Callewaert. 164 Coppieters Joseph. 
H 6 Callewaert J. 

1 16~ Coppieters-Stochove. 
117 Callewaert Léandre. 166 Coppieters Alp. 
118 Callewaert Pierre. i 67 Coppieters Vincent. 
1 f 9 Calloignc A. 168 Cosyn Ph. 
120 Calloigne P. 169 Coucke Samuel. 
12f Cailliau Fr. 170 Coudiré Ch. 
122 Cailloun. 171 Coessens P. 
-123 Caimo. 172 Craeye P. 
124- Carré. t 73 Crampe Const. 
12!S Carroen Ch. f 7 4 Croutelle-Balout. 
126 Carroen J. 171:i Damerey L. 
127 Carton Ch. 17 6 Davelosse J. 
f 28 Casteleyn Aug, 177 Davçluy Ed. 
129 Castcleyn J. 178 De Baene Es. 
150 Casteleyn P. t 79 De Backer, 
15t Caré Fréd. 180 De Bien Ad. 
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181 De Blauwe V. 
182 De Bood: H. 
t 85 De Boete Ph., père. 
184 De Boosere Aug. 
18:S De Iloyserc Jean. 
186 De Brauwcrc Ed. 
187 De Brouwere F•. 
188 De Breemaekcr. 
f 89 De Breuek-Devos. 
190 De Breuek J. 
191 De Brauwër G. 
192 De Bruille F. 
193 De füuyckerc Am. 
194 ne Buck Ch. 
19S De Buck. 
196 De Buck Léon. 
197 De Busseher Aug. 
198 De Busseher .André. 
199 De Busseher Fr. 
200 De Busscher FJ·. 
201 De Busschcr J. 
202 De Busseher L. 
203 De Bussehere Paul. 
204 Deealuwe Désiré. 
20?> Dccaluwc. 
206 De Caluwe-De Paeluer. 
207 Deekers Ch. 
~08 Declereq Ch. 
209 Deelereq Eugène. 
2to Declercq· Félix. 
':H 1 Deelercq. 
212 Decloedt J. pèrè. 
215 Declol'dl fils. 
214 Dcclocrll Pierre. 
21 t, Dccock H. 
216 Dccock Jos. Simc-Cath.csuuct. 
217 Decomble François. 
218 Deeoninek Bart. 
219 Deconinek P. 
220 Dceoo Fr. 
221 Deeq Ch. 
222 Dceraene Jean. 
225 Decroescr Vincent. 
224 Deerombrugghe Ed. 
22~ Dccrombrugghe L. 
226 Decuyper Simon. 
227 De Doncquer Ch. 
228 De Flou Ch. 
~29 De Foere Louis. 
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250 De Fraigne Jenn. 
23 f De Gecter Ch. 
232 De Gheldere Ch. 
255 De Grnrvc-Cloccft. 
234 De Groof Vincent. 
23!.S De Groote Jean. 
256 De Gulîroy i\loïsc•. 
237 De Haene Jean père. 
238 De Ilaeue Jean m:::. 
259 De Hondt-Gazet. 
240 De Hulst Ch. 
21,. 1 De Jaegher J r 
242 Dcjncglwr P. 
245 De Jonghc D. 
244 De Jonghe. 
~Ml$ De Jonghe Félicien. 
':M6 De Jonghe François. 
24-7 l)e Jonghe-Gherebaert, 
248 De Jonghe Herman. 
249 De Jonghe Jean. 
250 De Jonghe-Lalcu. 
251 De Jonghc Louis. 
252 De Jonghe Pierre. 
2!S3 Dekirnpe Ch. 
2~4- Dcketelaere B. 
2!St> Deketelaerc Jean. 
2~6 Dcketelaere ~. 
2157 Dekeuwer Bas. 
258 Dcknuyt Il. 
~59 Dclacens<'ric-Dcscamps. 
260 Delaconserie Emile. 
261 De Langhe F•. 
26'2 De Lannoy Ed. 
26:5 Delerue Fr. 
2(M, Delescluze L. 
2G!S De Lescluze-Terlin. 
266 Dclcyn Louis. 
267 Dclgoffc !\iod. 
268 De Libert L. C. 
269 Deman P. 
270 Ue Marenzc J. 
27 f Des Maziërrs ùc l'Écluzc. 
272 De l\Jcct Dom. 
~73 De Mculemccstcr Ue B. 
274 De .Mculemccster Louis. 
27B De 1\Icurissc Ch. 
27& De :Meurisse J. 
'277 De l\ll'y Fr. 
278 Oc :Moor Corneille. 
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279 De Moor Jean. 
280 De l\loor P. 
281 De Muytrere. 
'182 Den Doovco F. 
285 Den Dooven !\f. 
'184 De Neuville J. 
28?S De Neve FAI. 
286 De Nys Liévin. 
287 De Nys L. 
~88 De Paepe Fr. 
289 De Pauw L. 
290 De Penaranda Ch. 
~91 De Pière Bernard. ·· 
292 De Piere Philibert. 
295 De Planchon pére. 
294 De Planchon fils. 
295 De Poortere Fr. 
296 De Poortere Léon. 
297 De Pot ter H. 
298 De Prince Ch. 
2!>9 De Rachc Gabriel. 
~00 De Rantere Ch. 
501 De Ridder Dujardin. 
502 De Rouck Louis. 
503 De Houck Pierre 
304 De Roo Alphonse. 
50?S De Roo Joseqh. 
:i06 De Roo Wambeke. 
307 De Roose Fr. 
308 De Rousse J. 
309 Dcrresauw Lagae. 
510 De Buddere B. 
SH De Ruddcre Fr. 
512 De Ruddere H. 
313 De Ru~dcrP. 
514 De Ruyttere J. 
515 De Buyuere P. 
316 De Rycke Louis. 
517 DcRyckereCh. 
518 De Rycker Jean. 
519 De Rycker Léon. 
520 De Rycker Louis. 
321 De Rychman J. 
522 De Salmon H. 
523 De Son J. 
324 De Schepper Louis. 
52?:S De Schepper Pierre. 
326 De Sehietere De Cophem Ch. 
527 De Sehietere Lophem Lourent. 

528 De Sehietere Lophem Oscar. 
329 De Schryver Adrien. 
330 De Schryver Ch. 
331 De Schryver Em. 
332 De Schryver Jean. 
335 De Schryver Jean. 
334 De Schryver Louis. 
55?:S De Schryver Ch. St-Amond. 
336 De Schryver Louis. 
337 De Schryver Aug. 
538 Dessaw Ch. 
559 Dessein Pierre. 
340 De Simpel Tél. 
541 De Simpel J. 
542 Desloovere Am. 
345 Desmet Ch. 
344 Desmet Savage. 
34-?i Desmet Ange. 
346 Desrnet Dominique. 
547 Desmet Jacques. 
3•8 Desmet Liévin. 
549 Destoop Ph. 
3t>0 De T eider J. 
5ts1 De Telder P. 
5?S2 De Thibault Louis. 
353 De Thien Kindt. 
3M De 'f' Serelaes B0

•. 

55?:S Deurwaerder P. 
5?i6 Devaux Alfred. 
j?S7 Devaux Paul. 
558 Devers Baetens. 
3~9 Devers Jacques. 
360 De Vestel Fr. 
56i De V este) Louis. 
362 De Vestel Pierre. 
565 De Ville Eugène. 
564 De Voldere Jean. 
365 De Vos Ange. 
366 De Vos Augustin. 
367 De Vos Charles. 
368 De Vos Bernard, 
569 Devos Ferdinand. 
570 Devos Joseph. 
37 t Devriendt Ch. 
572 Devriere Ad. B00

• 

573 Devrîère Pierre. 
37 4, Devriese Ch. 
57?S Devuyst J ,-B. 
376 De Woepenaert J. 



577 De W oz Jean. 
378 De \Ve\'er B. 
:;79 De Wil<lc J. 
380 De Witte Aùg. 
~81 De WiLle Eug. 
58'2 De Wulf Louis. 
585 De~VulrCh. 
584 De Wulf Pierre. 
38~ Von Nieuwenhuyse G. 
:586 Volckenaere Thomas. 
587 Ma<·rtens Désiré. 
588 Goupy Botsen. 
589 Thooris. 
390 Caloen Présidenr. 
391 Allaert Louis. 
392 Allaer! Philippe. 
393 And ries Jos. Olivier. 
594 Augustinus Désiré. 
39~ :1,auwcns Joseph. 
596 Bekaert Jean. 
597 Bekemnns Jacques. 
598 Beuteyn Eugène. 
599 Beirland François. 
400 Bever David. 
401 Bontinck Séraphin. 
402 Boyart Jacques. 
403 Braet Félix. 
404 Brendonck J. 
40ts Brilleman Pierre. 
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406 Brondell Ch. 
407 Bruynooghe Fr. 
408 Caillauu Jacques. 
409 Cardinae! Pierl'c, 
410 Cannu Isidore. 
41 t Ceuninck Sébastien. 
412 Colens Ferdinand. 
415 Coppens Ferdinand. 
4U Coueke Jean. 
4-HS De Bouek Breydel. 
4-16 De Boutte Félix fils. 
417 De Brabander François. 
418 De Koninek François. 
4-19 De Lameillieure. 
420 De Latte Prosper. 
421 Delplacc Amand. 
422 De Mazcure Jos. 
4 '15 ne i\leu Iemeester. 
&24 De Mey Dorninique. 
4'.2:S De l\lcy Jean. 
426 De Reyghere André. 
427 De Ruyck Jean. 
428 De Sehoat Émile. · 
429 De Smedt Louis. · 
450 De Veste! Léonard. 
451 De Vos Ed. 
452 De Wulr Eugène. 

\ 455 De Cock Henri .. 

La ·présente liste arrêtée : 

Au chiffre de quatre-cent treate-amis votants. 

Le Secrétaire, 
(Signé) Taooais. 

Le Président, 
(Signé) E. V ANCALOE.lf. 

Le Scrutateur, 
(Signe') A: GouPY DE Baœvoraas, 
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SCRUTIN DE BALLOTAGE. 

f Ablay Narcisse. 
">. Algaet Louis. 
;') Allaert Louis. 
4 Allaert Philippe. 
5 Allard Charles. 
6 Alleman Jean. 
7 Allewaert Louis. 
8 Alleweirelot lsirl. 
9 Alloo Dom. 

-tO Ampe Ch. 
H Ancot Aug. 
12 Ancot Larnbreeht. 
15 Andries Jean. 
U. Andries Jos. 
15 Annoot Jos. 
16 Anthierens Jos. 
17 Anthoue Jacques. 
18 Anthoone Jos. 
19 Anthoone Pierre. 
'20 Ardinois Jacques. 
21 Ardinois Louis. 
22 Ardou Fr .. 
23 . Arents Guidon. 
24 Arerus Hubert. 
2~ Arents Léop. 
26 Arents 'I'héod. 
'1.7 Arritz Amand. 
28 Augustinus Dé&iré. 
29 Baes Charles. 
50 Becte Pierre. 
51 Bancknert Alex. 
52 Baukaert Fr. 
53 Bankaert P. J. 
34 Barvoed B. 
35 Bozyn ésiré. 
56 Batnille Jean. 
57 Bauw Kerckaert. 
58 Bauwens Jos, 
59 Dauwens Marc. 
40 Becacrt Jean. 
41 Beeckrnan Ch. 
42 Beeldens Ch. 
45 Beernaert Blomme. 
44 Behagel Joseph. 
4B Bekemans Jacques. 

46 Belamy Ch. 
47 Benninek Rudd. 
48 Berghman Alex. 
49 Beirlant Fr. 
M Bernolet Ant. 
?S1 Bethune Félix. 
?S~ Bettenof Ph. 
55 Beulens Ph. 
54 Beyaert Louis. 
?S~ Beyaert Néothèrc. 
~6 Bever Da,·icl. 
?:>7 Bcyne Casimir. 
:58 Biebuyck Jean. 

1 

?59 Biensrnan Jan. 
60 Bingon Benoit. 
6t Billiet ,J.-B. 
62 Biltrix Norbert. 
65 Blanekaert C. • 
64 Blanekc Ch. 
6tS Blegaert Ch. 
66 Blondeel Am. 
67 Blondeel Louis. 
68 Boddaert Bcnj. 
69 Boels Jean. 
70 Bacrboom Leys. 
71 Baerboom Louis. 
72 Baeteman Janssens. 
75 Boeteman Jos. 
7 t Bogaert Const. 
7?S Bogaert Fr. 
76 Bonjé Louis. 
77 Bolmé Jacques. 
78 Bontinck Séraphin. 
79 Bohne Aimé. 
80 Boone Félix. 
81 Bor111 Jos. · 
82 Bossuyt Devos. 
85 Bouchez Fr. 
84 Bouchez lgn. 
8?S Bouchez Louis. 
86 Bouchez Nap. 
87 Bouehouta Jos. 
88 Bougne Laurent. 
89 Bouvy Ch. 
90 Bousson Aug. 



91 Bousson Aug. 
92 Bousson Ed. 
95 Bonnert Désiré. 
94- Bonnaert Louis. 
95 Bouvy Désiré. 
06 Boyart J. 
97 Boyaval Malvoel. 
98 Braet Aug. 
99 Bra et Léon. 

100 Breudonck Jacques. 
101 Breyael Ch. 
102 Breynoé!l D, 
105 Breynaert Fr. 
t 04 Brilleman J. 

\ 

10t$ Brilleman P. 
J06 Britz Jacques. 
107 Brondcel Ch. 
108 Brondeel Fr. 
109 Bruneel Liévin. 
110 Brugnooghe Fr. 
t 11 Buekens Jean. 
11~ Bullinek Jean. 
113 Bultynck ffl. 
1 U Bucquoy Jean. 
1 t ?S Burdo Célestin. 
116 Busschop Jules. 
117 Ousschop Paul. 
118 Buse Devos. 
t1 !) Busc Louis. 
1 ~0 Bussehaert J. 
121 Buck Fr. 
t 22 Buck Pierre. 
125 Buse Amand. 
124- Cnbooter. 
12:S Calens Pierre. 
1 ~6 Caerteeker Ch. 
127 Callens Gustave. 
128 Callewaert Ch. 
129 Callewaert Jean. 
130 Callewaert Léandre, 
151 Callewacrt Pierre. 
152 Calloîgne Mbert. 
153 Calloigne Pierre. 
134 Cailliau Fr. 
135 Cailliauw Jacques. 
156 Cailliauw François. 
157 Caïmo Fr. 
t 58 Cardinael P. 
139 Carré Pierre. 
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140 Carroen Ch. 
141 Carroen Jean. 
142 Carton Ch. 
14-3 Casteleyn Aug, 
144, Casteleyu Jacques. 
1.i-!S Castelcyn Pierre. 
1 .i-6 Cauwe Isidore. 
147 Caytan Am. 
148 Ceuninck Aug. 
f 49 Ceuninck Sébastien. 
1 ~O Chnlant, 
1 ?Si Chantrell Aug. 
t ?S2 Chantrell G. 
1 ~5 Clabout Fr. 
1 ~li, Clacrhoudt ff i. 
1 ?S5 Clacy; H. _ 
1 !S6 Claeys L'. 
1 1S7 Claeys Pierre. 
1 !58 Claeyssens Fréd. 
159 Clément Désiré. 
160 Clouter Constantin. 
161 CJoedt J.-F. 
16'i Cocquyt Grassé. 
165 Coene Jacques. 
164 Colens Albert. 
16!S Colens Aug. 
166 Colens Ferdinand. 
167 Colens Hippolitc. 
168 Colens Pierre. 
169 Cools Eugène. 
170 Coppée Bernard. 
171 Coppée Frédéric. 
172 Coppée Jean. 
175 Coppée Joseph. 
17 4 Coppens François. 
17!'> Coppens Jos. 
176 Coppyn Ch. 
177 Coppyo F. 
178 Coppieters Bd. 
179 Coppierers Jos. 
180 Coppieiers Stoekove. 
f8f Coppierers Alfred. 
182 Coppieters Vincenl. 
185 Cosyo Phil. 
184 Coucke Jean. 
18~ Coucke Samuel. 
186 Conderi Ch. 
187 Coessens P. 
{88 Craeye Pierre. 
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189 Crampe Constantin. 
190 Damerey Louis. 
191 Daveloose Jean. 
J ~2 Daveluy Ed. 
195 De Baene Ch. 
194 ·oc Backer Léon. 
i9?S De Bien Ad. 
196 De Blauwe P. 
197 De Boodt H. 
t 98 De Bouck Breydcl. 
t 99 De Boutte Phil. fils. 
200 De Boosere Aug. 
201 De Boysere Jean. 
202 De Brabandere Fr. 
~03 De Drauwcrc Eù. 
20I~ De Breeruaker J. 
~O~ De Breuek Devos. 
~013 De Breuek Joseph. 
'207 De Brauwer Guil 1. 
~08 De Brullc Félix. 
':209 De Bruycker Am. 
~10 De Buc:k Ch. 
211 De Buck Jos. 
212 De Buck L. 
215 De Bussehere Aug. 
21 /* De Busschere Andrics. 
21 !5 De Busschere François. 
216 De Busschere François. 
217 De Bussehere Ignace. 
~18 De Bussehere Louis. 
219 De Busschere Paul. 
220 De Caluwe Désiré. 
221 De Caluwc Devos. 
~22 De Caluwc de Paehtere. 
223 Deckers Charles. 
'224 Declercq Charles. 
2'215 Declercq Eugène. 
226 Declercq Félix. 
227 Dcclercq Pierre. 
228 Decloedt Joseph père. 
229 Decloedt Joseph fils. 
230 Decloedt Pierre. 
251 Decock Henri. 
25'2 De Cock Henri St-Goori Str. 
':.!55 Decock Joseph. 
234 Deeombel François. 
23N Deconinck Bartholomé. 
256 Deconinck François. 
257 Deconinck Pierre. 

238 necoo François. 
259 Decq Charles. 
240 De Cracne Jeun. 
241 Deerneser Vincent. 
242 DcerornbruggheEd. 
245 Deerornbrugghe Louis. 
244 Decuyper Simon. 
24~ De Donequers Ch. 
246 De Flou Ch. 
2/i,7 De Foere Louis. 
2/i,8 De Fraigne Jean. 
21"9 De Geeter Jh. 
2150 De Gheldere Ch. 
2~ 1 De Graeve Cloedt Pierre. 
2ti'2 De Groof Vincent. 
2tS3 De Groote Jean. 
~M De Haene Jean père. 
sss De Haene Jean fils. 
21:S6 De Houdt Gazer. 
21'>7 De lfolst Ch. 
2158 De Jagher /oseph. 
2~9 De Jagher Pierre. 
260 De Jonghe Désiré. 
261 De Jonghc Édouard. 
262 De Jonghe Félicien. 
265 De Jonghe François. 
264 De Jonghc Ghéerebaert. 
26?5 De Jonghe Herman. 
266 De Jonghe Jean. 
267 De Jonghe Laleu. 
268 De Jonghe Louis. 
269 De Jonghe Pierre. 
~270 De K.impe Ch. 
'271 De Ketelaere Bernard. 
272 De Keielaere Jean. 
275 De Ketelaere Nap. 
27 ,i. De Keuwer Basile. 
2715 De Knuyt Hector. 
276 Delacenserie Descarnps. 
"l.77 Delacenserie Emile. 
278 De la Meillieure 1ve. 
279 De Langhe François. 
280 De Lannoy Édouard. 
281 Iïelarue François. 
282 De Latte Prosper. 
283 De l'Eseluze Louis. 
284 De l'Escluse Terlynck. 
28?:> Deleyn Louis. 
286 Delgoffe Modeste. 
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287 Delibert L'. .c1• 

i88 Dclplace Amand. 
'289 Deman Pierre. 
~90 Dëmarensi Justin. 
291 Desmazières de l'Ecluse. 
292 Demazuere Joseph. 
295 Demeet Dominique. 
294 Demeulemeester Brabander. 
29~ Demeulemeester Jacques. 
296 Derneutemeester Louis. 
297 Demeurisse Charles. 
298 Dcmeurisse Jean. 
299 Demey Dominique. 
500 Demey François. 
301 Demey Scan. 
302 Demomaigne Ernest. 
303 Dcmoor Corneille. 
304 Dcmoor Jean. 
30:5 Demoor Pierre. 
306 Dernnyuere Ch. 
507 Den Dooven Jacqués. 
308 Den Dooven l\fothieu. 
509 De Neuville Jean. 
310 De New Édouard. 
51i De Nys Liévin. 
::i12 De ;\ ys Louis. 
:513 De Pnepe François. 
314 De Pauw Louis. 
:51 ~ De Penaranda Charles. 
316 · De Picre Bernard. 
:3 t 7 De- Pière Philibert. 
:i 18 Deplanchon père. 
319 Deplanchon lits. 
5:20 De Poortere François. 
321 De Poortere Léon. 
522 De Potter Hippolite. 
:i2ii De Prins Charles. 
324 De Raehc Gabri~l. 
a2!S De Rantere Charles. 
326 De Bcyghère André. 
327 De Ridder-üujardin L. 
528 De Rouck Louis. 
329 De Roo. Alp. 
350 De Roo Joseph. 
531 De Roo-Wambcke. 
ii52 De Hoo-Verstraete. 
353 De Hoose Firéiiériè. 
334- De Rousse Joseph. 
~5~ Dcrresauw-Lagne. 
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356 Dcruclder Bd.· 
337 De Budder François. 
338 De Ruthier Hubert. 
559 De Rudder Pierre. 
340 De Ruck. Jeun. 
341 De Buyuer Jean. 
34-2 De Buyuer Pierre 
343 De Ryckcr Louis. 
544 De Ryckcr Charles. 
54B De Ryckcr Jean. 
3,i6 De Bycker Louis. 
547 De Ryckman Justin. 
348 Desalmon li. 
349 ücsau Joseph. 
3~0 Deschepper Louis. 
3?51 Drschepper Pierre. 
352 Dcschietcre Ile Lophcm Charles. 
3?:S5 Deschierere <le Lophem Laurent, 
3t>4 Deschietere de Lophern Osenr. 
3M Dcschoot Emile. 
!StH:i Deschryver Adrien 
3:j7 Desehryver Charles. 
3;S8 Deschryver Charles. K. si. 
559 Deschryver Emile. 
560 Schryver Jcau. 
56i Dcschryvcr Jean, S1-Jucob S1

• 

562 Deschryvcr Louis. 
363 Deschryver Louis Parck. 
564 Dcschryver P. A. 
36~ Dessein Charles. 
566 Dessein Pierre. 
367 Desirnpel Félix. 
368 Dcsimpel Jean. 
369 De Sloovere Antoine. 
370 Desmet Charles. 
571 Desrnet Sauvage. 
572 Desmct Ange. 
573 Desmet Dominique. 
57 4 Desmet Jacques. 
57~ Desmet Liévin. 
376 Desrnet Louis. 
577 nesroop Philippe. 
578 De Tcldcr Joseph. 
579 De Telder Pierre. 
580 De 'Thibault Louis. 
581 De Thicn-Kindl Joseph. 
58~ de Tserclaes Aug. B00

• 

585 Deurwaerder Pierre. 
58/~ Devaux Alfred. 
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38?S Devaux Paul. 
l86 Devers-Bsetens. · 
387 Devers Jacques. 
~88 Devestel François. 
389 Devestel Léonard. 
390 ne,·estel Louis. 
391 Devesrel Pierre. 
592 Deville Eugène. 
595 Devolder Jean. 
394 Devos Ange. 
39H Devos Augustin. 
:596 Devos Charles. 
397 Devos Bernard. 
398 Devos Edouard. 
399 Devos Ferdinand. 
400 Devos Joseph. 
4-01 Devriendt Charles. 
402 Devriêre Ad. Baron. 
403 Devrière Pierre. 
404 Devriese Chai-les. 
405 Devuyst J. B. 
406 De Wnepenncrl Jean. 
407 De Was Jean. 
408 De ,vevcr Benoit. 
409 De Wiltlc Jean. 

410 De Witte Aug. 
,1.f t De \Vine Eugène. 
,l.11 De Wolf Louis. 
'13 De \VuU Charles. 
4,14 De Wulr Eugène. 
4-16 De \Vulf Pierre. 
4-16 De \Vint Ange. 
417 Van Niéuwcnhuyse Gusta,·e. 
418 Valekenaere Thomas. 
4-f 9 Macrlcns Désiré. 
4'10 Goupy de Beauvolers. 
421 Thooris. 
,1.24.1 Van Caloen Président. 
4'23 Anthone Crépin. 
424 Beernaert Amoine. 
425 Beuteyn Eugène. 
4i6 Brakel Charles. 
427 Caré Frèdéric. 
428 Cicrckcus Charles. 
429 Cools Ernest. 
450 Ceoutclle-Habaut. 
43i De Gufîroy l\loise. 
43-l De Rouck Pierre. 
433 De llyckcr Léon. 

La présente liste~arrétée au chiffre de quatre eeut trente-trois votants . 
• 

Le· Secrétaire, 
(Signé) Tnooms. 

Le Président, 
(Signé) C. VANCALOEN. 

Le Scrutateur, 
(Signe) A. GoUPY DB BB.AUVOLERS. 

Pour copie conforme : 

Pour Je Secrétaire-Général du ~linistère de I'Intérieur, 

Le Directeur délégué, 
DE Soams, 
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jer BUREAU. - LISTE DES VOTANTS. 

1 Ablay, Narcisse. 
2 Algoer, Louis. 
5 Allard, Charles. 
4 Almancl, Jean. 
o A llewaert. 
(i A lleweireldt, f si dore. 
7 Alloo, Dominique. 
8 Ampe, Charles. 
9 Ancot, Auguste. 

10 Ancot, Lambreeht. 
11 Andries, Jea11. 
12 Annoot, Joseph. 
15 Anthierens, Joseph. 
U Anthone, Crépin. 
1 !'.S Anthone, Jacqnes. 
16 Anthonc, Joseph. 
17 Anthone, Pierre. 
18 Ardenois, Jacques. 
19 Ardenois, Louis. 
20 Ardou, François. 
21 Arents, Guidon. 
22 Arents, Hubert, 
25 Arents, Léopold. 
24 Arents, Théodore. 
21> Arits, Amand. 
26 Bacs, Ch•. 
27 Bacte, Pierre. 
28 Banckaert, Alex". 
29 Banokaert, François. 
50 Banckaert, P. J. 
:51 Baervoet, Bernard. 
3'.! Bazyn, Désiré. 
55 Bataille, Jean. 
54 Bauw, Louis. 
55 Bauwens, Marc. 
36 Beeekman, Charles. 
37 Beeldens, A. 
58 Beernaert, Ant", 
59 Beernaert, BJomme. 
40 Behaeghel, Joseph. 
~1 Belamy, cs-, 
42 Benninck, Rudd. 
43 Berkman, Alex". 
44 Bernolet, Antoine. 
MS Beihune, Félix. 

4-6 Beuenoï, Phil. 
47 Beulens, PhiJ. 
48 Beyaert, Louis. 
49 Beyaert, Néotère. 
?SO Beyne, Casimir. 
!:H Bicbuyck, Jean. 
o2 Biensman, Constant. 
~5 Bignon, B'. 
?S,i. Billiet, J.-B~. 
ti?S Biltrix, Norbert. 
56 Blankaert, Constant. 
t:17 Blancke, Ch•. 
?SS Bleyaert, Ch•. 
~9 Blomme, Liévin. 
60 Blondeel, Ant. 
61 Blondeel, Louis. 
62 Boddaert, Benjamin. 
63 Bocls, Jeun 
64- Boereboom, Leys. 
6!5 Hoereboom, Louis. 
66 Boeteman, Janssen. 
67 Boeteman, Joseph. 
68 Bogaert, Constant. 
69 Bogaert, François. 
70 Bonjé, Louis. 
71 Bohne, Jacques. 
72 Boone, Aimé. 
75 Boone, J?élix. 
7 4 Borm, Joseph. 
7?:i Bossuyt, Devos. 
76 Bouchez, François. 
77 Bouchez, Ignace. 
78 Bouchez, Nap?'. 
79 Boukaert, Joseph. 
80 Bougue, Laurent. 
St Boury, ci-. 
82 Bousson, Auguste, Laxjereye. 
85 Bousson, Aug. Zuidzand. 
84 Bousson, Edd0

• 

8~ Boüuaert, Désiré, 
86 Bouüaert, Louis. 
87 Douvy, Désiré. 
88 Boyaval, Holvoet. 
89 Braet, Auguste.. 
90 Braet, Léon. 
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91 Braeekel, Ch". 
92 Breydel, Ch". 
95 Breynaert, Désiré. 
94, Breynaert, Désiré. 
91> Brillernan, Jacques. 
96 Britz, Jacques, 
97 Brondeel, François. 
98 Bruneel, Liévin. 
99 Buckens, Jean.: 

100 Bullinck, Jean. 
101 Bultynck, Henri. 
102 Bucquoy, Jean. 
105 Burdo, Célestin. 
104 Bussehop, Jules. 
1 Ol:S Bussehop, Paul. 
106 Buse, Devos. 
107 Buse, Louis. 
108 Bussehaert, Jacques. 
109 Buyek, François. 
110 Buyck, Pierre. 
-f 1 f Buyse, Amand. 
112 Calens, Pierre. 
H 5 Caestecker, Charles. 
1 U Callens, Gustave. 
11~ Callewaert, cs-. 
116 Callcwacrt, Jean. 
117 Callewaert, Léandre. 
118 Callewaert, Pierre. 
119 Calloigne, Albert. 
120 Calloigne, Pierre. 
121 Cailliauw, François. Hoc. 
122 Cailliouw, François. 
125 Caime, François. 
124 Carré, Pierre. 
12!S Carroen, Charles. 
126 Carroen, Jean. 
127 Carton, Charles. 
128 Castcleyn, Auguste. 
129 Casteleyn, Jacques. 
130 Casteleyn, Pierre. 
151 Caré, Frédéric. 
152 Caytan, Amand. 
155 Ceuninek, Ausic. 
154- Chalam, Debusschere. 
131> Chantrell, Aug. 
156 Chantrell, Georges. 
157 Cierckens, Ch'. 
158 Clabout, François. 
159 Claerhourh, Henri. 

f40 Claeys, Henri. 
14i Claeys, Louis. 
142 Claeys, Poul. 
145 Claeys, Pierre. 
144 Claeissens, Frédéric. 
f45 Clément, Désiré. 
146 Clcuter, Constantin. 
147 Cloedt, Jean. 
148 Cocquyt, Grosse. 
149 Coene, Jacques. 
1150 Colcns, Albert. 
rn I Colens, Augustin. 
1 ~2 Colons, IJyp. 
1 !55 Colons, Pierre, frère Fonteyn. 
1 M Cools, Ernest. 
1 ss Cools, Eugène. 
1 :.>6 Coppé, Bernard. 
1 l:S7 Coppé, Frédcric. 
11S8 Ceppe, Jean. 
11S9 Coppé, Joseph. 
160 Coppens, Joseph. 
161 Coppeyn, Ch'. 
162 Coppcyn, Jean. 
163 Copprerers, Bernard. 
·I 64 Coppieters, Joseph. 
16;:i Coppietcrs Stockliove, Ch'. 
166 Coppieters 't \Vallant, Alfred. 
167 Coppietcrs, Vincent. 
168 Cosyn, Phil. 
169 Coucke, Samuel. 
170 Coudere, cn-. 
171 Caussens, Pierre. 
172 Craeyc, Pierre. 
175 Crampe, Constantin. 
17 4 Croutelle, Habaut. 
17!$ Damerey, Louis. 
176 Daveloozo, Jean. 
177 Davcluy, EcJd. 

1 178 De Baene, Ch". 
179 Debacker, Léon. 
180 De Ilien, Adolphe. 

, 181 De Blauwe, Pierre. 
182 De Boodt, Hubert. 
185 De Boute, Phil. père. 
184 De Doysere, Auguste. 

, 181, De Boysere, Jean. 
186 De llrauwerc, Édouard. 
187 De Brauwere, Frédéric. 
188 De Breernaecker, Jean. 
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189 De Breuek, Devos. 
190 De Breuck, Joseph. 
191 De Brouwer, Guill. 
t 92 De Bruille, Félix. 
193 De Broyckcre, Amond. 
194 De Buek, Cb•. 
19?; De Buck, Joseph. 
196 De Buck, Léonard. 
197 De Bussehere, Aug", 
i98 De Bussehere, Andries. 
199 De Bussehere, Fran' St Salv. _ 
200 De Busschere, Fran"\ Nullde. 
20t De llussehere, Ignace. 
202 De Bussehere, Louis. 
205 Dr Busschere, Paul. 
204 Uccaluwc, Désiré. 
20t> Dcealuwe, Devos, Bruno, 
206 Deealuwe, De Pachtcre. 
207 Dockers, Ch•. 
208 Deelerek, Ch•. 
209 Deelereq, Eugène. 
210 Deelereq, Félix. 
211 Deelereq, Pierre. 
212 Dceloedt, Joseph, père. 
215 Deeloedt, Joseph, fils. 
214- Deeloedi, Pierre. 
2 f t) Deeoek, Henri S'Gooris. 
216 Deeoek, Joseph. 
217 Dceombel, François. 
218 Deconinek, Barth. 
219 Deeoninek, Pierre. 
22J Dceoo, François. 
221 Deeq, Charles. 
22~ Deeraene, Jean. 
tt5 Decroeser, Vincent. 
224 Deerombrugghe, Edmond. 
22~ De Cromhrugghe, Louis. 
226 De Cuyper, Simon. 
"227 Dedoncker, Charles. 
228 Deflou, Charles. 
~29 Dcfoerc, Louis, Docteur. 
250 Defraigne, Jean. 
251 Degeeter, Charles. 
252 Deghelder, Charles. 
~55 Degraeve, Cloedt. 
254 Dcgroof, Vincent. 
25!S Degroote, Jean. 
23t De Guffroy, Moise. 
j37 Dehaene, Jean père. 
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238 Dehaene, Jean fils. 
239 Dehondt, Gazet. 
240 Dehults, Ch•. 
241 Dejaegher, Joseph. 
242 Dejaegher, Pierre. 
245 Dejonghe, Désiré. 
244 Dejonghe, Édouard. 
24!S Dejonghe, Félicien. 
246 Dejonghe, François. 
247 ·oejonghe, Gheerbaert. 
248 Dejonghe, Herman. 
249 Dejonghe, Jean. 
~HSO Dejonghe, Laleu. 
21H Dejonghc, Louis. 
~!S2 Dejonghe, Pierre. 
2ts5 Dekimpe, Ch•. 
2?:14 Deketelaere, Bernard. 
2?S?S Dekeielaere, J('an. 
2!56 Dekerelaere, Napoléon. 
2t>7 Dekeuwer, Basile. 
2!S8 Deknuydt, Hector, 
2!S9 De ln Sencerie Deseamps, Louis. 
260 De la Sencerie, Émile. 
261 Delanghe, François. 
262 Delannoy, Édouard. 
263 Delarue, François. 
264 Delescluze, Louis. 
26ts Delescluze, Teirlinck. 
' / 266 Deleyn, Louis. 
267 Oelgoffe, Mod('ste. 
268 Delibert, lieu tt•coJ•. 
269 Deman, Pierre. 
270 Dcmarenzy, Justin. 
271 Demezière, Delescluze. 
272 Demeet, Dominique. 
273 Derneulemeester, de Brabandere. 
274 Demeulemeester, Louis. 
275 Demeurisse, Charles. 
276 Demeurisse, Jean, 
277 Demey, François. 
278 Demoor, Cornil. 
279 Demoor, Jean. 
280 Demoor, Pierre. 
281 Demuyter, Ch•. 
282 Dendooren, Jacques. 
285 Dendooren, Mathieu. 
28~ Dcneufville, Jean. 
286 Denefve, Édouard Breydel. 
287 Denys, Liévin. 
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28_8 Denys, Louis. 
289 De Paepe, François. 
290 De Pauw, Louis. 
291 De Penaranda, Ch•. 
~92 De Pière, Bernard. 
295 De Pière, Philipen. 
294 De Planchon, F •• , père. 
29?:s De Planchon, Fran" fils. 
296 De Poortere, Fn•. 
297 De Poortere, Léon. 
298 De Poiler, llyp. 
299 De Prince, Charles. 
309 Derache, Gabriel. 
300 Derantère, Charles. 
501 Deridder, Dujurdin, Louis. 
502 Deroeek, Louis. 
303 Deroeek, Pierre. 
504 Deroo, Alphonse. 
30~ Deroo, Joseph. 
506 Deroo Van Wambcckl'. 
507 Deroose, Frédéric. 
508 Dcrous, Joseph. 
509 Derressauw, Lnga. 
510 Derudder, Bernard. 
511 Derudder, François. 
512 Derudder, llubcrl. 
315 Derudder, Pierre. 
514 Deruyter, Jean. 
315 Deruyter, Pierre. 
:516 Deryeke, Louis. 
517 Derycke, Charles. 
518 Derycke, Jean. 
519 Derycke, Léon. 
320 Deryeke, Louis. 
321 Dcryckman, Justin. 
322 De Salmon, Henri. 
325 De San, Joseph. 
324 De Scheppcer, Louis. 
52?:s De Schcppeer, Pierre. 
326 Dcschietere de Lophem, Charles. 
527 Deschietcre de Lophcm, Laurent. 
328 Deschietere de Lophem, Oscar. 
529 Deschryver, Adrien. 
550 Dcsehryver, Charles S1-Amand. 
551 Deschryver, Charles Kelkit. 
552 Dcschryver, Émile. 
555 Deschryver, Jean S1-Jans PL 
354 Desehryver, Jean S'-Jacobs. 
55~ Dcschryver, Louis. 

556 Desehryver, Louis, Park. 
337 Desehryver, Pierre Auguste. 
558 Dessyn, Ch•. 
3:59 Dessein, Pierre. 
5/i-0 Desimpel, Félix. 
541 Desimpel, Jean. 
542 Desloovere, Antoine. 
543 Desmedt, Ch•. 
544 Desmedi, Savage, 
34~ Desmedt, Ange. 
3/1,6 Desrnedt, Dominique. 
347 Desrnedt, Jacques. 
348 Desrnedr, Liévin. 
549 Destoop, Phil. 
5?i0 Detelder, Joseph, 
3:51 Detelder, Pierre. 
5v2 Derhibault, de Bœsinghe. 
5?:55 Dethieu, Kindt. 
5M Detserclnes. 
5Mj Deurwaerder, Pierre. 
5~6 Devaux, Alfred. 
557 Devaux, Paul. 
558 Devers, Bactens, Albert. 
5?S9 Devers, Jacques. 
560 Devestel, François. 
561 Devestel, Louis. 
562 Devestel, Pierre. 
565 Deville, Eugène. 
5M Devoldcre, Jean. 
565 Devos, Ange. 
566 Devos, Augustin. 
567 Devos, Charles. 
:'>68 Devos, Bernard. 
369 Devos, Ferdinand. 
570 Devos, Joseph. 
571 Devriendt, Charles. 
37'1 Devrière, Baron Adolphe. 
375 Devrière, Pierre. 
37 4 Dcvriese, Charles. 
57:j Devuyst, Jean Bap". 
376 Dewapenaert, Jean. 
577 Dewasch, Jean. 
578 Dewever, Benoit. 
379 Dewilde, Jean. 
580 Dewiue, Auguste. 
581 Dcwiue, Eugène. 
582 Dewolf, Louis. 
585 Dcwulf, Ch'. 
58/" Dr.wulf, Pierre. 
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38?:s Van Nieuwenhuyse, Gustave. 
386 Valckenaere, Auguste. 
387 Macrtens, Désiré. 
388 Goupy de Beauvolers, Adolphe. 
589 VaDcalven, Charles. 
390 Theorls, Louis. 
591 Allaert, Louis . 
392 Allaerl, Philippe. 
393 Andries, Joseph Olivier. 
394 Augustinus, Désiré. 
39H Bauwens, Joseph. 
396 Beeekaert, Jean. 
397 Beekemans, Jacques. 
398 Beniein, F.ugène. 
599 Beirlandt, François. 
4-00 Bever, David. 
401 Bominck, Séraphin. 
4-0! Begaert, Jacques. 

. 403 Braet, Félix. 
404 Brendonek, Jacques. 
40ts Brilleman, Pierre. 
406 Brondeel, Ch'. 
4-07 Bruynooghe, François. 
408 Caillinuw, Jacques. 
409 Cardinacl. Pierre. 
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HO Cauwe, Isidore. 
411 Ceuninck, Sébastien. 
i 12 Colens, Ferdinand. 
H3 Coppens, François. 
414 Coucke, Jean. 
,t.n; De Bouek ~reydel, Auguste. 
416 De Boute, Philippe, fils. 
417 De Brahander, François. 
4.18 De Coninck, François. 
4--t 9 De ln ~leilleure. 
420 Délatte, Prosper. 
4'.?t Delplaee, Amand. 
42~ Dcmaseurc, Joseph. 
,23 Demeulemeester, Jacques. 
4-24 Demey, Dominique. 
425 Dcmey. Jean. 
426 Dereyghere, André. 
427 Deruyeke, Jean. 
428 Desehodr, Émile. - 
429 Desmedt, Louis, Ezelstraet. 
430 Devestel, 'Léonard. 
451 Devos, Jtdouard, Maegdemaet. 
452 Dewulï, Eugène. 
453 Decock, Henri, Oudenzak.. 

La présente liste arrêtée au chiffre de quatre cent trente-trois votants. 
1 

. Le Secrétafre, 
(Signé) Tuooms. 

Le Président, 
( Signé) C. V ANCALOBN. 

Le Scrutateur, 
(Signe) A. GouPY DE BsAuvouns. 
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SCRUTIN DE BALLOTTAGE. 

1 Ablay, Narcisse. 
2 Algoet, Louis. 
5 Allaert, Louis. 
4 Allaert, Philippe. 
5 Allard, Charles. 
ô Alleman, Jean. 
7 Allewacrt, Louis. 
8 A-lleweil'eldt, Jsid. 
9 Alloo, Dominique. 

10 A mpe, Charles. 
11 Ancot, Auguste. 

' 12 Ancot, Lumbrecht. 
15 Andries, Jean. 
14 Andrics, Joseph. 

, 15 Annoot, Joseph. 
16 Anthierens, Joseph. 
17 Anthonc, Jacques. 
18 Anrhone, Joseph. 
19 Anthone, Pierre. 
20 Ardenois, Jacques. 
21 Ardenois, Louis. 
22 Arrlou, François. 
25, Arents, Guidon. 
24 Arents, Hubert. 
2~ 1\ rcnts, Léopold. 
26 Arents, Théodore. 
27 Arits, Amand. 
28 Augustinus, Désiré. 
29 Bacs, Charles. 
30 Baete, Pierre. 
51 Banckaert, Alex. 
52 Banekaert, François. 
55 Banckaert, Pierre Jacques. 
54 Barvoct, Bernaert. 
51'.5 Bazyn, Désire. 
56 Bataillie, Jean. 
57 .Bauw, Kcrckaert, Louis. 
58 Bauwcns, Joseph. 
59 Bauwens, ]\fore. 
40 Bcekaert, Jean. 
41 Beeckman, Ch. 
42 Beeldens, Charles. 
45 Beernaert, Blomme. 
44 Behaeghel, Joseph. 
4tl Bekemans, Jacques, 

46 Belamy, Charles. 
47 Benninek, Rudd, Pierre. 
48 Berehman, Alexandre. 
49 Beirlandt, François. 
?:50 Bernolet, Antoine. 
1::11 Bethune, Félix. 
52 Bettenof, Philippe. 
55 Beulens, Philippe. 
M Bcynerr, Louis. 
ms Beyaert, f\éotèrc. 
~G Bever> David. 
?>7 Bey ne, Casimir. 
!:i8 Biebuyek, Jean. 
a9 Biensrnan, Constant. 
60 Bignon, Benoit. 
61 llillicl, Jean-B1•. 

62 Biltri», Norbert. 
65 Blankaert, Constant. 
64 Blanke, Charles. 
6~ Bleyaert, Charles. 
66 Blondeel, Antoine. 
67 Blondeel, Louis. 
68 Boddacrt, Benjamin. 
69 Boels, Jean. 
70 Boereboorn-Leys , 
71 Boerehoom, Louis. 
72 Boeteman-Janssens, 
75 Boeteman, Joseph. 
7 4 Bogacrt, Constan l. 
7o Bogacrt, François. 
76 Bonjé, Louis. 
77 Bohné, Jacques. 
78 Bontinek , Séraphin. 
79 Boone, Aimé. 
80 Boone, Félix. 
81 Borm, Joseph. 
82 Bossuyt-Devos, 
85 Douchez, François. 
84 Douchez, Ignace. 
80 Bouchez, Louis. 
86 Bouchez, Napoléon. 
87 Bouckaert, Joseph. 
88 Bougne, Laurent. 
89 Boury, Charles. 
90 Bousson, Auguste. 
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91 Bousson, Auguste. 
9~ Bousson. Édouard. 
!)'.'i Bnuünert, Désiré. 
94 Bouüaert, Louis. 
0?5 Douvy, Désiré. 
96 Boyaert, Jacques. 
97 Boyaval-Holvoet. 
U8 Braet, Auguste. 
99 Braet, Léon. 

-IOO Brendonck, Jacques. 
101 Brcydel, cs-, 
102 Breynaert, Désiré. 
105 Dreynaert, François. 
104 Brilleman, Jacques. 
105 Brillernan, Pierre. 
106 Bruz, Jacques. 
107 Brondeel, Charles. 
i 08 Brondccl, François. 
Ht9 Brunecl, Licvin. 
110 Bruynooghc, François. 
1 11 Buckens, Jean. 
112 Bullynck, Jean. 
115 Bultynek, Henri. 
114 Buquoy, Jean. 
11!) Burdo, Célestin. 
1 J 6 Bussehop, Jules. 
117 Busschop, Paul. 
118 Duse, Devos. 
119 Busc, Louis. 
120 Busschaert, Jacques. 
121 Buyck, François. 
122 Buyck, Pierre. 
125 Buyse, Amand. 
124 Cabooter, Vanhaecke. 
12?5 Calens, Pierre. 
126 Caesteekcr, Charles. 
127 Caicos, Gustave. 
128 Callewaert, Charles. 
129 Callewaert, Jean. 
150 Callewaert, Léandre. 
151 Callewaert, Pierre. 
152 Calloigne, Albert. 
155 Calloigne, Piorre. 
154 Cailliau, François. 
13?5 Cailliouw, Jacques. 
156 Caïmo, François. 
157 Cardinael, Pierre. 
i 58 Carré, Pierre. 
159 Carroen, Charles. 
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140 Carroen, Jean. 
141 Carroen, Jean. 
142 Carton, Charles. 
U.5 Casteleyn, Auguste. 
144 Casteleyn, Jacques. 
145 Casteleyn. Pierre. 
14 6 Cauwe, Isidore. 
147 Cay tan, Amand. 
148 Ceuninck, Auguste. 
U-9 Ceuninck, Sébastien. 
1150 Chalam De Bussehere. 
1 ;:51 Chantrell, Auguste. 
1 o2 Chantrell, Georges. 
1 !:l5 Cl about, François. 
1 l'H Claerhout, Henri. 
1 oti Clacys, Henri. 
156 Clueys, Lo •• is. 
1 :57 Claeys, Pierre. 
158 Clacisens, Frédéric. 
159 Clément, Désiré. 
160 Clouter, Constantin. 
161 Clocdt, Jean-François. 
162 Cocquyt Grosse. 
165 Coene, Jacques. 
164 Colens, Albert. 
161:5 Colens, Augustin. 
166 Colcns, Ferdinand. 
167 Colens, Ilypol. 
168 Colens, Pierre. 
169 Cools, Eugène. 
170 Coppé, Bernard. 
17 1 Coppé, Frédéric, 
l 72 Coppé, Jean. 
173 Coppé, Joseph. 
17 4 Coppens, François. 
17ts Coppens, Joseph. 
176 Coppeyn, Charles. 
177 Coppyn, Jean. 
·J 78 Coppicters, Bernard. 
179 Coppieters, Joseph. 
180 Coppieters, Stockhove, Ch'. 
181 Coppicters, 't ,v allant. 
182 Coppieters, Vincent. 
185 Cosyn, Philippe. 
184 Coucke, Jean. 
181.S Coucke, Samuel. 
186 Coudere, Charles. 
181 Cousscns, Pierre. 
188 Craeye, Pierre. 



{ 31 t ) [ N• 8.] 

189 Crampe, Conslantin. 
f 90 Damerey, Louis. 
·J91 Dn,·~looi=c. Jean. 
192 Daveluy, Édonarll. 
195 De Baene, Ch•. 
mi De Baeker, Léon. 
19:j De Bien, Adolphe. 
196 De Blauwe, Pierre. 
197 De Boodt, Hubert. 
-198 De Bouck Breydel, Auguste. 
t 99 De Boete, Phil. fils. 
':l00 De Boysere, Auguste. 
201 De Boysere, Jean. 
202 De Brabander, François. 
203 De Brauwer, ÉdouRrd. 
204 De Bremaeeker, Jean. 
205 De Breuek Devos. 
206 De Breuek, Joseph. 
207 ne Brouwer, Guilloumc. 
208 De Bruille, Félix. 
200 De Bruyckcr, Amand. 
210 De Buck, Charles. 
211 De Buck, Joseph. 
212 De .Bnck, Léouard. 
21·3 De Busseherc, Auguste. 
'214 De Bussehere, And ries F". 
215 De Busscherc, François. 
216 De Bussehere, François-Xullde. 
217 De Busseherc, Ignace. 
2f 8 De Busschere, Louis. 
21 ~ De Busschere, Paul. 
220 De Caluwe, Désiré. 
221 Deealuwc Devos Bruno. 
222 Deealuwe, Dcpachterc. 
225 Deckers, Charles. 
224 Declerek, Charles. 
'22:5 Declerek, Eugène. 
226 Declercq, Félix. 
22ï Deelereq, Pierre. 
228 Deeloedt, Joseph, père. . . 
229 Deeloedr, Joseph, fils. 
230 Decloedt, Pierre. 
251 Deeoek, Henri, Oudenzak, 
252 Deeoek, Henri, S' Jooris. 
233 Deeock, Joseph. 
234 Deeomhel, François. 
23ts Deconinck, Bartl1olomé. 
256 Deconinck, François. 
237 Deeoninck, Pierre, 

238 Decoo, François. 
259 Deeq, Cha,·lcs. 
240 Deeraene, Jean. 
24-1 Deeroeser, Vincent. 
2U De Crëmbrugge, Edmonr.J. 
245 De Crombruggc, Louis. 
24-4 De Cuyper, Simon. 
245 Dedoncquers, Charles. 
246 DcOou, Chai-les. 
24-7 Defocre, Louis. 
24-8 Defraigne, Jean. 
249 Degeeter, Charles, 
2o0 Degheidere, Charles. 
2151 Degraeve, Clocdr, Pierre. 
2:>2 Degroof, Vincent. 
2:j3 Degroote, Jean. 
2?>,i. Dchaene, Jean père. 
2:Sa Dehaene, Jeun fils. 
21>6 Dehondt, Gaze,. 
21'>7 Dehults, Charles. 
2t>8 Dejaegher, Joseph. 
2!.>0 Dejaegher, Pierre, 
260 Dejoughe, Désiré. 
2G I Dejonghe, Edouard. 
262 Dejonghe, J?é!icien. 
263 Dejonghe, François. 
264 Dejonghe, Gherebaen. 
26~ De Jonghe, Herman. 
266 De Jonghe, Jean. 
267 Dcjonghe, Laleu. 
268 Dejonghe, Louis. 
269 Dejonghe, Pierre. 
270 Dekimpe, Charles. 
27 f Deketelaere, Bernard. 
272 Deketelaere, Jean. 
273 Dekctelaere, Napoléon. 
27 4 Dekeuwer, Basile. 
271S Deknuydt, Hector. 
276 Dela Scncerie, Dcscamps Louis. 
277 Dela Scncerie, Emile. 
278 DclameilJcurie, Ives. 
2i9 Delanghe, François. 
280 Delannoy, Edouard. 
28t Delarue, François. 
28'2 Detaue, Prosper. 
285 Delescluze, Louis. 
284 Delescluze Teirlil}ck Edouard. 
28H Deleyn, Louis. 
286 Dclgoffe, Modeste. 
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287 Dclibrr1, lieut1.-coloncl. 
288 Delplaee, Amand. 
~89 Deman, Pierre. 
'.:WU Demoremy, Justin. 
'291 Demnaières-Delesefuze, 
292 Demezeure, Joseph. 
293 Demees-Demînique. 
':294 Demeulemeester de Brebauder. 
29?5 Demculemeester, Jacques. 
296 Demeulemeester, Louis. 
297 Demeurisse, Charles. 
29d Demeurisse, Jean. 
299 Demey, Dominique. 
300 Demey, François. 
:501 Demey, Jean. 
:502 Demornaigne, Ernest. 
S05 Demoor, Cornil. 
504 Dcmoor, Jean. 
:-;ms Demoor, Pierre, 
:506 Demuyuere, Charles. 
;507 Dendooren, Jacques. 
308 Dendooren, !\Jathicu. 
:;09 Deneufville, Jean. 
510 Denefvc, Edouard. 
51 i ncnys, Liévin, 
:ii 2 Denys, Louis. 
313 De Paepe, Jt'mnço'is. 
514 De Pauw, Louis . 
315 De Penaranda, Charles. 
â16 De Piérc, Bernard. 
:; 1 7 J>c Picrc, Philibert, 
~t8 De Planchon, François père, 
:519 De Planchon, François fils. 
:520 De J>oortere, François. 
35H De Pooner, Léon. 
3~2 De Pener, Ilyp. 
:;2;; De Prince, Charles. 
S24 Deraehe, Gabrjcl. 
325 Derantcre, Charles. 
~26 Dereyghere, André. 
:527 Derldder-Dujardin Louis. 
:528 Derouek, Louis. 
5~9 Deroo, Alphonse. 
. 550 Deroo, Joseph. 
531 Deroo, Vnnwambecke. 
532 Deroo, Verstraete. 
335 Deroese, F rédérie, 
554 Derous, Joseph. 
:55t> Derrcsouw, Laga. 
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336 Derudder, Bernard. 
557 Dcrudder, Fmnçois, 
338 Derudder, Hubert. 
S59 Derudder, Pierre. 
340 Deruyck, Jean. 
341 Dcruyuer, Jean. 
542 Deruyuer, Piene. 
543 Deryeke, Louis. 
544 Deryeker, Charles. 
54-o Dcrycker, Jenn. 
3~6 Deryeker, Louis. 
347 Deryckman, Justin. 
548 De Salmon, Henri. 
549 De San, Joseph. 
350 De Sehepper, Louis. 
5~1 De Sehepper, Pierre. 
S?S2 Desehietere Delophem, Charles. 
5?S5 Desehietere Dclopbem, Laurent 
SM Desehietere Delophem, Oscar. 
55?.> Deschodt, Emile. 
3B6 Desehryver, Adrien. 
3~7 Desehryver, Charles. 
358 Dcschryvcr, Charles K_elkst. 
5?S9 Desehryver, Emile. 
360 Dcschryvcr, Jean, S1 Jan P. 
561 Dcschryvcr, Jean S1 Jaeobsr. 
562 Desehryver, Louis.· 
565 Desehryver, Louis Park. 
564- Deschryvcr, Pierre Auguste. 
5G~ Dcseyn, Charles. 
36G Dessein, Pierre. 
567 Desimpel, Félix. 
568 Desimpel, Jean. 
569 Desloovere, Antoine. 
570 Desmedt, Charles, 
571 Desmedt, Savage. 
372 Desmedt, Ange. 
575 Desmedt, Dominique. 
574 Desmedt, Jacques. 
57~ Desmedt, Liévin. 
576 Desrnedt, Louis. 
577 Destoop, Phil. 
578 Detelder, Joseph. 
579 Detelder, Pierre. 
580 De Thibeuh de Boesinghe Louis. 
581 Dcthieu Kindt, Joseph. 
582 De "l'Serclnes, Auguste. 
585 Deurwaerder, Pierre. 
384 Devaux, Alfred. 
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;;sr; De,·aux, Paul. 
586 Devers, Bnetens :\Ibert 
587 Devers, Jacques. 
588 Devestel, François. 
389 Devestel, Léonard. 
500 Dc,·estl?I, Louis.· 
391 Devestel, Pierre. 
S92 Deville, Eugène. 
595 Devohler, Jean. 
394 Devos, Ange. 
39~ Devos, Augustin. 
596 Devos, Charles. 
597 Devos, Bernard. 
398 Devos, Édouard. 
599 Devos, Ferdinand. 
400 Devos, Joseph. 
401 Devriendt, Charles. 
402 Devrière, Adolphe (baron). 
405 Devrière, Pierre. 
404 DeYriesc, Charles. 
40r; Devruyst, Jean-Bap, 
406 Dewepennert, Jean. 
407 Dewasch, Jean. 
408 Dewevcr, 'Benoit. 
409 Dewilde, Jean. 

4 f O Dewiue, Aug11s1e. 
411 Dcwiuc, Eugène. 
412 DewoJf, Louis, 
4 t 3 Dewutr, Charles. 
414 Dewulî, Eugène. 
4 HS Dewtftr, Pierre. 
,t.t 6 Dewyndt, Ange. 
417 \Tan Nieuwenhuyse, Gustave. 
418 Vnlck.enaerc, Auguste. 
419 l\facrrens, Désiré. 
4-20 Goupy de Beauvolers. 
4-2J Thool'is, Louis. 
4,j2 Van Cnloen, Charles. 
423 Amhone, Crépin. 
424 Beernaert, Antoine. 
4-2?S Bcnlein, Eugène. 
42fj Brneckel, Chnrles. 
427 Caeé, Frédéric. 
428 Cierekens, Charles. 
429 Cools, Emest. 
430 Croutelle, Rabanr. 
451 De Gulfroy, Moist-. 
452 Deroeck, Pierre. 
433 Deryeker, Léon. 

La présente liste arrêtée an chiffre de quatre cent trente-trois votants. 

Le Secrétaire, 
(Signe') 'i'uoon~s. 

.Le Président., 
(Signé) C. V ANCAJ.ou • 

Le Scmtateur, 
(Sign.é) A. Gouw DE BuuvoLEBS. 

Pour copie conforme : 

Pour Je Secrêtaire-ûénéral du Ministère de l'Intérieur, 

Le Directeur délégué, 
DE Soares. 
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N• 198 
de l'inventaire de l'enquête. -- 

'l'en jure aehuien humk-rd drie-en-zestig , 
den vrydag, vicrdcn dei· •!lllCtHI september, 

Vour ons, cnz., 
1$ afznnderly k verschenen de t;l'luigc 

Joseph Derous, oud zeven-en-vyftig jaren, 
herbergier, wonende lot Brugge. 

1.y hccit verklaerd gcen v-icnd , mncg­ 
srl111p 11,wh i11 dienste vau de verrlaehte ll'zyn, 
1•11 verdcrs, op onze interpellnticn. hccfl zy 
verklaerd ais volgt : 

Ecnic:c dagcn vnor de kiezingen , ceneu 
mol'gcn, is i\lynhrcr Vulcke, den vader vau 
den hrouwer, met l\lrnhecr Ynnde Putte, 
den Vl'llc15g1·r, die ik nlle twec ken als tue­ 
heheorende acn de kutholickc party, in myne 
hcrhc1·~ gckorncn. ly hcbbcn my l:,Cl'rtwgd 
of ik wildc ccn tll'llppclljl! drinkcn, hctgl.'cn 
ik gewelgerd hcb. Mynhccr Valckc hi•c•fl my 
dan alleen gcrocp1•n1 en hccft my gczegrl dat 
hy kwnm in nacm ,·1111 de cigeuaeres mpl!•r 

hcrbcrg, Madame De lllculc111ceslcr-Marlier, 
m~ ne stem voor de kntholieken vraegcn. Op 
rleze vr11rg heb ik ,·oor antwoord gcgc,·cn 
.lat, indien ik met zulks te clol'n, '1 is le 
Zl'gs;cri met voor Je kotholiekcn te stemrucn, 
myne ci;;cnnrrs voldoen konde, ik bereid 
wns van het le doen. Ik hcb dus beionfd aen 
Jlynhcrr Valeke van voor zynr. party te stem­ 
men. Nogtnns heb ik den dng l'an dt: kiezin­ 
gcu volgens myn gcdacht gestemd en de 
nacg van :\lynhccr Vnlrkc hc1•ft gccncn in­ 
druk op mync stcmming gchad. 

Eenige dagcn na de kiezing, zunrlcr dat 
ik juist icggcn kan wanncer , is Yande 
Pui te alleen in myn buis gekomcn. lly hccü 
my gcvracgrl of ik wilde cen druppelken 
r~ct hem drinken, en Ier zelven tyde hceft 
hydrie Iranken op den disch gckgd. Jk hch 
rlen druppel gewcigerd en heb gevrnegd aen 
Vaude Pulle wnl deze drie Irankcn bcdui­ 
den, en wacrvoor hy zc op den disch legde, 
Hy heef] my gcantwoord : neemt zc maer. 
Ik hebt het u wel gezcgd dot cr iets von 
zoude voortgckomen hcbbcn. Gy zu1t deze 
drie frnnken wcl tcn besten geven. 
lJc wcrk ùocr1w 1,cb ik aen lHadumc De 

l.'a111 mil huit cent soixante-trnis, le ven­ 
' dredi, quatre du mois de septembre, 

Devant nous, etc , 
Est comparu le témoin Joseph Derous, à~é 

tic einquante-sept nus, eabnretier, demeurant 
i1 Bruges. 

Il n rlèc-Jaré n'être ni domestique, ni 
parent ou allié des 1mrtic:;1 et, sur nos in­ 
rerpellatinus ultérlenres, llépose comme suit: 

Q11c1<1ucs jours avant les élections, un ma­ 
lin, !Honsicur \'nlckc, le père du brasseur, 
avec !U. Vande Putte, l'engraisseur de bcs­ 
liaux, que je co1u111is tous deux pour uppar­ 
tenir nu parti eathelique, sont venus dans 
mon c:1l.1111·ct. Ils m'ont dcmnndé si je voulni:. 
prendre une petite goutte, cc que fni refusé. 
l\l. Vnlckc m'a nppelé nlors i1 part cl m'a dit 
<111'il venait 1111 nom clc ln propriétaire de 
mon cabnrcl, M111• de Mculcmccsrcr-Mnrlicr, 
me demander mon vole pour les catholiques. 
A celle quostien j'ai donné pour réponse que 
si en fuisnnt une pnreilleehese, c'est-à-diee en 
vota ut pour les cntholiqucs, je pouvais satis­ 
Iaire ma propriétaire. j'étais prêt i, k foire. 
En conséquence f 11i promis i1 M. Vnlckc de 
voter pour son parti. Cependant le jour des 
élections j'ai ,•olé scion mon idée, et lo de­ 
mande de ~I. \'olc-kc n'a pa:ï eu de l'influence: 
sur mon vote. 

Quelque, jours nprès les élections, sans 
<Jue je puisse dire au juste le jour, Yandc 
Pulle est venu seul dans ma maison. Il m'a. 
demandé si je voulais boire une petite soulte 
avec lui cL en même temps il a mis lroii; 
Ïranes sur le comptoir. J'ai refusé Ja gouue 
et ai demandé i1 Yande Pulle cc que signi­ 
fiaient ces trois francs, et pourquoi il les 
mettait sur le comptoir. li m'a répondu : 
prenez-les toujours Je vous l'ai bien dit qu'il 
eu serait résulté quelque chose. Vons don­ 
nerez bien ces trois francs en régal. 

l.11 semaine après j'ai foit eonnaiuc à 
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l\lculcmeestcr, mync eigenares, le kennen 
gcgevcn wat cr geschied was. Zy heeft my 
gezegd dat de gesegdens von Mynhccr Valcke 
en Vande Putte valsch waren en dat zy hun 
uooit veroorlof d had von in hare naem zulke 
vraeg te komen doen. 

Ais Mynhcer Vande Putte de dric frnnkcn 
~af, waervun hier boven gemeld, verstond ik 
zonder de minste twyfcl dat het was voor 
de kiezingen, om dat ik zyn hricfkeu ontvan­ 
gcn hnd. 

lk wcet niet of dezclve Ieitcn gesehied 
zyn met audere herbergiers. 

Voorgelezen, persîsteert en teekcnt . 

J. Dsnous. 

Cu. MoulAEnT, c'-g'. E. KHNOPFF, 

l\tme De Meulemeester, ma propriétaire, ce 
qui s'était passé, Elle m'a dit que les dires de 
MM. Vnlcke et Yando Putte étaient faux et 
qu'elle ne leur avait jamais permis de venir 
foire pareille demande en son nom. 

Lorsque M. Vande Putte donna les trois 
francs, dont il est fait mention plus haut, je 
compris sans le moindre doute que c'était 
pour les élections, parce que j'avais reçu son 
bulletin. 

Je ne sais pas si les mêmes faits ont eu lieu 
avec d'autres cabaretiers. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

,J, ÛEIIOUS. 

Cu. MouLAEIIT, c•-9•. E. KHNOPFF. 
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de l'inventaire de l'enquête. - 

ONDERIIOORING VAN VE!H>AGTF.. 

Ten jare aehttien bondcrd drie-en-zestig, 
den achtslcn der maend oetober-, 

Voor ons Edmond Khnopff, Regter ter ln­ 
struetie by de Ilegtbank van eersten aenleg , 
zitting houdende te Brugge, provincic Wcst­ 
Vlaendereo, bygestaen door den ondersehre­ 
ven Commis-Greffier, is verschencn in ons 
kabinet, de hicrna genaemde verdagte, wclke 
wy ondervraegd hebben ais volgt : 

Gcvraegd zyne namen, afstamming, ouder­ 
dom, beroep, geboorteplaets en woonst ? 

Antwoord : Joseph De Rous, oud zeven­ 
en-vyftig jaren , herbergier, wonendc lot 
Brugge, zoon van Dominicus en ~Iaric Chris­ 
tiaens. 

Gcvrnegd of hy nog gestraft is geweest ? 
Antwoord : Nooit. 
Op onze verdcre intcrpellaticn hyvcrklacrt: 

Ik volherde in de vcrklaring die ik u den 
vierden scptcmbcr lest gedaen heb, en van 
dewclkc gy my op nieuw lezing komt te 
gevcn. Jk moct u doen opmerken dat het 
eeinge dagen gcwccst is na de kiezingen 
van negendcn juny , dat ik 1\Jadame De 
iJJeulemeester, myne proprictaresse , ge­ 
sproken heb , over het gccn den heer 
Yalck« my was komcn vragen van haren 
't wege. Ik hcrinnerc my nu zccr wel dot 
zy my dies aengaende genntwoord heeft., op 
myne vrneg indien het waer wns dat :\Iynhcer 
Valcke door hacr gelast was gcweest van 
myne stem voor de katholyke kanclidatcn te 
vragcn, het volgende . Zy (zondcr le zeggen 
wien) zyn imlenlaed by my yckomen eeniqe 

d 
dagen voor de kiezinqen, om my te vra9en. of 
ze nwgten uù mynen naem gaen by my11e 
hetbcrgier.~, ten eùuie hunne ste111111en te be­ 
komen voor de katholyke party. - lk heb 
hun geantwoord: Ik moeye my daer niet 
mede, indien gy hun kunt overhalen, over­ 
haelt ze, maer ik trek het my niet: aen, zy 
zyn meester van lumne stem. 

Alhoewcl l\Jynheer Van de Putte, toen hy 
my eenige dagcn na dcklezingen, dric frnn­ 
ken is komcn gevcn, my alsdan zegde : lk 

INTHRROG~TOIRE DE PHÉVE~U. 

L'an mil huit cent soixnute-trois , le huit 
du mois d'octobre, 

Par-devant nous, Edmond Khnopff, juge 
d'instruction au tribunal de première ins­ 
tance séant à Bruges , province de la Flan­ 
dre occidentale, assisté du commis-grefûer 
soussigné, est comparu dans notre cabinet, 
le prévenu ci-après nommé, que nous avons 
interrogé comme suit : 

Demandé ses noms, filiation, ûgc, profes­ 
sion, lieu de naissance et domicile. 

Répond: Joseph Dcrous, âgé de cinquante­ 
sept ans, cabaretier, né et demeurant !1 
Bruges, fils Je Dominique et de ntaric Chris­ 
tinens. 

Demandé s'il a encore été condamné ? 
Répond : Jamais. 
Sur nos interpellations ultérieures, il dé­ 

clare: Je persiste dons 1a déclaration que je 
vous ai faite le quatre septembre dernier, et 
dont vous me donnez de nouveau lecture. Je 
dois vous faire remarquer que c'est quelques 
jours après les élections du neuf juin, que 
j'ai parlé i1 ma propriétaire, Mm0 De Mculc­ 
meester, de ce que à!. Valcke m'était venu 
demander de sa part. Je me souviens actuel­ 
lement très-bien que relativement à ceci, sur 
]a question : s'il était vrai que M. Valcke 
avait été chargé par clic de demander mon 
vote pour les candidats catholiques, elle m'a 
rependu cc qui suit: /{s (snns dire qui) sont 
effeclivement »enue clie» moi quelques jours 
avant les élections pour me demander s'ils 
pouvaient aller en mon nom ehe: mes cub«­ 
retiers, afin d'obtenir leurs votes pour le 
parti catholiqne. - Je leur ai répondu : je 
ne me mêle pas de cela, si vous pouvez les 
persuader, persuadez-les, mais je ne m'm 
mêle pas, ils sont maîtres de leurs votes. 

Quoique 1\1. Van de Putte, lorsque quelques 
jours après les élections il est venume don­ 
ncr trois francs, me disait : Je 1,ous l'avait 
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heb litt u wel ge:.:eg:1 du/ e,· icts a:all zou,lc 1 
91:kome11 h,d,be11, moet ik nogtans verklaren ! • 1 
,lnl toen hr met mynhccr Yulcki: 111>', ,·oor j 
tic kiealugen , 111y1ll" stem is konien w11~c11, i 
ik niet verstaen h.ul dnt gemekle woorclcn j 
zouden uitgesprcken geweest zyn, Indien h>· Î 
zulkdanlge bclollc soude gedaen hebben, en 
Indien by lets alsdnn in dezen zin uitgespro­ 
ken heeü, heb ik bel niet verstnen. 

Vraeg. IJ:ul gy gaen stemmen, op negen­ 
den juny, indlen mynbecr \'alc/,e eu Veut de 
Prdle II gcmehl bezoek niet had.len gml:tcn ? 

Anllcnortl :,Zckcrlykju; ik ben kiezer en 
ik zoude niet nagelnten hebben myne pli01en 
nls kiezer le kwyten. • 

Yraey. llccû het beznek van grm,.l«lc hee­ 
ren en hunnc g,•zcgdcns u niet bewogrn om 
te stem men ten voordcele der kntholyke kan­ 
dideten ? 

Antwoortl: ~cen. Wei is wncr heh ik aen 
deze heeren gcnntwoord, dnt ik mync pro­ 
prletarcsse ging voldoeu en heb ik, Iu hunne 
tegenwoordigheid, in myncn zak gestekcn het 
b1·icfje dat -,.y my behandigd hebbeu ; maer 
ik herhael u nng dnl hunne gcaegdens 11iecncn 
invlocd gcbnd hebben op mync manier van 
stemmen, 
l'raeg. N gtans indien zulks de oprrgtc 

wacrhcld is, warrom_ zyl gy nndien by uwe 
preprietnresse g:cgncn, en hebt gy bacr ken­ 
baer gemackt het bcseek en ile gezegdcns 
van de hceren l'cdcke en Vim ,le l'ufle ? •·­ 
Was hct nict dal dit bezoek u min of 111ec1· 
hekommerdc, 1.oodnnig r!:il gy de O\'Crtuiging 
wildc hebben or hd waer was of nict, dot 
!fadamc De ,'1tufemecster deze heeren gclnst 
had van uwc stem te komen vragen ? 
A,Uwoortl: Ilet is toc,·:alliglyk dut, gncnde 

na de kiezingen , voor ufTnircns hy i.\l,.• De 
Jleulemeester, ik huer duer ovcr gesprokcu 
heb en ik heb hacrzclf..:opcnllykgczcgdt,,lat 
ikaen de ,·racg van dezcheeren nicl voldnen 
Jiad. 
l'raeg. Kent SY de 1;czindbeid nict van 

uwen proprietnris, den hccr De ,Ul'ulemees­ 
ter, die sich opentlyk verklaerd hcen ais 
toebehoorende acn de liberolc party? 

:lntu:oonl: Ncc11. lk wist d.acr niets van. 
V1·ae9. Wacrom hebt SY dan de dry [rnn­ 

ken aenvecrd die den vcllegger Va11 de Putte 
u gof, wctentle clnt hcl was u-r gelegenheid 
der kiezingcn en van uwe beloûe van uwc 
eigenares le voldoen ? 

bien ,lil r,u",I tll serait résulté q1rtlque chose, 
je dois eepen-lnnt déflar('1• ,1ue lor3qu'il est 
,·c11.i avec li. V11lckc me demander mou 
vote n,•11nL les élections, je n'nvnis pas eom­ 
pris que l<>s cli1cs paroles :,uruicnt été pro­ 
noncées. Sïl a faiL de semblables pr~messes 
cl si dans ee moment il n rlit ,111chf11C chose 
dans ce sens, je ne l'ai pas eoinpris. 

Demruule : Scl'it•z., ous nllé vorer, le 11c11f 
j11i11, !-Î ~BI. \'ah·kci et Vn11 de Pulle, ne vous 
avaient pas fait !a di le visite? 
lfrpow;e: Certninemcnt oui; je suis c:lcc­ 

teur cl je 11·:111ra:s pas n,~gligé de remplir mes 
dc:mirs d'électeur. 

Demuude : La visite de ces dits :llcss:eur.~ 
ri leurs propos ne vous ont-ils pus cngag(~ il 
voter en foreur des r1101lii.Jnts entboliques ? 

Rép,mse : No11 JI CSL \'rilÎ CJUe j' ni •. épondu 
i, ces )Jcs:1ic11rs que j'allais snlisfnirc ma p1·0- 
priét11irl', cl 1111c j'ni, en leur présence, mis 
dons ma poche le bulletin qu'ils m'nvnieut 
remis ; mais je mus répète encore que leurs 
dires n'ont pns eu d'influence sur ma ma­ 
nièrr. de voler. 

Demunde : Cependant si cela r;;I l'exacte 
vérité pourquoi êtes vous allé plus lard chez 
volrc propriétaire, CL lui IIVCZ·VOUS fait con­ 
naitre la visite cl les propos de )UJ. Yuleke 
et Van de Putte? - N'élnit-cc pas parce que 
celle visite mus chagrinait plus 011 moins, 
tellement c1ue vous vouliez iwoir ln conviction 
qu'il était vrai ,1uc ;'\Jm• De :llculcmeeslc1· 
amit chargé ces llcssicurs de venir demander 
votre vole? 

Répo11se : C'e:1t par hasard, qu'allant chez 
li,.• De ;'lleulcmecstcr pour affaires, après les 
élections, je lui en ni parlé cl je lui ai même 
dit ouvertement que je n'avais pas satisfal] i, 
ln demande de ces messieurs. 

Demande: Ne connaissez vous pas l'opi­ 
nion de votre prnpriétnire, M. De l\lculc­ 
meester , qui s'est ouvertement déclaré 
comme appnrtenaut au pn1·1i libéral? 
llé11on&e : Non. Je n'en savais rien. 
Demumle: Po11rc111oi avez-vous donc ac­ 

cepté les trois francs que l'engraisseur de 
bestiaux, Van de Putte, ,·011s donnait, sa­ 
chant que c'était i1 l'occasion des élections et 
pour nvoir satisfait i1 Ill promesse de votre 
nropriétnire ? 

80 
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A11twoorcl: Wei ! eenen licrbcrgier ver­ 
koopt geern, en neemt het grld aen dal hem 
bchflndigd wordl om zync kalunlrn te lrak­ 
tceren. 
l11·ae9. IIC'bl gy als dan aen Van de Pulle 

niet lJllen hooren dar gy in uwe stemming 
geen aeht genomcn had aen het geen hy u 
gcnaegd had le voren met den heer Yal<·ke? 

Attttpo,,rcl : :Scen, in het gchrel niet, lk 
heb zclfs met gcenen deeer beide heeren na 
de kiesingen gesproken. 

Onmirldelyk gr.eonrronteerd met de ver­ 
daehten Ja,i Van de l'utte, Joseph De /lous, 
01) onze intcrpcllnlien verklaert : Jk volherde 
in ganseh mync vorlgc gezegdens, nument­ 
Jyk ,lat locn den nlfrgger, l'a1uleP1dtt, my 
de drie franken behnndigd heeft hy my ge­ 
:r.cgd hcefl : Jk /,c-b l1el u wel gezeg,l clat er 
iets vu11 zou,le voo1·l9ekomen J,ebben. 

Alsdnn ook in l<•g('uwoordighcid gesteld 
zyndc van den hccr Alexancler l'alcke, den 
zelvcn verdaehten , op onze interpellatien 
verklncrt te volherden in gansch zyne gczeg­ 
dens voor wat Ilet bezoek aengaet die dezen 
laetstcn ten zynen huizc gcdnen heeft met 
den vctlcggrr Va11 de Putte, voorgaendelyk 
de kiesingen van negenden juny lest. 

Voorgelczen, persisteert en teckent. 

J. Desoes. 
J. Dr. Sc111.PPER, c•-9•. L KHNOPFF, 

Répo111e : Hé bieu ! un eabaretier vend 
volontiers , cl accepte l'argent qui lui est 
donné 1>our régaler ses pratiques. 

/Jcmamle : N'a\'cz-,•ous pas ulors füit en­ 
tendre à Van de Putte que 101-s clc mire ,·o­ 
tnlion vous n'avc:z pas eu éDnrd i1,ec qu'il rous 
n,·ail demundéaulfrieurcment a,·éc monsic111· 
Valeke? 

Réponse: r,on, en aucune rnçon. Je n'ai 
même 1>as parlé a1)rès les élections avee au­ 
cun de ces deux messieurs. 
lmmédlatement confronté avec Je prévenu 

Jcnn Van de flJJllC, Jo:1cph de Rous, sur no­ 
Ire Interpellation déclare : Je perslste dans 
toms mes rlil'cs préeédents, nommément que 
quand l'engraisseur de bestiaux, \1an de Pulle, 
m'a remistrois francs, il m'a dit : Je tous 
l'ai bien dit qu'il en serait résulte quelfJue 
chose. · 
)lis alors également en présence de 

M. Alexandre \'alcke, le même prévenu, 
sur nos inlerpcllations, dét'larc persister d:111s 
tous ses dires quant :1 ce qui concerne ln ,·i­ 
site que cc dernier a r.,itc chez lui avec l'en­ 
gra isseur de bestiaux, Van de Putte, avant 
les élections du neuf juin. 

J. Dt:ROCS. 

J. lk Sc111:1>r1m, c•-9•. E. KIINOPff. 
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~lo:-.srnon rn Counrssxme )foE,AEtn, 

1 es nommés Léon Bougue, fils de cabaretier, rue iles Dominicains cl Joseph 
De Rous, cabaretier, rue Frères de la Fontaine, entendus comme témoins 
dans l'enquête relative aux élections du 9 juin dernier, m'ont déclaré a mir reçu, 
uvant l'élection, la visite des sieurs Van de Putte, marchand de bestiaux et 
Valcke père du brasseur: rue Sainte-Catherine, qui étaient venus demander 
leur vole en faveur des catholiques, de la part de la dame Jacques De Mcule­ 
meester-Yarlier. 
Je vous prie de vouloir bien vous assurer cl de me faire connaitre, dans le 

plus lm'f délai possible : 1 ° S'il est vrai, comme me l'ont attesté les deux 
témoins; que les 1~rorx De Meulemeesler n'avaient nullement autorisé Van de 
Pulle et Valcke à faire semblable démarche en leur nom; 2° si les époux De 
;\Jcu]cmcester n'ont pas appris que d'autres cabarctîers, parmi leurs cliens, 
auraient été en Lutte aux mêmes obsessions ou manœuvres de la part des sieurs 
Vnlckc, Van de Putte ou autres. 

Bruges, le 4 septembre 1863. 
Le Juge d'/nstrucEion, 

E. KmwPFF. 

l\1° 201 
de l'inventaire de l'enquête. 

Bruges, le 7 septembre rses, 

)]ONSIEUH I,E JUGE D'}NSTUCTION, 

J'ai l'honneur de vous retourner votre lettre <lu .1- du courant n° 594, el de 
vous informer que je me suis rendu chez les· époux De Meulcmcester-Marlier 
pour pouvoir vous donner les renseignements demandés; le fils m'a déclaré que 
son père n'avait aucune connaissance des démarches faites par le sieur Valcke et 
Van de Putte auprès des cabaretiers Bougue et Derous, et que sa mère: qui seule 
pouvait me donner des renseignements, était absente pour quelques jours. 

Comme j'ai lieu de croire que .\)111" De Meulemeester ne désire pas s'expliquer 
sur la circonstance en question et n'ayant pas des moyens coercitifs, j'estime 
qu'il serait nécessaire de la faire comparaître dans votre cabinet. 

Le Commissaire en ehe] de Police, 
AD . .MOENAEUT. 
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'J'e11 jarc uchttien honderd Ùl'fo-en-zcstig, 
den negensten der maend september, 

Voor ons, ens., 
ls afzonderlyk versehenen de getuige 

Jacques-François be Mculcmccstcr-MarJiel', 
oud negen-en-vyftig jaren, brouwer, wo­ 
nende te Brugge. 

Zy heeft verklaerd gecn vriend, maeg­ 
schap noch in dienste van de verdaehte te 
zyn, en verdcrs, op onze interpellatien, heeft 
,.y verklaerd ais volgt : 

lk heh vcel hooren zeggen wegens de kie­ 
singen, maer ik weet niet dat cr soude geld 
gegeven geweest bebben, ,of beloften gcdaen 
geweest hebben om stemmen te koopen, 
foor wat ruy aengaet, ik heb niemand 

gcautcrîseerd, niemand, wie het zy, noeh 
.M. Valcke, noch niemand anders, van in 
myne naem stcmmcn te gacn vragen by 
herbergiers waervan ik den eigenaer ben, 
namentlyk De Rous en Bougue, lk gcloof 
niet dat myne vrouw zulks soudo gedaen 
hebben. ' 

Voorgelczcn, persisteert en teekent, 

J .-F. Dz MEULElll!IST&R-1\IABLtER, 

Cu. l\louuaaT, c••g•. E. Ku!CoPrr. 

L'an 111il huit cent soixante-trols, Je neuf 
du mois de septembre, 

Devaut nous, ete., 
Est comparu le témoin Jncques François 

De Meulemcester-l\larlier, âgé ile cinquante­ 
neuf ans, brasseur, demeurant â Bruges. 

Il a déelaré n'ètre ni domesrlque, ni parent 
ou allié des parties, et, sur nos interpella­ 
tions ultérieures, dépose eurnme suit : 

J'ai entendu dire beaucoup de choses re­ 
lativement aux élections, mais je ne sais pas 
qu'il aurait été donné de l'argent, ou fnit 
des promesses pqur acheter Jes votes .. 

Quant à ce qui me concerne, je n'.1i 
autorisé personne , qui q~e ce soit , ni 
M. Valcke, ni quelque autre, <l'aller de­ 
mander des votes en mon nom chez des 
cabaretiers dont je suis le proprié1airc , 
nommément De Rous et Bougne. Je ne crois 
pas que ma femme aurait fait pareille chose. 

Lecture donnée, persiste el signe. 

J.-F. DE lh:ULl:.IIEESTKR-~IARLJE~. 

Cu. MotJLHRT, c•-g•. E. Kuonr. 
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N• tea 
de l'inventaire de l'enqut\e. ·-- 
Ten jare achuien honderd drie-en-ses­ 

tig, den denderdsg, zerentiendeder maend 
september, . 

Voor ens, ens., 
ls a(zondfrlyk · versehenen de geiuige 

Jeannette Marlicr, huisvrouw De Meule­ 
meester, oud negen-en-vyftigjaren, brouw­ 
ster, wonende te Brugge. 

Zy heeü vcrklacrd gecn vrind, maeg­ 
schop noeh in dienste von de verdaehte te 
zyn, en verders, op onze interpellatlen, 
hecft 1.y verklerd ais volgt : 

Ecnigc dagen voor de Jnetstc kieaingen, 
in visict zyndc by myncn sehoonbroeder, 
1\1. V:ilckc, den gewezen brouwcr, en 
sprekende van de aenstnende- eleetien , 
zegde l\l. Vnlcke: lk ga uwe naemgebrul­ 
ken. l\lyncn mon von Je liberale party 
zynde, en 1\1. Valckc van de tegcnstrydige 
pnrty. spreck ik nict geern van eleetlen, 
daernm heb ik. ullecnlyk gcantwoord aen 
M. Valcke : Doet veor uwe party wal gy 
kunt. Verders hcbbcn wy van gcenc kie­ 
zlngen meer gcsproken. 

Dit zyn de cenige woonlcn die ik gespro­ 
ken heb. Nn de kiezingen zyn verschei­ 
dene herbergiers , onze paehters , my 
komcn zrggen dat 1\1. Valckc en Vande 
Putte, in myncn nnern. gekomen wnrcn 
voor de kiczingen, om hunne stem te 
uagen : Den herbergier Derous onder 
ander is my van clit geval komen spreken, 
maer ik weet niet of de vrouw Bougne my 
cr van gesproken hreft. lk herinere my 
niet wat ik acn ioder van deze paehters 
byzunclerlyk. gezegd hcb; maer ik hcb aen 
allen ~oen verstnen, dut ik my met gecne 
kiczingcn bezig hicl en dat indien zulks 
nog voorviel , zy . daerna niet rnoesten 
luisteren en <lot zy moestcn handelen vol­ 
gens hun gevoelcn. 

Op onze interpellatie wat de gctuige 
verstond door de woonlen : Doet 1iOO 

L'on mil huit cent soixante-trois, le 
jeudi, dix-sept du mois de septembre, 

Devam nous. etc., 
Est comparu le témoin Jennncue Mar­ 

lier, épouse de De l\feulemeester, âgée de 
cinquante-neuf ans, brasseur, demeurant 
ù Bruges. 

Il a déclaré n'être ni domestique, ni 
parent ou allié des parties, et, sur nos 
interpellations ultérieures, dépose comme 
suit : 

Quelques jours avant les dernières élec­ 
tions, étant en visite chez mon beau-frère, 
!\I. Valcke, l'ex-brasseur, et parlant des 
élections prochaines, M. Volcke disait : 
Je vais employer votre nom. Mon mari 
étant du parti libéral et 1.\1. Valcke du parti 
opposé, je ne parle pas volontiers des élec­ 
tions. C'est pourquoi j'ai uniquement ré­ 
pondu â ~I. Valckc : Faites pour votre 
parti tout ce que vous pouvez. Nous n'avons 
pas dit plus des élections. 

Telles sont les· seules paroles que j'ai 
prononcées. Après les élections, divers 
cabnreiiers, nos locataires, sont venus me 
dire que MM. Yaleke et Van de Putte 
étaient venus, en mon nom, avant les élec­ 
tions, pour demander leurs votes. Le ca­ 
baretier Derous, entre autres, est venu me 
parler de ce cas, mais je ne sais pas si la 
femme Bougue m'en o parlé. Je ne me 
souviens pas de ce que j'ai dit à chacun de 
ces locataires en particulier; mais j'ai fait 
comprendre à tous que je ne m'occupais 
'd'aucune élection et qu'au cas où pa­ 
reille chose arriverait encore, ils ne de­ 
vaient pas y prèter l'oreille et devaient 
agir selon leur idée. 

Surnotre interpellation : Qu'entend le 
témoin par les mols : Faites pour vot1:e 
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11We parly wal gy ktml. Zy verklaert : Dit 
was volgens my gedacht nocb eene auto­ 
rlsatie, noch eeu vcrbod van myne naem 
te gebruiken. Dit was enkelyk een permis­ 
sie dat ik gaf om dat ik wcl wist dat de 
bezceken van 1\1. Valcke by onze paehters 
nuueloos soude geweest zyn. om reden 
dat alle deze persoonen een briefken van 
mynen man ontvangen. Ten minsten was 
dit myn gedaehr, om dat ik weer dat mynen 
mon voor de libérale party werkt. 
Voorgelezen, persisteert en teekent. 

EP. DEllEULEMEESTER-1\IARLlER. 

Cu. Moo1.At:RT, C--g'. E. Km1op,r. 

parti ce (J1te vous pouvez, il déclare : Cela 
n'était, selon mon idée, n,i une autorisation 
ni une défense d'employer mon nom. 
C'ét11it uniquement une permission que je 
donnais, parce que je savais fort bien que 
les visites de M. Valeke auprès de nos lo­ 
cataires auraient érë infructuruses, Yu que 
toutes ces personnes reçoivent un bulletin 
de mon mari. Du moins c'était mon idée, 
parce que je sais que mon mari travaille 
pour le parti libéral. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

EP. DEnu1.EMEES-rF.n-MARLIER. 

Cn. MooLAERT, c'-g'. E. K11:-1orn. 
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N° !O.t 
de l'inventaire de l'enquête. -- 

Tcn jare nchulen honderd drie-en-zestig, 
den achsten der maend oetober, 

Voor 1111s, enz., 
1s afzonderlyk verscheneu de getuige 

Regina Blonrme. huiavrouw van Jngelbertus 
Verrneersch, oud ses-en-dertig jaren, her­ 
bergierster, wunende lot Brugge. 
Zy heeft verklaerd geen rriend, maeg­ 

schap noch in dienste van de verdàehte te 
1.yn, en vcrders , op onze interpellatien , 
he<'ft 2y verklnerd ais volgt : 
lk volherde in ganseh myne verklering ran 

elfsten dezer, verldaring un dewelke gy 
my komt op nieuw leûng te geven, voor 
wat aengaet het bczoek van den heer Valekc 
in myne herberg, voorgaendclyk de kiesin­ 
gen van negenden juny lest; namentljk is 
het zcker ùat dezen heer my een stembriefje 
voor mynen man hehandigd heeft, seggende 
dat hy kwam met de compllmenten un 
mynen proprietaris, M. De Meulemeeater­ 
Marlier, en dat mynen man voor geen an­ 
dere mogt stemmen dan voor do Iiberalen, 
en dat ik, naderband dit hriefje hcbbende 
doen lezen door mynen gebuer, ondervon­ 
den heb dat cr kwestie was van de katho­ 
Jyke kandidaten, - Van den eersten oogen­ 
blik heb ik gemeend dat M. Vafck dit maer 
eegde om te laohen, wel te verstncn toen 
ik vernomen heb dat het briefje aendere 
namen droeg.dan deze der liberale party. 

Onmiddelyk geconfronteerd met den ver­ 
dachten Ale:eander Yalcke, de getuige ver­ 
klaert in alle hare voorige gezegdens te 
volherden. 

Voorgelezen, persisteert en verklaert niet 
te kunnen teekenen, 

J. Da ,~CUIPPIB, c•-gr, E. Ka110Pn. 

L'an mil huit cent soixante-trois, le huit 
du mois d'octobre. 

Devant nous. etc., 
Est comparu le témoin Régioa Blonnoe, 

épouse de Eoglebert Verm'!erseh, âgée de 
trente-six ans, eabaretière • demeurant it 
Brµgcs. 

Il a déclaré n'être ni domestique, ni parent 
ou allié des parties, et. sur nos interpella­ 
tious ultérieures, dépose comme suit: 

Je persiste dans toute ma déclaration du 
onze de ce rnois, déclaration dont vous ve­ 
nez de nouveau de me donner lecture, quant 
À ce qui concerne la visite de M. Valcke 
dans mon cabaret, aTalll les élections Ju 
ueuîjuin dernier; nommément il est certain 
que ce monsieur m'a remis un bulletin de 
vote pour mon ruari, en disant qu'il venait 
avec les compliments de M. De Menlemecs­ 
ter-Marlier, et que mon mari ne pouvait 
voter pour d'autres que pour les libéraux, et 
qu'ayant fait lire ce bulletin plus tard par 
mon voisin, j'ai vu qu'il y était question des 
candidats catholiques, - Du premier mo­ 
ment j'ai pensé que M. Valck.e ne disait ceci 
que pour rire, bien, entendu lorsque j'ai 
appris que le bulletin portait d'autres noms 
que eeux du parti libéral, 

Immédiatement confronté avec le prévenu 
Alexandre Valcke, le témoin déclare persis­ 
ter dans tous ses précédents dires. 

Lecture donnée, persiste et déclare ne pas 
savoir signer. 

J. D11: Sc1nn1, c•-g•. 
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,N'O •• , 
de l'inventaire do l'enquête. -- 
Ten ja,:e aohttien bonderd drie en-sesug, 

den zes-en-twintigaten der maend october, 
Voor ons, enz., 
li; afzonderlyk verschenen de'getuige Jaco­ 

bus Van de Pittc, oud een-en-seventig jaren, 
zonder beroep, wonende tot Brugge. 
Zy heeft verklaerd geen vriend, maeg­ 

schap noch in dienste van de verdaehte te 
1.y11, en verders, op onse Interpellatlen, heeü 
zy verklaerd ais volgt : 

Daegs voor de kieslngen van negenden 
juny lest, my bcvindende. 's morgens rond 
negen uren, ter herberg van J7.,rmeer,ch,ge­ 
zegd den Bierboom, in de Langestraet, kw11- 
men e1· twee hecren binnen, die ik erkende 
·voor de heeren f/ alcke1 oud hrouwer, en den 
vetlegger Yan de Putte. Zy vroegen beide 
elk een halreken genyver en ik hoorde 
mynheer Valcke tot de vrouw Vermeersch 
1.cggen, haer een stembriefjen behandigen­ 
rle·: Il. kom met de complimenten t1an utoen 
Jmismeesler e,i bro11we1; en gy ,noel ooor de 
liberalen stemme». Zy dronken hunnen drup­ 
pel aenstonds uit en vcrtrokken. lk, we­ 
tende dot deze twee heeren aen de katholyke 
party toebehoorden, en hun hoorendc zeg­ 
gen dat rien herbergier le stemmen had 
voor de Jiberalen, maekte ik de refleaie : 
Dat -iyn lwee katholyke , hebben zy nu 
hunne kazak gekeerd. Er wierd daer van 
gesprQken en eindeling vrocg ik aen de her­ 
hergierster 0)11 het stembriefje le sien dat 
zy haer behandigd hadden, lk zag'mel ver­ 
wondering dat in plaet,; van een liberael 
stembrielje, de drie namen der katholykc 
kandidaten cr opstonden. - UiL deed ik 
aenstunds -aenrnerken aen de vrouw Ver­ 
meerseh, 

Voorgelezen, persisteert en teekent. 

J. VAi'IQEPITTE. 

J. Dt: ScuaPl'&a, c"-9', E, Kuno,rr. 

L'an mil huit cent soixante trois, le Yi11gt­ 
six du mois d'ootobre, 

Dcvnnt nous, ete., 
Est rom paru· le témoin Jncques Van de 

l Pitte, âgé de soixante-onse a11s, sans 11rofes­ 
sien, demeurant ai Uruges. 

1 li a dtlc]aré n'être ni domesüque , ni 
! parent ou allié des parties, et, sur nm inter- 
1 pellatione ultérieures, dé[klse comme suit : 

\ 
1 

La veille des élections du neuf juin der- 
nier, me trouvant le mutin vers neuf heures, 
au cabaret de Vermeersch, dit le Bie,boom~ 
rue Longue. il y entra deux messieurs que 
je reconnus pour ètte lJM. Valcke, es-bras­ 
seur, et l'engraisseur de bestiaux, \'an de 
Putte. Ils drmnndèr;nt chacun un petit 
verre de genièvre, et j'entendis lJ. Valckc 
dire à la femme Vermet.1·sch, en loi remet­ 
tant un bulletin de vote : Je viens ar:ec les 
compli111c1il• rie ootre propriillaire el braueur, 
et t1ous detïez ~oter pour le, libérau.r. IJs vidè­ 
rent immédiatement leurs petits verres et 
parlir,mt. l\Joi, sachant que ces deux mes­ 
sieurs appartenaient ma parti catholique el 
entendant dire, par eus. que le cabaretier 
avait ii ruter pour les libéraux. je 6s la ré­ 
flexion: Ce sont deux eathuliques ; auraient­ 
ils changé maintenant d'opinion ( tourné 
casaque). li en fut parlé et enâu ju deman­ 
dai à In cabaretière II voir le bulletin de 
vole CJu'ils lui avaier11 remis. Je vis avec 
étonnement qu'au Heu d'un bulletin de vote 
libéral, les trois noms des.candidats.eatho­ 
liques s'y trouvaient. - Je le fis immédiate­ 
ment remarquer à la femme Vermeersch. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

J. V AIIIIIPITTI, 

J. DE ScRt:PPlll1 c• !l• E Ke:worrr. 
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N°t06 
de l'inventaire de l'enquête. ----- 

Ten [are aehuien honderd drie-en-zes­ 
tig. den aehtsten der maend oetober, 

Voor ons, enz., 
h afzonderlyk vcrschenen de getuige 

Louis Bonjé, oud ncgen-en-dertig jaren, 
herbergier, woncnde tot Brugge. 

Zy heeft verklaerd gcen vriend, maeg­ 
schap noch in dienste van de verdachte te 
zyu, en verders, op onze interpellatien, 
hceft zy verklaerd ais volgt : 

lk volherde in myne voorguende ver­ 
kluring von zevcn-cn-twintigstcn augusty 
lest, narnentlyk betrekkelyk de vyf fran­ 
ken die my bctaeld zyn gewccst eenige 
dagen na de kiezingen van ncgenden juny 
lest, om ten bestcn in ,mync herberg tezyn 
gedronken. Dies aengacude had er my 
geene de minste belette gedaen gewcest 
door den heer Vm1deputte, voorgaen­ 
delyk de kiezingcn. Ik heb van dezcn heer 
gcen stembriefje onlvangen, zells heelt hy 
my van' geene kiezingen gesproken. 

Voorgelezen, persisteert en teekent. 

Loms BoNJÉ, 

J. DE ScnEPPER, c'-rl, E. K11.'iOPFF, 

L'an mil huit cent soixante trois, le huit 
du mois d'octobre, 

Devant nous, etc., 
Est comparu le témoin Louis Bonjé , 

àgé de trente-neuf ans, cabaretier, demeu­ 
rant à Bruges. 

Il a déclaré n'être ni domestique, ni 
parent ou allié des parties, et, sur nos 
interpellations ultérieures, dépose comme 
suit: 

Je persiste dans ma précédente déclara­ 
tion du vingt-sept août dernier, nommé­ 
ment en ce qui est relatif aux cinq francs 
qui m'ont été payés quelques jours après 
les élections du neuf juin dernier, pour 
ètre bus en régal dans mon cabaret. Quant 
à ce qui regarde ceci, il ne m'a pas été fait 
la moindre promesse par M. V an de Putte 
avant les élections. Je n'ai pas reçu de 
bulletin de vote de ce monsieur, il ne m'a 
même pas parlé d'élections. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

LOUIS BONJÉ, 

J, DE ScuEPPER, c•-g•. E. Knxorrs. 

82 
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1'111 ~07 
de l'inventaire de l'enquête. -- 

Tcn jare achttien honderd drie-en-zestig, 
den negendeo der maend september, · 

Voor ons, enz., 
Js afzonderlyk verschenen de getuige Phi­ 

lippe Steyaert, oud drie-en-veertig jaren, 
koopmao, wonende te Brugge. 

Zy heeft verklaerd geen vriend, maeg­ 
schap noch in dienste van de verdachte te 
zyn, en verders, op onze interpellatien, 
heeft zy verklaerd als volgt : 

Al wat ik weeL wegens de laetste kiesin­ 
gen is van te hooren zeggeo. lk heb de vol­ 
gende geruehten gehoord, en velgens my 
hebben 1.y eeneo schyn van waerbeid. 

Door Sames, briefdrager en herbergier, 
heb ile hooren zeggen dat Wallyn zoude een 
halve of eeoe tonne bier gehad hebben van 
den onderpastoor van Sint-Gillis, om voor de 
katholieken te stemmen, 

Den scbilder Goetinck heeft my hetzelve 
geiegd. 
Strobbe, den berbergier van op de Eyer­ 

Markt, heeft my verteld dat de vrouw van 
Van Rcyckeghem, herbergier, in den Appel, 
op de Vrydag-Markt, en kneeht by den brou­ 
wer Maes, hem gezegd heeft dat twee her­ 
bergiers eene tonne bier van Maes gehad 
hadden, en dat .1.y had laten weten dat zy 
zoude gesproken hebben indien zy ook geene 
tonne hier kreeg. 

Charles ){levers, kleermaeker in de Roode­ 
straet, die ecnen geloofbaren man Is, heeft 
my gezegd dai Sophie Piesens hem ver­ 
klaerd heefL veel te weten wegens de 
Jaetste kieziogen, terwyl zy diensmeid was 
by Goppé. 

Voorgelezen, persisteert en teekent. 

Pu, STiYAIRT, 

E. KHNOPFF. 

L'an mil huit cent soi:s:.ante-trois, le neuf 
du mois de septembre, 

Devant nous, etc., 
Est comparu Je témoin Philippe Steyaert, 

âgé de quarante-trois ans, marchand, de- • 
meurant à Bruges. 

JI a déclaré n'être ni domestique I ni 
parent ou allié des parties, et, sur nos 
interpellations ultérieures, dépose comme 
suit: 
Tout ce que je sais relativement aux élec­ 

tions, c'est par our dire. J'ai entendu les • 
bruits suivants, et selon moi ils ont une 
apparence de vérité. 
J'ai entendu dire par Sames, facteur de 

la poste et cabaretier, que Wallyn aurait eu 
un demi ou un tonneau de bière du vicaire 
de Saint-Gilles, pour voter pour les catho­ 
liques. 

Le -peintre Goetinck m'a dit la même 
chose. 

Strobbe, Je cabaretier du Màrché aux 
OEufs, m'a raconté que Ja femme de Van 
Reyckeghem, cabaretier, à la Pomme, au 
Marché du Vendredi, et domestique chez le 
brasseur Maes, Jui avait dit que deux caba­ 
retiers avaient eu un tonneau de bière de 
Maes, et qu'elle avait fait savoir qu'elle au­ 
rait parlé si elle ne recevait pas également 
un tonneau de bière. 

Charles Klevers, tailleur, rue Rouge, qui 
est un homme croyable, m'a dit que Sophie 
Piesens lui. a déclaré en avoir appris beau­ 
coup quan• aux dernières élections, pendant 
qu'elle était servante ehes Coppé. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

PH. STEYAEI\T. 

Ca. MooLAERT, <!-g'. R, KBftOPFP. 
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N• ~- 
de l'inventaire de l'enquête. ~----:.- 

Tenjareachuien honderd drie-en,1.estig, 
den vyftiendeu der maend september, 

Voor ons, ens., 
Js afzonderl1 k versehenen de getuige 

Thèela Van de Capptllc, huisvrouw -van 
lvo Strobbe, oud drie-en-veertig jareu, 
herbergierster, wonende te Brugge. 

Zy becft verklaerd geen vriend, maeg­ 
achap noch in dienste "VBn de verdachtc 
te zyn, en verdets, op onze interpellatien, 
heeft zy verklaerd ais volgt : 

Voorde 1aelste kiezingen is niemand 
met myne weete, in myn huis grkomcn 
om myncn man le ovcrbalen, om voor de 
eene of de andere party te stemmen. Nie­ 
mand is komen heloftcn of bedrcigingen 
doen. 

Den zaturJag naer de kiezingen van de 
mnend juny lest, is Van de Putte, den 
vetleggcr, in myne herberg gekomen, 
gelyk hy er oHe iatrudogrn komt om 
zekeren Debel , boterkoopman von by 
Dixmude, te vinden en een halvcken met 
hem te drinken. Mynen man vroeg hem 
of hy te vreden was over den uitslag van 
de kiezingen, en Von de Pulle antwoordde 
ja, en voe.gde er by : Ivo, ik heb u deze 
moel vergetcn. \Vy hebben dan ni te 
samen een bolveken gedronken, en Van de 
Putte hceft a_l de holvekens bciaeld met 
eenen fronk dien hy op den disch in het 
weggaen gesmeten heeû, zeggende : Jk 
zal de reste wel krygen. Zulks gebeurd 
nog al dikwylsrnet mynheer Van de Pulle, 
hy is niet gierig ; hy drinkt byna nooit de 
halvekens uit die hy vraegi en geefl dik­ 
wyls eenige eentimen meer ais de prys van 
den drank. 

Voorgeleczen, persisteert en zegt niet 
te kunnen teekenen, 

Co. MouLAEnT, ,!.gr. E. K11MOPFF, 

L'an mil huit cent soiianle-trois, le 
quinze du mois de septembre, 

Devant nous, ete ., 
Est comparu le témoin Thécla Van de 

Cappelle, épouse de lvon Strobhe, t\gée de 
quarante-trois ans, cubaretière, demeurant 
à Bruges. 

JI a déclaré n'être ni domestique, ni 
parent ou allié des parties, et, sur nos 
interpellations ultérieures, dépose comme 
suit: 

Avant les dernières éleetiens, personne, 
à ce que je sache, n'est venu dons ma 
maison afin de persuader mon mari à voler 
pour l'un ou pour l'autre parti. Personne 
n'est venu faire des promesses ou des 
menaces. 

Le samedi après les élections du mois 
de juin dernier, Van de Puue , l'en­ 
graisseur de bestiaux. est venu dam: mou 
eabaret, comme iJ y vient tous les samedis, 
pour y trouver un sieur Debel, mar­ 
chand de beurre, de près de Dixmude, 
et pour boire un petit vt'rre avec lui. Mou 
mari lui demanda s'il était content du résul­ 
tat des élections et Von de Putte répondit 
oui, et y ajouta : lvon je vous ai oublié 
celle fois-ci. .Nous avons alors bu tous 
ensemble un petit verre, et Van de Pulle 
a payé tous les petits verres au moyen d'un 
franc qu'il a jeté sur le comptoir en par­ 
tout, disant : J'aurai bien le reste. Cela 
arrive encore assez souvent à M. Van 
de Putte; il n'est pas avare; il ne vide 
presque jamais les petits verres qu'il 
demande, et donne souvent quelques cen­ 
times de plus que le prix de la boisson. 

Lecture donnée, persiste et déclore ne 
pas savoir signer. 

C11. l\fouLAERT, c•-gr. E. KHNOPFF. 
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N° 209 
de l'inventaire de I'enquëte. ---- 

Tcn [are aehuien honderd drie • en - 
1cstig , den aehuiendeu der rnaend sep­ 
tember, 

Voor ons, enz., 
1s afzonderlyk versehenen de geiulge 

1 \'O Slrobbc, oud aelu- en-dertig jnren, 
herbergier, woucndc tol Brugge. 
Zy heeü verklnerd geen vrlend, mnrg­ 

schap noeh in diensre von de verdaehte te 
iyn, en verders, op onze interpellai ien, 
hec~t zy verklaerd ois volgt : 

Voor zoo veel ik hct my gehuege, is den 
vetlegger, Van de Putte, in myne hl'rlll'rg 
gekomcn den zaturdug na den dug der kie­ 
zingen vnn negenden juuy lest, zoo het 
hem nog van tyd lot ryd gebeurd tics za­ 
turdags te kornrn. Jk vroeg hem, hoc het 
hem aengestaen hnd in tlrzt• klezlngen, 
wacr over hy te vreden sehecn. Jk liet hem 
ter zelvcr tydc hooren dat ik wcinig or 
niets verkoelu had , Ier gclrgrnhrid van 
deze kiesingen, Overigens was my nie­ 
mand korncn over de zelve harulcl;n of 
myne stem uogl'n, waersehynelyk omdat 
men wel veronderstelt dol ik voor de libc­ 
rnlen stem. Daer op heeft Ya1ide Pulle gc­ 
zegd cen stuk van twcc fronk(!l1 fJf den 
disch leggende : wel is waer, Ieo, ik heb 
u vcrgeten, gy moogt nu hier dan de reste 
voor l\ houclen om een glas hier le drin­ 
ken. Daer l'an de P11Ue eenige halvekens 
genyver daer of te laten trekken had, heb 
ik dit stuk van iwec frankcn gehouden, 
sonder clat ik iets anders zag in dezc goed­ 
jnnstigheid dan eenen laeherstrek van 
wege Yan de Putte. lk heb hem nier hoo­ 
ren zeggen, by het geven van c.lit geld, ùat 
hy op eenen naesten macl op my zoude 
gepeisd hebben, noch ook dat dit geld de 
reste was of wel dat hy niet vecl mecr over 
had. Zulks denk ik niet gehoord te hebben 
en ik wect niet of myne vrouw dit zoude 
hooren uitsprekcn _hebbcn. 

L'an mil huit eem soisame-trois, le dix­ 
huit du mois de septembre, 

Dt:vant nous, ere., 
Est comparu le témoin lvon Slrobbc, 

âgée de trente-huit ans, eebaretier , de­ 
meurant à Bruges. 

Il a déclaré n'être ni domestique, ni pa­ 
rent ou allié des parties, e:, sur nos ime: - 
pelletions uhérieures, dépose comme suit : 

Pour autant que je me souviens, l'en­ 
graisseur ile bcsrieux, Van de Pulle, est 
venu dans mon cabaret, le samedi après le 
jour des élections du neuf juin dernier, 
ainsi qu'il lui arrive encore de temps en 
temps de venir le samedi. Je lui deman­ 
dai comment cela lui avait plu dans ces 
éleetions. Il semblait en être content. 
Je lui lis entendre en mème temps que 
j'avais vendu peu ou rien ù l'occasion de 
ces éleetiens. Du reste personne n'était 
venu pour m'en parler ou me demander 
mon vote, probablemvut parce qu'on sup­ 
pose bien _c1ue je vote pour les libéraux. 
Là-dessus Van de Putte a dit, mcuent nue 
pièce de deux francs sur le comptoir : il 
est bien vrai lvon, jl' vous ai oublié, vous 
poun·z maintenant garder le reste de ceci 
pour boire un verre de bière, Comme Van 
de Puue eu avait fait déduire quelques petits 
verres de genièvre, j'ai retenu la pièce de 
deux francs, sans que je vis autre chose 
dans cette générosité qu'un trait de rieur 
de la part de Von de Putte. Je ne lui 
ai pas entendu dire, lors de Ja remise 
de ert argent, qu'à une preehaine occasion 
il aurait pensé à moi, ni non plus q11e cet 
arg1 nt était le reste ou qu'il oc lui en res­ 
tail plus beaucoup. Je ne pense pas avoir 
entendu pareille chose, cl je ne sais pas si 
ma femme l'aurait entendu dire. 
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lk hcb hoegenaemd aen den koopman 
l'hilippe Steyaert niet gesproken van tic 
vrouw VIH! zeken-n V,111 Ryrkeghem, ber­ 
bergier, in dt•,,,'ppel, opdo Vrydag-l\lork1, 
en· rcrzelver tyde kneeht by den brouwer 
Maes. lk wect niet dat deze vrouw zoude 
gczegd hebhen, dal twee herbergiers eene 
ton bier zouden gehad hebben van wege 
IJJaeJ. en dacrenboven dat deze vrouw 
zoude gezegd hcbben van Le spreken in­ 
dien zy ook geene tonne bier kreeg. Van 
zulke zaek wect ik niets, Indien Steyae,·t 
zulks beweert, kan het wel geheuren dut 
hy dit hooren zt•ggen hecft in rnyne her­ 
berg. alwaer er veel volk over de kiezin­ 
gen gesproken heeft, na bunnen uitslag. 
)Vat my aengaet, aen SleyaeJ't heb ik niets 
bckend gemaekt dat konde àen hcdrog in 
de ktezicgeu gelyken, aengezien ik geen 
een fcil kende, 

Voorgele:icn, persisteert en teekenr. 

lvo Srno»nE. 

J. DE Scn.EPPER, c'-g•. E. K11NOPFf', 

Je n'ai absolument pas parlé au mnr­ 
ehand Philippe Stcyaerl de la femme du 
sieur Vnn Ryekeghern, cabaretier, à fa 
Pomme, nu i\larchê du Vendredi, el eu 
même temps domesilque ehes le brasseur 
l\Jaes. Jene sais pasqu~ cette femme aurait 
dit que deux cabaretiers auraient eu un ton­ 
neau de hièrede la partde 1\laes, eien outre 

• que cette femme aurait dit qu'elle parlerait 
si elle ne reeevnit pas aussi un tonneau de 
bière. Je ne sais rien de pareille aff'aire. Si 
Steyaert soutient cela, il se pourrait bien 
ciu:il l'eût entendu dire dans mon cabaret, 
où beaucoup de monde a parlé des élec­ 
tions, après leur résultat. Quant à cc qui 
me concerne, je n'ai rien fait connaitre à 
Sieyaert qui pût ressembler à des trompe­ 
ries clans les élections, attendu que je ne 
eonnaissals pas un seul fait. 

Lecture donnée, persiste cl signe • 

Ivos SrnonnE. 
. J. DB SCIIEPPER, c'-g•. .E. KJJ,'(OJ'ff. 
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N° '110 
de l'inventaire de l'enquête. --- 

Ten jare acbtticn ·hondcrd drie-en-sestig, 
den ncgeoticndcn der mnend september, 

Voor ons, cns., 
Js afzonderJyk versehenen de getulge, 

Lucie Kwocgebeur, hulsvrouwvan Knrel Van 
Ryekegbem, oud acht-en-twlntlg jaren, her­ 
berglerstee, woncnde tot Brugge. 

Zy heeft verklaerd geeo vriend, maegsehap 
noch in dicnste van de verdaehte te zyn, en 
verdcrs, op onze intcrpcllnlicn , hceft zy 
verklaerd als volgt : 
Den dag der klezlngen, te wcten den ne­ 

genden j uny, 'l zy te voren, 't zy Jacr agter, 
heeü cr in rnyne herbcrg geenen anderen 
drank gedronkcn gcweest ten zy door de 
personnen en de kalanten die elk in het by­ 
zonder hun gelag betaeld hebben, Voorzckcr 
heeft er ons niets ten besten gegeven gcweest 
in drank of anderslnts , ter gelegenheid der 
laetste kiezingcn, en ik weet niet of andere 
hcrhcrgiers van myne kennis ofi uit ons gc­ 
bucrte iets in drank ten beslcn bekomen 
bcbhen aenguende de stemming, van wege 
de eene of de andere party. - Acn nicrunnd 
heb ik ooit gczcgd oflnten hoorcn dat ik wist 
dat cr twec hcrbergiers warcn die eene ton 
bier souden gcsehonken geweest zyn van 
wege den brouwer lflaes, en dat by aldien ik. 
er ook gccnc gesehonken wicrd, ik soude 
gesproken bebben, hier door willende laten 
verstaen dot ik iets geheimelyk of ten laste 
van kiesmakclaers wildc aen den dag bren­ 
gen. Zulkc meening heh ik zelfs nooit gehad, 
aeogczien ik niets wcet aengaende de leste 
kiezing. 

Voorgelezen, persisteert en teekent. 

LUCIE K'WAGBBEUR. 

J. Da ScDEPPER, c•-g•. E. KHNOPFF. 

L'an mil huit ceqt soixante-trois, le dix­ 
'neul du mois de septembre, 

Devant nous, etc., 
Est comparu le témoin Lucie Kwacgebcur, 

épouse de Charles Van Ryckeghem, âgée de 
vingt-huit ans, eabnrctièrc , demeurant à 
Bruges. 

JI a déclaré n'être ni domestique, ni pa­ 
rent ou allié des parties, et, sur nos interpel­ 
lations ultérieures, dépose comme suit : 

Le jour des élections, savoir le neuf juin, 
soit avant, soit après, il n'a été bu dans 
mon cabaret de boissons que par des per­ 
sonnes et des chalands qui, chacun en parti­ 
culier, onl payé leur écot. Pour sûr il ne nous 
a rien été donné en régal, en boisson ou au­ 
trement, à l'occasion des dernières élections, 
et je ne sais pas si d'autres eabarclicrs de ma 
connaissance ou de notre voisinage ont ob­ 
tenu quelque chose en régal relativement au 
vote, de la part de l'un ou de l'aulrepnrli. Je 
n'ai jamais dit ni fait entendre à personne 
que je savais qu'il y nvaiL deux cabaretiers 
à qui un tonneau de bière aurait été donné 
de la part du brasseur !Ines, cl qu'au cas où 
je n'en recevrais pas également un, j'aurais 
parlé, voulant faire comprendre par là que je 
voulais divulguer quelque chose de secret ou 
à ln charge de courtiers d'élections. Je n'ai 
même jamais eu pareille pensée, attendu que 
je ne sois rien relativement aux dernières 
élections. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

LUCIE KWAGJ!BEUR. 

J. D1 SceEPPER, c--g". E. KsnOPPI'. 



{ 331 ) [ N° 8.] 

11• 911 
de l'i11ventaire de l'enquête. - 

Teo jare achttien honderd · drie-en-zestig, 
den achtsten der macnd oetober, 

Voor ons, ens., 
ls ar-✓.onderlyk vcrschenen de geluige lvo 

Strebbe, oud aeht-en-dertig jaren, herber­ 
gier, wonende tot Brugge. 

Zy hecn verklaerd geen vrieod, maeg­ 
sehap noch in dienste van de verdachte te 
1.yn, en verders, op onzeinterpellatien, hecrt 
zy verklacrd ais volgt : 

1k votherde in de verklariog die ik u den 
achtlicnden september lest gedaen bcb, en 
waervan gy my op nieuw leziog komt te 
geven. lk kan u niets rneer zeggen dan het 
geen opgeschreveo staet. 

Voorgelezen, persisteerl en teekent. 

Jvo STROBBI. 

E. KUNOPPF. 

L'an mil huit cent soixante-trois, le huit 
du mois d'ectobre, 

Devant nous, ete., 
Est comparu le témoin lvon Strobbe, àgé 

de trente-huit ans, cabaretier, demeurant à 
Bruges. 

11 a déclaré n'être ni domestique, ni 
parent ou allié des partiès, et, sur nos inter­ 
pellations ultérieures, dépose comme suit : 

Je persiste dans la déclaration que je vous 
ai faite le dix-huit septembre dernier, et dont 
vous venez de nouveau de me donner lec­ 
ture. Je ne puis vous dire rien de plus que 
ce qui est inscrit 

Lecture donnée, persiste et signe. 

]VON STI\OBBE. 

J. DE ScJIEPPBII, CS-g', E. KHNOPFF. 
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IV• Ut 
de l'inventaire de l'enquête, ..__. .•. - ... 

o:u1UftllOlklllG YU YEP.IJAGTE. 

T,:ujarc a1:hllien hunderd drie-en-sestlg, 
den aelusten der ma end oeteber, 
\'oor uns, Edmund Khnupff, Reglcr ter 

lnstruetie by de Rcgtbank van eersteu aen­ 
Jeg, ûUiritr houdendc le Brugge. prorincle 
West-Vlaemhmm, bygest.;,cn doo·, den 011- 
derschreren Conunis-GreJlier. Is rersehenen 
in om; Kabinet, de hierna genaemde ver­ 
dnehte, welke wy ondervraegt hebben ais 
\"Olgt·: 

l,cvraegd -iyne namen, afstamming. ou­ 
derdom. beroep, gebuurteplaets, en woonst? 

Anlwoord : Alc1a11dcr Yalcl.e, oud een­ 
en-sestig jaren, gewczc11 bronwer, gcboren 
en woncndc tol Rrugge, 1.110n van Casimir 
en van Joannt\ Van Lede. 

Gevraegd or hy 11ot, çcstrafl is ge,veest? 
Antwoord :' Nooit. 
.Op onze vcrdcr,c iotcrpellntien hr ver­ 

klaert: Ik heb my hoegenaemd niet plig1ig 
gemaela aen omkoping van kiezersstem­ 
men, tydcns of voorgacndelyk de kiesingen 
vau negenden juny lest. 

P'f'atg. Zyl ln" niet by den vellegger, Jan 
Van de Pulle, gegaen den negenden juny 
fost, voor het hegin der kieslngen, ten huise 
van den herbergier Laurentius IJougue? 

Antwuonl. Ja. lk ben cr gcweest. 
//t'neg. Zyt gy daer niet gegaen, zeggende 

clnt ~y kwam munens ~J- De .IHeul~mccslcr­ 
~Jarlier ( proprit:tarcssc Tari het huis be­ 
wuunt door dezeu hcrhergier), om zyncstcm 
te vraegen ten voordeele der kandidaten 
dei· katholyko party? 

.4nlwoord. lk ben cr gegaen, zeggende dat 
ik indirectelyk gelast was door /JJIDO De 
JUer1lemeeder om dezen herbergicr te ver­ 
zoeken van le stennnen voor de katholyke 
parly; ik heb niet gezegd dal ik kwam uit 
11ae111 van deze dame. 
Yrueg. Ilebt gy agtcr vadcr Bougne niet 

gevraegd, en op de ;11,hToord van den won 
Lco Dougne, d11t zynen rader zick en niet te 
huis was, hebt gr nier gemelden heer Yan 

IIIT.E.HOGlTOIRE DE PllVE~D. 

· L'an mil huit cent soixante-trois, le ·11uit 
du ruois d'octobre, 

Par-devant nous, Edmond KLm,vff, juge 
d'instruction au tribunal de première iu­ 
stnncc séant it Bruges, province de la Fla,,­ 
dre occidentale, assisté du conunis•greOier 
S<lus,igné, est comparu dans notre cabinet 
Je prévenu ci-après nommé, quo nous avons 
interrogé comme suit : 

Demandé ses noms, filiation, ôgc, profes­ 
sion, lieu de naissance et domicile? 

Répond: Alexandre Valcke, âgé de soiran, 
te-1111 uns, ex-brasseur, né el demeurant à 
Bruges, fils de Casimir et de Jeanne Vao 
Lede. 

Demandé s'il a encore été eondamnéj 
l\épond : Jamais. 
Sur nos interpellations u~térieures, il ré­ 

pond : Je ne me suis absolumem pas rendu 
coupable de corrnption de \"Otes électoraux, 
à l'époque des élections du neuf juin der­ 
nier, uu antérieurement. 
Demande : N'êtes-vous pas tillé avec l'en­ 

graisseur de bestiaux, Van de Putte, le neuf 
juin dernier, avant le eonuuencement des 
éleetiens, dans la maison du cabaretier Lau­ 
rent Bougue? 

Réponae : Oui ; j'y ai été. 
Demande: N'y êtes-vous pas allé en disant 

que Y<JUS veniez nu 110m de j\Jm• De I\Jeule• 
meester-âlarlier [propriétaire de la maison 
habitée par ce cabaretier], Jmur demander 
son vote en faveur des candidats du parti 
catholique? 
Réponae: J'y suis allé en disant que j'étais 

indirectement chargé par &Jme De ~Jeu)e4 
meester de prier ce cabaretier de voler pour 
le parti catholique; je n'ai pas dit que je 
venais au nom de celle dame, 

Demande: i\'nvez-vous pa~ demandé le 
père Uougne, et sur la réponse du fils 
Léon Uougne que 11011 père étai~ malade et 
absent , n'avez - ,ous paa dil avec ledit 
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de Putte acn Lee Bougna ni~t gezegd : gy 
~ul~ het ook wel doen, dit in het afgevcn 
,·;111 een of twee i;tcmbrif!fj~~? 
Antwoord. lk heb agter vader Bou9n11 

niet gevraegd ; ik ken de.te mensehen niet 
~n tuen ik my in huis aengeboden beb, heb 
·ik ~evraegd aen dezen 4l.e zich den eersten 
aen lhY aenhoorl : Z gl gy BougnfJ, en daer hy 
my antwoordde ju, 111ein~lc ik dat het den 
haes van den buize was , lit heb in het ge­ 
hccl niet gchoor,q of' als~laJ! geweten dat 
den herhergier, [vader "9Jl J..eo Bougue) 
zie~clyk wàs of afwezig was ; pµ.s kan ik 
met gezcgtl hebben : Gy :r.ult liel ooh wel 
doen , lk weet my nict te herinneren .of 
Bcug11e alsdan ecn stcmbriefje ontvangcn 
heeft; ik had geenc stembrü•fJcns by my, 
JlHlCI' den heer Pan df' Pulle had er, gcloof 
ik, in zyn hczit. 
P1ae9. lleeü er duor u of wel 111. Van~ 

Putte, alsdan aen Bouyn11 g1;z1::gd geweesr 
dat er wat tcu besteu van zoude gekomen 
hebben? 
A11lwoorcl. fiy mync kennis is er daer van 

niets gezcgd geweeet. 
rraeg. Weet gy niet dat eeuige dagen na 

de kiesingen, den heer Van d~ Pulle drie 
franken aen Bouqne is komen behandigen 
om ten bestcn aen zyne kalanten le geven ? 

A111woord. lk weet daer niets van, 
Y-raeg. Wy doen u opmerken datgy, vol, 

gens het w~ucn van Bo11gne, aen dezen ber­ 
hergierszoon znurle vcrJ..laerd hebben dat 
gy kwam fÛl nuem Yan Mm• De ll1eule­ 
meester, iyne proprietaresse ? 
A11twoo1d. lk heb aen Bouqne gezegd dat ilr. 

met myne zuster gesproken had, /J1"'0 De 
Meulemeester, en dut ik door haer indirecte 
Jyk gcautor1scerd wasom zy11esteru te vragen. 
/7raeg. Yolgens het zeggen van Bougne, 

zoude gy hem verklaerd hebhen, uit naern l6 
komen vau Madame De l\leulemeester; - gy 
zoude dan na zynen vader gevraegd hcbben 
eu op zyn zeggen dat dezen ziek en niet te 
huis was, soude gy geantwoord hebben: 
Gy zule het ooJ. wel doen ; ter zelver tyde 
zoudt gy hem een of twee slembriefjes be­ 
handigd hehben, hem zeggende dat er wat 
t,m b~11ten van !};qude gekcm,-en ,hebben • .Wat 
hebt.gy daer op te aniwoorden ? 
A~lwoord. lk ken duer niets van, lk vol •. 

herde in myne gezegdens. 
Onmiddelyk geconfronteerd met den ver- 

~f. Vau de Putte a Léon Rougne: vous ft" 
ferez bien aussi, et cela en lui remettant 1111 

ou deus bulletins de vote? 
Répome. Je 11e me suis p.is infpr!1,é du 

père Bougne ;je nepounais pa~ ces personnes, 
et quand je me suis présenté dans la mai­ 
son, j'ai demandé â celui q~i ~I? présentait 
le premier a moi : $t{!1--cous B011gi,~. et 
comme il me répondit oui, je crus que c'é­ 
tait le maitre de la maison. Je n'ai absolu­ 
ment pas entendu o~ su dans, ce moment, 
que le cabaretier (père de l.éon llougne) 
tirait malade ou absent, par conséquent, je 
ne puis pas avoir dit: 11011& lp fetp ~i~ ~~'. 
Je ne sais pus me rappeler si Uou~ne a rcc,u 
alors un bulletin de vote ; je n'a y~~ nas de 
bulletin de vote ~ur moi, mais \1. V:rn de 
Putte en avait, je crois. f!n sa possession. 

Demande. Y a-t-il été dit ~lor,, 11ar vous 
ou par !If. Van de Putte, qu'il en ser~it ré­ 
sulté quelque chose en régal? 

Répome. A ma eonuaissancc, il n'en ;• 
rien été dit. 
Demande. Nl' savez-vous p:11; que q~elq_ue~ 

jours après les élections, M. Van de Putte 
est venu remettre trois Iranes à Bougne 
11our régaler ses pratiques? 
Héponse, Je n'en sais rien. 
Demande. Nous vous faisons remarquer 

selon les dires de Bougne, que vous auriez 
déclaré au fils de ce cabaretier que vous 
veniez au 110m de M"'0 De Meulemecster, sa 
propriétaire? 
Réponse. J'ai dit à Bougue que j'avais 

parlé avec ma sœur, M""' De Meulemeester, 
et que j'étais indirectement autorisée par 
e1le à lui demander son vote. 
Ilemende, Selon le dire de Bougue, vous lui 

auriez déclaré que vous veniez au nom de 
l\lm• ·De Meu1e111eet1ler; - vous auriez alors 
demandé son père el sur sa réponse que celui­ 
ci litait malade et absent, vous auriez ré­ 
pondu : rous IB [ere» bien aum; en même 
temps vous lui auriez remis un 011 deux but­ 
letins <le vote en lui disart qu'il en serait ré- 
11ul1é quelque chose en régal. Qu'~veHOUS à y 
répondre? 

Réponse. Je 11~ connais rien de cela. Je 
persiste dans mes dires. 

.lrumédiatement confronté a vee-le prévenu 
81- 
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dnchten Leo Bougne en de getuigc Ann4 
Decker11, huin,rouœ Bougne, den verdnchten 
vcrklacrt, op onse interpellatien : niettegen­ 
stacnde de vcrklaring van dese beide per­ 
soonen, b]yf ik volherden in myne roor­ 
gaende verklarlngen. 
/7 raeg. Zyt gy niet gcgaen eenige dagen 

voor de kiesingen van negenden juny met 
,Tan Pan de Pulle ter herberg van zekeren 
Jolleph De Rou,? 
Antwoord. Indien het den persoon is in 

"Wiens tegcnwoordi!fheid ,r my komt te 
stellen, ja, dit heeft eenige dagen 'YOOr de 
kiezlngen geweest. 
Praeg. Zyt gy daer niet gaen vragen aen 

deson herbergier, uit naem van Madame De 
Me-ulemee,ter-Murlier, dat hy soude stem­ 
men voor de katholyke kandidaten? 
Antwoord. lk ben met Jan Pan de Pulle 

door desen herbergier gevraegd gewecst in 
eene afgeionderde plaets van 1.yn hui!', en 
aldaer beb ik aen D, Rou, verklaerd <lat ik 
kwam met de complimenten vau Madame 
De Meule111eester1 en dat ik indircctelyk door 
haer geautoriseerd was om hem te nagcn 
dat hy soude stemmen voor de conserva­ 
teurs. lk voegde daer hy <lat l1y het mogt 
vragcn aen lltadame De ilfeulemee,ter of liel 
JJOO niel was. - De Rou, heeft geantwoord 
clat bel niet noodig was, aengesien hy allyd 
voor de conservateurs stemde. 

'Proeg. Zyn er alsdan door u of gerneldcn 
Yan de Putte geene beloften gedaen ge­ 
wecst aen De Rous van iets ten beslen le 
geven in zyne herberg? 
Antwoord. Neen, noch door my noch door 

Fan de Putte is er niets heluofd geweest. 
Alleenelyk hebhen wy te samen een halve­ 
ken gedronken die ik betaeld heb, en ik 
wect niet of ik De Roua met een hnlveken 
genyver alsdan getrakteerd heb, alhoewel 
ik vermeen von ja, 
Yraeg. Hebt gy aen De Rous alsdan ook 

geen stembricfje behandigd of wel heeft het 
Yan de Putte geweest? 

Antwoord-. Wat my betreft, ik hnd geene 
stembriefjes by my ; heb ik aen De Rou, een 
stembriefje gegeveu, dan soude ik er een 
moeten gevraegd bebben aen Yan de Pulle, 
die er wel konde hy hem gel_1nd hebhen, 
Overigem weet ik niet of cr cen stembriefje 
hehandigd is geweest, want my dunkt dat 

Léon Bougne et le témoin Anne Deekers, 
épouse Bougne, le prévenu déclare, sur nos 
lnterpelletions : Nonobstant les déclarations 
de ces deux personnes. je reste ~rsister dans , 
mes précédentes décJnrations. 

Demand,. N'êtes-vous pas allé quelques 
jours avant les élections du neur juin, avec 
Jean Van de Putte, au cabaret du sieur 
Joseph De Rous? 
Réponse. Si c'est la personne en la pré­ 

sence de qui Yous vr.nn de me meltre, oui, 
cela a été quelques jours avant les élections. 

Demande. N'y êtes-vous pas allé demander 
à ce cabaretier, au nom de madame De Meu• 
lcmeestcr-:\Jarlier, qu'il votât pour les can­ 
didats catholiques? 

Ripon,,. Le cabaretier nous a appelés, 
Jean Von de Putte et moi, dons une plare 
particulière, et. lâj'ai déclaré À Uc Rous 11uc 
je venais avec les compliments de m11dame 
De l\teulemcestcr et que j'étais indireete­ 
ment autorisé par elle à lui demander qu'il 
votât pour IC's conservateurs. J'y ajoutai 
qu'il pouvait demander a madame De llcu­ 
Iemeester a'il 1e'en était pa• ain,i. -Dr Rous 
a répondu que ce n'était pas nécessaire at­ 
tendu qu'il votait toujoun pour les eunser­ 
vateurs. 
Demande. N'a-t-il pas été fait alors il De 

Rous, par vous ou par ledit Van de Putte, tics 
promesses de donner quelque chose en régal 
dans son cabaret? 

Répon,e. Non, ni par moi ni par Van de 
Putte il n'a rien été promis. Seulement nous 
avons bu ensemble un petit verre que j'ai 
payé, et je ne sais pas si alors j'ai régalé lïe 
Rous avec un petit verre de genièvre, quoi­ 
que je pense qu'o11i. 

Dema11de, N'avez-vous pas alors remis !JD 
bulletin de vole à De Rous, ou bien est-ce 
Van de Putte? 

Réponse, Quant à ce qui me concerne, je 
n'avais pas de bulletins de vote sur moi·; si 
j'ai donné no bulletin de vote à De Rous, j'ai 
dû en demander â Von de Putte, qui pouvait 
bien en avoir sur lui. Du reste je ne sais piis 
si un bulletin a été remis, car il me semble 
que De Rous possédait déjit un bulletin de 
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/J,! llm,. reeds l'en !ltcmbrir.tje voor de knn­ 
did:ite11 cler kntholyke parly besat en dat 
hy het 011s vertoond heeü. 
Y.,.11,9. Welke is de antwoord geweest van 

De Rou, toen gy he111 gezegtl hebt Jat gy 
kwam met de eomplimenten van ~1adamc 
De /JJer,l11111es,ter? 
A11twoord. Dnt hy tclkens vuor de couser­ 

vateurs stemde, meer, volgens my, heeft hy 
niet gesegd. Het is wel mogelyk dat by gc­ 
zcgd hP-eft dut by aldien l1y syne eige1'ares 
deer 111ede /co,ide 1Joldoeu, lay bereid wa, le 
•fe11u11t1n soo iA Ael r;roeg. 
P"ra,g. \}'eet gy dater naer de kiesingen 

zyn drie franken behandigd geweest donr 
Jan Yan de Pulle aen gcmelden De Rou, ; 
iyt gy in deze giftc tusschen gekomen? 
Antwoord. lk wcet daer in het geheel 

nicts van, 
Yraeg. Kenll(î de herberg den Bierboom, 

in de Longe straet? 
Antwoord, Ja. Zonder te weten eerst 

wien cr woonde ben ik er ook gegnen met 
Jan Yan de Putt«, 
Yraeg. Hebt gy aen de herberglerster al­ 

daer gceu stcmbricfje behandigd voor de 
kieaingen. 

.Anlwoord. Zoo ik het u korn te zcrrgcn, 
ben ik er alleenelyk een mael goweest met 
JanYa1i de Putte, eeuige dagen voor de kie­ 
singen, welcndc dat het eene herberg wns 
toebehooremle aen den heer De Meule- 
1nee1ter-/J1arlier. - Den heer Yan de Puue, 
aldaer den naem hooreude uitsprekcn van 
den herbergier, heeft gczegd dit is den ge­ 
wesen kneehi van den heer Burgerueestcr. 
Desen man heeft te veel te zeguen op de re­ 
kening van den Burgemeester, wy hebbeu 
hier niets te verrigten. 
Yraeg. Hcbt gy alsdan aen de vrouw van 

gcmelden herbergier geen stembriefje be­ 
steld, zeggende dot gy kwam met de corn­ 
plimenten van myuhcer De Me,ûemeestel'­ 
Marlie,·, en dat haren man voor geen nndere 
mogtstemmen dan voor de liberalen en was 
dit, briefje niet ton voordeele der kntholyke 
kandidaten? 

.Antwoord. Hel is wcl mogclyk dat ik ge­ 
sproken heb, 11iet van My,,lieer, maer van 
J1'1adat11e De ilfeulemeeste,·; maer îk gclouf 
niet dot ik aldaer een stcmbriefje, afgl'geven 
heb, en indien ik er een afgegevtm heb, 
zoude ik wcl aen de vrouw herhergierster 

vote pour lei; candidats catholiques. et qu'il 
nous l'a montré, 

Déma11de. Quelle a· été la réponse de De 
Rous lorsque vous lui nvez dit que vous ni­ 
niez avec les compliments de madame De 
Meulemeester? 
Réponse. Qu'il votait chaque fois pour les 

conscrvuteurs; selon moi, li n'en a pas dit 
plus. Il est bien possible qu'il ait dit que s'il 
poul)ail par la sali1faire ,a propriétaire, il 
était pr,1 a eoter comme je le demandais. 

Demande, Savez-vous qu'après les élcc­ 
uens, trois francs ont été remis par Jcnu 
Van de l'utte au dit De Rous; êtes-vous in­ 
tervenu duns ce don? 

Rôpon,o. Je ne sais absolument rien do 
cela. 

Demande. Connaissez-vous le cabaret le 
8ie1boo111, rue Longue? 

Réponse. Sans savoir d'abord qui y demeu­ 
rait, j'y suis également allé avec Jean Van 
de Putte. 

Demand«, N'y avez vous pns remis à 111 

cabaretière un bulletin de vote pour les élec­ 
tions? 

Réponse. Ainsi que je viens Je vous le dire, 
je n'y suis allé qu'une seule foi:. avec Jean 
Van de Putte quelques jours avant les élec­ 
tions, sachant que c'était un cabaret appar­ 
tenant à M. De Meulemecster-MnrJicr. - 
M. Van de Putte y entendant prononcer Je 
nom du cabaretier a dit : C'c:,t l'ancien do­ 
mestique de 1'11. le ttourgmestre. Cet homme 
a trop à dire sur Je compte du llourgmcstre, 
nous n'avons rien ù foire ici. 

Demande. N'avez-vous alors remis un hui· 
Ietin de vote à la femme du dit cabaretier, 
en disant que vous veniez avec les compli­ 
ments de M. De l\leulemeesler-1\Iarlier, et 
que son mari ne pouvait pas voler puur d'au­ 
tres que pour Jes libéraux, et ce bulletin 
n'était-il pns en faveur des candidats catho­ 
liques? 

Répon,e. li est bien possible que j'aie 
parlé non pns de ~I. Oc 3Ieulemeester, maie 
de l\lm• De i\lcule1ueestcr; mais je ne crois 
1ms que j'ai remis alors un bulletin, et si j'en 
ai remis, j'aurais bien fuit comprendre â la 
re111111c cubarctlère que c'était un bulletin 
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ducn versraen bebbeu. rfot hct een stem­ 
bricfjc was niet mur de libernlen maer wel 
,·o,,r ale 1•athulykc knndidaten, 
0111uidtlclyk geconfruntccrd met de getuige 

He9i,1a Btomme, huisvrouw van l11gelberfo1 
Yen111•1:1·1d1, den verdachteu. op onze inter­ 
pellntien vr-rklncrt : niet tegenstuende ·1 gcen 
1h•;,:c, ruuw it·gt. bl)·f ik vulherden in 111pw 
vorige gl"trgdcus : lÎew vrouw is mis t11t-11 
zi· zcgl dut ik gcsurokc11 lid, mu een libu- 
1·.icl briclje, terwy l 1k huer iutcgci:dta·l eeu 
k.itholrk l>rit:ljc zoude 3cgevcu bebbe», en 
ik bel, uiet gesproken van tlly11l1ecr, u.aer 
wcl ,·a11 .1/a(ame De 1JlerilemeeM1ff, toeu tk 
aeu d~ic vrouw ga:zegd heb rlat ik kwam 
met de rumplimeutcn van deze lnetste , 

Abd,111 011k gcconlroutcerû met den vc1·­ 
duchu-u Josepl: De Rou«, den verduehteu, t1p 
011:w i11La:r1,cll~1licn verklaert : llet is nwïrc­ 
lyk dnt /J,., Rou$ op 0111.c nac~ 1111:,. i11 een 
afg1:wpde1·de l'lacls ~cl,ragt heef] en ik wil 
11iet honden stueu dut Di: llon« urr :rca11t­ 
woord bcefl dut hy telkens steuule voor de 
conservateurs. Het is mogelyk <lat :hy my 
alleeuelyk gezegd heeft : Indien ik kan m911e 
proprietures daer mede cokloen, ik. ben bereitl 

zulk« le doe», - Daer hct nu zou lani; ~clc­ 
den is, en dat wy wcl in dertig hcrbcrt1c11 
1wiaco zyn, is het wcl mogdyk dat het 
eenen andercn herbergier is dan De Rou» 
die my een briefje zoude vertoond hcbben, 
ioen cr kwisiie was vun cr hem een le gcven 
en dat het gcvolgently k dezeu herhergier is 
~n niet De Rous die my zoude genntwoord 
hebben : Dar hy reeds een stembrieljc vuur 
rie katholyke party bezat, 

Verdcrs verklaert den verdachten nog dnt 
het vau ,yne keunis is dat den heer juge de 1 

paix Herrenums gcgacn is in versehillige her­ 
bergen toebehuurende aen den hcer brou­ 
wer Pan der Ghore, en dal hy gct-J1iints ge­ 
loofd dat den heer Herrenum« dner tue de 
autorisatie hekoruen had mu wege den heer 
Yan der Ühote, 
Yraeg. Hebt gy dour u zelven kennis van 

zulkdanige feiten ten laste van den heer 
Herremans ? of wel duur hooren zeggen? 
A111woord. lk weet door den heer Yan 

der G!.01e dut hy aen nieruand gcenc auto­ 
risatie gcgern11 ha<l van in zynen naem te 
vragen aeu de herbergiers van le stemmen, 
en dut hy zyne herhergiers vry gclatc11 had, 
lk weet 110k <l1JOI' mynhcer Pa11 der Ghole 

dt> vol'i non pas pour les eandiduts fil,éraux., 
mais bien pour les candidats cléricaux. 

Immédiatement confronté avec le témoin 
Régina Blomme, femme de Englebert Ver­ 
rueerseh, Ie prévenu, sur nos interpellations, 
déclare: Nonobstant cc que dit cette femme, 
je reste persister dans mes précédents dires: 
Cette femme est dans l'erreur quand elle dit 
que j'ai parlé d'un bulletin libéral. tandis 
qu'un contraire je lui aurais donné un bul­ 
letin catholique. et je n'ai pas parlé l)c~ton­ 
sreur ruais bien de ~lm• De Mculc~oecste1·, 
lorsque j'ai dit à celle femme que je venais 
avee les compliments de cette dernière. 

Puis ensuite confronté avec le prévenu 
Joseph U1! Rous, 1e prévenu, sur no- inter­ 
pellatious, déclare : li est possible que De 
Rous, sur notre demande, nous ait mené dans 
une place particulière, et je ue veux pas sou­ 
tenir que Oc Roui; rn ait répondu qu'il vola il 
chaque foi pour les conservateurs. li est p,.>s­ 
sible qu'il m'ait <lit uniquement : Si je 1mi., 
par là 11afiifuire mu propriétaire, je sui« prfl à 
le faire. - Cemn,e _il y a si longtemps main­ 
tenant et que nous sommes allés dans une treu­ 
taine de enbarcts, il est bien possible que cc 
soit un autre cabaretier que De.Rous qui m'au­ 
rait présenté un bulletin lorsqu'il était ques­ 
tion de lui en donner un, el q11e p;i,r consé­ 
quent cc soit ce cabaretier-ci et non pas De 
Rous qui m'aurait répondu : Qu'il possédai. 
dt•jà un bulletin de vote pour le parti en­ 
rholique. 

En outre le prévenu déclare encore qu'il 
est 11 ~a connaissance qui, le juge de paix, 
1\1. Hermans, est allé dans différents cabarets 
appartenant à ~l. le brasseur Vaudcr Gh11-te 
el qu'il ne croit nullement que ~I. Hermans 
ait eu à cet égard l'autorisation de la part <le 
l\J. Vander Ghote, 

Demande. A vez-vous connaissance de foi 1s 
de ce genre à charge de ~f. Herrernans, p~1· 
vous même ou bien par ouï-dire? 

Réponse. Je sais par 1\1. Vander Ghote qu'il 
na donné à perscnne.aueune autorisation de 
demander en sou nom aux cabaretiers de 
voter, et qu'il a laissé ses cabaretiers libres. 
Je sais aussi par M. Yander Ghote qu'il a en­ 
tendu dire par ses cabaretiers que iU, Herre- 
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dat hy heeft hooren zeggen door i.yne her­ 
bergiers dat mynheer Herreman• by hun 
geweest was om hunne stemmen te vragen. 
Yrae9. Gevraegd wat betrek hebben deze 

omstandigheden met de saek die wy hier 
ten uwen Iaste voorbrengen 7 
Antwoorà.1k ga daer niet op antwoorden. 
Wy doen eindeling ten slotte aenmerken 

aen den beer Valcke, dat indien er feiten 
van omkoping of overtrediogen aen de wet 
aen zyne kennis zyn, het hem vty staet 
deze feiten w doen schriftelyk kenhaer te 
maken in eene klagt die hy aen het parket 
kan toestueren. · 

Voorgelezen, persisteert en verklaert niet 
te willen teekennen, zonder te willen redens 
bepalen, 

' J. Dr, ScuaPPn, c"-9'. E Ku11onr. 

mans était allé chez eux pour demander 
Jeurs votes. 

Dnnande. Quels rapports y a-t-il entre 
ces circonstances et l'affaire que nous met­ 
tons ici à votre charge? 
Réponse. Je ne répondrai pas à cela. 
Enfin pour clôturer, nous faisons remar­ 

quer à M. Va1cke, qu'au cas où des faits de 
corruption ou d'inf..action à la loi sont à sa 
connaissance, il est libre de faire connaitre 
ces faits par écrit dans une plainte qu'il peut 
envoyer au parquet. 

Lecture donnée, persiste et déclare ne 
point vonloirsigner, sans alléguer des motifs. 

E. KK110,rr. 

88 
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11• ~1• 
de l'in,entaire de l'enquête. ---- 

ONDERUOORJNG VAN VEI\DAGTE. 

Ten jare aehulen honderd drle-en-zes­ 
tig, den achtsten der rnaend oeiober, 

Voor ons Edmond Khnopff, Regtcr 
ter Instruetie by de Regtbank van eersten 
aenleg, zitting houdende le Brugge, pro­ 
vineie West-Vlacndcrcn, bygestaen door 
den ondcrschreven Commis-Greffier, is 
verschenen in ons kabinet Je hierna ge­ 
naernde verdagte, welkc wy ondervraegd 
hebben ais volgt : 

Gevracgd zync nnmen , afstamming , 
ouderdom I bcroep , gcbooneplaets I en 
woonst? 

Antwoord: Jun Van de Pulle, oud aeht­ 
cn-veertig [aren, vetlegger, geboren en 
wonende tol Brugge, zoon van Emmanuel 
en van Joanna Quintens. 

Gevraegd of hy nog gestraù is gcwecst? 
• AnlWOOl'CJ: Nooil. 
Op onze verderc interpellatien, hy ver­ 

klacrt : Jk onkcnuc stelliglyk my pligtig 
gemaekt le hebben aen omkoping van kie­ 
zersstemmen ter gelegenheid of voor­ 
gaendelyk der kiezingen van ncgenden 
juny lest. · 

Yraeg. Heeft cr tussehen u en Josepli 
,Jfoem geene overecnkomst bestaen waerby 
dezen laetsten zich verbonden had om ten 
voordeele der katholyke kcndldaten le 

stemmen? 
.dntwoord. Neen. Wat aengact l\Ioens, 

ik geclracg my aen de verklaring die ik u 
reeds als getuige gedaen hcb, den vierden 
septernber lest, en die ik geteekend heb. 

Yraeg. Er spruit nogtans uit de ver­ 
klaring van zekeren Kerel Yunder Becken 
Jal zu)kdanigc overeenkomst zou Je hestaen 
hebhen tussehen u en gemeldcn Moctzs, 
dezcn laetsten hebbcnde dh gezcgd nen 
Yan der Becken, voor de kiesingen van 
negenden juny lest, daer by voegende dat 
J1v Moens door u voldaen was geweest? 

IMtERROGATOIDB D! PRtn .. ,v. 

L'an mil hui, cent soisante-trois, le huit 
du mois d'octobre, 
Par-devant nous, F..dmond Khnopff, 

juge d'instruction au tribunal de première 
instance séant à Bruges, province de la 
Flandre eeeldentele, nssisté du commis­ 
greffier soussigné, est comparu clans notre 
cabinet le prévenu ci-après nommé, que 
nous avons interrogé comme suit : 

Demandé ses noms, filiation, âge, pro- , 
fession, lieu de naissance et domicile. 

Répond : Jean Van de Pulle, âgé de 
qunrante-huü ans, engreisseur de bes­ 
tiaux, né et demeurent à Bruges, fils de 
Emmanuel et de Jeanne Quin1cns. 

Demandé s'il a encore été eondamné? 
Répond : jamais. 
Sur nos interpellations ultérieures, il 

déclare : Je méconnais positivement m'être 
rendu eoupable de corruption de votes 
électoraux à l'occasion des élections du 
neuf iuin dernier, ou auparavant, 

Demande : Nn-t-il pas existé entre 
vous et Joseph I\loens une cenrention par 
laquelle ce dernier s'étail obligé à voter en 
faveur des candidats catholiques? 

Réponse : Non. Quanl â cc qui concerne 
lUocns, je m'en rapporte à la déclaration 
que je vous ai déjà faite le quatre sep­ 
tembre dernier, et que j'ai signée. 
Demande. Il résulte cependant de la 

d'èclaration du sieur Charles Van der 
Eeeken que pareille convention aurai, 
existé, entre vous et ledlt l\locns, ce dernier 
l'ayant dit à Von der Eeckcn, avant les 
élections du neuf juin dernier, y ajoutant 
que lui, l\loens, avait été satisfait par vous? 
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Antwoord. lk moet nog cens zeggen dat 
ik geene de minstc bcloflcn en nog vecl 
min geene de minste giften gedaen hcb 
aen 1\locns, voor het hekornen vau zyne 
kiezersstern, , 

Vraeg. Kent gy den landbouwcr Lin­ 
gler, van Ramseappelle, hebt gy hy hem 
1iict aengedrongen door. beloften of bedrci­ 
gingen om hem le bewegen voor de katho­ 
lykc knndidaten te stemmcn? 
Antwoord. Jk hcb hy dezen persoon clic 

mynen pachter is, niet aengedrongen on­ 
der wat rapport het zy ten einde zyne stem 
te hekomen. Jk ben wcl is waer toi Ilams­ 
cappelle geweest, voor de kiezingen van 
negenden juny, en alsdan ten huize von 
Lingiers geweest , maer daer dezen nict 1c 
buis was, heb ik twcc stembriefjes aen 
zyne vrouw behandlgd, zondcr byzondere 
aenheveling , ten zy dot zy de bricfjes 
verzoeht was te geven ocn haren man, op 
zyne terugkomst. 
f'raeg. Hebt gy voorgaendelyk de kie­ 

zingcn van negenden juny, non Lingiers 
niet gezcgd · dot de briefkcns clic gy hem 
hehandigd had kennclyk waren en dnt in­ 
dien hy ze in de stembus niet legde, gy 
hct zoude gewctcn hebben? llebt gy u 
binst hct dépouillement niet gedurlg ge­ 
houden , den dag der kiesingen , agter 
den bureau alwaer Llngiers moesrstemmen? 

1 

Antwoo,·d. Ik heb niet gezegd aen Lin- 
giers dat de bricfjcs door my aen hem 
bchnndigd, kennelyk waren; indien, ge­ 
Jyk het waer is, ik agter den bureau alwaer 
Lingiers gestemd heeft, weg en wcer gc­ 
gaen ben met den heer Van de Walle, binst 
het dépouillement der stembriefjcs, was 
het niet zekerlyk om te zien welk stem­ 
hricfje Lingiers had aîgegeven, aengesien, 
gelyk ik. het kom te zeggen , de gene die 
hy van mynen 't - wege zoude ontvangen 
hebbcn niet kennelyk waren, maer wel om 
te konnen afspeuren of er door de heeren 
die het bureel uiunaekten gecne ïraudcn 
begacn wierden, in het eflezen van de bul­ 
letins. 
Yraeg. Hebt gy eenige dogen voor de 

kieslngen den apotheker Geeraet niet gelast 

Réponse. Je dois dire encore une fois 
que je n'ai pas fait la moindre promesse t•t 
encore moins Je moindre don à Moens 
pour l'obtemlon de sou YOIC éleetora]. 

Demande. Connaissez-vous le cultive­ 
tcur Lingier, de Bamscappelle , n'avcx­ 
\'OUS pas insisté auprès de lui par promesses 
ou menaces pour l'engager à voter pour 
les candidats catholiques? 
Réponse. Je n'ai pos insisté auprès de 

eeue personne qui est mon locataire, sous 
quelque rapport que ce soit, afin d'obtenir 
son vote. J'ai été, il est vrai, à Bamseep­ 
pelle, avant les élections du neuf ~uin, et 
j'ai été alors à ln maison de Lingiers, mais 
comme celui-ci n'était pas à la maison. 
j'ai remis deux bulletins ile vote il su 
femme, sons recommandation particulière, 
si cc n'est qu'elle était priée lie donner 
les bulletins à son mari, lors de son retour. 

Demande. N'avez-vous pas Jit i1 Lin­ 
giers, avant les élections du neuf juin, 
que les bulletins que vous lui avez remis 
étaient reconnaissables, et qu'au cas où il 
ne les mettait pas clans l'urne électorale, 
vous l'auriez su? Pendant le dépouillement 
ne vous êtes-vous pas tenu eontinuellement, 
le jour des élections, derrière le bureau oit 
Lingiers devait voter? 

1/éponse. Je n'ai pas dit à Lingiers que 
les bulletins que je lui avais remis, étaient 
reconnaissables; si, ainsi qu'il est vrai, je 
me suis promené avec 1\1. Van de Walle 
derrière le bureau où Lingiers a voté, 
pendant le dépouillement des bulletins de 
vole. cc n'était certainement pas pour _voir 
quel bulletin Lingiers avait remis, attendu 
que, ainsi que jr viens de le dire, celui 
qu'il aurait reçu de mn part n'étair pas 
reconnaissable, mois bien pour pouvoir 
examiner s'il ne se commettait par des 
fraudes dans la lecture des bulletins par les 
messieurs qui formaient le bureau. 

Demande, N'avez-vous pas chm·gé, quel­ 
ques jours avant les élections, le pharrna- 
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van te gaen vragen by den herbergicr 
Coene ; of dezcn laetsten bereid was van 
eene taf cl te hou den voor de kiezers der 
kutholyke party? Ouder welke voorwaerde 
moest deze talel aen Coene tocgestacn 
worden? 
Anlwoo>·d. Jk heb hoegcnaernd gemel- 

1le11 Geerce; niet gelnst noch zrlfs_ niernand 
nnders, van eenen diner te gacn comrnan­ 
deren hy gemeldcn Coene, en ik heb gevol­ 
gentlyk aen Geerae; nict mocten zcggcn 
van de voorwaerden te vragen onder de 
welke dezc tafel konde gcgcven zyn. Al­ 
leenelyk, op zekeren dag voor de kiezin­ 
gen, heb ik konnen zeggen aen Geeraet, 
die ik op straei ontrnoeue, dat cr cenen 
diner by Coe11e11 was, en, indien hy wilde, 
dut hy er rnogt deel aen nemen. 
rrneg. Kent gy den herbergier Bonjé 

uit de Smedestraet'?- Hcbt gy hem niets 
voorguendclyk de kiczingcn van ncgendcn 
juny lest beloofd, voor het bekomen zyncr 
kiezersstem ten voordeele der katholyke 
party? 
Antwoord. Voorgaendelyk de kiezingen 

Len ik gecn stembriefkens korncn behan­ 
digcn aen Bonjé, en ik hem niets beloofd 
voor het bckorncn zyner stem als kiezer. 

J/rneg. Hcbt gy niets gegeven, 't zy in 
gelde, 't zy in hier, aen gcmelden Bonjé 
agter de kiezingen, en voor welke reden 
hebt BY hem icts gegeven? 

.dr1twoord. Ja. Ik heb, geloof ik, tien 
stoopen hier Len besten gegeven in de her­ 
herg van Bonjé, en het is wel mogelyk dat 
ik hier ovër vyf franken aen Bonjé betaeld 
heb. Dit hier heb ik ten bestcn aldaer te 
drinken gegevcn ter gelegcnhcid van den 
goeden uitslag der kiezingen , maer ik 
herhael het, dit was zonder de rninste 
beloften van mynen 't wege voorgaen­ 
delyk de kiezingen. 

J/raeg. Kent gy den herbergier Jvo 
Strobbe, woncnde op de Eyerrnarkt? Zyt 
gy cr voorgaendelyk de kiczingen van 
ncgenden juny niet gcweest? Waer om 
hebt gy hem den zaturdag ria den dag der 
zelve kiezingen ccn stuk van twee franken 
behandigd ? 

cien Geeraet d'aller demander au eaba­ 
retier Cocne si cc dernier était prêt à tenir 
table pour les électeurs <lu parti catholi­ 
que? A quelles conditions cette table de­ 
vait-clic être accordée à Corne? 

liéponse. Je n'ai absolument pas chargé 
ledit Geernet, ni même aucune autre per­ 
sonne, d'aller commander un diner chez le­ 
dit Coene, et je n'ai par conséquent pas dû 
dire ù Geeract de demander les conditions 
auxquelles cette table pouvait ètre donnée. 
Seulement à certain jour avant les élec­ 
tions j'ai pu dire à Gceract , que je ren­ 
contrais dans la rue, qu'il y avait un diner 
chez Coenc, et, s'il le voulait, qu'il pouvait 
y prendre part. 

Demande. Connaissez-vous le cabaretier 
Bonjé de la rue l\faréchale? Ne lui avez­ 
vous rien promis, avant les élections du 
neuf juin dernier, pour l'obtention de son 
vote électoral en faveur du parti catho­ 
lique? 

Réponse. Avant les élections je ne suis 
pas allé remettre des bulletins de vote à 
Bonjé et je ne lui ai rien promis pour 
l'obtention <le son vote en qualité d'électeur. 

Demande. N'avez-vous rien donné au 
dit Bonjé, soit en argent, soit en bière, après 
les élections, et pour quel motif lui avez­ 
vous donné quelque chose? 
Réponse. Oui. J'ai, je crois, donne dix 

doubles pots de bière en régal dans le ca­ 
bilret de Bonjé, et il est bien possible que 
de ce chef j'ai payé cinq francs à Bonjé. J'y 
ai donné cette bière en régal, à l'occasion 
du bon résultat des élections, mais, je le 
répète, c'était sans la moindre promesse 
de ma part avant les élections. 

Demande. Connaissez-vous le cabaretier 
lvon Strobbe, demeurant au Marché aux 
OEufs? N'y avez-vous pas été avant les élec­ 
tions du neuf juin? Pourquoi lui avez­ 
vous remis une pièce de deux francs le 
samedi après le jour des mêmes élections? 
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.dnlwoord. Ik. ken Strobbi: , byna 's 

weekelyks des zaturdegs ga ik voor myne 
affairens in zync herberg , zoo is hct wcl 
mogdyk dat ik er ook géweest ben den 
zaturdag voorgaendelyk den negenden 
juny lest, maer voorzeker heb ik nooit aen 
Strobbe van kieaingen gehandeld noch ook 
zyoe kiesstem gcvrargit, voorgnendelyk 
de kiezingen in kwesue. Voor wat aengaet 
het stuk. van twee frnnken dut ik indcrdaed 
wel kan behandigd hebben , my dunkt, 
aen Strobbe den zatunlag na de kiesingen, 
J1el is zeer mogelyk 1fot ik alsdan aen 
Strohbe gezegd heb by het afg«!VE'n van 
dit stuk, dot hy met het overig "an dit 
stuk geld waer op ik myncn drnnk le 
betaien had, mogt ecn glas hier driuken 
en dat dit konde zyn ter gelegeuheid von 
den uitslag der kiezingcn. 
Yracg. Zyt gy voorgnendelyk tic kic-, 

zingen van negenden jnoy nier geweest ten 
huize of herherg Mn Bierboom, gehoudcn 
door Ingelbertus Vcrmcersch, in de Lange­ 
straet? Ilebt gy daer nier gcweest met 
l\J. Yaleke, vatler ? 
Anlwnord. Ja. 
Vraeg. Heeft M. Valckc aldaer nier gc­ 

zegd acn de herbergiersrer dot hy kwarn 
met de complirnenten van l\l_. De lllcule­ 
meester-ëîurlier, en heefrhydaer g-ecn stem­ 
briefje ufgE'gcven, zeggende dol haren man 
voor gcc11c andere mogt stem men dan voor 
de liberale knudidaten, en was dit ntgegc­ 
ven stcmbriefje cr geen, waer op de narnen 
stonden der katholyke kandidaten? 
Anrwoord. M. Valcke heeft daer inder­ 

daed ern stembriefje algegeven aen de 
herbergierster, zeggënde dat hy kwnm met 
de complimenten van l\1"'0 De êleulemeester 
en niet van wegen i\l. De ~Jeu/umceslcr; 
verdets heeft l\1. Falcke in het geheel nier 
gezegd ilot het een liberael of wel cen klc­ 
rikael stcrnbrielje was. 

V1·aeg. Kent gy den herbergier Joseph 
De Rous? 
d11twoord. Ja. 
V,raeg. Zy~ gy voorgnendelyk de kiezln­ 

gen by dczen herbcrgier nier gegaeo met 
den heer ,r.ntckc en om welke retlen? 

Réponse. Je connais Strobbc. Presque 
toutes les semaines, le samedi, je vais pour 
mes afT.iircs tians son eabarct , de façon 
qu'il est bien possible que j'y aie aussi été 
lt• samedi avant les élections du neuf juin 
dernier, mais assurément je n'ai jamais 
parlé d'élections :1 Strobbe. ni même de­ 
mandé son vole électoral avant les élections 
en question. Quant à ce qui concerne la 
pièce de deux francs, qu'en effet je puis 
avoir remise, je crois le samedi après les 
éleetlons, il est bien possible qu'alors j'aie 
dit ù Strobbe en donnant cette pièce, qu'il 
n'avait qu'à boire un verre tic bière avec 
ce qui revenuu de crue pièce sur laquelle 
j'avais :1 payer ma boisson, et ,,uc cela pou­ 
vait ètrc à l'occasion rlu résultat des élec­ 
tions. 

De-mande. ~•avez-vous pas été avant les 
élections du neuf juin dans la maison ou 
cabaret le Bierboom, tenu pat· Englebert 
Vermeersch, rue Longue? N'y avez-vous 
pas été avec !\1. Valeke père? 

Réponse. Ou'. 
Demande. 1\1. Vali-kt' n'y a-t-il pas dit 

à ln cabaretière qu'il venait avec les corn­ 
pliments de 1\1. De Mculemeester-~farlicr, 
et n'y a-t-il pas remis un bulletin cle vote 
en disant que son mari ne pouvait pas voter 
pour d'autres que pour les candidats libé­ 
raux et cc bulletin de vote électoral donné, 
n'était-il pas un bulletin sur lequel se trou­ 
vaient les noms des candidats catholiques? 

Réponse. M. Vnlcke y a effectivement 
remis un bulletin de vole à In cabaretière 
en disant qu'il venait avec les compliments 
de madame De Meulemerster, et non de la 
p:irt de M. De Meulemeester; Monsieur 
Valcke n'a absolument pas dit que c'étnit 
un bulletin de vote libéral ou eléncal, 

Demande. Connaissez-vous le cabaretier 
Joseph De Rous? 
Répome. Oui. 
· Demande. N"ètes vous pas allé avant les 

élections avec M. Volcke chez ce cabnre­ 
tier, et pour quelles raisons? 

86 
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Antwool'd. lk ben met dezen heer De 
Rous gaen vindcn in zyne herberg, daegs 
vonr de kiezingen , in den morgru. 
M. Valeke heeft arn De Rous gezegd dat ' 
hy kwarn van 't part van 1\1111~ De Meiile- 
11·,eester-Ma1·/ie)\ om hem te \'l'agen van te 
stemrnen voor de eatholyke party. lk weet 
nier, dit herinnere ik my niet meer, of 
lJe Rous geamwoord heeft <lat indien hy 
met zulks te docn zyne eigcnares konde vol­ 
docn, hy bercid was in dezen zin te stem­ 
men. - De Rous heeft waerschynelyk een 
brielje alsdan ontvungen uit de handcn van 
.M. J'alcke, en hct kan wncrschynelyk zy11 
ook dat ik het bricf]e overhandigd eerst 
licha en den heer Falcke, die hct zcl \'C of 
zync heurt acn De Rous ter band kan gc­ 
stclrl hcbbcn. - Alle deze omsrandighe­ 
den hcrinnerc ik my nict rnecr juist, hct 
is tr lang gelerlen. 

Yraeq. Ilebhen cr, 't zy door u, 'l zy door 
den hcerValckc. acnDeRous geenebcloftcn 
gedaengcweest, indien hyvoorde katholyke 
party zoude aenvcerd hebben te stem na en? 
A11twoord. N een. 
Vraegd. Ilebt gy ccnige dagcn na de 

kiczingcn ter herberg niet gcwecst van 
gernelden D(' Rous, en daer drie franken 
op den disch leggendc, l1C'bt gy hem niet 
gczcgd : 11eem ze nwer, ik heb het 11 uiel 
gezegd dat e1· iets -van soude voort9ekomen 
hebben, gy zult tleze tlrie {nmken ten bes­ 
ten geven? 
Antwoord. Ja ik ben by De Rous elf dagcn 

na den negcnden juny lest gcgaen, en ik 
hem drie frankcn besreld zeggende : drinkt 
zes stoopcn hier of wcl gecft zcs stoopcn 
hier in uwe herbcrg tcn bestcn ; De Rous 

, onmiddelyk heeû daerop ecne pint voor 
hem getapt, maer hct is onwaer dat ik 
hem alsdan zoude gczc0J iiebben : ]k heb 
hetu welgczegd dater ietsvanzoude voort­ 
gekornrnen hebben. Dit geld gaf ik niet 
ten gcvolge van welkdanigc voorgacn­ 
delyke belofte maer wcl Ler gelegenheid 
van den goedcn uitslag der kiezingen, 

Onmiddclyk gcconfronteerd met den 
verdacluen Joseph De Rous, denvcrdaehten­ 
verklaert : Ik volherde voor wat dezen 

Réponse. Je suis allé evec ce monsieur 
trouver De Rous dans son cabaret, la 
veille des élections. dans la matinée. 
~f. Valckc a dit à De Rous qu'il venait 
de la pari de }fi"• De Meulcmrcstcr-l\for­ 
lier, pour lui demander de voter pour le 
parti catholique. Je ne sais pas, je ne m'en 
souviens plus, si De Rous a répondu que 
si '!n le faisant il pouvait contenter son 
propriétaire. il était prêt à voter dans ce 
sens. De Rous a reçu probablement alors 
un bulletin des mains de M. Valckc cl il 
sr peut aussi que j'aie probablement remis 
d'abord le bulletin i1 ~I. Valcke, qui lui­ 
mëmc, à son tour, P"Ut l'avoir remis •·n 
mains de De Rous. - Je ne me rappelle 
plus fort bien tontes ces circonstances, 
c'est arrivé il y a trop longtemps. 

Demande. N'o-t-il pas été fait des pro­ 
messes, soit par M. Vnlcke, soit par vous 
i1 De Rous au cas où il acccpteralt tic voter 
pour le parti catholique? 

lléponse. Non. 
Dema11de.1''a\'cz-vous pas été, quelques 

jour après les élections, au cabaret dudit 
De Rous, et y mettant trois francs sur le 
comptoir, ne.lui nvez-vous pasdit : Prenez 
les toujours, je vous foi bien dit qu'il en 
serait t·ésulté quelque chose, vous da1111e1·ez 
ces trois francs en régcil? 

Réponse. Oui, je suis allé chez De Rous 
onze jours après le neuf juin dernier, et· 
je lui ai remis trois francs en disant : 
Buvez six doubles pots de bière ou bien 
donnez six doubles pots de bière en régal 
dans votre cabaret; De Rous a immédiate­ 
ment tiré une pinte pour lui, mais il est 
faux que je lui aurais dit alors : Je vous 
l'ai bien dit qu'il en serait résulté quelque 
chose. Je ne donnai pas cet argent parsuite 
d'une promesse antérieure quelconque, 
mais bien à l'occasion du bon résultat des 
élections. 
Immédiatement confronté avec le té­ 

moin Joseph De Rous, le prévenu déclare: 
je persiste, quant à ce qui concerne cette 
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persoon betreü , in ullc myne vorige 
gezegdens, voorzeker hcb ik toi dezen pcr­ 
soon de woorden nict uitgesprokcn die 
hy in mynen mond steh, te wcten : Jk lleb 
Ilet u wel gezegcl dat er lets i;a,i zoude voor­ 
gekomen hebben. 

Vraeg. Kent gy den herbergier Lau­ 
rentius Bo11g11e? 

Anlwoord. Neen. 
Vmeg. Hcbt gy niet gcweest met den 

heer Valckc voorgaendelyk de kiczingen. 
ten huize van eenen bcrbcrgicr in de Pre­ 
dikhccren straet, dragende dczcn nacm P 
Antwoord. Ik herinncrc my in eeuc 

hcrberg geweest te hcbbrn alwuer ik nooit 
te voren den met gesteld heb en die 
zou-le bewoond zyn door zekeren Bouqne, 
volgens ilet zcggcn van den heer Yulcke, 
die my vergezelde. ln hct inkomen der 
herberg, vrorg Mynhcer Yulcke aen ccnen 
manspersoou die daer wus : ls het hier dai 
Bougne woont, of wcl zyt gy Bougne, dit 
kan ik niet juist zcggeu. Op de antwoord 
von ja; heeft Mynhcer Valcke gczcgd 
_dct hy kwara uit hrt part van Moùan1e De 
Meulemeesler-Marlicr om te vragen van te 
sternrucn voor de katholyke party. Ter zel­ 
ver tyde heeft hy van My11hca V"lckeeen 
sternbricfje verkrcgcn dat hyaenvecrd ltecft. 

Vraeg. Hcbt gy of wcl den heer Valeke 
acn den pcrsoon acn wien het woord 
gevoerd is gewcest, niet gevraegd achter 
den vader ? en op het zeggén dal hy zick 
en nict le huis was, heb gy niet gezegd : 
Gy zult bel ook wcl doen? 
Anlwoord. Noch 1\Jynhccr Yulcke noch 

ik hebben aen den persoon die wy aen­ 
sprakcn nier gevraegd a ch ter den vader, 
aengezien ik persoonclyk de menschen 
uit deze herberg niet kende. en dat ik 
dezen ncn wien l\lynheer Vulek« sprak 
aenzag voor den baes zelvc, ln heL gehcel 
heelt er daer gecne kwestie geweest Yan 
ziekte of van de afwezigheid van den vader 
en vervolgens kan een von ons niet gezegd 
hebben aen den gcenen die sengesproken 
wierd : Gy zult het ook we) doen. lmmers 
wy hebben geen drie minuten in dit huis 
geweesi. 

personne, dans tous mes précédents dires, 
assurément, je n'ai pasadressé à cette per .• 
sonne les mots qu'elle place dans ma 
bouche, savoir : Je t:ous J'11i bien dit qu'il 
eu serait résullé quelque chose. 

Demande. Con naissez-vous le cabaretier 
Laurent Bougne? 
llépon:se. Non. 
Demande. N'êtes- \'OUs pas allé avec 

M. Valcke, avant les élections, dans la 
maison d'un cabaretier de ce nom, rue des 
Dominicains? 

Réponse. Je 11:e rappelle avoir été dans 
un cabaret, où jen'avais auparavant jamais 
mis le pied et qui serait habité par un 
sieur Bougue, selon les dires de M. Valckc 
qui m'accompagnait En entrant dons le 
cabaret M. Valcke demanda à un homme 
qui s'y trouvait : est-cc ici que demeure 
Bougnc, ou bien êtes-vous Bougue, je ne 
sais plus dire au juste, Sur la réponse : 
Oui, M. Volcke a dit qu'il venait de la part 
de l\lm• De Meulcmccstcr-l\forlicr pour 
demander de voter pour le parti catholique. 
En mème temps il a reçu de l\l. Valcke un 
bulletin de vote qu'il a accepté. 

Demande, Vous ou M. Valcke ne vou!i 
ères-vous pas informé du père à la per­ 
sonne i1 qui \'OUS adressiez ln parole? Et 
sur la réponse qu'il é1ail malade et absent 
n'avez-vous pas dit: Vous le ferez bien 
aussi? 

Réponse. Ni M. Valeke ni moi ne nous 
sommes informés du père auprès de la 
personne avec laquelle nous causions, vu 
c1ue personnellement je ne connaissais 
pas les gens de ce cabaret et que je pre­ 
nais l'homme avec qui l\l. Valcke parlait 
pour le bacs lui-même. li n'y a absolument 
pas été question de maladie ou d'absence 
du père, et par conséquent aucun de nous 
ne peut avoir dit à celui avec lequel on 
parlait: Vous le forez bien aussi. En tout 
cas nous n'avons p11s été trois minutes dans 
cette maison. 
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Vi·aeg. Hebhen er acn gemelden Bougne 
of persoon die aengesproken is gewecst 
door u of WL1l dnor Yaleke, geen- bcloften 
~cdncn gcwcc~l dot cr wat ten bestcn zou­ 
den van voongekomen hebben? 
Antwoorrl. Neen. 
Yraèg. Hebt gy eenlge dagen na de kie­ 

zingen niet terug gewcest in het huis van 
gc·melde11 Bougne, en hebt gy er nlsdan 
geen drie franken gegeven , zeggcnde : 
Gee/1 dit ten besten aen de kalcinte1,, alles is 
v:el a{geloopen? 

Anlwoord. Ju, elf dagen no de kiezingen, 
den zelven dag dut ik het zelve gedacn had 
by De Rous, ben ik in gemelde herbcrg 
gcwc_cst, daer drie frankcn gegeven om cr 
de kulanten te trakteeren met Z!!S stoopen 
hier, ter gclcgenhcid der triomphe. Dit 
wns in hct geheel den uitvoor niet von eene 
heloftc die l\Jynhcer Yalcke or ik zoude 
gcdacn hebben aen Bougna voorgncnde­ 
lyk de kiezingen , aengeslen wy hocge­ 
unemd niets beloofd hadclcn ren gcmcldcn 
huize. 

Vmea: Van waer komt hct geld ufll 

door u aen gemelde herbergiers hesteld i3 
gewecst, om ten besten lets te l01c11 drin­ 
ken in hunnc herbergen? 
Anlwoord. Deze vraeg is te bclaehelyk 

om er op te amwoorden. 
Onmiddclyk afzonderlyk en beurtsge­ 

W)'Ze geconfronteerd met le(! Botigne en 
Anna Deekers, huisvrouw Bouqne, den ver­ 
dachten vcrklaert : nier tegenstucnde de 
tcgenstrydig gezegdcn v~n dezc heide per­ 
soonen, blyf ik volherdcn in gnnseh rnyne 
gezegden voor wat aengaet het hezoek dat 
ik met .Myuhecr Valcke in het huis van 
gerncklen Bougne gedaen heb, voorgacns­ 
delyk der kiczmgen. Jk weet zclfs nier of 
den pcrsoon hier tegenwoordig en die gy 
nïy zegt Leo Bougne te zyn, den geenen is 
met wicn cr gesprokcn is gewcest. Vcr­ 
ders onken ik stelliglyk dot een von ons 
beide den herr Vcdckc of ik, zoude achter 
den voder gevraegd hebben. Ik onken ook 
stelliglyk dat eenige beloften van welken 
aerd het zyn mogc, door uns soude alsdan 
gedaen zyn gcweest; en ik ben ook vcrze- 

Demande. Par vous ou par ftJ. Valek<', 
n'a-t-il pris été fait promesse qu'il en 
serait résulté quelque chose en rëgol audit 
Bougue ou b la personneavee laquelle vous 
vous ôtes entretenu? 

Réponse. Non. 
Demande. N'ëtrs-vous· pns, quelques 

jours après les élections, retourné dans la 
maison dudit Bougue, (•t n'avez-vous pos 
don né alors trois francs. en disunt : Donnez 
ceci en nigctl à vos pr·aliques, toul a bien 
1·é11ssi? 

Rép011se. Oui, onze jours après les élee­ 
lions, le même jour que j'avais fait ln 
même chose clwz De Rous, j'ai été dans 
lé<lit cabarcr, j'y ni donné trois fraucs pom• 
régaler les pratiques de six doubles pois de 
bière. il l'occasion du triomphe. Ceci 
n'était nullement l'accomplissement <l'une 
promesse que l\l. Vulck ou moi aurions 
faite à Bougue antérieurement aux élec­ 
tions, ,·u que nous n'avions absolument 
rien promis dans ladite maison. 

De·mande. D'où provleni l'argent qui a 
été remis par vous aux dits cabaretiers, 
pour laisser boire en régal dans · leur 
cabaret? 

Réponse. Ceue question est trop ridicule 
po111· y répondre. ·, 
lrnmédintcmcut confronté isolément tour 

à tour avec Léou Bougue, et Anne Dee­ 
kers , épouse Bougne , le prévenu dé­ 
clare : Nonobstaru les dires eomradie­ 
toires de ces deux personnes, je reste 
persister dans tous mes dires quant it ce 
CJUÏ COIICCl"lle la visite que f ai faite IIVCC 

l\l. Valcke dans la maison du dit Bougue, 
avant les élections. Je ne sais même pas si !a 
personne ici présente et que vous me dites 
ètre Léon Bougne, est celle avec laquelle 
il a été parlé! E11 outre, je méconnais 
positivement que l'un de nous deux, 
M. Valcke ou moi, se serait informé du 
père. Je méconuais aussi positivemem que 
quelque promesse de n'importe qu'elle 
nature, aurait été faite pnr nous en ce 
moment; et je suis aussi assuré que la 
première visite mentionnée a eu lieu le 
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kerd dal ecrslgemcld bezock. den macnd:1g 
voor de kiczingen in den morgen, heeù 
plaets gehad, en niel den dynsdag, negen­ 
den juny, gelyk. Bougne.en zyne mocder 
het al hier verklaren. 

Voorgclezcn, persisteer; en weige1·L le 
ieekenen, om reden t.lat ik. hier geroepen 
ben :sis beschuldigde, zegtden verdaehten. 

Wy Regter en Grcltier acekenrn. 

J. D1: ScuEPPEn, (!-g•. E.. K.1uto,rr. 

lundi avnnt les élections dans la matinée, 
el non le mardi neuf juin, ainsi que Bou­ 
gne et sa mère le déclarent tel, 

Lecture donnée, persiste el refuse de 
signer, parce que je suis appelé ici comme 
accusé, diL le prévenu. 

No11s juge et greffier sîgnons. 

J. OB Sc11BPPBR, c'--g'. E. KnNOPFr, 
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N° 314 
de l'inventaire de l'enquête. 

Ten [are aehttien honderd drie-en-zestig , 
den dertigsten der macnd september, 

Voor ons, ens., 
ls afzenderlyk versehcnen de getuigc Ka­ 

rel Van den Bussche, oud zestig jnren, her­ 
bcrgier, woncnde lot Aertryeke. 

Zy heeû verklaerd geen vricnd, macg­ 
schap noch in dicnstc von de verdachtc te 
zyn, en verders, op onze interpellatien, hceü 
zy verklaerd ais volgt ; 
lk heb cenen zoon die scdert acht maen­ 

den geplaetst is Lol Brugge, in de lli•ldclharc 
School, Yoergacndelyk had hy ais leerling 
geweest in de norrnaelc sehool van Thonrout, 
onder het bestuer van den hcer De .1/ersse­ 
man. Toen hy in octobed862 in deze school 
alwncr hy rccds twcc jaren lccrling was gc­ 
wcest terug kwam, bctncldc ik gelyk gc­ 
woonte voorop, 'bel eerste kwaertncl van het 
pension, dus rond de negeutig Iranken , 
zulks decd ik ook wnnncer het twccde kwar­ 
tael in ging, nogtnns mynen zoon vcrliet, 
uit eigene bcgcerte eu wil, dit gesticht, den 
aeventiendcn -dag van dit tweede kwnrtael 
eu hct is alsdan dat hy, op zyne vracg, tot 
de Jliddclbare School van Brugge gcgacn is, 
Den heer de .Mcrsseman, had aen myncu 
zoon op de door my betaelde som tcrug be­ 
stcld ecnc soin van zeven-en-dertig franken 
en centimen, 't gecn volgcns my niet tocrei­ 
kend was, aengeaien het kwaertncl nauwc­ 
lyks ingegacn was, Dncrom ging ik korts 
nadien den heer De il/ersseman vinden, en 
vroeg hem terug 't gccn ik op het betaclde 
kwaertael meendc my toc te kornen. Dezcn 
hecr weigerdc my dit, zcggcndc dut ik my­ 
ncn zoon kwam te laten gaen in ccne slechtc 
school. 
lk liet dnn de saek gclyk zy wns en ik <ladite 

niet mcer acn de tcruggaef van dit gcld , 
wanncer ecnige dagen ( zondcr dut ik dit 
juist kan bcpalen] voor de kiezingen van 
negeudcn juny, den oudcrpastoor Gillebae1 t, 
van Aertrycke, by my gckomcn is en gezegd 
heeft: Gaen wy mogen rekenen op mec .~lem. 
Jk liet hem hooren dnt ik niet content wns 
,an de manier van handelen van den hcer 

L'an mil huit cent soixante-trois, le trente 
du mois de septembre, 

Devant nous, etc., 
Est comparu 1c témoin Charles V an den 

Bussche, âgé de soixante ans, cabaretier, de­ 
meurant 1t Acrtryckc. 
li a déclaré n'être ni domestique , ni 

parent ou allié des parties, et, sur nos inter­ 
pcllations ultérieures, dépose comme suit : 

1 
! 
1 
i J'ai un fils qui est établi depuis huit mois 
1 :, Bruges à l'école moyenne. Antérieurement i il avait été comme élève 11 l'école normale ,1,, 

1 
1 

1 

Thourout, sous ln direction de M. De Mersse­ 
mnn.Lorsqu'cn octobre mil huitccnt soixante­ 
deux il retourna dans cette école où il avait déji1 
été élève pendant deux ans, je payais comme 
d'habitude, par anticipation, le premier tri­ 
mestre de la pension, par conséquent envi­ 
ron quatre-vingt-dix francs, cc que je fis 
également au commencement du second tl'i­ 
mestre, Cependant de son propre dé~ir et 
volonté il quiua cet établissement le dix-sep­ 
tième jour de cc dit deuxième trimestre, et 
c'est alors que sur sa demande il est allé /1 
l'école moyenne de Bruges. 1\1. Ve .l'dersscrnan 
avait remis à mon fils sur la somme que je 
lui avais payée, une somme <le trente-sept 
francs el centimes, ce qui, scion moi, n'était 
pas suffisant, vu que le trimestre était à 
peine commencé. C'est pourquoi, peu après, 
j'ai lais trouver M. De illcrsseman, et I u i rcde­ 
mandais cc que je croyais me revenir sur le 
trimestre payé. Cc monsieur me le refusa en 
disant que je venais tic laisser aller mon fils 
dans une mauvaise école. 

Je laissais 111 l'nffnire et ne pensais plus à 
ln restitution de cet argent, lorsque lJUCl­ 
ques jours (sans que je puisse bien le pré­ 
ciser} avant les élections du neuf juin, le 
vicaire Grllcbaert, d' Aeru-yck , est venu chez 
moi cl u dit : Pourrons 1ww, compter sur 
voire vote. Je lui fis entendre que je n'étais 
pas content de la mnnière de foire de M. De 
l\kl'secmnn, parce que je n'uvais pas reçu l'ur- 
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De Mm,se111crn um dat ik het ~elù nicl lcrui, 
verkregcn hml , ,lie ik sehnuc het regt te heb­ 
lien wederom le elschcn. Dnerop antwoordde 
den heer Gitle&uert, zondcr my noehtans 
ecn stembrief]« te geven otte helovcn, ik zal 
den directeur De Aferssenum cens spreken, 
lly vroeg my niet meer. 

Weinige dagen nadien, is den zelvcn Gille­ 
baen in myn huis terug gekomen, ~c~gcnùc: 
Kurel, gy n1otf eens gaen om de» directe111· 
De ltfers.~1:11za11, lot Thourout, te spreken, gue 
cr uoor de sten1111i119. Drie of vier dagen voor 
de kiezingen, ontvangen hebbcnde nlsdan 
eenen hrief wegens de kiezlngen met Lwcc 
stembriefjes daerin geslotcn vour ile kandi­ 
daten der liberalc party, giog ik met dezen 
bricf en twcc bricljcs nuer Thourout by den 
hecr De 11/ers~eman. lk vertoonde hem dczen 
Lricf met de beide billeucn. lly ovcrzag de 
zelve en decd my acnmerken dnt hy 1103 
zulkcn brief tot dan nict gi-zicn hml. Ik n-ocg 
hem dan, zonder gcwueg te muken van myn 
geld, en hy ook niet, of by wcl de twcc 
stcmbrieïjes zoudc willcn verundercn en my 
cr twce nndcrc gc\·en voor de katholyke 
kandidaten, voor zoo vccl dnt rlezc bricfjcs 
op even gelyk papier en 01) evcn ·grl)kci 
;;mute gc~cl1rcvc11 wrerdcn, Dczcn heer 
schrccï, op mync vrncg dan zulkc twce bricf­ 
jens, die wcl overcen kwamcn met tleze die 
ik inede gcbr:1gL had, en die ik hc111 in ban­ 
den lict. lk nam tian tic twce kntholyke i,i!­ 
jetten, zcggende nen den licc1· De üerssemu»: 

- Zy zullen. lie: nooit zien, Op den oogcnblik 
dat ik my hercidc hcnen te gacn, en reeds 
mync stemhriefjcs in den zak gestckcu lmd, 
zcgdc my den hccr De .i1!er.~.mmr.n in cens : 
Gy moogt ccn dng of V! ertien na de kiezin­ 
gen 0111 uw gclJ korncn. lk zegde dat dit 
wcl was en ik vertrok zonder verder- gcsprrk 
of ondcrhandeling weôcns de ki,•zing, 11od1 
zonder dut den hecr De Mer.sscmu11 my icts 
gezcgd heelt om my nen te muncn of acn le 
stuwen le stcmmcn u-n voordcclc rler kutho­ 
lykc knndidaten. lk heb wcl laten deor rnyue 
hanJclwys zicn dat ik giog gcwacndclyk 
stcrumen voor de kandiduten der kntholjkc 
party, maer ik nam no; tans gcenc de minstc 
verbintenis by de heer De J/erssemcm, en 
hy, van zyncn ka 111, cisehtc nier dat ik volgens 
zyne gczinclhcid sternmcn ging. - Ook hcb 
ik nict gestemrl volgcns de twce bricfjt·s <lie 
ik mcde terugbragt van Thourour. en die ik 

gent que j'estimais uvoir le droit d'e~igtT vu 
retour. Là-dessus li. Gillcbaert répondi: , 
sans cependant me donner 011 me promeun­ 
nn bulletin de vote, j'en parlerai an direv­ 
teur De Mcrsscman. JI ne m'en demanda fMS 
pins. 
. Peu de jours après, le même Gillcbaert 
est revenu dans ma maison, en disant : 
flwrlt:.'>, i:ous ,lti-ez ciller 1111rle1· ui, directeu» 
De .J!ers.~ema11, à Thoutout, allez y cu;a11t 
les éleaion«. Trois ou quatre jours avant Ir, 
élections, ayant reçu une lettre relative :m~ 
éleetions et contenant Jeux hulletins de vutr­ 
pour les ennrlidats du pnrti libéral, j'allai 
avec celle lettre cl ces deux bulletins i1 Thon­ 
roui, chez li. De )Jcrsscman. Je lui 111011- 

trais celle lettre cl les deux billets. 11 l'exa­ 
mina cl ·me lit remarquer que jusqu'à 1:1· 

moment il n'avait pas ,·u pareille Icare .. Je 
lui 1h·manclai, • ans faire mention de rn1111 
argent, ni lui 110n plus, sïl vouclrait clt:m~c1· 
les cieux bulletins tic vote ct m'en don11e1· 
deux autres pour les candidats enthuliques, 
pour autant 1111c ces bullcuns fussent écrili. 
sur tin papic1· semblable C'l de mérne g1·a11- 
rleur, Cc monsieur écrivit, .i 111a 1lc111andc: 
deux bulle lins pareils qui re~scmuiaicnL bien 
i1 ceux 1p1c j'avais npportl:5 cl lui laissai c11 
mains. Je pris ensuite les deux bulletins ca­ 
tholiques, en disant à :u. De )le1·sscman : n~ 
11C le verront [amois, ,\u moment où je me 
disposais :1 sortir cl que j'avai,; déj:1 mis mes 
bulletins de YOie r.11 poche. ~f.f>e )lcrsscmnn 
me dit l11_ul d'un coup : \'011s rouvrz venir 
pour votre nrf!rnt, dans ln quinzaine npri·~ 
les élections. Je dis que c·,:rnil bien et je par­ 
lis sans autre entretien ou conversation reln­ 
livcmcnt aux élections, et sans que ;\J. D,; 
ltlers;cman m'ait dit quelque chose pour m'ex­ 
horter 011 me pousser à voter en faveur des 
candidats catholiques. J'ai bien fait voir par 
ma manière de foire quej'allais préteadûmcnt 
voter pour les candidats <lu parti t:L:!!ioliqi!c 
mnis je ne pris cependant pas le moindre enga­ 
gement chez :'Il. De llcrssc111a11, et lui de son 
côté n'exigea pas que j'allasse voter scion sou 
opinion. Aussi je n'ai pas volé scion les Jeux 
bulletins que je rapporlab de Thourout et 
quc> j'avais fait faire par :\1. De ~lcrssl•mnn; 
c,11• aussitôt qur je revins 11 Acrtryckc.]« suis 
allé chez mon cousin, )1. le secrétaire Tullier, 
et je lui ni remis ces Jeux bulletins, 1•n di­ 
sant r1uc je voulais voter que selon son idée1 
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docn maken ho. 1 door lien heer De ,t/erssf­ 
mu11; wnnt zoodea ik terug kwnm lot Ac1•1, 
rycke, lien ik gcgacn by mynen kosyn tien 
lt1:1 I' !;Ckr·ctnris 1'ullier, en ik heb hem deze 
hricf'l.rns besteld , zcggendc dat ik maer 
stemrnen wilde, volgcns zyn gedncht, 't ls le 
zcg~(•n , oor de liberalen, zoo ik hct inrler- 
1lac1I ;.;edacn heb met ccn slcml.Jricfjc 'l welk 
tien h1w Taltie» my behandigd heeft, 1k 
}~1l vccn icn dngcn un de klezlngen van ne­ 
w:ndcn juny lest om myn gcltl gcgoen nner­ 
Thourou.t by den heer J)e ,J/tm;.~eman, die 
my ulsdnn tusseheu veertig en vyfiig frankeu 
hestcld hl'cl'I, schattcnde dut dit de som uil­ 
mnkcn moet die rny , volgens myn dunkcn, 
toekom op het pension van mynen zoon. 
De Mers.~eman hccfl my aldans van gecnc 
kiczingen gcsprokcn. - lk moct u, als cenc 
cchte zuek vcrklaren, <lat ik enkelyk ge0nc11 
heu 111cL den bricf eu tic twcc biljcucn vroe­ 
gcr aengcduid, by den hrer Dt Jfrrs.mncm, 
uit Cl'0\!11 loozen trek, om d1•xc11 hccr cenen 
tort· te spelcn en hem door mync gebaren le 
bewegen om my terug te bestellen 't gccn ik 
hem eene cerste mael vruchtcloos gevraegd 
l111d. Ecns dnt ik mccnde te mogen op myn 
geld rckenen , heb ik frocy moctcn lachen 
met den goeden uitval vnn mynen trek. - 
Mynhcc~· Tullier wect dit zeer wcl, aengezlen 
i~ hem dadelyk na myne komst van Thou­ 
rout ben gncn vinden en hem gezegd heb 
hoc de zack plaets gehnd hccfl. 
\'oor·gdczcn, persistcert en tcekent, 

C. VAN DEN füJSSCUF.. 

J, DE ScnEPl'En, c'-y'. E. KHNOJ>ff. 

c'est-à-dire pour les libéraux, ainsi que je l'ai 
fait en cfTct avec un bulletin de vote que 
1\1. Tullier m'a remis. 

Quatorze jours après les élections du neuf 
juin dernier, je suis allé à Tbourout, pour 
mon argent, chez M. De lllcrsseman, qui m'a 
alors remis de quarante à cinquante francs, 
évoluant que cela faisait la somme qui, d'oprès 
mou idée, me revenait de la pension de 
moo_ fils. M. De Mcrsseman ne m'a pos parlé 
alors d'élections. 

Je doia vous déclarer, comme un fa_it vrai 
que je suis ollé avec )a Jeure e~ les de11.1 bul­ 
letins ci-dessus. mentionnés , chez M. De 
Mcrsscmon, uniquement par finesse pour 
jouer à cc monsieur un tour et le déei1le.t par 
ce semblant de me restituer ce qu'une pre­ 
mière fois je lui avais demandé en vain. Du 
moment oùj'ai cru pouvoir compter sur mon 
argent,j'airi librement duboo résultat de ma 
ruse. ~1.Tallier le saiurè&-bien, vu que je suis 
allé le trouver immédiatement à mon retour 
de Thourout et IQi ai dit comment l'affaire 
avait eu lieu. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

c. V AN DEN BttSSCIIB, 

J. DE ScUEPPEl\7 c•-9•. E, KR:tOPFF, 
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llYl,AGI! 1. 

Aen Mynheer de reg ter ter instrucue, 
te Brugge. 

Thourout, 2 october i8M. 

MYNHEER DE REGTER TER INSTI\UKTIE, 

My verhaestende orn te voldoen aen uw 
verzoek aen my gedaen ùoor uwen brief in 
date tweeden dezer, n° 43'2, heb ik de eer 
ul hier by gevoegd te zenden, een prospec­ 
tus uitgegeven door het gesticht St Joseph 
alhier, bestierd door den heer Meerssernan, 
te Thourout. 

Aenveerd, Mynheer de regter ter instruc­ 
tie, de verzekering myner byzondere hoog­ 
achting. 

Den kommissaris van politie, 
(Get.) REYNANT. 

N° 568, 

A Monsieur le juge d'instructicm, à Bruges. 

Tllourout, l! octobre 1863 . 
., 

MONSIEUR LE JUGE D1INSTRUCTION, 

Je m'empresse de satisfaire à la demande 
que vous me faites par votre lettre en date du 
deux de ce mois, n• 432, et j'ai l'honneur de 
vous en voyer ci-joint un prospectus distribué 
par l'établissement S1-Joseph en cette ville, 
dirigé par M. Meersseman, à Thourout. 

Agréez, Monsieur le juge d'instruction, 
l'assurance de ma considération distinguée. 

Le commissaire de police, 
( Si[Jt!é) REYNANT, 

GESTICHT ST. JOSEPH 
Til TUOUROUr. 

Er is by de Normale school cene vlaem­ 
sche oefenschool gevoegd waer knechtjens 
van 7 tot 14 jaer aenveerd worden. 

Het onderwys bevat al de leertakken die 
in de hest ingerigte lagere scholen aengeleerd 
worden. 

De kinderen ontvangen te gelyk eene kris­ 
telyke opvoeding, en wordeo met byzoodere 
zorg lot de eerste communie voorbereid. 

Schooluren, 

Voormiddag: van 8 ure tot •1 i 3/, ure; 
Namiddag : van 1 1 /2 ure tot 4 1/2 's win­ 

ters, en tot !:i 1 f'i ure 's zomers. 

Schoolgeld. 
· De school is verdceld in twee klassen : in 

de leegste klas betaleo de leerlingen maen- 

INSTITUT ST-.JOSEPH 
A TBOUI\OUT. 

Un école flamande est annexée à l'école 
normale, où de petits garçons de 7 à 1-i ans 
sont admis. , . 

L'instruction corn prend toutes les bran­ 
ches de l'enseignement qui sont enseignées 
dans les meilleures écoles inférieures éta­ 
blies. 

Les enfants reçoivent en même temps une 
éducation chrétienne. et sont préparés avec 
un soin particulier à la première commu­ 
nion. 

Heures de classe. 
Avant midi: de 8 à 11 3/~ heures; 
Après midi: de f 1/2 à ,i 1/2 heures en 

hiver, et jusqu'à 5 1/2 heures en été. 
Minerval. 

L'école est divisée en deux classes : dans 
la classe inférieure, les élèves paient 1 franc 
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delyks t frank; in de hoogste klas, 1 frank 
't5 centimen. 

Broedcrs die te samen de school bywoo­ 
nen, betalen in alle geval maer elk 1 frank 
per maend. 

De ouders ontvangen maendelyks een be­ 
wys nopens het gedrag en den voortgang 
hunner kinderen. Op het einde van het 
schooJjal'r wordt er eene prysdeeling ge­ 
daen. 

Eerste opening op donderdag 15 oeto­ 
ber 1863. 

De aenvragcn worden gedaen by 

L. 1'1EERSSE&IAN, directeur, 
of A. VANDENPOEL, exmome. 

par mois, dans la classe supérieure 1 franc 
25 centimes. 

Desfrëresqui fréquentent ensemble l'école, 
ne paient en tout cas qu'un franc chacun par 
mois. 

Les parents reçoivent tous les mois un 
bulletin concernant la conduite et les pro­ 
grès de leurs enfants. A la fin de l'année 
scolaire il est fait une distribution de prix. 

Première ouverture, jeudi, 15 octobre 1863. 

Les demandes sont adressées à 

L. MEERSSEMAN, directeur. 
ou A. VANDENPOEL, économe. 
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Ae11 Mynheer de Regler ter instruktie, 
le Brugge. 

Thouront, G october 1863. 

l1vNHEER DE REGTER, 

lk hebbe de eer ul. hier by gevoegd te zen­ 
den den gevraegden prospectus, door uwcn 
brief in date derden october lest, n° 433. 

Aenveerd, ~lynheer de regter, de verze­ 
kr-ring rnyner byzondere hoogachting. 

Den kommissaris van politie, 
(Gel.) fü:vNANT. 

A Afonsieur le juf1e d'instruction, à Br119es. 

Thourout, 6 octobre 1863. 

)IONSIEUI\ LE JUGE, 

J'ai l'honneur de vous envoyer ci-joint le 
prospectus demandé par votre lettre r-n ùt1le 
du trois octobre dernier, n° ~33. 

Agréez, Monsieur le juge, l'assurance de 
ma considération distinguée. 

le commissaire de police, 
(Signé) füYNANT. 

N" 217 
1!e l'inrentaire de l'enqaêle. ------ 

INSTITUT SAJNT-J_ûSEPH, A TIIOUROUT. 

(FLANDJI E OCCIDENT A LE.) 

Pl-:AISIONSAT POUll JEU.NES GE:\aS. 

Cet établissement agréablement situé à l'extrémité de la ville et ù proximité du 
chemin de fer, offre, avec les facilités de communication, tous les avantages de 
l'isolement et <le l'air de la campagne. 

Le but qu1011 s'y propose est de préparer solidement les élèves aux études 
humanitaires, el surtout de donner une éducation complète à cette classe nom­ 
breuse de jeunes gens qui se destinent ù une prefession quelconque pour laquelle 
la connaissance approfondie des langues modernes seules, soit aussi les sciences 
commerciales, industrielles, tulminietnuioes sont spécialement requises. · 

La religion étant la base de toute bonne éducation et le plus sûr garant du 
bonheur des familles, les instructions et les pratiques religieuses y sont l'objet 
d'une sollicitude proportionnée à leur haute importance. 

Les élèves ne sont jamais abandonnés à eux-mêmes : une surveillance active 
et toute paternelle s'étend it tous les exercices. 
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On s'efforce constamment à foire prendre anx élèves une bonne prononciation, 
ù les habituer à des manières polies et aisées, cl à Jeur inculquer l'esprit d'ordre 
C'I dt• propreté. 

Les plus jeunes élèves reçoivent une direction spéciale, et se trouvent entourés 
de tous les soins que l'enfance réclame. 

La santé de tous les élèves l'SL l'objet d'une attention constante, non-seulement 
eu vue de la conserver, mais aussi de la fortifier. Les exercices de Ja journée 
sont distribués de telle sorte que les heures d'étude et de leçon s'alternent 
régulièrérnent avec celles de jeu et de délassement. Deux fois par semaine, savoir, 
le Mardi et lcJcudi après-midi, les élèves sont conduits en promenade à la eam­ 
pagne; en été la récréation du soir est aussi souvent que possible changée en 
promenade. 

En cas de maladie ou d'indisposition Tes élèves sont traités avec tous les soins 
que leur état exige. Lorsque la maladie parait de nature a avoir quelque durée, 
les parents en sont aussitôt avertis. 
Puisque l'expérience atteste que les visites multipliées et les sorties particu - 

lières causent généralement une distraction nuisible aux éludes el aux progrès 
lies élèves, on désire qu'elles soient rares. Le 1,·r ~lardi du mois est le jour qui 
) convient le mieux. 

Les correspondances se font par l'entremise du Directeur. 
Hormis les livres classiques, les élèves ne peuvent, sans permission, introduire 

dans l'établissement ni livres, 11i gravures, ni morceaux de chant, ni imprimé 
quelconque; ils trouvent dans -une bibliothèque à leur usage les livres dont la 
lecture leur offre le plus d'utilité. 

Il leur est défendu de faire aucune dépense avant d'y avoir été autorisés par 
le Surveillant. 

Ils doivent inscrire leurs dépenses dans un livret ad hoc. 
Si les moyens de douceur et de persuasion ne suffissaient "pas pour porter un 

élève à l'accomplissement de ses différents devoirs, il serait remis ,1 ses parents 
avec toutes les précautions que l'honneur des familles réclame. 

A la fin de chacun des trois premiers quartiers de l'an scolaire, les parents 
reçoivent un bulletin qui constate l'étal de la santé, la «onduite, l'application el 
Jes progrès de leurs enfants. 
li y a annuellement deux vacances : l'une commence aux Pâques, et l'autre 

vers la mi-Août. Celle dernière est précédée de la D1sTRIBUTJON SOLENNELLE 011:s 

Pmx, à laquelle les parents sont invités. 

ENHEI GNEIIENT. 

COOltS GÉXÉR\ti:.. 

Doctrine chrétiem1e. 
Langue flmnandc. 

> française. 
Littérature (A). 
Style épistolaire. 
Histoire. 

Géographie et Cosmographie. 
Arithmétique raisonnée et ap­ 

pliquée. - Système métri­ 
que. 

Alg~b~e et Géométrie. 

Lecture et DéclMnati<m. 
Calligraphie et Dessin. 
Musique vocale et instrumen- 
tàle. 

Maintien et Gymnastique. 
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COURS PrtOFF.SSIO\Nf.LS. 

Langue anglaise. 
,, allemande. 

Commerce (n). 
Physiqtte théorique et expéri­ 
mentale. 

Mécanique. 
Chimie. 
Botanique et culture. 
Minéralogie et Zoologie. 

Droit Civil {c). 
Secrétariat et pratique aclmi­ 
nistrative (D). 

Arpentage ( E) • 

(A) Le cours de Littérature [rançaise et flamande forme une espèce de 
Rhetorique, comprenant : l'art de penser ou notions générales de Logique; 
l' art d'exprimer sa pensée par style simple et style figuré; les 'règles p,·opres 
aux di/fërentes compositions littéraires et spéeia'ement aux discours. Celle 
étude est accompagnée de nombreux exercices. 

(B) Le cours de Commerce embrasse les matières suivant-es : Effets de com­ 
merce, Tenue des livres d'après trois méthodes différentes, Tenue des 
comptes courants, Correspondance commerciale, Notions de droit commercial, 
Change et Fonds publics. 

te) Celui de Droit Civil expose le Droit Cioil élémentaire, avec les lois 
relatives aux Successions, Donations et Testament.'>; aux principaux Con­ 
trats .- rente, Prêt, lourtge. Sociétés, rlssuronces, etc.; aux priviléges et 
Hypothèques; au timbre et à J'Enreyistrement. 

(n) Celui de Secrétariat comprend : outre la Li!gislation usuelle, les Fonc­ 
tions et Devoirs de Secrétaire communal, la Rédaction des dicerses écritures 
qu'exige l'administration d'une commune, les Rapports de celle-ci avec l'auto­ 
rité supérieure, etc. On y expose aussi IC's principales connaissances utiles aux 
différents admini trateurs et agents communaux, particulièrement aux Bourg­ 
mestres, aux Officiers de l'Etat Civil et aux Receveurs Communaux. 

(r.) Celui d'Arpentage s'étend à toutes les parties du programme officiel 
prescrit aux Aspirants Géomètres et Arpenteurs publics. 

Les leçons des Cours professionnels sont facultatives; les élèves peuvent, 
d'après leur capacité, les fréquenter toutes sans aucune augmentation de pension 
ou de minerval. Les leçons de Dessin) de .b'Jusique, et de Gymnastiqu,e sont 
également facultatives, mais à la charge des parents, sauf pour les élèves des 
Cours inférieurs qui reçoivent tous et sans frais des leçons de Dessin linéaire, 
de Musique vocale et de JJf aintien. 

Pour réunir les avantages de l'instruction privée à ceux de l'instruction 
publique, on procure, à ]a demande et à la charge des parents, des répétiteurs 
qui remplissent auprès des élèves les fonctions ·ae pédagogue particulier. 
- li y a un cours spécial de langue -flamande en faveur des élèves qui ne 

sont pas flamands. 

CONDITIONS. 

1re Section : Le prix de la pension, par an scolaire, est de 470 francs pour les 
élèves qui ont atteint l'âge de -12 ans, et de 4-2;5 francs pour ceux au-dessous de 
cet âge. 
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2e Section: Ln pension est à 5~0 francs pour les élèves de f 2 ans et au-dessus, 
et à 520 francs pour ceux au-dessous. 

Lorsque des frères sont en même temps à l'établissement, un seul paie la 
pension entière d'après son âge, les autres recoivent une déduction. 

Les élèves donnent ri francs d'entrée. Chaque année ils paient 5 francs pour 
usage d'une bibliothèque et d'une armoire. 

1..e blanchissage et les frais d'infirmerie sont à la charge des parents. 
N. B. L'année scolaire ne comprend pas les vacances. Elle est divisée en quatre 

parties dont la 1re commence à l'ouverture des classes, au mois d'Octobre, - 
la· 2me, Je !6 Décembre, - la 5me, le i Mars, - la 4,me, Je t Juin. - Les 
paiements se font par quartier et d'avance. 

Un élève qui, pour cause de maladie, a été absent durant plus de io jours 
consécutifs, a droit à une remise proportionnée au temps qui excède la quinzaine. 

Les élèves peuvent quitter le pensionnat aux vacances, soit de Pâques, soit 
<l'Aoùt. Si leur départ a lieu à une autre époque, ils doivent payer un mois au 
delà du temps passé à l'établissement. - A Pâques, ils ne paient qu'en propor­ 
'ion de leur séjour. 

Pour séjour à l'établissement pendant les vacances, on paie t franc par jour. 

Les jeunes gens qui ont déjà fréquenté une autre maison d'éducation doivent 
présenter, avant d'être admis, un témoignage de bonne conduite délivré par le 
chef de cette maison. 

TROIJ8.§l:UJ. 

Les élèves doivent avo{r en env ant : 1° Tout ce qui est en général nécessaire 
à un trousseau honnête et convenable. , 

2° Un matelas et une paillasse de i mètre 80 centimètres de long sur 90 cen­ 
timètres de large; un traversin et un oreiller proportionnés; trois paires de 
draps , deux couvertures en laine et un couvre-lit blanc. - L'établissement 
fournit tous les objets ici désignés, moyennant une indemnité de 6 francs par 
trimestre scolaire. · 

5° Six serviettes et autant d'essuie-mains ; un service en .argent avec un 
couteau à bout arrondi. - L'iustilut fournit le service moyennant '1 fr. flO cen­ 
times par an. 

4° Une boîte contenant un peigne, un déméloir, une brosse à habits et une à 
dents. 

5° Un peüt coffre pour y mettre le linge sale. On n'admet pas de paniers. 

Tous Ies effets des élèves doiveat étre marqués au numéro désigné. 

Pour informations ultérlcures on est prié de s'adresser soit au Directeur, soit 
à ]'Économe de l'Institut. 

L. MBE.BSSE.MAN, Directeur, 
A. VANDENPOEL, Econome. 
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dr l'invcntuire de l'cnqutll'. --- 

Ten ju1c achuien honderd drie-en zes­ 
tig. den dertienden der muend october, 

Voor ons, enz., 
h nr zomlcrh·k verseheueu <le gctui"t! • 0 

Louis Tullier, oud zeven-en-vyûig jun-n, 
seeretaris der gemeente Acrtt·yckc, en ol­ 
daer woonachtig. 

Zy heeü verklaerd geen vricnd, maeg­ 
sehnp noeh in dienste van de verdnehtc te 
zyn, en verdets, op onze interpellatlen. 
heeft zy verklaerd ais volgt : 
Twce of drie dagen voor den ncgcndcn 

juny lest, zonder dat ik juist den dag kan 
bepalen , ben ik gcgocn ten buize van 
Karcl Vanden Bussehe , herhergier in 
myne gemeente, hem vrngendc of hy van 
zin 'wos van te stemmen ten voordeele der 
libcrnlc kandidaten, Y<m den Busse/te liet 
my wctcn dnt hy alreeds het bezock ont­ 
\"angen had van den omlerpastoor Gille­ 
baert, en dat hy verktaert hod aen dezr-n 
hcer ,lat hy niet re vrcdcn was geweest 
nver de lrandelwyze \'a~ de normale sehool 
van Thouroui, om Jal hy zyn geld niet 
ierrug bekomen had die aen hem (Yw,den 
Btmche) toekwnm wcgens zyurn zoon, en 
gevolgentlyk ,·c1 kluerde Y cmdeu Busseh» 
dat hy voor de liberale kandidaten zoude 
gestemd hcbben. - 1\leer hecft //andeu 
Bussche my niet gezegd en ik heb gezegd 
aen Yanden Bussche dat ik hem een stem­ 
brielje zoudc bezorgd hebbcn. - Voor 
de kiezingen heeû Yande« Bussch« my 
van niets meer gesproken, narnentlyk 
hccft hy my zyn bezoek by lien heer IJc 
Mersseman, 101 TJ/ourout,niel kcnbaer ge­ 
maekt ; sulks hcb ik maer gewcten na­ 
derhand de kiczingcn, lk heh hem voor de 
kiezlngen ullccnelyk een su-mbrielje atge­ 
gcven voor de libcralc kandidaten, zoo ik 
bel hc1J1 beloofd hall. - Pan den Bussche 
heeu my inderdaed 1 zonrler tlat ik kan 
zeggen of het voorgaeudelyk of ma de kie- 

L'un 111il huit cent soixante-trois, le 
treize du mois <l'octobre, 

Devunt nous, etc., 
E~l comparu le témoin Louis Tullier, 

â:,é de cinquante-sept ans, secrétaire etc l:1 
commune d' Acrtryekc, et y demeurant. 

Il :1 déclaré n'être ni domestique, ni 
parent 011 allié des punies, et, sur nos 

1 interpellations ultérieures, dépose comme 
suit : 

Deux ou trois jours avant le neuf juin 
dernier, snns que je puisse exactement pré­ 
ciscr li· jour; jt' suis allé dans ln maison 1lt· 
Charles Vandcn Bussehe. cabaretier don-; 
ma commune, lui deruaudant s'il était d'avis 
de voter en faveur des cnnrlidats libéraux. 
Vnndcn Bussche me fil savoir qu'il avait 
lléjà reçu la visite 1h1 vicaire Gillcl>n,crt, et 
qu'il nvait déclaré II celui-ci qu'il n'avait 
pas été content de la manière d'agir de 
l'école normale tic Thourout, parce qu'il 
n'avait pas reçu l'argent qui lui (Vande» 
Buss~he) revenait a·elativcmcnt ù son fils, 
et en conséquence Vanden Bussehe décln­ 
rail qu'il aurait voté pour les candidats li­ 
béraux. Vandcn Bussehe 11c m'en a pas dit 
plus et j'ai dit~ Vaudon Bnssche que je lui 
aurais remis un bulletin de vote. Vanden 
Uussche, avant les élections, ne m'a pas 
parlé d'autre chose, nommément il ne m'a 
pas foit connaitre sa visite à M. De àlers­ 
semun, à 'I'hourout ; je ne l'ai su qu'après 
les éleetions. Je lui ai uniquement remis 
un bulletin lie vote pour les candidats libé­ 
raux, avant les élections, ainsi que je le lui 
avais promis. En cO'ct, VmuJen Bussche 
m'a donné, sans que je puisse dire si c'était 
avant ou après les élections, deux bulletins 
de vote qui portaient les noms des candi­ 
dats cléricaux, sans me dire cependant I ar 
qui ces bulletins lui avaient d'abord été 
remis et comment il les avait obtenus. 
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zingen geweest is, ecn of twee stcmbriejjcus 
••1•11en·11 welke tic 11nn11·n droczen Lin kle- 1':' o e 
rikule kumlidaren , zon.ler my uogtuus te 
uggcn door wien deze brieljens hem eerst 
''t'"t·ven wuren en hoc hv dezelve bekomen 1.) 0 • 

hud, ' 
1kt is maer eenigeu 1yd na gemt'lilc 

kiezingen dol ik hem gevraegd hebbende, 
hoc hy het gesiehl had 111cl z.y11 ,_,d,I, 
//wid,m 8w$c/te my liet hooren Llï1l hy zyn 
gclù ierug lnul, zouder uitlcggiug. -0,cr 
drie of vier wekcn zekercn hecr .11011/111:rl, 

bcdierulen by d'uccisscn toi Thourout, 
r.id1 beviudeude 111ct 111y aen ccnc publieke 
\'l'i kooping kwum 111y spn ken rnu/ù:rd Van 
de» Bussthe en uit 1.y11 g1·Zl'g1k11s kwnm 
ik te verstuen llal hy ook wist dut dezen 
h1l·1s1c11 gdd 0111,augcn had wc0l'lls hcl 
pcnsioen van zy11e11 zoun, vau wq;c Jen 
bestuerder vau hct pcnsiouuaer Yan Thou­ 
ro11L Ik giug t[u11 wcdcrom over de zaek 
spreken met Ymi tle« Busscùe dre u,y ais­ 
Liau uitlrggingeu gof op Lie wyzc op wclke 
hy van den lacer De /l/nsse11,t111, bestuerder 
der normale school van 'I'hourout. hct 
geld terug gekomcn had 't wclk hy, Vim­ 
den Bussche, mcendc in rc0l hem toc le 
korncn wegens het pcnsioen van zy11c11 
1.0011, ols 11u lccrli11g in tic normale -chool 
lot Brugge.Fun den Bussdie lict Ili)' wetcu 
dut tien directeur van gcmcld gesticlu LWCC 
kutl:OI) kc stembrieîjcus 11a3c111a, kt hall 
juist gclyk deze der libcralen en dat op hcl 
einde van het gcsprek, _ M. De 11/ersse111a,t 
lot hem, Vau den Bussctw, gczegd hud dut 
hy, vccrtien dugen nadicn ('t îs le zcggcn na 
de kiezingen) om zy11 gdù l!lOl,l kornen. 
- Van den Bussche hceh my dan nog cens 
hcvestigd dut hy om dit gcld geg.icn is, 
zonder my te verklaren welke so111 het was, 
en het zelve bekomcn hud, lly , erklaenle 
my nog ter zelver tyrle dat hy duer Loc had 
moctcn grbruik maken van eenen loozen 
trek, ww,l dat hy anuler dit nooi! he! gefd 
zoiul« ten1g bekomen hcbben, zonder my 
vcrderc uitlcggingen le gcven. 

Onmidtld)k in tcgcnwoorüigbcitl ge­ 
steld van den verdachtcn Kerel Ytuuien 
Bussch«, de gr-tuige vcrklaert : lk blyve 

• 
Cc n'est que CJUCh1uc temps après les 

dites élections 1pte lui ayant demandé où 
en é1ai1 l'affaire de sou argent, Vundvn 
Bussehe me lil entendre qu'il avait reçu 
son argcnt,sa11s explication .-Il y a trois ou 
quatre semaines, le sieur ;\loulocrt, em­ 
ployé des ueeises i1 Thoureut, se 1rom·1111t 
avec moi il une vente publique, vint me 
parler de Charles Vanden Bussche, et de 
ses paroles je compris qu'il savait aussi 
que cc dernier avait reçu de l'argent, rc­ 
lativemeut à la 1,c11sioo tir sou fils, de la 
part du directeur du pensinnnnt rie Thou­ 
rour. Je parlais dl' nouveau de l'affaire ü 
Vnndcn Bussche qui me donna alors des 
explications sur Ji, manière dont il avait reçu 
l'argl'llt tic M. De Meersscmnn, directeur 
cl<- l'école normale de Thourout, argent que 
lui, Vnnden Bussehe, croyait eu droit lu, 
ruvenir i, cause lie ln pension de son fils. 
actuellement élève de l'école normale de 
Bruges. Vanden Bussche me fit savoir que 
le directeur dudit établissement avait imité 
deux bullc.ins de vole entboliques, exacte­ 
ment semblables à ceux tics libéraux, el 
qu'à la lin de la couvcrsmion :\J. de .Mrers­ 
seman avait dit à lui, Van den Bussehe, que 
quatorze jours plus t:ml (c'est-à-dire après 
les élections), il pouvait venir chercher son 
argent. Vunden Bussche .m'a encore cer­ 
ti [lé une fois alors qu'il est allé chercher 
cet argent, sans me déclarer la somme, cl 
l'avait obtenu, En uièrne temps il me lié­ 
clam encore qu'il avait du se servir à cet 
eflct d'nnc ruse, car sons cela il >i'mirwt 
jamais eu l'argeiil, sans me donner d'au­ 
tres explicatious. 

Immédiatement mis en présence du 
prévenu Charles Vuuden Bussche, le té­ 
moin déclare : Je reste persister dans tous 
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volherden in gansehe myne voorige gczcg­ 
dens, niet tegenstaende de verklaring van 
rlezen lnetsten. 

Voorgeleze», persisteert en teekent. 

Louis 'rALLJEn. 

J. DP Sc,ÎBPPBI\. c'-9'. K KHNOPFF. 

mes dires précédents, nonobstant la déela • 
ration de ce dernier. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

Louis T ALLIER. 

J. DE Sc11EPPEn, c"--y'. E. KusoPff. 

90 
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N° 219 
de l'inventaire de l'enquête. -· 

Ten jare aehttien honderd drie-en-zestig. 
den dertienden dermaend october, 

Voors ons Edmond Khnopff, Begter ter 
1 nstructie by de Rcgtbank van eersten 
aenleg , siuing houdende te Brugge, pro­ 

. vi noie West-Ylacnderen. bygeslaen doordeu 
onderschreven Commis-Greffier, is verschc- 
nen in ons kabinet de hicrna genaemde 
verdagte, welke wy ondervraegd hebbcn 
uts volgt : 

Gevracgrl iyne nainen, afstamrning, ouder­ 
dom, heroep, gcboorteplaets, en woonst? 

Antwoord : Karel Vanden Bussche, oud 
zestig jaren, herbergier, geboren en wo­ 
nende lot Acrtrycke, zoon van Jonnnes en 
Yan Anna-Theresia De Muynck. 

Gevraogd of hy nog gestraft is geweest? 
Autwoord : Nooit. 
Op onze verrlere interpellaticn hy ver­ 

klaert : lk volherde in gnnsch de verklaring 
die 1k. u den dertigsten septeruber lest leden 
gedaen heb en waer van gy nry op nicuw 
lczing kou.t te ge,•e11 ; nogtans heh ik 
eene misslag begaen voor wat aengaet de 
meldiug der som die ik terug ontvangcn heb 
van .den heer De Mersseman; ik heb enke­ 
lyk. zoo i k het u alhier door de nota be­ 
wyze, die ik u overhaudige, twee en dertig 
lrunken en twaelf centiruen ontvangen. Deze 
nota hceft mynheer De Mersseman my be­ 
steld in hot afgcvcn van hct gcld, op vier­ 
en-twintigsten juny lest ledcn. 

Onruiddelyk gecouîronteerd met Je ge­ 
tuigc louis Tolùer, den verdachten, op onze 
interpellatieu, verklaert : Het kan zyu en ik 
goloof dat het zoo is, dat ik maer naer de 
k iezingen uitleggingen gegeven heb aen 
den hecr 'l'altier wegens myn bezoek by 
den heer De lYlersseman, en namentelyk 
,, cgcns het geen er gebeurd is alsdan tydens 
dit bezoek , 
f/raeg. Ilet is niet mogelyk van te aen­ 

vcerden dat mynheerDe Meraseman u zoude 
3czegd hehben dat gy mogt om uw geld 
kumen, had er van uwen 't wcge geeue slag 

l"TEBROGATOIBI Dit PRhnu. 

L'an mil huit cent soixante-trois, le treiae 
du mois d'octobre, 

Par-devant nous, Edmond Khnopff, juge 
d'instruction au tribunal de première in­ 
stance séant à Bruges, province de la 
Flandre occidentale, assisté du commis­ 
greffier soussigné, est comparu dans notre 
cabinet le prévenu ci-après nommé, que nous 
avons interrogé comme suit: 

Demandé ses noms, filiation, âge, profes­ 
sion, lieu de naissance et domicile? 

Ré1101Hl: Charles Van den Bussehe, âgé de 
soixante ans, cabaretier, né et demeurant à 
Aertrycke, ms de Jean et de Anne-Thérèse De 
l\fuynck. 

Demandé s'il a encore été condamné? 
Répond : Jamais. 
Sur nos interpellarlons ultérieures, il dé­ 

clare : Je persiste dans toute la déclaration 
que je vous ai fuite le trente septembre der­ 
nier, et dont vous venez de me donner de 
nouveau lecture; cependant j'ai commis une 
erreur quant à ce qui concerne la mention 
de la somme que j'ai eue en retour de 
i\1. De Merssemnn; j'ai uniquement reçu, 
ainsi que je vous le démontre par la note 
que je vous remets, trente-deux francs et 
douze centimes. M. De Mersseman m'a remis 
cette note en me dormant l'argent, le vingt­ 
quatre juin dernier. 

Immédiatement confronté avec le témoin 
Louis Tullier. le prévenu, sur nos interpel­ 
lations, déclare: Il est possible et je crois 
qu'il en est ainsi que ce n'est qu'après IP,:, 
élections que j'ai donné des explications à 
M. Tallicr relativement à ma visite chez 
1\-J. De Meerssemnn et nommément quant à ce 
qui s'est passé à l'époque de celte visite. 

Demande. li n'est possible d'accepter que 
M. De 1\-lersseman vous aurait dit que vous 
pouviez venir chercher votre argent, s'il 
n'avait pas été pris <le votre part une espèce 
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van verbintenis genomen geweest van te 
stemmen voor de katholyke kandidaten? 
Anttooord. Er heefL tusschen mynheer 

De Mersseman en ruy hoegenaemd geene 
overeenkomst plaets gehad voor wat aengaet 
ruyne kiezerastem. Door myn vragen aen 
gemelden heer om stembricfkens te maken 
gelykvormig aen deze die ik hem aenbragt, 
heb ik hem genoegsaem laten hooren dat ik 
genegend was om voor de katholyke te 

· stemmen, alhoewel ik anders van sin was te 
doen. lk denke dan dat het wel mogelyk 
ten gevolge van de neiging, die ik hem indi­ 
rectelyk uitdrukte, geweest is <lat den heer 
De Merssemati my zegde, gy moogt by 
eeuen dag of veertien om uw geld komen, - 
lk herhael het, nu~h voor noeh na de kle­ 
singen, heeft er tusschen ons kwestie ge­ 
weest dat ik dit geld ontfing uit huofde van 
mynestem. 
P'raeg. Hebt gy geen stembriefje ontvan­ 

gen den dag dor kiesingen tot Brugge, 't zy 
van den onder pastoor Gilleba,re 't zy van 
den heer De ,Jlerueman? 

Antu,oord. Alleenelyk heeft mynheer 
Gillebaert my 's namiddags, voor de ballota­ 
ge, een stembrirfjc afgcgeven van 't' welk 
ik geen gebruik gemaekt heb. 

Onmiddelyk den verdaehten geeonfron­ 
teerd beurtsgewyie met de verdaehte Bene­ 
dictua Gillebaert en LeoMeersseman, op onze 
interpella tien, verklaert: lk blyve volherdeu 
in myne voorige gesegdeus, nanientlyk il! 
het zeker dat toen den 01tderpastoor Gille­ 
baert in myn huis, de tweede mael gckomen 
is, hy my gczegd heeît : l(arel !IY moet eens 
gaen om den directeur De Meersseman te spre­ 
.ten en 9!1 moet gaen voor de kiezingen ; hct is 
ook ieker; en ik blyve hier in vulherdcn dat 
mynheer De tldeeraemati my gesegd heeft 
toen ik by hem gcgaen ben, drie uf vier 
dagen voor de kiezingen, en toen ik my be­ 
r~idde te vertrekken, dat ik mogt by eenen 
dag of veertien om myn geld koanen. 

VoorgeJczen, persisteert en teckeut. 

C, Vu Dlllf Btsscae, 
' J. D& Spn&PHR, c•-g•. E, KnMOPFF, 

d'engagement de roter pour les candidats· 
catholiques? 
Répon,e. 11 n'y en a èu entre M. De Mers­ 

seman et moi absolument aucune convention 
quand à ce qui concerne mon vote électojal. 
Par ma demande au dit monsieur de faire 
des bulletins de vote conformea à ceux que 
je lui apportais, je lui ai suffisaniruenL fait 
entendre que j'avais r,ntontion de voter 
pour les catholiques, quoique j'eusse l'inten­ 
tion de faire Je contraire. Je pense donc 
qn'il est bien possible que c'est pal' suite de 
l'intention que je lui exprimai, indirecte, 
ment, que M. De !Uersseman me dit : vous 
pouvez venir chercher votre argent dans 
uno quinzaine de jours. - Je le répète, ni 
avant ni après les élections, il n'a été ques­ 
tion entre nous que je recevais cet argent 
dn chef de mon vole, 

' Demande. N'avez-vous pas, le jour des 
élections, reçu à Bruges un bulletin de vote, 
soit de i\l. le vicaire Gillebacrt, soit de M. De 
Mersseman. 
Réponse. M. Gillehaert m'a uniquement, 

l'après-midi, avant le ballotage, remis un 
bulletin de vote dont je n'ai pas fait usage. 

Immédiatement conf routé le prévenu, 
tour à tour avec les prévenus llencdict Gille. 
baert et Léon Mersseman, sur 110s interpel­ 
lations, il déclare : Je reste persister dans 
ures préeéden h dires, nommément il est cer­ 
tain que quand le vicaire Gill.,baert est venu 
la deuxième fois dans ma maison, il m'a dit: 
Ckades, votu devez aller parler au dfrecteur 
De MeerSBeman et cous deveJ& aller avant le6 
électiona; il est également certain que M. De 
Mcersseman m'a dit lorsque je suis allé chez 
lui, trois 011 quatre jours avant les élections, 
el lorsque je me disposais â partir, que je 
pouvais revenir chercher mon argent dans . 
une quinzaine de jours. 

.. 
Lecture donnée, persiste et signe . 

C. VA" DEl'I Busscas, 

J, 01 Scu:PPER, c'•g•. .E. K111,01rr. 
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N° ,20 
de J'imnlaire Je l'en,1tll'. -~- 

NORMALE SCHOOL 
VAII TDOUllOUT. 

/,/" Con,lant Yan Jen Bu1,chs, -tan Aerlryclrs. 

Van 16 december/61 tot 3 janr/63, dit is 
19 dagen, of 41'/n van bel kwaertael, 

Pensioen. 
Bedding ••.•• 

Speeien 
Id. 

. ...•. fr. 22,36 
• • • • 1 , 1>2 

Totael .. 23,88 

Ujanuary/63 ••.. 37 ,ISO 
Ujuny/83 ••... 32,1! 

Totael • • • • 93, ISO 

Betaeld den 16 dec/62. 

ÉCOLE NORMALE 
DB TBOUI\OUT, 

M. Ccm,tant Pa" den Bu,,che; d'Aertrycis. 

Du 16 décembre/62 au 3 janv ./63, cela fait 
19 jours ou 49/11 du trimestre, 

Pension • 
Literie .• 

Espèces 
Id. 

fr. U,36 
. . 1,52 - Total ••.•• 23,88 

13 janvier/63 . • • . 37, ISO 
2~ juin/6iL • , •• , 31, lt 

Total . • • • • 98, ISO 

Payé le J6 décembre/62. 
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1\0 221 
dt l'inrenliire de l'tlliOtlt. - 

ONOF.RTIOORl!';G \'AN \'ERDAGTE. 

Ten jare nchuien honderd drie-en-zes­ 
tig, den dcrtiemlen clcr maend oetober, 

Voor ons, Edmond Khnopff, Hegter ter 
1 nstructie by de Itegtbunk van eersten 
iicnl,·g, zitting houdende Il' Bruzgc, pro­ 
, mcie \Y est- Ylaendei en. bygesraen door 
dr11 ondersehreven Commis Grcflicr, is 
verseheneu in 011s kuhinet de hierun gc­ 
nm-unle \'f'nlagic, wrlk:: wy ondervraegd 
hebben ais volgr : 

Gcnacgd zync nnrncn , ar~1~u11111i11g, 

nuderdorn , 1,erorp , gcboortcplaets en 
\\'0011~1 ? 

Antwoonl : Benedicius Gilltbacrl, 011d 

vrer-en-veertig jarcn. gehorcn 101 Pope- 
1111ghe, ondcrpastoor tot Acrtrycke, zoon 
, an Prurleutius en mu Barbara D1• N ut. 

Ge, r;Lcgd of hy nog gcstrafL is gcwcc,;t? 
.\ ntwoon 1 : Nooit. 
Op onze vcnlrrc imrrpellarien, hy ver­ 

klnrrt : lk onkcnne stelliglyk rny 1,ligtig 
of mcd<•plig1ig g<'n:ar k1 le lu-hbcn aen 
omkoping \·011 kiczingsstcuuuen iydens or 
voorgacoclclyk de kiczingcn van negcudcn 
juny lest lcden. 

lk ken Ja11 De /lfr,z, van Acrtrycke, 
niner hy hceü door my hocgcnnemd nict 
gdast gewcc:-l , an ge!J le belov-n aen wic 
lwl zy der kiezcis van Acrtrycke, of van 
welke undcre gemccnte. 0111 hun le be­ 
wcgcn voor tic kaiholyke kandidatcn te 
~Li mmen. lk wcct nier of genu-hlen De 
/IJez zulkg gedacn heeft ; in aile gcval hcn 
ik cr gansch vremd aen . 

Vmey. Kent gy Karel //an deii Busse/le, 
den herbergicr tot Aertrycke? Ilebt gy by 
hem niet gewcest om hern te nagen zyne 
kiezersstemmen ten voordecle der kaiho- 
1 yke kandidaten? 

AntwooNl. lk heb by Yan den B11ssclie 
iudcrdncd voor de kiezingen gcweest, c11 

i k hch hem alleenclyk gezcgd : Van den 

INTERROGA.TOIRF. DF, l'RÊVE:iiV. 

L'an mil huit cent soixnnte-trois , le 
treize du mois d'octobre, 

Par-devant 11011s, Edmond Khnopff, 
juue d'instruction au tribunal de pre­ 
mièrc instance séant ù Bruges, province 
de la Flandre oeeirlentale. n<:c:i,-té du com­ 
mis-greffier soussigné. est comparu dam 
1101 re cabinet le prévenu ci-apres uommé . 
que nous avens interrogé comme suit : 

Demandé ses 110111s. (îliarinu, âgE', pro~ 

fession, lieu ile naissance et dorniclle? 

Répond : Benedict Gillt baert , â :é dl' 
qunrante-quutre ans, né i1 Poperiughe, 
vicaire â Aertryeke, fils de Pruden 1 .-t de 
Barbara De Nut. 

Demandé s'il a encore été condamné? 
Répond : Jamais. 
Sur nos iuterpellations ultérieures, il 

déclare : Je méconnais positivement m'être 
rendu coupable ou complice de corruption 
de votes électoruux il l'époque des élections 
du neuf juin dernier. ou antérieurement. 

Je connais Jean De ~fez, d'Aertryck-, 
mais il n'a nbsoluu-cnt pas été chargé par 
moi clc· promettre de l'argent à qui que ce 
soit des é.ecteurs cl' Acrtryeke. ou de quel­ 
qu<' autre commune pour les engager à 
voter pour les candidats catholiques. Je ne 
sais pas si ledit De Mez a foil pareille 
chose; Cil tous cas j'y suis con pléternent 
érrauger. 
Demande. Connaissez-vous Charles Van­ 

den Bussehe, Il' cabaretier à .-\ertrycke? 
N'êtes-vous pas allé chez lui pour lui de­ 
mander un volt> d'électeur en faveur des 
candidats catholiques? 

Réponse. En effet, J'ai été chez V an­ 
den Bussche avant les élections, et je lui 
ai seulement dit : Vanden Bussche, oyez 

V1 
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Bussehe, zorgt voor wrl te sternrnen, • wacrop P'an de1l Busse/te my antwoonkle 
dut hy alty,I wel stenulc. 

P'raeg. Heeft in tegeudeel gemelden 
Van den Busse/te u alsdan uiet verklaerd : 
dat hy niet te vredcn zynde van de manier 

· van hnndelen van de heer De Mersseman 
(om dat hy door dezen laetsten hei gcld 
niet terug bekomen had waer aen hy 
rncendc rcgt re hebben, uit hoofùc van 
hct gc-en hy aen dezen heer le veel betaeld 
had betrekkelyk het pensioen van den 
zoon van hem Y@ den Busschc)1 hy niet 
gcnegend was van te steurmen voor de 
knndidaten der katholyke party? 

A11lwoonl.· lk herinncrc my dat gemcl­ 
den Vmi den Busse/te 11,y rydens dit bezoek 
gezegd heeft dat het hem zoo lastig viel 
van den gchcclen trirnester te hehben 
moeten betnlcn aen tien heer De /Jlersse11um, 
directeur der normale school tot'I'hourout, 
wcgens zyncn zoon Constant, maer in het 
geheel hecft hy nict gC'zrgd alsdan dat hy 
uit deze rcdcn niet gc•ncgcnd was van te 
stem men voor de kandidatcn der katholyke 
party. Ovcrigens wns het rie eersrc macl 
uiet dut Van den Busse/te ruy zyn beklag 
dced over gemcldc bctuling wclke l,y niet 
tcrug bckwnm. 

Vrneg. Op rlezc nutwoord van //au den 
Busse/te hebt gy niet gezcf{d dat gy cr over 
eens zoude gesproken hebben aen den 
directeur De ftfersseman? 
A11twoorcl. Ja, en ik hcb inderdaed cr 

over gcsproken aen den heer De Mersse­ 
num, toen ik my Lol 'fhourout bevond ; 
overigens was ik by dezen heer gcgacn, 
zoo het my nog al dikwyls gebeurd, in 
het gesticht waer ovcr hy het bestuer heeft. 
Tocn ik kennis gaf aen den heer De 
Mersseman van de reklamatie van Van 
den Bussche, gaf hy my voor antwoord : 
Jk zal er cens op peinzen, eu dat Van den ., 
Bussehe rny kome spreken, 

Vraey. Zyt gy nadien dit bezoek, aen 
Vanden Bussche niet gaen zeggcn dat hy 
cens rnoest gaen gemeldcn Directeur spre­ 
ken cr by vocgende : Ga er voor de stem­ 
minq ? 

soin de bien voter, sur quoi Vanden Bus­ 
sche m'a répondu qu'il votait toujours 
bien. 

Denicmde. Par contre. Vanden Bussehe 
ne \'OUS a-t-il pas déclaré alors : Qu'il 
n'étant pas content de la manière <le faire 
de .M. De )lcrssernan (parce qu'il n'avait 
pas reçu de ce dernier l'argent auquel il 
croyait avoir droit Liu chef de ce qu'il avait 
payé de trop _a ce 1\loosieur, relativement i1 
la pension de sou fils il lui Vanden Bus­ 
sehë), il n'était pas d'intention de voter 
pour les candidats du parti catholique? 

Réponse. Je me souviens que ledit Van­ 
den Bussche a l'époque de celle visite a 
dit que cela lui tombait 5i i, charge de de­ 
voir payer le trimestre enlier i1 M. Merssc­ 
man, directeur de l'école 'normale de 
Thourout, :'1 cause de son fils Constant, 
mais il n'a absolument pas dit alors que 
pour cc motif il n'était pas intentionné de 

, voler pour les candidats du parti carho­ 
liquc, Du reste cc n'était pas la première 
fois <111e Vandcn Bussehe me faisait des 
plaintes sur ledit paiement.qui ne lui était 
pas restitué. 

Demande. Sur celle réponse de Vanùcn 
Busselic n'avez vous pas dit que vous en 
auriez parlé au directeur Oc Mcrsseman? 

Réponse. Oui, cl j'en ai cflectivement 
parlé avec M. De Mcrssernan, lorsque je 
me trouvais à 'I'hourout , du reste, j'étais 
allé chez cc l\lonsieur, comme cela m'ar­ 
rive souvent, dans l'établissement dont il 
a la direction. - Lorsque je fis part à 
M. Mersscman de la réclamation de Van 
den Bussche, il· me répond il : J'y peu.serai 
et que Vanden Busssche vie1me me parler. 

Demande. A près cette visite n'êtes vous 
pas allé dire ù Vanden Bussche qu'il devait 
aller parler audit directeur, en y ajoutant: 
Allez-y avant l'élection? 
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.,Jntwoord. Ik ben er gegnen inderdaed, 
muer ik geloof niet <lat ik. aen Pandcn Bus­ 
sclw alsdan gezegd heh: ga er vool'de, str.m­ 
ming, of dat ik hem lntcn hooren heb dat 
hy moest gaen voor tic kiezlngcn die ais­ 
dan aenstaende waren. Dies aengacnde is 
dit 111y onzeker. 

'Yraeg. Wect gy <lot inderrlned Van den 
Busse/te, eenige dagen yoor lie kiczingcn dit 
bezoçk afgelegrl heeft aen den heer De· 
Mersscmtin? 
Antwoord. lk weet daer niets vun, arn­ 

gezlen ik sedert dien in geen gesprek meer 
geweest ben· met /i'cmdcn Busech«, 
P1·aeg. Wect gy niet dat in dit bczock 

by den heer De Mersseman, cr zoude 
uvereengekomen zyn tusschen d<-'ZCU laet­ 
sten en Vanrltm Busse/te, dot hct geld in 
kwestie zouJc wedergegeven wordcn, veer­ 
lien dagen na 'de kiezingcn, ·t geen imlcr­ 
daecl gesehied is? 
Anlwoord. Daer wcet ik hoegenaeuul 

niets van en ik heh zelfs nier nieer gcdaeht 
van cr nog van te hnndelen aen den licer 
De Mersseman. Overigens, gclyk ik het 
voorgneodclyk u gezegd heb, wist ik nict 
of Vamlen Busschc jn of neen, den hccr 
De Merssenwn was gaen vinden, nlhoewel ' 
ik vermccn -dat l'miden Bussche zulks gc­ 
daen heeü, ik weet ook nict of er cen 
akoord plaets gehad hel'ft tussehen hun 
beide. 

Onmidùclyk gcconfrontccrd met den 
verdagten leoMeerssemcm, den verdagtcn, 
op onze interpellatien, verklaert : lk vol­ 
hcrcle in ganseh myne voorige gezegdens, 
namentlyk toen ik aen Vanden Bussclie 
gezegd heh <lat hy eens mogt den heer • 
Meersseman geen spreken, wns het niet op 
het zeggen van dezen laetstcn die my en­ 
kclyk gezegd had : ik ga er op den ken. 

B. GmLLEBAE~T, onderp. 
J . De ScnEPPER, c•-g•. E. KHN~PFF. 

Réponse. Je suis nllé cri efTct, mars JC 
ne crois pas avoir dit alors à Vnndeu Bus­ 
schc : //liez-y avant les élections, ou que 
je lui ai fait enteiidre qu'il devait aller avant 
les éleerlons qui alors étaient prochaines. 
Quant à cc qui regarde ceci, j'en suis in­ 
eertain. 

Demande, Savez-vous que Vnnden Rus­ 
schc. quelques jours avant les rlcclions, a 
fait en effet cette visite à 1\1. Dr. l\lersseman? 

Réponse. Je n'en sais rien, attendu que 
depuis lors je n'ai plus eu tic conversation 
avec Vanden Bussche. 

Demande. Ne savez-vous JHls que dans 
celle visite chez 1\1. l\lcrsscman, il y auralt 
été convenu entre ce dernier et Ynnden 
Bussche que l'argent en question' serait 
rendu quatorze jours apès les éleetious, <'l' 
qui a eu lieu en effet. 

RéponM. Je n'en sais absolument rien, 
et je n'ai mèmc plus pensé à eu parler en­ 
core avec t\l. Oc Mcrssemao. Du reste, 
comme je vous l'ai dit précédemment, je 
ne savais si Vnnden Busschc était allé oui 
ou non trouver l\f. De Mcrssemon, quoi­ 
que je suppose que Vantlcn Bussehe l'a 
fait; je ne sais pas non plus si un accord 
a eu lieu entre cieux. 

Immédiatement confronté avec Je pré­ 
venu Léon l\fcrsseman, le prévenu sur nos 
interpellations déclare : Je persiste dans­ 
tous mes dires précédents, nommément 
lorsque j'ai dit à Vanden Busschc qu'il 
pouvait aller parler à i\l. Mcrsscman, ce 
n'était pas sur les dires de ce dernier qui 
n'avait simplement dit : J'y réfléchirai. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

B. GmtLEBAERT, vkaire, 

J. DE ScnF.PPBR, <!-gT. E. KHNOPFF. 
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Je lï111·~111~irt d~ l'enquête. 

·-----.,,,.· .... __ ~. 

OIIDl!RR0Ol\l~G VAN V~IIOAG'rE 

Te n jare aehuion hunderd drie-en-zestig. 
den dertienden dtir rnaend october, 

Voor ons, Edmond Khnopff', Regtcr ter 
l nstrucrie by de Begtbank van eersten aen­ 
lcg. zittinr, houdcnde le Brugge. provincie 
West-Vlaendereu , bygestuen _<lo.111· den on­ 
derschrev en Cnnunis-Greffier , is verscheneu 
in 011s knbinet de hicrna genaemde verdagte, 
welk e W)' ondcrvraegd hebben ab volgt : 

G1•,·r •• egd 1.ync namen, afstamming, ou­ 
derduur, beruep , gcbl)urtcplaets. en woonst? 

Autwoord : Leo i\lcrsscnrnn. oud 11ci;en­ 
''1H.lr.nig jaren , r,cborcn lot Gheluvelt , 
w111w11d1; tut 'l'houruui, Directeur der Nor• 
male School i11 deze laetste stnd , zouu van 
Clemen t eu van Herrin a Liefooghe. 

1;cnaegd of hy nog ge~traft is gewcesl.? 
Antwoord : Nooit. 
Op onze vcr dere interpellatieu, hy ver­ 

klat-rt : lk 011kc11 hocgcnnemd my pligtig of 
mc<lepliglig gcruaekt le hebben acn ornko­ 
ping van kiczersstemrncn tydens of ter ge, 
lt"geubeicJ der lnetste kiez ingen van negen· 
den juny lest. 

Zckeren jongeling met naern Constant 
Yauclen llussnhe hccft inderdned lecrling 
geweest in·myn gesticbt in het begin van 
het verleden schouljuer , Dezen jongeling 
was 1 . oon van Kure] Yanden Bussche, her­ 
bergier Lot ,\crtryckc. Oaer hy boven de 
twaelf jaren oud wus, en deel rnaekte van 
de tweeclc scorie van rnyn gcstir.ht, beliep 
zy11 1wmioen lot rl rie honrlerd vyftig Iran­ 
ken 's jaers ; hy schcol kwartael betaelde hy 
dan voorhnnrlig zeven-ou-tachtig Iranken 
en half', unbt·grepen de liyzondere rekenin­ 
gcn. ~ üezen jougcling, uit myn gesticht 
ve rtrokkcn zynd« den derden january acht­ 
ticn • honderd-dric-en-zestig , en reeds ne­ 
r,entien dauim vcrloopeu zyndo van.het in­ 
gr:gacn k wnrtnel, moest hy op hct bctuelde 
.k wurrael eukclyk eene terug gaef hekomen 
van ecue 111aemL zoo <lit overigens verrneld 
is i11 den prospectus waer van gy mr een 
exeuipluer vertoont. Dus toen ik aen den 

IIITERROGATOIRE DE PÙVEIIIJ, 

L'an mil huit cent soixante-trois, le treize 
du mois d'octobre, 

Par-devant nous Edmund Khnopff, juge 
d'instruction au tribunal de première in­ 
stance séant à Bruges, province Je li, Flan­ 
dre occidentnle, assisté du commis-greffier 
soussigné, est comparu dans notre cabinet 
le prévenu ci-après nommé, que nous avons 
interrogé comme suit :. 

Interrogé sur ses noms, filiation, âge, 
profession, lieu de naissance et domicile? 

Bépoud : Léon MerssenHln, âgé de trente­ 
neuf ans, né à Gheluvelt , demeurant à Thou­ 
rout, directeur de l'école normale dans cette 
dernière ville, fils de Clément et de Béginu 
Liefooghe, 

Demandé s'il a encore été condamné? 
Hépond : Jamais. 
Sur- nos interpellations ultérieures, il dé­ 

clare : Je méconnais absolument m'être 
rendu coupable ou complice de corruption 
de votes électoraux à l'époque on à l'occa­ 
sion des élections dernières du neuf juin 
dernier. 

Certain jeune homme nommé Constant 
Van den Bussche, a, en effet, été élève clans 
mon établissement au commencement de 
l'année scolaire dernière. Ce jeune homme 
était fils de Charles Van den Bussche. caba­ 
retier à Aertr-ycke. Etant âgé de plus de 
douze ans et faisant partie de la deuxième 
section. de n.on, établissement, sa, pension 
s'élevait à trois cent cinquante. francs par 
an ; il payait donc par trimestre de pension 
et pnr anticipation quatre vingt-sept francs 
et demi, non compris les comptes particu­ 
liers. - Ce jeune homme ayant quitté mon 
établissement le trois janvier 186ô, son. 
trimestre commencé étant déjà entamé 
dix-neuf jours, il devait a~oir- simplement 
une remise d'un mois, ainsi que cela est 
mentionné clans le prospectus dont vous me 
montrez un exemplaire. Par conséquent, 
lorsque j'ai rendu au fils Constant Vau den 
ll11s5che trente-sept francs et demi, à sa sortie 
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~un Conatatd PanJen s ••• sclt,) icven,en­ 
clcr,ig franken en halfbt.'ha11dj5d heb. wan­ 
net'r hy het gt.-sticl1t verlaten heer&, kondc 
den vadcr K or,I Yamlen Huuche nieta meer 
terug eisschen over gemeld kwartnel, 
Pral!g. Hccft ,ader Yandet1 Buucl,e, na 

bel rertrekkeu von zrnen tiK>II uit 11w se• 
stieht, u niet konien vrugcn de wcdergnef' 
van bel o,·crig van het betaelde k wurtael? 
AntlDOOrd. fa, maer ik hd, hem dit niet 

,r,•ge,·en um dat hy daer lue het reeht nil!l 
hnd. 

J/ra,g. Eenige dngen vour de kiezinr,cu 
van negëudeu juuy lestleden, ls den onder- 
11;1sioor Cilltbaerl, ,·n11 A,•1·1r,·cku. u niet ko­ 
men -ieagcn iot 'fhouruut, dat ge111cldcn 
Karr/ P-11111/en lJu111:lie 11Îl•t gcncgcud ,vns 
Hm IP srenunen voor de kandidaten der k11• 
tholrke p,irty nm rerlen tint hy niet content 
was vnn uwe hnml~ling ten zynen ui,zichte 
4:11 de wcitwring van dtt lerugllef in kwestic? 

,11t1wuord. iJ/. Gil1eba11rl hcl'fl my O(' 

"Ll.•keren dnc voorgaendelyk d,: k.it~ingen, 
gt•sprc>kcn .-1111 çcmcldcn f/' 11tide,i ll1118clu1, 
mr iegs••ndc- dnt dezen 7.JlO ongolukkig 
was en rlat hy nl1yd zieh beklaegtle orer de 
11ut1clooze onknsten die hy had moeten 
dul'n vour zyncn zoon, 111ner gccnzints hecrt 
cr door ,JJ. Cill,·burrl IICII mr gt:zegd gc• 
weest d.it f' andcn Bu~clie niet genegend 
was voor de ka11Jid11t1•n der knthulyke port y 
te stcnuuen , uit uortllck van myue hnudel­ 
wyzc tcn zp1cn OJ.I.ÎL·htc 

Ovcrigens voori;nendclyk nog. hnd 111yn­ 
heer Gilleb(tert my over de zelve zaek ge­ 
sprokcn ; 't is te z,.ggen, nengnende de terug­ 
gaef van gemelde hetnling, sieh steunende 
op den ongelukkigen stnel van bet huisge­ 
zi11 Pan den Bum,he. - Tuen mynhecr 
Gilleboert 1ny de laetste mael over deze saek 
gesprokeu heeü, vrocg hy my : 0/ er lioop 
fDIU en i11ditn /,g !,et 1n0fjl Sl!!J9en aen ra,, 
den B,mclie; waer op ik hem antwoorde : 
J k 11al er 11en denken. 
Yro,9. H~bt gy alsdan mynl,eer Gille­ 

baert niet gelast te zeggen aen Kar,J Y an 
deta 811111:ht, dnl desen laetsten u mocst ku­ 
men spreken voor de kiesingen? 

Antf.DOOrd, Neen. 
f/rat9. ls [(qrt!l Yan Jen Bu11cl,e inder­ 

daed u niel kumcu vinden lut Thuurout, 
eenige cJagen {dric of vier dagen} voor de 
kiezingcn? 

de mon institution. le père Vl\n denûnssehe 
ne puuvnit ]>lus rien e1.igc1· en restitution 
sur ledit trimestre. 

D11m11nde. Le père Van den Bussehe après 
la sortie de son fils do votre institutiun , 
n'est-rl pas venu vous demander la remise 
du reste du trimestre p11yé? 

Répon,e. Oui, mais je ne le lui ui pas 
donné parce qu'll n'y avait pas de drolt. 

Dem,mdr., Quc(ques jours avant les élec­ 
tions du neuf juin dernier, le vicaire r.illc­ 
baert. d' ,\ertrycke, n'est-il pas venu vous 
dire n Tbourout que ledit Chi'lrlca Van den 
Bussehc n't.ltnit pas disposé il voter puur les 
candidats du parti eatholique, parce qu'il 
n'était pas content de votre manière ù'agir i1 
son égarrl, Cl du refus du lu rcstlt utiun Cil 
question? 

Répo,ue. M. Gillebnert, certain jour nvirnt 
les éleeuuns, m'a pari.; dudit Van den Bus­ 
sche, en 111e disant que celui-ci était si mal­ 
heureux et qu'il se plt,ig1111il toujours des 
Fr:iill inutiles qu'il nvait dû faire pour son 
fils, mais rl'aueune façon il ne m'a été dit 
que V1m den lhmche n'était pns disposé il 
voler 11onr les ,:ancfid11ts du parti catholique 
el cela pour le motif de ma manière d'agir à 
1011 égard. Du reste, précédemmeut encore 
M. Gillt:bnert m'avait parlé de la même af­ 
faire, c'est-à-dire relativement à la restitu­ 
tion durlit paiement, se basant sur la 111al­ 
heureuse position de la · famille Vnn den 
Russche. -- Lorsque M. Gillcb:ierl m'a pnrM 
la dernière fois de cette affaire, il me de­ 
manda : ,'il y OJ?ail espoir et s'il pouvait le 
dire à ':an dm Bvsscke ; à quoi je lui ré­ 
pondis : j'y pen1erai. 

Dr.mande. N'avm-vo1Js pns alors chargé 
Ill. Gillebaert de dire à Charles Vande Bus-: 
sehe que ce dernier devait venir vous parler 
avnnt les élections? 

Répon11, Non. 
Demande, Est-cc qu'en ell'eL Charles Van 

den Bussche n'est pas venu voua trouver a 
Tbourout quelques jnura (trois ou quatre] 
avant les élections? 
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A11lu:oord. Ja, den :wlurdaJ voor de kie­ 
singeu. 
// raeg. \V;1l is l'r alsdan geschied tus­ 

sehen II l'II heru ; wcll.c overeenkomst hcefl 
cr tussehen uw beidc plnets gehad, biust dit 
bezoek ? 
AntwoonJ. f/ an den Bussche booù aieh 

aen in het gestlcht en deed my vrage11. 
Toen ik hem i11 de spreekkamer vervolgde, 
trok hy in cens uit zy11cn zak twee stem­ 
hriefkens drageude de nasuen der libérale 
knndidaten, en my zeggenùe : Z,e wat il. 
daer l.0111 te onl'Qa11ge11. - Hy vrocg my ter 
zclvcr tyde of ik wel wilde twee andere 
brierjens mnken gd)·kcndc aen deze (mur 
wat acngnet hct papier en de groote), maer 
drageudo de namen der katholyke kandidn­ 
ten. lk voldeed aen zyuc nacg. Yan den 
B 11uche latende in lll)'U gcstichl de li hernie 
kiesbriefjens, 11am de gcne die ik gcmaekt 
had, - Hy :icgdc 111y in bet nntvungen : Zy 
r.ulfM der,e loch nie: kennen, -- Yan den 
Bunche hecft maer weinige minuten alsdan 
by my geweest; tocn by hencn giug, heu ik 
hem ge:u~gd : Va» den JJ111sc/1e komt eens 
uaer wa11nee,- !l'I uaer 'Ï'hourou; konü, - 
Het geen ik u kom te verklm en is de echte 
waerheid, niets n,ecr heeft cr gezegd .ur 
gedaen geweest ; alhoewel ik zaG dut Yan 
Je" Bussch» zieh genegend toonde van te 
stemmen roor de katholyke kandidaten , 
heeft cr nogtaus tusschen ons dies aen­ 
gaendt: gceue melding gt:mack.L gcwcest der 
J.iczingcn ; tusschen ons heeft cr hoege­ 
nacmd niets overecngckomen {;l'WCcst we­ 
gens zyue gezinthcid of manier van stenuuen, 

J?raeg. Hebt gy nochtans nict gczcgd aen 
Yan den Busscl,e, ais hy heneu ging : Gy 
moogt by eenen d~,g of veerticn uiu 11w ~elJ 
komen? 
Antwoo,-d. Nccn. lk heb van c-ecn geld 

ges11roken ; alleenelyk, zou ik hct kom te 
verklnren, heb ik gezegd : Komt cens naer, 
wan11ee1· !l!J nuer Thourout komt ; 
Yrae9. Hebt gy inderdaed yyf1ie11 dagen 

na de kiezingen van negenden juny lest, aen 
f/ a11 de,i Buaacl,e niet betacld het Jeeu hy 
v'ercisebte wegens het pensioeu van zynen 
zuon, en was dat nier ter uitvuering van 
cene voorige overeenk omst wclke zoude 
tusschen u en r an den Bussche . gesloten 
geweest zyn, voorgoendelyk de kieaingen ? 
Antwoo,rd. lk ·h~b aén:f 011 de« B1md1c de 

Rëponse. Oui, }c samedi avant les élec­ 
tions. 
Demande. ·Que s'est-il passé alors entre 

rnus et lui; quelle convention a eu lieu en­ 
tre mus deux, pendant cette visite? 

Réponse. Vantlcn Bussche s'annonça à 
l'institution el me fil demander. Lorsque je le 
rcjoig~i;; dans le parloir, il tira tout d'un 
coup de sa poche deux bulletins de vote 
portant le nom des eandidats libéraux, et 
me dit : //oyez ce que je viens de reeetoir. 11 
me demanda en même temps si je voulais 
lui faire deux autres bulletins pareils à 
ceux-ci (pour ce qui rcg~rde le papier et la 
dimension), mais portant les noms des eau­ 
dulats catholiques. Je satisfis à sa demande ; 
Vunclcn Bussche laissa les bulletins de rote 
libéraux dans 11,011 institution cl prit ceux 
que j'avais faits. li me dit en les recevant : 
116 116 reconnalsron: pour/a,il pa1 ceus-ci, 
Vanden Bussche n'a alors été que quelques 
minutes auprès de moi, quand il 1,nrtit, je 
lui ai dit : f" a,i den Bussch» re11ez 111e toir 
qua11d 11ou1 oenes à T'lumrout, Ce que je 
viens <le vous déclarer est l'exacte vérité, 
rien dt: plus n'a été <lit ni fait; quoique je 
vis que Vandcn Bussche se ruontrn disposé à 
voter ponr les cand idats catholiques, il n'a 
cependant pas été fait mention entre nous 
<les élections, entre nous il n'a absolument 
été convenu <le rien relativement à son 
opinion ou il sa manière de voter, 

De111a11de. N'avez-vous cependant pas dit 
à V;m den lsussche quand il parlait : Vous 
pouv&z dans quelques jours venir chercher 
votre argent? 

Répon_se. Non. ,Je n'ai pas parlé d'argent, 
seulement, .ainsi q~e je viens de le déclarer 
j'ai dit : //,mer. me toir quand vous i:cne.1' t\ 
Tkourout: 
Ilonunule, N'avçz- mus pns, en effet, 

quinze jours après les élections du neuf juin 
dernier, payé à Van den Bussehe ce qu'il 
demaudait-relativeruent à la pension de son 
fila, et cela n'était-il pas en exécution d'une 
convention antérieure qui aurait été conclue 
entre vous et V.an den llussche .avant les 
élections? 

Réponse. J'ai remis à Van den, Bussche la 
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som vnn twec-eu-dertlg Iraukcn en twaclr 
c:1mtim1m lc!'llgbcstcM, zou dit overigens 
;11:nffulcl'lrnud stnet en du,,r n,y 11ilgesf:hre­ 
,·e11 ls ge" eest in de nota welke gy mr hier 
voor ougen legt, - Huegenaeuul liad deze 
acruggal'f gccn plncts len g11volge van cene 
voorige overeenkomst met Ya1t den B11,n:he 
aeugueude de kiesingen ; in u•gcndeel dit 
heeït geweest, ult enkele ocnsidernrle ,·1111r 
deu ongelukkigen staet van het huisgezin 
vun gemelden Ya11 den. B,,.,cke. Dit ge­ 
heurt immcrs ouk nug, wannccr andere 
1,c1·so1men in dusdanigen stact verkeeren. 
Y,-aeg. Hecft den heer Gilltbaerl u na het 

bezoek en het gesprek dat hy met II nopeus 
Van deu Busschc gebad heeû, ,·oorgaendclrk 
de kfozingcn, nog van dcw zaek gc•i11,rokc11? 
Antwoord. Dit kan ik niet zer,gen, en in­ 

dien dit. plneb gehad heeü, soude het maer 
konnen gebeurd zyn op eene ,·lugge en 
onnengemerkte wyzc, 
011middelykgecoufronteer1i met den ver­ 

dachten Karel Pa11 den. .81mcl1B, den ver­ 
dachten, op onze interpellation, verklaert : 
lk volberde in gansch myne verklaring; 
11~mcntlyk is het seker dat ik aen Pan den 
B us,cl1e niet gezegd heb : dat J,y ·111091 om 
»s» gelcl komen. lk heb -yan geeu geld ge­ 
handcld, ik heb alleenelyk gezegd : Komt 
ee,,s naer, al, gy tul8r Thouruul komt ; het Is 
Karel Van den Uuseche die alsdan ge:&t!gd 
hceü daL hy by eenen dag or veertien soude 
gckomen zyn. 

Voorgelczen, persisteert en teekent, 

H. l\fuass1111An, dir. 

E. KDIIOPFF, 

su111111e de trente deux Irunes et douze een­ 
times, ainsi que celu du reste II été marqué 
et cor,ié par moi sur la noie que vous me 
soumettea. Celte restitutlen u'avnit absolu­ 
ment 1,as lieu par suite d'une conversation 
antérieure aYCC Van den Bussehe relntlve 
aux élt.-ctions; au eomraîre, cela a eu lieu 
par simple considération pour la malheu­ 
reuse p1111i1io11 de la famille dudit Vuu den 
Bussehe. Celn a certes encore lieu lorsque 
d•autrl.'s f'Crsonnes se trouvent dans un étnt 
1111reil. 

De111a1ide. lJ. Gillebaert, ap1·ês la visite et 
après la eenversatlon qu'il n eue avec vuus 
relntivcmcut a Vaa den Bussche. avant les 
éleetiuns, vous a-t-il encore parlé de celle 
nffi1irc? 
Rëpot,,e. Je ne sais pas vous le <lire, et nu 

cas 01i r.ela n eu lieu, ce ne pourrait avoir 
été qu'en passant et sons r foire nttentio», 

luunédiatement confronté avee le prévenu 
Charlee Vn11 tien UubSchu, le prévenu, sur 
nos interpellations, déclare t Je persiste dans 
toute ma déelaratien ; nommément il est 
certain que je n'ai pns dit à Van den ll11:1- 
sche: qu'il po,n,ait r,cnir c11crcl1e1 .wn argent. 
Je n'ai pn:1 traité d'argent, j'ai uuiquement 
dit : ,ienes nie r:oir, loraq11e cous r:enez ti. 
Thourout; c'est Cbarltls Vau den llussche qui 
a dit alors qu'il serait venu dan! une (Juin­ 
'l.aine de jours. 

Lecture donnée, persiste cl signe. 

H. Mu11ssnAn, dir. 

J. Dt Sc111PP1a1 c•-g•. E. Ku,onr. 
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,le l'inmlaire ,le l'enq11fü. - 
'l'en jar,! aehttlen honderd drle eu-zes­ 

lig, den vyrtic11de11 der 11111end oetuber., 
Voor ons, eus .• 
1:, ufzonderlyk verseheneu dl! J~Cluir,e 

.lobcph Mo11lucrl, oud vt,crti:; jnreu. ln-dien­ 
clen rler Aecisen tot Thourout . 

Zr heeft verklaenl geen vrieml, maeg­ 
sehap nneh in dlensre ,·1111 de verrlnehte te 
iyn, ~·11 vcrders. op ouse interpelhuien, 
hceft zy verklnerd als volgt : 

O11trc11t drie wuken un Ile k Îl'ziuv,en van 
negenden juny lest. 111y bev irulcud« lut 
,\crlry<•kc. ,·111o1· 111y11en dicnst , ter hcrlll'rg 
,:111 zekeren Knrcl V1111clcn 1111,sehc. kwum 
ik hem eerst te sprekun van dt·zc kit•ii11gc11 
0111 dat ik had houren z,·gr,cn rlut dezeu lier­ 
hergic1· vour de hnllota1;ic duur den 011dc1·­ 
pastuor Vau AcrLryckc eeu kil'sl,riclJc wns 
nit de hauden gt•110111c11 1ruwccst in verwis­ 
~cling van een nnder, 't welk w.111 erkeml gc• 
weest 111s ecu stembriefjc vour de katholykc 
kandidaten. lk vrocr, acn Ynndcn l'ussr-he 
111' dit waer was ; zulks bevcstigde li}" 111r 
wggende nugtnns dat hy dit laetste br·iefje 
had clocn scheuren, en gebruik gcmnekt hnd 
, an ecn sl1:111brit:fJc ucu Jw111 ulstlnn hehan­ 
cligd duor den bedienden ,·1111 den secretnris 
van ,\ errrycke. J/ ande« l314,111che voegde 
,lal'r by, ik heb nog el ec11c11 anrlcn-n grnp 
g<·h:1cl die ik u muet vertellen, My b1·go11 te 
zt·1rncn Jat hy eenige llagen voor de klczin­ 
gcn bel bn. n-k 0111 vn11ge11 h111l vnn den on­ 
derpastoor Van Aertrycke ten einde hem 
zyne stem te ,•1·11gcn voor <le knndirlnten der 
knthulykc pnrty; dat lir ar-n dezeu g,·c~tc 
Iyken persoon verklaerrl hud duor toc uiet ge­ 
negend te zyn, uls 111isnuiigci t.rnde uver de 
handelwyze, ten zy11en npziuhte van den Di­ 
recteur _der Normale Schuol van Thournut 
welken hem g1•wl'igcrcl had het geld tcrug 
te gevcn 't welk hy voorhandig betneld had 
vuor eenen triuiester prnsioen van zy,ien 
won. \'11111kn nubscho h•g,lo ons uit dat 
zy11e11 zoon gemcld gesiieht verlatcn hnd, 
wanneer nuuwelyks den triuiester aenvaug 
had genomen, eu dnt het 11m deze reden was 
dat l1r meende rcut te hebben lot de tcrug- 

l.'an ruil huit cent soixante-trois. le quinze 
du nwis·d'uctobrc, 

Devaut nous, etc •• 
Est co11111nru Je témoin Joseph i\loulllert, 

âgé de quarante ans, employé des accises. n 
Thnnrout. 

li a déchiré n'être ni domestiqne , ni 
parent ou ollié des parties, et. sur nos inter­ 
pellntiuns ultérieures, dépose eumme suit : 

Environ trois semaines après les élections 
du neuf juin dernier, nie tronvnnt a Aerl­ 
ryeke pour mun service, â l'estaminet cln 
sieur Clmrlt•s Vnnden llussche, je lui parlai le 
premier de ces éleetiuns, pnrcc q11c j'avilis 
entendu dire qu'un bulletin de l"otc, avant 
le bullotuge, nvait été pris des mains do 
cc cabaretier 1>ar le vicaire d"Aertrycke, 
en reruplucement <l'un autre qui avilit c:té 
reconnu 00111111c étam un bulletin de ,·,,1e 
pour Ici; candidats eathcliques. JC' demandai 
à Yanden lh1ssche si c'était vrai; il me le con­ 
firma 1'11 clis:int cependant qu'il avait fait 
dr'ehirer ce dernier bulletin et avait fait 
11sago d'un bulletin de vote i1 lui alors remis 
Jlill' l'employé du secrétaire d' .\t>rtryckc. 
Vanden llussche y ajouta, fni encore eu une 
autre uO'uirc que je dois vuus raconter, Il 
eommença pnr dire que quelquesjnurs avant 
les élections, il a,·aiL reçu la visite du vicaire 
J'Acrt1•p;kr. dans le but de lui demnnder sou 
vote JIUUr les candidats du parti catholique; 
il nvait déclaré à cet ecelésiastiqée qu'il 
11'étai-l pas disposé à le foire, parce qu'il étau 
mécontent de ln manière de faire a son 
égard de 31. le directeur de l'école normale 
dt: Tl1011ro11t , il lui avait rt:fus<> de rendre 
l'argent qu'il avait paré par anticipation 
J 0111· un trimestre de pension de son fils. 
Vnnden Busschc nous expliqua <1uc son fils 
avait (111i1té ladite institution, quand le tri­ 
mestre avait a peine pris cours, et que 110ur 
ce motif il croyait avoir le droit à la restitu­ 
lion de ce qu'il estimait noir JIDJé de trop 
sur 1a pension. I.e vicaire ayant compris 
que ,·1uulcn liu5schc était mécontem, Jui 
avait 1·r.rundu qu'il devait aller sous peu 
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gncC van het geen hy aehtte te veel betaeJd 
te hebben 01, het pensicen. - Den onder­ 
J)R!ltoor verstaen hcbbende dat Vanden Bus­ 
sehe misnoegd wu, had bem geantwoord 
dat hy in het kort by den Directeur De 
)leer11semaq moest zyn, on ,lat hy hem eens 
uv~r de reclumatie van Yunden Bu,11:h, 
zoude gc•prokr.n hebben. lnderdaed Yunden 
Russchu, volgens dat hy my gezegd heeft. 
krecg de maere (zonder dat hy my gesegd 
heeü van wege , wien) dat hy 001111 moesr 
gaen om den Directeur Le sprekeu, - Zulks 
hœft hy Inderdaed gedaen nog voor de kie­ 
zingen, en g('komcn zyndc tot Thourout by 
den Directeur, heeft er eerst gehundeld ge­ 
weesl van het een en bel andere wcgens 
zynen ·zoon Constant Vanden Bussche, tot 
dat eindeling Kare] Vnnden Jiusschu in 
zyraen zak gcgaen is en er eene circulaire 
der liberale partr uitgebaeld heeft by welk 
:iluk gevoegd waren tweestembriefjcns Len 
voordcele der libérale kandidaten, - Deze 
stembriefjens behundigd aen don heer De 
Mcrsseman, had Vandon nussche toL desen 
heer gezcgd : Zie daer iwee liberale stem­ 
briefjens, gy soude se wcl suker konuen 
namaken en mr er twee andere kunnen 
geven voor de katbolyke kandidaten, op die 
wyzc dat dit niet zou de konnen gczien wor­ 
den, - Den heer De Mers~enrnn soude aen 
dit verzoek vuldaen hebben eu twce hrief­ 
jens van de selve groote en op evengelyk 
papier ,ervt•crdigd hebben welke hy Ier 
band soude gesteld hebben van Yu11deri 
Bus,clte die sieb daer over te vrc1h•n soude 
verloonJ hebben en geantwoord hcbben: 
Zy JSullen het tm niet ko11111m sten, -- Tuen 
hy te weeg was den l>irecteur de Merssernan 
te verlaten, soude dezen laetsten hem go­ 
segd hebben : Wei Vrmdcn Bussehe gy 
moogl by eenen dag of veertien 1::011s 0111 u 
geld komen. Yanden Buarclie toen hy rerug 
gekomen is van Thourout. zoudc de twee 
af«egevene briefjens ten vuordeele der ka­ 
tholyke · kandidatcn uverhandigd hebben 
aen den sccretaris der gemecnle r\ertryckc, 
en veertien dagen na de kiesingen soude 
hy gegaen zyn om zyn geld by den heer Do 
Merssemnn die hem betacld had 't gcen hy 
Vanden 8ussche hem meende toe te komen, 

Dezen laetsten, toen hy my deze omstnn­ 
digheden to kennen gnf, liet wel duidclyk 

chez le direetenr' De Mersseman, et qu'il 
lui aurait parlé de la réclamation de Vanden 
üussehe. 

En effet, Van den Bussehe, d'llprès cc 
qn'il m'a raconté, re9ut l'avis (sans qu'il nous 
ait dil de la part de qui) qu'il devait aller 
parler uu directeur. - Il a fait' cela encore 
avant les élections, et étant arrivé à Thou­ 
rout chez le directeur, il a été d'abord parlé 
d'une el <l'outre chose relatives à son fils 
Constant Van den Hussohe.jusqu'à ce qu'enfin 
Ch11rlea Van den Bussche ayant mis la main 
dans sa poche e11 a retiré une circulaire 
du parti libéral ; à celte pièce étaient joints 
deux bulletins de vole en faveur des candi­ 
dats libéraux. -- En remettant ces deux 
bulletins de vote à ~J. De, Mcrssc11111n, Van 
den llussehe avait dit â cc monsieur : Voici 
deux hullenus de vote libéraux, voue pouves 
certes les imiter el m'en donner deux 1mur 
les candidats catholiques, de façon que 
ceci ne puisse pas être vu, ~l. De Mersseman 
aurait sntisfnit à ce désir et fail deux bulle­ 
tin.s de même grnndeur et écrits sur même 
papier. qu'il aurait remis aux mains de Van 
den Husseh« qui s'en serait montré content 
el au1•ê1ÎL répondu : Lù ne pett'Oenf pa, le 'OOir 
maintenant, Lorsqu'il &l• disposait à quitter 
le directeur De Mcr:1scm11n, ee dernier lui 
aurait dit : Eh bien ! Van den Bussehe, vous 
pou vez venir ehereher votre argent dans 
une quinzaine. Vm1 den Bussche, ù son re­ 
tour de Thourout, aurait remis les deux 
bulletins donnés en faveur des candidats 
eatholiques au secrétaire cle la commune 
d'Aerlryl'ke, et qualoric jours après les 
élections il M·rnil allé pour son argent chez 
ftt. De MPrssernan, CJUÏ lui ai puyé ce que 
Van den Bussehu croyaiL lui revenir. 

Ce dernier, lorsqu'il me fit connaitre ces 
eireonstnnees, fit bien clairement compren- 

95 
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verstaen dat zyu besoek by den heer D• 
,11e,msman, voorgnendelyk de kieiingen, 
mner eenen ,limmen ,m onilyken trek van 
1.r11cn 't wege waa 01n zyn geld terug te 
kunnen bekomen; hy zuude uit het geen hy 
my liet hooren, enkelyk by De lleers'seman 
gegnen -iyn uit list en voorzien van gemclde 
eireulaire, ala ook van de daer by gevoegd11 
liberAle stembriefjena soude hy eakelyk 
rnor oogwil gchad bebben hel vertronwco 
van gemelden heer te winnen en hem doen 
gelooven hebben dot hy ten vollen bereid 
was te stemmen voor des katholyke kandl­ 
daten, alhoewel hy in de stenuning. zoo hy 
het segde, voor de libea;ale kandidaten ge­ 
stemd had , mits het briefje 't welk hy soude 
van den heer seeretaris Tallier bekomen 
l1obbe11. 
ln het geheel heeü Yan den Buuch11 my 

11iet gezegd dat cr eene overeenkomst voor 
zyne kiezersstem bestaen had tusschen hem 
en den heer De Mesraaeman. Hill gesprek dnt 
ik kom te vea·halcn is hel eenigste en al 
het geen Van den Bussehe my gesegd heeft ; 
zelfs herinnere ik my dat hy my gesegd 
heeît dat l1y bad moeten den schynheiligen 
spelen by den directeur om zyn gcld terug 
le hebben. Het is ook bel verhael 't welk ik 
gedaen heb aen den heer Tallier, seeretane • van Aertrycke, eenigen' tyd nadien. 

Voorgeleien, persisteert en teekent, 

J. MouuF.at. 

J. 01 Scot.PH&, t•-9•. E. Kano,rr. 

dre que sa ·visite ehes M. De Mersseman 
avant les !élections n'était qu'une ruse de 
ea part pour pouvoir obtenir 10n argent. Il 
serait uniquement allé chez M. ll_e Mcrsse­ 
man, d'nprès ce qu'il me fit comprendre, 
par ruse et nanti de la dite circulaire ainsi 
qoe des bulletins de vote libéraux y joints, 
et n'aurnit eu pour but que de gagner la 
confiance du dit monsieur et da lui faire 
r.roire·qu'U était prêt à voter pour les candi­ 
dals catholiques, quoique lors des élections. 
d'après ce qu'il disait, il avait voté pour les 
candidats libéraux avee le bulletin qu il au­ 
rait reçu de M. le secrétaire 'rallier. 

Vanden Bussche ne m'o absolument pas 
dit qu'une convention pour son bulletin de 
vote avait existé entre lui et l\l. Do ~leersse­ 
man. La conversation que je viens de rap­ 
porter est la seule chose que Vanden 6ussche 
m'a date ; même je me souviens qu'il au'a dit 
qu'il avait dû faire l'hypocrite auprès du 
Directeur pour obtenir son argent. C'est 
aussi le récit que j'ai fait â M. Tallier, se­ 
crétaire d' Aertrycke, quelque temps après, 

Lecture donnée, persiste ef8igne. 

J. Mout.un. 

F, Oi,. Scu,na, c•-9•. E. KBNOPPf. 
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de l'innnlaire de l'en4ofü. --- 
Ten jare achuien honderd drie-en-zestig, 

den elfsten der maend september. 
Voor ons, enz., 
1s afzonderlyk verschenen de getuige-Dé­ 

siré De Jonghe, oud twee-en-veertig jaren, 
herbergier, wonende tot Brugge (herberg de 
Tasscl,e). 

Zy heeft verklaerd geen vriend, maeg­ 
schap noch in dienste van de verdachte te 
zyn, en verders, op onze interpellatien, 
heeft zy verklaerd ais volgt : 

Sedert drie of vir-r kiezingen hcbben cr 
tafels van katholieken in myne herberg ge­ 
geven geweest. lk had nog gevraegd aen de 
liberaelcn om dat zy my eene tafcl zouden 
gegeven hebben, maer ik had het niet ver­ 
kregcn. 
Ecnigen tyd voor de laetste kiezingen, 

hoe lang kan ik niet zeggen, heb ik my be­ 
geven by M. Boeternan, van wien ik mynen 
wyn trek, en heb hem gevraegd dat hy lets 
voor my zoude gedaen hebben indien cr ta­ 
fels gegeven wierden. Hy had my geant­ 
woord : Indien ik er iets aen doen kan, zal 
ik het doen. 

Eenige dagen voor de kiezingen, ik kan 
niet juist zeggen wanneer, ls )t. Boetcman 
in rnyn huis gekomen .. lk was niet te huis. 
l\l. Boeteman heeft aen myne vrouw gezegd 
dat wy mogten eene tafel hebben voor twin­ 
tig of vyf-en-twintig kiczers. Deze kiezers 
hebben den dag van de kiezingen komen 
eten, eenige van hun hebben wyn gedron­ 
ken, en het is l'd. Boeteman die alles betaeld 
heelt, zonder dat ik my nog kan herinneren 
hoe veel hy wel betaeld heeft, Ik heb de som 
nergens opgeschreven. 

Het is my onmogelyk my te herinneren 
van welke gerneenten de kiezers die by my 
geeten hebben, waren. 1 k kan ook n iet zeggen 
of er ja dan neen eenen pastoor aen de tafel 
gekomen is. 

Ais de lafel my door M. Boeternan gege­ 
ven geweest heeft, was het zonder conditien. 
Hy heeft niet gezegd dat ik zulks verkreeg 
om voor de katholiekeu te stemmen. 

lk herinnere my niet of 'M. Boeteman my 

L'an mil huit cent soixante-trois, le onze 
du mois de septembre, 

Devant nous, etc., 
Est comparu le témoin Désiré De Jonghe, 

âgë de quarante-deux ans, cabaretier, de­ 
meurant à Bruges (cabaret ta Tasse). 

Il. a déclaré n'être ni domestique, ni 
parent ou allié des parties, et, sur nos 
interpellations ultérieures, dépose comme 
suij . 

Depuis trois ou quatre élections il a été 
tenu des diners de catholiques dans mon 
cabaret. J'avais encore demandé aux libé­ 
raux qu'ils me donnassent une table; mais 
je ne l'avais pas obtenu. 

Quelque temps avant les dernières élec­ 
tions, je ne puis pas dire combien de temps, 
je me suis rendu chez M. Boeteman. chez 
qui je prends mon vin, et lui ai demandé 
qu'il aurait fait. quelque chose pour moi au 
cas où il serait donné des diners. li m'a ré- 
pondu : Si je puis y• Cain: quelque chose, je 
le ferai. 

Quelques jours avant les élections, je ne 
sais pas dire au juste quand, M. Boeteman 
est venu dans ma maison. Je n'étais pas à la 
maison. ~,. Doeteman a dit à ma femme que 
nous pouvions tenir une table pour vingt ou_ 
vingt-cinq électeurs Ces électeurs sont ve­ 
nus diner le jour des élections ; quelques­ 
uns d'entre eux ont bu du vin, et c'est 
M. Boeteman qui a tout payé sans que je 
puisse encore me rappeler combien il a payé. 
Je n'ai marqué la somme nulle part. 

Il m'est impossible de me rappeler de 
quelle commune étaient les électeurs qui ont 
diné chez mot Je ne sais pas dire non plus 
si même il n'est pas venu un curé à table. 

Lorsque la table m'a été accordée par 
M. Boeteman, c'était sans conditions. Il ne 
m'a pas dit que je l'obtenais parce que je 
votais pour les catholiques. 

Je ne me souviens pas si 111. Boeteman m'a 
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stembriefkens behandigd heeü lk heb veel 
brieîkens van de twee partyen ontvangen, 
Jk heb volgens myn gedagt gestemd en heb 
een briefken aïgegeven die ik zelf geschreveo 
had. 

Voorgelczen, persisteert en teekent. 

Dtsmt DE JONGHI. 

Cu. MOULAERT, cs-g•. E. KHNOPFF, 

remis des bulletins de vote. J'ai reçu beau­ 
coup de bulletins des deux partis. J'ai voté 
selon mon opinion et ai remis un bulletin 
que j'avais écrit moi-même. 

Lecture donnée, persiste eL signe. 

Dtsm~ DE JONGUE. 

Cu. MovLAERT, <!'-g'. 8. KHNOPFF. 
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N'0t~5 
de l'inventaire de l'enquête. - 
Ten jare aehttien honderd drie-en-zestlg, 

den negontienden der rnaend september, 
Voor ons, cnz • ., 
Js afzondcrlyk versehenen de getuige 

Karel Dupon, oud vier-en-dertig jaren, hcr­ 
bergier en koopman, wonendc lot Brugge, 

Zy hceft verklaerd gccn vriend , maeg­ 
sehap noch in dieaste van de verdaehte le 
zyn, en verders, op onze interpellutien, hceft 
1.y verklncrd als volgt : 

'Ecni~dngen voor de kiezingcn van negen­ 
den juny lest, sprckende .in myne hcrbcrg 
met eenen aen my onbckcnclen pcrsoon, lict 
ik booren dut ik nooit gcen voordeel gctrok­ 
ken had van wclkc p11rty het zr voor de kie­ 
zingen, willende hier door laten booren dat 
cr nooit gecne tafel voor kiezcrs in myne 
herberg wns gehouden gewccsl, gelyk dit 
gewoonetyk in andere herbergen plaets hceft, 
-Dcz'en biler zeg<lc daerop zotulcr meer, wy 
sullen daer cens voor zorgcn. lk goloof dat 
dit gesprck wcl drle wcken voor de k1ezi11g 
moet 'plaets gehnd hëbben. 

men zondag zevenden juny. binst dnti k uit 
mynhuisofwczigwasmctmy11cvrouw,ismyn­ 
hecr Boeteman-Janssens aen myne dienst­ 
meid komen zeggcn dut wy eene tnfel mog­ 
den berciden voor tien kiezers, Mync dienst­ 
meid my deze hoodsehep gcdacn hebbcndc, 
ben ik den maendag mol'gen, achtsten juny 
des morgcnsgcgacn ten huize van Boetemun, 
om hem te zcggcn dnt hct voor my de mocite 
niet weerd was eene tafel voor tien pcrsoo­ 
nen alleen te bereidcn, dacrop beeft hy 111y 
gezegd wcl wy zullen u twcc communen zen­ 
den, de kiezers van Vnrsscm1crc e11 Zmlcl­ 
ghem, lk hctoonde my hier dankhacr ovcr 
en liet ecnigsints , zonder iets Le beloven 
nogtans, hooren dat ik myn1• stem beschiktc 
voor de kandidatcu der kntholyke pnrty, 
Bocteman zegdc <lat dit wel was, sonder 
noglans my sen le manen of aen te sluwcn 
orn in dezen zin le stemmen of my ccn stem­ 
bricfjc af te gevcn ; voorzekcr hecü hy my 
geene voorwaerde opgelegd noch my ile ta rel 
bcloofd om dat ik my soude verbindcn le 

L'un mil huit cent soixante-trois, le 1lix­ 
n1·11f du mois de septembre, 

Dc,•ant nous, etc., 
Est comparu 'le témoin Charles Dupou, 

âgé de trente-quntrn ans, eabaretlce et mar­ 
chund, demcumnt i1 fll'11g<'s, 

11 a déelnré n'être ni domrstlque , 11i 
parent ou al!ié des parties , et, sur nos 
interpellaticns ultérieures, d{,posc comme 
suit : 

Qucl<jues Jours avant les élections du neuf 
juin dernier, pari.ml: dans mon cabaret, 
UVC'C un lu>111111c i, moi inconnu, je fis c!,t.cmlre 
quo je n'avais jamais retlré aucun nvnntnge 
<les élections de quelque parti c111e cc soit, 
voulant rail'c entendre par lit lJUe jamais il 
n'avait <!té tenu de table pour clcs électeurs 
dans mon eabaeet, ainsi que cela avait habi­ 
tuellement lieu dansd' n u tres cabarets. Cc 
monsieur répondit à eela sans plus : nous 
soignerons po111· cela. Je crois que cette con­ 
versation a eu lieu environ trols semaines 
avant l'élection. 
Le dimanche sept juin, pendant que j'étais 

absent de mon cabaret avec ma femme, 
monsieur Boeteman-Janssens est venu dh-c 
11 ma servante que nous pouvions npp1 èter 
une table pour dix électeurs. ~In servante 
m'ayni,t fait celte commission, je suis allé le 
lundi, huit juin: nu matin, a la maison de 
Bocteman pour lui dire que pour moi cela ne 
v.alait pas la peine d'apprêter une table pour 
dix hommes seulement; à cela il m'a dit : 
bien, nous vous enverrons deux communes: 
les électeurs de VarsscnnercctdeZcdclgbcm. 
Je me montrais reconnaissant de ceci el fi,; 
en quelque sorte entendre, sans rien promet­ 
tre cependant, que je destinais mon vole 
pour les candidats du parti catholique. 
Boeteman dit que cela était bien, sans cepen­ 
tlant m'exciter ou me stimuler à voter dans 
cc sens, ou me remettre un bulletin de votç ; 
pour sûr il n'a pas imposé de conditions ni 
ne m'.i pns promis Ia table pour que je m'en­ 
gageasse à voter pour les candidats eatho­ 
liqucs, et cet avnnl11gc que j'obtins n'a abso- 
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stemmen voor de katholyke kandidaten, en 
dit voonleel 't welk ik bekwam hecft hoege­ 
naemd geencn invloed gehad om my by 
voorkcur te doen voor deze kandidaten 
stemmen, Ovorlgcns ik heb gestemd volgens 
geweten, in handel zynde met de liheralen 
veel eer dan met de katholyke. 

Den dng der kiczing zyn cr vyf-en-veertig 
kiezers van bovcn gemcldc gemeenten in 
myne herberg acn tafel gezeten. Elk van 
hun heeft eene flesch wyn gedronken, en 
alhoewel ik met Bceteman overecn gekomcn 
was maer eene halve flesch voor iedcr klezer 
te geven, heb ik acn den eisch der landslie­ 
den volkomen, om dnt zy zogden dat by al­ 
dien het overig niet hetaeld wierd door de 
party , zy den wyn zelvc zouden betaeld 
hebbcn. Boetenum is weinigc dagcn na de 
kiczingcn in myn buis gekorncn en hy hccft 
alles betaeld zoo ik in rekening bragt, Ik 
schat rond de honderd zevcntig franken 
ontvnngen te hebben. 

'fwee geestely kc pcrsoonen, den pastoor van 
Zedelghern en, ik gelooï, den onderpnstoor 
van Yarssenaerc, hcbben acn dcze maeltyd 
clcclgcnomcn. Ik hcb niet gczien of gehoord 
dat zy icts byzonders tegen de kiezers die 
hun vergezelden, gczegd hcbben ; zy zaten 
aen hct boofd van den tafel. - Alhocwel ik 
gedurig weg en wcer ging voor den dienst 
van de tafel, heb ik niets hooren zcggen cloor 
deze priesters dat konde strckken om de kie­ 
zers aen te wnkkercn om hcvig te drinken, 

Y oorgelezcn, persisteert en teekent. 

Cn, DuPON. 

J. DE Scur.PP1m, c•-g'. E. KnNOPFF, 

lument pas eu d'influence pour, de préférence, 
me faire voter pour ces candidats. Du reste 
j'ai vot éselon ma conscience, étant plutôt en 
relations avec les libéraux qu'avec les catho­ 
liques, 

Le jour des élections, quarante-cinq élec­ 
teurs des communes ci-dessus se sont mis à 
table dans mon cabaret. Chacun d'eux a bu 
une bouteille de vin, et quoique je fusse 
convenu avec Boeteman de ne donner 
qu'une demi-bouteille de vin par électeur, 
j'ai satisfait au désir des campagnards, parce 
qu'ils disaient qu'au cas où le surplus n'était 
pas payé par le parti, ils auraient payé eux­ 
mêmes le vin. Boeternan, peu de jours après 
les élections, est venu dans ma maison et a ,. 
payé tout ce que je portais en compte. J'éva­ 
lue avoir reçu environ cent soixante-dix 
francs. 

Deux ecclésiastiques, le curé de Zedcl­ 
ghem et, je crois, le vicaire de Varssenaere ont 
pris part li cc dîner. Je n'ai ni vu ni entendu 
qu'ils aient dit quelque chose de particulier 
aux électeurs qui les accompagnaient; ils se 
trouvaient au bout de la table. Quoique je ne 
fis continuellement qu'aller et venir pour le 
service de ln table, je n'ai rien entendu dire 
par ces prêtres qui pût tendre à engager les 
électeurs li boire vivement. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

Cu. DuPON. 
J. DE ScnEPPEn, c•-g•. E. KnNoPn. 
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1\10 ~,- 
de l'inventaire de l'enquéle. -- 
Ten [are achttien honderd drie-en-zestig, 

den dertigsten der maend september, 
Voor ons, enz., 
1s afzonderlyk verscbenen de getuige Ja­ 

cobus Van Haverbeke, oud een-en-veertig 
jaren, berbergier, woneode tot Brugge. 

Zy heeû verklaerd geen vriend , maeg­ 
schap nocb in dieostc van de verdaehte te 
zyn, en verders, op onze interpeltatien, hecft 
zy verklaerd ais volg; : 
Ik gedraeg my tcn vollen aen de verkla­ 

ring die ik u den zeventienden dezer maend 
gedaen heb, en waervan gy my op nieuw 
lezing geeü. Het is wel M. Boeteman-Jtms­ 
sens die my, na de kiezingen, Tond de drie 
honderd taehtig Iranken, komen betalen is, 
voor den diner en den wyn die door kiezers 
in myn herberg was genut geweest, op den 
dag der kiezingen van negenden juny, dtner 
die gecommandeerd was door den heer Bce­ 
teman. 

Voorgelezen, persisteert en teekent. 

J. VAN liAVERBEUl, 

J. DE SCHEPPER1 C'-g•, E. KlliiOPFF. 

L'an mil huit cent soixante-trois, le trente 
du mois de septembre, 

Devant nous, etc., 
Est comparu le témoin Jacques Van Ha­ 

verbeke, àgë de quarante-un ans, cabaretier, 
demeurant à Bruges. 
Il a déclaré n'être ni domestique, ni pa­ 

rent ou allié des parties, et, sur nos in­ 
terpellations ultérieures, dépose comme 
suit: 

Je me rapporte complétement à la décla­ 
ration que je vous ai faite le dix-sept de ce 
mois, et dont vous me donnez de nouveau 
lecture. C'est bien M. Boeteman-Janssens 
qui, après les élections, m'est venu payer 
environ trois cent quatre-vingts francs pour 
le diner et le vin qui ont été pris par des 
électeurs dans mon cabaret le jour des élec­ 
tions du neuf juin, diner qui était commandé 
par M. Boeteman. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

J. V AN liAVEI\BEKE, 

J. DE ScuEPPER, C'~gr. E. KHNOPFF, 
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N• tt7' 
~~ l'inrentaire 4e 1·e-.1flr. ---...- 
:ren jare achLtieD honderd drle-en-zestlg, 

den dertigsten der m.ieod seplember, 
Yoor ons, ens., 
ls afzonderlyk versehenen de getuige Pie­ 

ter SuVée, oud veerüg jaren, herbcrgier1 

wonende toL Brugge. 
Zy-heeft verklaerdgeen vrlend, maegschap 

noch in dienste van de vcrdachte te zyn, en 
verders, op onze ioterpellatien, heeü zy ver­ 
klaerd ais volgt : 

Ik kan u niet mccr zeggen dan bet geen 
i.e u op vorige verhooreete kennen gegeven 
beb. JleL is wcl M. Boeteman die my be­ 
taeld heert den wyo die ik gcdronken heb 
met Kindt en Yan Belleghem, op het zeggen 
van den heer .EugèM De Cock, en die de 
eeolgste geweest zyD. Jk hcb over dezen 
wyn acht franken van den heer Boeteman 
ontvangen, 

Voorgelezen, persisteert en verklaert niet 
te kunnen teekenen. 

J. DE ScuEPl'EI\, c>-9'. E. KHNOPFF. 

1:an mil huit cent soixante-trois, Je trente 
mois de septembre, 

Devant nous, ete., 
.Est comparu le témoin Pierre Suvée, âgé 

de quarante ans, cabaretier, demeurant à 
Bruges. 
li a déclaré n'être ni domestique, ni parent 

ou allié des parties, et, sur nos interpella-· 
tions ultérieures, dépose comme suit : 

Je ne puis vous dlre plus que je ne vous 
ai dit aux auditions antérieures. C'est bien 
)1. Boeteman qui m'a payé les bouteilles ae 
"in que j'ai bues avec Kindt et 'van Belle­ 
ghem, sur le dire de M. Eugène De Cock, et 
qui ont été les seules. 
J'ai reçu huit trancs de Il. Boeteman pour 

ce vin . . 
Lecture donnëe, persiste et déclare ne pas 

savoir signer. 

J .'Dt SCUEPPER, C'·9'. E. KnNOPFf. 
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.N" 228 
de l'inrentaire de l'rnqufü . 

Ten [are achttien honderd drie-en-zestig, 
den dertigsten der maend september, 

Voor ons, enz., 
1s afzooderlyk verschenen de getuige Dé­ 

siré De Jonghe, oud twee-en-veertig jaren, 
herbergier, wonende tot Brugge. 

Zy heeft verklaerd geen vriend, maeg­ 
schap noch in dienste van de verdachte te 
zyn, en verders, op onze interpellatien, heelt 
7,y verklaerd ais volgt : 
lk volherde in de verklaring die ik u ge­ 

ùaen heb den elfsten september lest. Er 
heeft eenen diner in myn ( 1) geweest den dag 
der kiezing van negenden juny lest, en het 
is M. Boetemandie de zelve betaeld heeft, 
rnaer het is my onmogelyk bet beloop van 
het geen ik dies acngaencle ontvangen heb, 
te bepalen. 

Voorgelezen, persisteert en teekent. 

DÉSIRÉ DE JONGHE. 

J. DE Sc11EPPER, c>-9'. E. KHNOPFF. 

L'an mil huit cent soixante-trois, le trente 
du mois de septembre, 

Devant nous, etc., . . 
Est comparu le témoin Désiré De Jooghe, 

àgé d~ quarante-deux ans, cabaretier, de­ 
meurant à Bruges. 

Il a déclaré n'être ni domestique, ni pa­ 
rent ou allié des parties, cl, sur nos inter­ 
pellations ultérieures, dépose comme suit . 

Je persiste dans la déclaration que je vous 
ai faite le onze septembre dernier. Dans 
mon (4) il y a eu un diner le jour de l'élec • 
Lion du neuf juin dernier el c'est M. Boete­ 
man qu'il l'a payé, mais il m'est impossible 
de fixer le montant de ce que j'ai reçu de ce 
chef. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

DtsmÉ DE JoNGIIE. 

J. DE Sc11EPPER, c•-g•. E. hllNOPn'. 

(4) Le mot est omis. C'est probablement cabaret 
qu'il !.lut lire. 

91li 
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N° 119 
de Iinrentaire de l'enquête. ----- 

ONDl!l\l!OOI\ING VAN VERDAGTll, 

Ten jare achttien honderd drie-cn-zestlg, 
den dertigsten der maend scptembcr; 

Voor ons Edmond Khnopff, Ilegter ter 
Instrucüe by de Regtbank van cerstcn aen­ 
leg, zitting houdendc le Brugge, provincie 
Wcst-Vtacndcrcn, bygcsiaen door <leu on­ 
dorschreven Commis-Greffier, is verschenen 
in ons knbinct de hicrna genaemde verdagte, 
wclke wy ondervraegd hebben ais volgt : 

Gevracgd zyne na men, afstarnming, ouder­ 
dom, beroep, gcboortcplaets, c11 woonst? 

Antwoord : Karcl Dupont oud vier-en­ 
dcrtig jaren, hcrbeegier en kocpman, wo­ 
ncnde lot Brugge, zoon van Pieter en Joanna 
Van den Dricsschc. 

Gevraegd of hy nog gestraft is gewcest? 
Antwoord = Nooit. 
Op onze verdere interpellation, hy ver­ 

klacrt : Ik volhcrdc in gansch de verkluring 
die ik u gedacn heb den negenliendcn dezcr 
maend en die juist aengeteekcnd staet in het 
stuk waer van gy my op nieuw lezing komt te 
geven. Allecnclyk moct ik doen aenrnerken 
dat het den heer Beetemar: nict is maer zync 
dienstmcid, die binst dcafwezigheid van mync 
vrouw en my, grkomen is om te zeggen dat 
wy cencn dîner mogten hehhen voor tien 
kiezers, zoo ik het u ccrst verklacrd had. 

Op onze verdere interpellntien, hy ver­ 
klaert: Alhocwcl ik aen den hecr Boetemtui 
hcb latcn hooren dat ik gcnegcncl was van te 
stemmen voor de katholykc kandidaten, den 
dîner die hy my toegestacn hccfl, heeft hoc­ 
gcnaemd my niet bcwogcn om te stcmmcn 
in dczcn zin, en ik heb gcstemd ais of cr gcc­ 
nen dîner ten rnynen huizc plaets zoude gc­ 
had hebbcn ; overigens heb ik veel meer 
voordeelen 's jncrly ks van den kant der per­ 
soonen locbchoorcndc aen de Iibcrnle party, 
dan van den kant der pcrsooncn der katho­ 
lyke party, 

Voorgelezen, persisteert en teekent. 

K. DUPON. 

J. DE ScllEPP&R, c•-g•. E, KnNOPFP. 

l:1Ttl\l'I0GATOll\t DE l'RÉVE!'lll. 

L'an mil nuit cent soixante-trois, le trente 
du mois de septembre, 

Par-devant nous, Edmond Khnopfr, juge 
d'instruction au tribunal de première in­ 
stance séant à Bruges, province de la Flan­ 
dre occidentale, assisté du commis- greffier 
soussigné, est comparu dans notre cabinet 
le prévenu ci-après nommé, que nous avons 
interrogé comme suit : 

Interrogé sur ses noms, filiation, àgc , 
profession, lieu de naissance et domicile; 

Répond : Charles Dupon, âgé de trente­ 
quatre ans, cabaretier et marchand, demeu­ 
rant Il Bruges, fils de Pierre el de Jeaf!IIC 
Vanden Dricssche. 

Demandé s'il a encore été condamné? 
Répond: Jumais. 
Sur nos interpellations ultérieures, il dé­ 

clarc : Je persiste dans toute In déclaration 
que je vous ai foi te le dix-neuf de cc mois et 
qui est exactement inscrite dans la pièce dont 
vous venez de me donner lecture. Seulement 
je dois faire remarquer que ce n'est pas Mon­ 
sieur Boeternnn, mais sa servante qui est 
venue pendant l'absence de ma femme et de 
moi, pour dire que nous pouvions avoir un 
dîner pour dix électeurs, ainsi que je vous 
J'avais déclaré d'abord. 

' Sur notre interpellation ultérieure, il dé- 
clare : Quoique j'eusse fait entendre à i\Jon­ 
sieur Boetcman que j'étais intentionné de 
, otcr pour les candirlats catholiques, le_ diner 
qu'il m'a nocordé ne m'a aucunement engagé 
à voter dans cc sens, etj'ai voté comme s'il n'y 
avait 1111s eu de dîner dans ma maison; du 
reste j'ai beaucoup plus d'avantages annuel­ 
Iement de la part de personnes appartenant 
au parti libéral que du côté des personnes 
du parti catholique. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

C11. DUPON. 

J. De SenePren, c•-g•. E. KHNOPl'I'. 
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N° 110 
de l'inventaire de l'enquête. ---- 

O:1DP.ft11O0RING 'VA~ 'YEROAGTF.. 

Ten [are aehulen honderd drie-en-zes­ 
tig, den dertigsten d"r maend septemher , 

Voor ons Edmond Khnopff, Ilegter ter 
Instruetie by de Regtbank van eersten 
arnlPg, ziuing houdende te Brugge, pro­ 
vineie Wcst-VJacmlereu, hygestacn door 
den ondersehreven Commts-Grefûcr , is 
versehenen in ons kabinet de hierna gc­ 
naemde verdngte, welkc wy onclervracgd 
hebben ais volgt : 

Gcvraegd zync namcn , afstamrning , 
ouderdom , beroep , geboorteplaets , en 
woonsr? 

An1wo01·d : Bombault Boeteman, oud 
negen-en-vyûig jnren, koopman in wyncn. 
geboren en wonende tol Brugge, zoon van 
Louis en van 1\fur·ic De Juminé, 

Gcvraegd of hy nog gcstrnft is geweest? 
Aotwoord : Nooi&. 
Op onze verdere interpellation hy ver­ 

klaert : Jk onken hoegenaemd my pligtig 
gcmaek; te hcbhcn aen omkopiog van kie­ 
zersstern men tyùens de kiezingen van ne­ 
genden juny lest. 
Yraeg. Hebt gy grcnc dîners gecom­ 

mandeerd by herbergiers tydens of voor 
ile laestgczegde kiezingen? 
Antwoord. Jk weet nict of dit de justitie 

aengaet ; ik hcb er gecommnndeerd. 
Yraeg. Op wclkc wyzc hcbt gy deae 

kiezingdlners gecommandeerd? 
Antwoonl. Het dunk dot het onnoozel 

is van het le vragen, wnt wilt gy daer 01> 
antwoorden : men z{'gl kont gy eencn 
diner geven Yan tien of twacH persoonen 
of mecr. l\len rcken; cencn ordinairen 
dlner met elk een pimje wyn, gelyk het 
de undere party ook doet. 
Yraeg. Dezc diners wiorden zy niet ge­ 

commandeerd door u: onder voorwaorde 
dot de herbergiers alwaer 1,y plaets hadrlcn 

Jl\Tl!.l\nOG.\TOIR~ DE PRIÎVEVU. 

L'an mil huit cent soixante-trois, le 
trente du mois de septembre, 
Par-devant nous, Edmond Khnopff, 

juge d'instruction au tribunal de pre­ 
mière instance séant à Bruges, province 
de la Flandre occidentale, assisté du corn­ 
mis-grefûer soussigné, est comparu dons 
noire cabinet le prévenu ci-après nommé, 
que nous avons interrogé comme suit : 

Demandé ses noms. filiotion, âge, pro­ 
fession, lieu de nnissancc et domicile? 

Répond : Rombault Boetcman, âgé de 
cinquante-neuf uns, marchand de vins, né 
et demeurant à Bruges, fils de Louis et de 
~larie de Jaminé. 

Demandé s'il a encore été condamné? 
Répond : Jamais. 
Sur nos interpellations ultérieures, il dé­ 

clare : Je méconnais absolument m'être 
rendu coupable de corruption de votes 
élcctornux à l'époque des élections du neuf 
juin dernier. 

Denumde, N'avez-vous pas commandé 
des diners chez des cabaretiers â l'époque 
des élections dernières ou auparavant? 

Réponse. Je ne sais pas si cela regarde 
la justice; j'en ai commandé. 

Demancle. De quelle façon avez-vous 
commandé ces diners d'électeurs? 
Réponse. Je pense que c'est une demande 

futile, que voulez-vous y répondre : on 
dit pouvez-vous donner un diner de dix ou 
douze personnes ou plus. On compte un 
dluer ordinaire avec une petite pinte de 
vin par homme, ainsi que le fait égale­ 
ment l'autre parti. 
Demande. Ces diners n'étaient-ils pas 

commandés par vous à ln condition que 
les cabaretiers chez lesquels ils avaient 
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mcesten stemmen voor de katholykc kan- 
1f ida1en? 

Anlwoonl. Ncn1. 
Yraeg. ,vt1c1· htbt ID' diners geeorn­ 

mandeerd? 
A11twoord. lk. amwoord daer niet op. 
Yraeg. Heb gy geenen dlner gecom­ 

mandeerd by tien herbergier Come, by de 
Kruispocn? 

.,(ntwoord. J:i. 
J',·aeg. Wanneer hebt gy dezen diner 

geeommandecrd ? 
.,h,twoortl. Den donderdag, geloof ik, 

voor de klezingen. 
V1·ae!J. Voor hoc vcel persoonen hcl,t 

gy aldaer den diner geeomrnandeerd en 
hoc veel wyn bcbt gy toegelatcn te laten 
drinkcn? 

;{ntu:oord. Ik kan het u niet zcggcn, 
Coene weet het missehien beter J11n ik ; 
overigens in kiezingen is het getal per­ 
soonen die aen den diner deel ncmen 
overal in het algcmeen grooter don het 
getal dat men te voren uitgesteken heeft, 
Tydcns de laetste kiesingen, hccfl bel ook 
aldus gcgacn. 

Yrneg. Zyt gy daegs na de kiczingen by 
of ten huize van Coene niet gegncn om de 
rekening te vragen en ook om te zeggcn 
t.lat hy mogi by u komcn om betaeld te 
worden? 

.dnlwoord. Oit is wcl mogelyk, maer 
nogtans ik herinnere cr my nu nict 
van. 
Y,·aeg. 1s het aen den zoon van gemel­ 

den Coenc niet dat gy de rekening in 
kwestie betaeld heb, en hoc vcel was het 
beloop dezer rekcning? 

.t.fntwoord. Ja , maer ik weei hoege­ 
naemd niet hcl heloop 't welk ik hun he­ 
taeld heh, 
Praeg. Ilebt gy gccne flessehen wyn 

betaeid aen S11vée, herbcrgier in de Smede­ 
stract? 
A,itwoord. Suvée hccft met eene reke­ 

ning geweest van wyô, sonder dat ik weei 
wic cr wyn by dczen herhergier geeom­ 
mandeerd hcrft en ook hoe veel Ik hem 
bctacld heb. 

lieu, devaiem voll'I' pou1· les candidate ca­ 
tholiques? 

Réponse. Non. 
Demande, Où avez-vous commandé des 

diners? 
Réponse. Je ne réponds pns à cela. 
Demande. N'u\'ez-,•ous commandé un 

diner chez le e11harctirr Coeue, près de la 
porte de la Croix? 
Réponse. Oui. 
Demande. Quand avez-vous commandé 

éc diner? 
Réponse. le jeudi, je crois, ayant les 

élections. 
Demande, Pour combien de personnes 

y avez-vous commandé le dîner, et com­ 
bien de vin avez-vous permis de boire? 

Réponse, Je ne puis pas vous le dire, 
Cocue le sait peut-ëtre mieux que moi; 
du reste, lors des élections le nombre des 
personnes <JUi prennent part au diner est 
partout généralement plus grand que le 
nombre de personnes qu'on n fixé d'abord. 
JI en o été de même aussi aux dernières 
élections. 

Demande. Le lendemain n'êtes-vous pas 
allé chez ou dons la maison de Coene pour 
demander le compte et aussi pour dire 
qu'il pouvait venir chez vous poue être 
payé? 

Réponse: C'est bien possible, mois pour­ 
tant je ne me le rappelle pas. 

Demande. N'est-cc pas au fils dudit 
Uoene que vous avez payé le compte 
en question, cl quel était le montant du 
compte? 

Réponse. Oui, mais je ne sais absolu­ 
ment pas le montant de ce que je lui ai 
payé. 

Demande. N'avez-vous pas payé des 
bouteilles de vin à Suvée, cabaretier, rue 
l\tarécbalc? 

Réppnse. Suvée est venu avec un compte 
de vin, sans que je sache qui a commandé 
du vin chez ce cabaretier et aussi combien 
je lui ni payé. 
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Yraty. Hoc ko:1 l J;el dal gy btt:1cld 
t ~ecu gy ZLhc nil·I gecommandeenl 
hcht'! 
A11ttcoord. Jk belasr nay 111cL elle de 

onkesten aengaende de kit-zingcn te hetn­ 
len, en ik. betael gewoonelyk elken per­ 
soon die my komt geld vragen van on­ 
kosten die gedaen Z)'n geweest namens 
perseonen in wicn ik trcuw meg hebben. 

Yraeg. Heeü Suvée u niet gezegt dat hy 
was gekomen met zync rekening , ten 
gc,·oigc van bel hezotk ·t zyne huize vnn 
den heer De Cock? 
Anlwoord. ZuJks WCL'I ik 11ic1, niaer 

indien den wyn gecommandeerd is gewcest 
door den heer De Coek, voorzeker zoude 
ik ze betaeld hebben. 

Yraeg. llecft cr geenen diner· door u 
gecommandcerd geweest by Désiré De 
Jonghc, herbergier in tic Tassehc, Ouden­ 
burgstraet ? . 

.d11twoord. Ja. 
Vraeg. Hoe veel heeü cr aen dezen lier­ 

bergier over dezen diner betaeld gcweest? 
Antwoorcl. Dot weet ile. nict. 
Yraeg: Ilebt gy geenen diner g,•com­ 

mandeerd in de herberg de Sierre, gehou­ 
den door Jacob van Havcrbekc? 
Andwoorcl. Jn, en ik weet ook niet hoc 

veel ik cr beraeld heb. 
Yrae9. Zyt gy l.>y De Jouglie en Va,, 

llave,·beke zelfs de rekcuingen nict gaen 
betalen? 
Antwoord. Ja. 
rraey. \\'annecr gJ' de diners eomrnaù­ 

deerde , hebt gy aen clkcn ltcrbcrgicr 
niet aengewezen , welke pcrsoonen of 
welke gemeenten er mogten komen mael­ 
ryden ? 

.dntwoord. Nei?n, dat was myne zaek 
niet en 1k weei nier wic zieh daerrnede 
bemoeide, Ilet kan gebeureu dat ik aen 
den eenen of den andereu her bergier 
gezegd hcb : Jic of die gemcentc gaet 
komen dineren, macr alsdau weet ik my 
niet mccr te herinneren wclke gemecnten 
er door my aeu herbergiers aengewezen 
zyn gcwcest, 

Yraeg. Zyt gy nict gegaen hy den her- 

Demande. Comment se fait-il que vous 
pnyi<-i ée que vous n'aviez pas command,é 
vous-même? · 

Réponse. Je me charge de tous les frais i'1 
payer relaüfs aux éleetions, et je paie or­ 
dinairement route personne (JUi vient me 
demander de l'argeut pour dépenses qui 
0111 été faites au nom de personnes en qui 
je puis avoir eonlianee. 
/Jem,mde. Suvée _ne vous a-t-il pas dit 

qu'il était venu avec un compte en suite de 
la vi1-itc de li. De Cock dans sn maison? , 

Réponse. Je n'en sais rien. mais ~i Je 
vin n été commandé par l\l. De Cock. cer­ 
tainement je l'aurai pa)'é. 

Denumde. N'y a-t-il pas eu un diner 
eemruamlé 11al" vous chez Désiré De Jon­ 
,;hc, cabaretier à la Tasse, rue du Yieux­ 
Bourg? 

Ré/JOnse. Oui. 
Demande. Combien a-t-il été payé à ce 

cabaretier pour cc diner? 
Rëpo1ise. Je ne le sais pas, 
Demande, N'n,•cz-vous pas commandé 

un diner nu cabaret l'Étoile, tenu par Jae­ 
qurs Van Jlaverbckc? 

Rê]>011se. Oui er je ne sais pas non plus 
combien j"y ai payé. 

Demande. N'êtes-vous pas allé vous­ 
même solder les comptes chez 1\1. De Jo11- 

ghe cl Van llaverbeke? 
Réponse. Oui. 
Demande. Quand vous commandiez les 

diners, n'avez-vous pas indiqué à chaq uc 
cabaretier quelles personnes ou quelles 
communes y pouvaient venir diner? 

Rép011&e. Non, cela n'était. pas mon af­ 
faire, et je ne sais pas qui s'en occupait. 
Il es, possible que j'aie dit â l'un o~ à 
l'autre cabaretier : celle commune-ci ou 
eelle-là viendra diner, mais dans cc ~s 
je ne sois pas me rappeler quelles com­ 
munes ont été indiquées par moi 011.x eaba­ 
retiers. 

Demande. N'êtes-vous pas allé chez le 
96 
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bergier Dupon, in de Smedestraet en 
hebt gy hem alsdan gecnen diner gccom­ 
mandeerd? 
Antwoo,·d. lk heb in zyn huis niet 

gewcest om eenen diner 1e co i.manderen ; 
het is hy, geloof ik , die kornen vragen is 
of hy eenen diner mogt hebben. Ik heb 
hem, weet ik , gaen betalen na de kiezin­ 
gcn , maer ik weet niet hoc veel ; ik 
gcloof dat hy rny gcsprokcn heeft van de 
gemeente Zedclghem. Voorzckcr indien 
by eenen diner gchnd hccû, moet hy aen 
myncn domestick gesproken hebben, en 
het is wel mogclyk <lat hy eerst macr 
eenen diner van tien of twaelf persooncn 
hehhendc, alsdan is komcn ren myncn 
huize eencn <liner vragen, voor ecn groo- 

, te getal pcrsooncn. 
Vraeg. Ilebt gy alsdan nict gezegd, wy 

zullen u twee comrnuncn zenden, de kie­ 
zcrs van Vurssenaerc en Zcdelghcm ? 

.d11twoord. Jk wcct dncr niets mcer van, 
nogtans dit kan gebeurcn, en zclfs hcrin­ 
nere ik my dat ik met gcmcldcn Dupon 
kan gcsproken hcbbcn, zonder <lat ik wcet 
wat ik hem toegestaen heb. 

Vraeq. Ilceft Dupon nict gczcgrl dot hy 
dankbacr was voor het toestaen van den 
diner en heeft hy nict gezcgd, dut hy zync 
stem beschikte voor de kandidnten der 
kntholyke party? 

✓Jntwoord. UcL is mogelyk dat Dupon 
my dit gcz<•gd hecft, macr ik maek nooit 
gecnc attentic aen hct gcen de herbcrgiers 
rny zcggcn, toen ik hem ccncn diner com­ 
mandcer. 

Ik wcct hocgenaemd niet 't gcen ik acn 
gczegdcn Dupon bctaeld heb. 

Vraeg. H ebt hy gcen gcld gegevcn aen 
andere persoonen om door hun uitgedield 
te worden aen herbergiers, ten cincle iets 
ten besten le wordcn gcdronken met dit 
geld, in hunnc herbcrgen? 
Antwoord. Neen. 
Vraeg. Heeft 1\1. Von Steelandt geen 

geld van u ontvangcn? 
.dntwoord. Jk wcet het nier, indien den 

heer Van Steelandt, onderpastoor Yan 
Sint-Anna, zegt geld van my ontvangen te 

cabaretier Dupon, rue Maréchale, et ne 
lui avez-vous pas alors commandé un 
diner? 

Ré7>011se. Je ne suis pas allé dons sa mai­ 
son pour commander u11 diner; c'est lui. 
je crois, qui est venu demander s'il pou­ 
vait avoir un diner. Je sais que je suis 
allé le payer après les élections, mais je 
ne sais pas combien; je crois qu'il m'a 
parlé de la commune de Zcdelghcrn. Assu­ 
rénrent s'il a eu un diner, il a dû parler fi 
mon domestique, et il est bien possible que 
n'ayant eu d'abord qu'un diner de dix 011 

douze personnes, il soit venu chez moi 
demander un diner pour un plus grand 
nombre de personnes. 

Denunule, N'avez-,·ous pas dit alors : 
Nous vous enverrons deux communes. les 
électeurs de Varsscnaere et de Zcdclghem '? 
Réponse. Je n'en sais rien, ccpcmlant 

c'est possible, et même je me souviens 
maintenant que je puis avoir parlé avec 
ledit Dupon, sans que je ne sache ce que 
je lui ai accordé. 

Demande. Dupon n'a-t il pas dit <~1'il 
était reconnaissant pour le diner ù lui 
accordé, et n'a-t-il pas dit qu'il destinait 
son vote pour les candidats du parti catho­ 
lique? 

Réponse. Il est possible que Dupon 
m'ait dit cela, mais je ne fais jamais atten­ 
tion ù ce que me <lisent les cabaretiers 
quand je leur commande un diner. Je ne 
sais absolument pas cc que j'ai payé au dit 
Dupon. 

Demande. N'ovez-vous pas Jonnné de 
l'argent à d'autres personnes pour être 
distribué por elles â des cabaretiers afin 
que l'on bût quelque chose en régal avec 
cet argent dans leurs cabarets? 

Réponse. Non. 
Demande. 1\1. Van Steelandt n'a-t-il 

Jas reçu de l'argent par vous ? 
Réponse, Je ne le sais pas; si 1\I. Van 

Steelandt, vicaire de Sainte-Anne, dit 
avoir reçu de l'argent de moi, c'est possible 
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hebben, dil is mogelyk, maer ik weet het 
niet; Immerser Z)'O verschilligc persoonen 
die agter de kieelngeu gekomen zyn om 
geld voor het verteer der kiezlngen 1c 
betalen. 

Vraeg. Wien zyn deze persoonen? 
A11twoord. Jk weet bec nict. 
Verders den vcrdachten verklaert : Jk 

onken stelliglyk acn wie het zyn mogc, 
bcloftrn. welk ook hunnen aerd mogc zync, 
gedacn te hcbben voor de herbergiers of 
andere kiezers te bewegen om voor de 
katholyke eandidaten te stemmcn; ielfa 
heh ikgecn stembrierjeufgegcven,alhoewel 
daer in geen kwacd bestaet. 

Onmiddelyk geconfronteerd beurtsgc­ 
wyzc en afzonderlyk met Kanl Dupon, 
Eoene, vadcr en zoon, Suvée en Van Ha­ 
verbeke, den verdachten verklnert : Ais 
deze menschcn verklaren ontvangen te 
hebhen, le weten : Dupon, honderd zeven­ 
tig frnnken, Coene, vader en zoon, rond 
drie honderd l'ranken, Suvée ncht franken 
en Vern Haverbeke rond drie honderd tnch­ 
tig franken, dit kan zyn. Hei bcloop deze 
sommcn is groot, ik weet het, en ik heb 
zc betaeld, zénder aenmerkmg, aengezien 
cr geen te doen zyn aen herbergiers, men 
moci immers altyd eindigen met te be­ 
talen, 

Vraeg. Vnn wien of van wacr komt het 
geld voorl dnt gediend heeft om deze beta­ 
lingen en andere te verrigten? 
A11lwoord. Daer op nntwoord ik niet, 
Voorgelczen, persisteert en teekent. 

B. BoRTEMAN. 

J. DE SCHEPPER, c•-gr. E. KHNOPFF. 

mais je ne le sais pas; assurément H est 
venu plusieurs personnes après les élec­ 
tions chercher de l'argent pour payer Ici: 
dépenses des élections. 

Demande. Quelles sont ces personnes? 
Réponse. Je ne le sais pas. 
Le prévenu déclare en outre: Je mécon­ 

nais positivement avoir fait à qui que ce 
soit des promesses de quelque nature que 
cc puisse être, afin d'engager des cabare­ 
tiers ou d'autres personnes à voter pour les 
candidats catholiques; même je n'ai pas 
remis de bulletin de vote, quoiqu'il n'y 
ait pas de mal à le Jaire. 

Immédiatement confronté tour à tour 
et isolément DYCC Charles Dupon, Coene, 
père t't fils, Suvée et Van Haverbeke, Je, 
prévenu déclare : Quand ces personnes 
déclarent avoir reçu, savoir : Dupon , 
cent soixante-dix francs, Coene, père f't 
fils, environ trois ceuts francs, Suvée, 
huit francs el Van Hnverbeke, environ trois 
cent quatre-vingts francs, c'est possible. 
Le total de ces sommes est élevé, je le sais, 
je l'ai payé, sans observations, attendu 
qu'il n'y a rien à faire aux cabaretiers, on 
doit toujours finir par payer. 

Demande. De qui ou d'où provenait 
l'argent qui a servi à opérer ces paiements 
et d'autres? 

Réponse. Je ne réponds pas à cela. 
Lecture donnée, persiste et signe. 

B. BoETE&IAN. 

J. DE SCIIEPPKR, c•-gr. E. KHNOPFF. 
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N° 2:11 
,Je lïmntaire de i'en!uêle. __.._,,_ 
L'an mil huit cent soixante-trois, le vingt du mois d'octobre, 
Devant nous, etc., 
Est comparu le témoin Adolphe Goupy de Beauvolers, âgé de trente-sept ans, 

conseiller communal, demeurant à Bruges. 
Il a déclaré n'être ni domestique, ni parent ou allié des parties, et, sur nos 

interpellations ultérieures, dépose comme suit : 
Demande. Vous avez, comme scrutateur, participé au dépouillement des votes 

au premier bureau électoral de Bruges, le neuf juin dernier; n'avez-vous pas 
souvenir qu'il soit sorti du scrutin des bulletins portant des désignations ou des 
marques de nature à faire reconnaitre les votants ? 
Réponse. En effet; lors du dépouillement du scrutin, comme scrutateur à ce 

bureau, j'étajs assis à la droite du Président qui, au fur et il mesure qu'il avait 
donné lecture des bulletins retirés de la boîte, me les remettait; de façon donc 
que j'ai bien pu examiner chacun de ces bulletins. Je n'en ai pas remarqué un 
seul qui portât une marque ou une désignation quelconque de nature à faire 
reconnaitre le votant. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

A. GouPY DE BEAUVOLEns. E. KnNOPFP. 
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N° tat 
de l'inventaire de l'enquête. - 

L'an mil huit cent soixante-trois; le vingt-quatre du mois d'octobre, 
Devant nous, etc. 
Est comparu Je témoin Désiré Maertens, âgé de quarante-un ans, conseiller 

communal, demeurant à Bruges. 
Il a déclaré 'n'être ni domestique, ni parent ou allié 'des parties 1 · et, sur nos 

interpellations ultérieures, dépose comme suit : 
Demande. Vous avez, comme scrutateur; assisté au dépouillement des votes, 

au premier bureau électoral de Bruges, lors des élections du neuf juin dernier? 
Réponse. Oui, j'ét?is placé à côté da président de ce bureau et prenant les 

bulletins de l'urne, je les ouvrais et les remettais au président. 
Demande. N'avez-vous pas remarqué qu'il soit sorti de l'urne des bulletins 

portant des désignations ou des marques de nature à faire reconnaître les 
votants? · 
Réponse. La seule remarque que j'ai faite, en ouvrant les bulletins et en les 

examinant, c'est qu'un grand nombre de ces bulletins étaient écrits sur du papier 
provenant de vieux registres lignés au crayon. - Tous ces bulletins étaient des 
bulletins catholiques. - Je n'ai pas remarqué quïl y ait eu des bulletins portant 
des désignations ou des indices de nature à faire croire à l'électeurauquel pareil 
bulletin aurait été remis, que s'il ne sortait pas de l'urne, cela pourrait être 
.constaté, en d'autres termes je n'ai pas remarqué qu'il soit sorti de l'urne des 
bulletins de nature à faire connaître le votant, bien entendu des bulletins autres 
que ceux dont j'ai parlé en premier lieu. 

C'était la première fois que j'étais scrutateur à un bureau électoral et je n'ai 
pas cru devoir faire une observation, relativement à ce grand nombre de bulle­ 
tins 'écrits sur ce vieux papier ; cependant, si à l'avenir. j'étais encore appelé à 
faire partie d'un bureau électoral et si pareils bulletins sortaient de l'urne, je 
croirais devoir faire des observations au bureau, pour faire décider par ce 
dernier si pareils bulletins ne sont pas des bulletins marqués. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

J. DE ScHEPP&R, c1-g1• D. M°AERTENS, E. KHNOPFF. 
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N° 233 
de l'inventaire de l'enquête. ------ 

L'an mil 1t'1it eent -sniiante-ttois, le vingt-un du mois d'oetobre, 
Devant nous, eie.. 
lï)st•t!Um'Vffl'tt 1Je témmn Frédêric V:m .der Planeke, àgé de quarante-quatre ans, 

échevin de la ville de Bruges. 
JI :a tlel!lar-é %l'être ni ·domesl'iqae, mi ,arent ou aUié des parties, ·et, sur nos 

interpellations ultérieures, dépose reomme~suit,: 
</Jemœn:de. Vi()'es •ttv~z, eorame '.SCJ'Ulatenr, .particîp"é au âépouëlement'dea votes 

aü 'de"titièlllè 'bureau é1ect.or&1 de Bruges, ile ·»euf juin 1dernier; avcz--vous sou­ 
';f,eni'r -qu'il !10ill. S<>'l'ti d~ ·nur.oo 1ile's :bulletins portant des -désignations ou des 
marques de nature :à fatre·rerotmaîlre iles votants, 

~épon8e . .fai -été -en effet 'scrutateur û œ 1n.rreliu. J'étais 'assis .à Ja.dr.oite du 
pr~~et1t iet je recevais de Ju~ les bulletins, au fur et ·à mesure qu'.il en avait 
donné lecture. J'ai pu par conséquent bien les examiner. J'ai remarqué 1qulun 
,grt11ld nombre ë&ai'N::om)losé de :telle 'manière à fm.e accroire.aax ëleoteurs à qui 
ils -au.-aién't été •l'e'mis, que •sï ces bu Iletins rre 'SOl'laicnt .pas .de A'u~.n.è, cela :ponrra i t 
·ê'ttè ct\o·staté. t~éUJ.ieni en 1grande tJ1artie1d~s bulletins ipfn'tmt tes noms ides candi- 
1t1a'ts·ctUh61iqu~s. 'îrop 1de temps 's'ëSt ,déjà écoulé idepuis les élections, pour •que 
je,pui!:lse1Jjré~iser ·a~toeHement Je 111-0mbr.e de ces-bulletins ainsi -que les marques 
·6U ]l'!s,d'ésigna\inns·~mployées;poùt k~ ·sur !'-électeur. 

'û~ · désignatîons ·(JU 1marques in?étaient cependant pas d'une nature .assez IpJ10- 

·trotrcée 1pcJur prt,voqt1er·de:ma pal't 'une ,obser,,.tilien :tendant:à ;faire '.prononcer 
l'annulation de ces votes. 

'Lecture ·donnée, :persiste •et signe. 

K rK·BNf>PFF. 
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w· t:u 
de l'im enta ile de l'enquête. -- 

L'an mil huit cent soixante-trols. le dix-sept du mois d'octobre, 
Devant nous, etc., 
Est comearu le témoin Jules Boyaval, âgé de quarante-neuf ans, bourgmestre 

de la ville de Bruges. 
li :a déclaré n'être ni domestique, ni 1parent ou allié des parties, et sur nos 

interpellations ultérieures, dépose comme suit : 
Demande. Vous avez, comme serutateur, participé au dépouillement des 

votes au .trolsième bureau électoral de Bruges, le neuf juin dernier; n'avez-vous 
pas remarqué que des bulletins étajent marqués ou portaient des traces de 
nature à Iaire connaure les votes? 

Réponse.. J'ai été, en .effet"' scrutateur à ce bureau; comme tel, j'ouvrais les 
bulletins que je prenais dans l'urne, et les remettais au président du bureau. 
J'ai remarqué qu'une dizaine de bulletins étaient écrits de façon à en faire 
reconnaître les votants ; sur les .uns, le prénom était écrit en majuscules; sur 
d'autres, quelques lettres du nom étaient écrites en majuscules ; un .buUetin était 
eaebeté. V.ers Ia fin .de l'opération, j'ai trouvé un bulletin gui était marqué de 
barres à l'encre. aux quatre angles. A différentes reprises,' j'ai signalé au prési­ 
dent -qne Ies .bulletins II dont .il est question ci-dessus, étaient des bulletins 
marqués et c'est, sur mon observation, que cc dernier bulletin marqué an"< 
quatre angles, a été annulé, à l'unanimité des membres du bureau. 

Je déclare en outre que tous les bulletins dont il est ci-dessus question, 
portaient les noms des candidats .cœtholiques. Cela .s'est passé aux élections du 
matin; au ballottage, l'après midi, je n'ai pas remarqué que des bulletins fussent 
marqués ou portassent des signes de nature à faire connaitre les votants. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

J. DE ScHEPPEB, C'•gr. J. BOYAVAL. E. KHNOPFF. 
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l.'\I" 23~ 
de l'inventaire de l'enquête. -- 

L'an mil huit cent soixante-trois, le vingt du mois d'octobre, 
Devant nous, etc., 
Est comparu le témoin Auguste Goethals, âgé de cinquante-six ans, juge au 

t~ibunal de première instance à Bruges. 
, Il a déclaré n'être ni domestique, ni parent ou allié des parties, et, sur nos 
interpellations ultérieures, dépose comme suit : 
Demande. Vous avez présidé le quatrième bureau électoral de Bruges, lors 

des élections du neuf juin dernier; avez-vous remarqué des bulletins marqués ou 
de nature à faire reconnaitre les volants? 
Réponse. J'ai en effet p, ésidé le quatrième bureau électoral composé d'électeurs 

Ile la campagne. - Je crois me rappeler, que parmi les bulletins dépouillés il s'en 
est trouvé un, qui portait aux quatre angles, une barre à l'encre. Le bureau, si 
mes souvenirs sont exacts, a déclaré ce bulletin nul; les noms y inscrits n'ont pas 
été lus et comme H n'y a pas eu la moindre opposition ou réclamation, ce bulletin 
aura été brulé, je suppose, avec tous les autres. - A part cela, il n'est pas à ma 
connaissance qu'aucun autre bulletin ait porté une marqne ou un signe quelconque 
de nature à faire connaître le vole. 

Sur nos interpellations le témoin ajoute : Je ne saurais plus me rappeler quelle 
élart la nuance politique de ce bulletin. 
Lecture donnée, persiste et signe. 

A. GOETHALS, E. KnNOPFF. 
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N° 238 
de l'inventaire de l'enquête. _____________ 

L'an mil huit cent soixante-trois, Je vingt;deux du mois d'octobre, 
Devant nous, etc. 
Et comparu le témoin Çharles Van Parys, àgé de quarante-deux ans, notaire à 

Beernem. 
Il a déclaré n'être ni domestique, ni parent ou allié des parties, et, sur nos 

interpellations ultérieures, dépose comme suit : 
Demande, Vous avez, comme scrutateur, participé au dépouillement des 

votes au quatrième bureau électoral de Bruges, le neuf juin dernier, n'avez vous 
pas remarqué que des bulletins étaient marqués ou portaient des traces de 
nature à faire connaître les votes? 
Réponse. J'ai été en effet scrutateur dans ce bureau; je ne me rappelle abso­ 

lument pas avoir vu des bulletins portant des signes de nature ü pouvoir faire 
'croire. à l'électeur auquel il aurait été remis que si le bulletin ne sortait pas de 
l'urne, cela pouvait être constaté, ou en d'autres termes Je ne me rappelle pas 
<I u'il y ait eu des bulletins marqués ou portant des désignations ou jndices de 
nature à faire connaître le vote. 

Demande. N'avez-vous pas connaissance qu'un bulletin soit sorti de l'urne, 
portant aux quatre coins, une barre à l'encre, bulletin qui aurait été annulé? 
Répouse. Je n'en ai aucun souvenir. L'est possible cependant et si, comme le 

dit M. Goethals, président dudit bureau; un bulletin a été annulé, on pourra 
Je constater, attendu qu'on a dù en faire mention au procès-verbal des opérations 
de ce bureau. ' 

Lecture donnée, persiste et signe. 

J. DE ScnEPPER, C8-g1
• Cu. VAN PAnYs. E. KHNOPFF. 
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N° ~37 
de l'inventaire de l'enquête. 

L'an mil huit cent soixante-trois,Je vingt du mois d'octobre, 
Devant nous, ete., . 
Est comparu le témoin Edmond Gilleman, âgé de trente-six ans, chef au secré- 

tariat de l'administration communale de Bruges. . 
11 a déclaré n'être ni domestique, ni parent ou allié des parties, et. sur nos 

interpellations ultérieures, dépose comme suit : 
Demande. Vous avez été secrétaire au cinquième bureau é]cctoral de Bruges: 

lors des élections du neuf juin dernier, n'avez-vous pas souvenir que des bulletins 
marqués soient sorLis de l'urne ou des bulletins portant des traces de nature à 
faire connaitre les votes? · 
Réponse. J'ai été secrétaire de ce bureau et je me rappelle fort bien qn'iJ est 

sorti de l'urne un bulletin qui a été annulé par le bureau pour Je motif que, mis 
dans une enveloppe sur laquelle se trouvait inscrit au crayon l'enseigne d'un' 
cabaret· de Bruges, il a été considéré par le bureau comme un vote de nature à 
faire connaître l'électeur. 
Demande. Ne croyez-vous pas vous rappeler, comme moi, que le bulletin 

dont vous venez de parler était un bulletin portant les noms des candidats catho­ 
liques P 

Réponse. Je crois en effet que c'était un bulletin catholique. Du reste le 
bulletin annulé, se trouvant joint au procès-verbal des opérations électorales du 
cinquième bureau, i1 serait facile de vérifier l'exactitude de mon dire. 

' Sur nos interpellations ultérieures, Je témoin répond : Il n'est pas à ma 
connaissance que des observations aient été faites par le bureau relativement à 
d'autres bulletins, comme portant des désignations ou des marques de nature à 
faire connaître le vote. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

J. DE ScHEPPER, es-gr. G1LLEMAN-Scoumois. E. KHNOPFF. 
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N° ~38 
de l'invcntâire de l'enquête. -- 
L'an mil huit cent soixante-trois, le vingt du mois d'octobre, 
Devant nous, etc., 
Est comparu le témoin Charles Van Praet, àgé de trente-trois ans, juge au 

tribunal de première Instance, à Bruges. 
11 a déclaré n'être ni domestique, ni parent ou allié des parties, et, sur nos 

interpellations ultérieures, dépose comme suit : 
Demande. Vous avez présidé le sixième bureau électoral, lors des dernières 

élections du neuf juin dernier, à Bruges; avez-vous remarqué des bulletins 
marqués ou de nature à faire reconnaître les votes? 
Réponse. J'ai en effet présidé ce bureau. Je n'ai pas remarqué qu'il y ait eu 

des bulletins pendant le dépouillement du scrutin qui portassent des marques on 
des désignations de nature à Jaire connaître Je vote. Aucune observation de ce 
chef n'a été faite de la part d'un membre quelconque du bureau. 

Lecture donnée, persiste et signe. 

J. DE ScnEPPirn, c8-gr. Co. VAN PRAET. E. KHNOPFF. 
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N" 239 
,de l'inventaire de l'enquête. 

RÉQUISlTOillE. 

Nous. Procureur du Roi près le tribunal de première instance, séant ii Bruges, 
Vu les pièces de la procédure instruite, au vœu de notre réquisitoire du ~ 

24 août dernier, à charge de : 
f O Jean Becquart, âgé de 55 ans, né à Gheluwe, vicaire de la paroisse de 

Notre-Dame, à Bruges; 
2° Alexandre /1/ atek«, âgé de 6f ans, ancien brasseur, né et demeurant. à 

Bruges; · 
3·· Jean Yan de Putte, âgé de 48 ans, marchand de bestiaux, né et demeurant 

ù Bruges , 
4° Bénolt Gillebaert, âgé de 44 ans, né à Poperinghe, vicaire à Aertrycke , 
t:>0 Léon Meersseman, âgé de 59 ans, né à Gheluvelt, directeur de l'école dite 

Institut Saint-Joseph, à Thourout , 
6 · Eugène De Cock) âgé de 4~ ans, docteur en droit et propriétaire, né à 

Anvers et domicilié à Assebrouek , 
7° Louis Pan 01tlryvej figé de 48 ans, distillateur, né et domicilié à Bruges; 
8° Jean De 1Jlez, âgé de 64 ans, boulanger et boutiquier, à Aertryeke , 
9° Louis // an Stemlatult, âgé de 58 ans. vicaire de la paroisse Sainte-Anue, 

ù Bruges; 
10° Jacques Gey_, âgé de 4! ans, sacristain de l'église Sainte-Anne, à Bruges; 
H ° Charles De /Jley} âgé de 50 ans, ouvrier potier, né à Eecloo et domicilié 

à Bruges; 
-12° Albert De iJ/a11, ügé de ,rn ans, né à Furnes, curé à Zerkeghem; 
·13° Rombaut Boeteman, âgé de !>9 ans, marchand de vins, né et demeurant à 

'· Hruaes · t, ' 
14° Piene Boereboom. àgé de 45 ans, cabaretier, né et domicilié à Bruges; 
i 5° Léon /Jougne, fils, âgé de 28 ans, cordonnier, né et demeurant à Bruges; 
16° Joseph De Rous} âgé de a7 ans, cabaretier, né et domicilié à Bruges; 
f 7° Charles // anden Bussche, âgé de 60 ans, cabaretier, né et demeurant à 

Aertryckc , 
18° Charles Dupcn, âgé de 34 ans, marchand et cabaretier, à Bruges, 

prévenus, les treize premiers: d'avoir acheté divers suffrages, et les cinq 
derniers, d'avoir vendu leurs suffrages, dans les élections qui ont eu lieu à 
Bruges, le 9 juin 1863, pour la nomination de trois membres de 1a Chambre des 
Représentants; 

Attendu qu'il en résulte une prévention suffisante : 
A. A charge du vicaire Jean Bccquarl, 
D'avoir, le 8 juin dernier: offert et payé à Pierre Boercboom, électeur et 

cabaretier ii Bruges, une somme de deux francs pour l'engager à se rendre aux 
élections qui devaient avoir lieu le lendemain el à voler en faveur des candidats 
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que ledit Becquart patronnait; d'avoir, en outre, après les élections, remis, en 
exécution d'un engagement antérieur, une somme de dix francs au même 
Boereboom, pour payer la bière qui devait être consommée dans son cabaret, en 
réjouissance du résultat des élections; 

11. A charge de l'ex-brasseur Valcke cl du marchand de bestiaux Jean 
P-an de Putte: 

1° D'avoir, de complicité : Je 9 juin dernier, eu se prévalant du nom et de 
l'autorité de la dame De Meulemeester-Marller, sans l'aveu et à l'insu de son 
mari, brasseur à Bruges, et propriétai re du cabaret tenu par l'électeur Laurent 
Bougue de cette ville. engagé Léon Bougne, fils, qui n'est pas électeur, à prendre 
part au scrutin, en rernplaccmeni de son père, malade à l'hôpital, et à voter en 
faveur des candidats portés sur un bulletin qu'ils lui ont remis, et d'avoir compté, 
après le vote, une somme de trois francs audit Léon Bougue, à titre de gratifica­ 
tion et pour prix de son suffrage; 

2° D'avoir, dans le courant de juin, en se prévalant du nom et de l'autorité de 
la dame de Meulcmeestcr-Marlier, sans l'aven et à l'insu de son mari, brasseur à 
Bruges, et propriétaire du cabaret tenu par l'électeur Joseph De Rous, engagé 
cet électeur à se rendre au scrutin, afin de voler pour la liste que les prévenus 
patronnaient, et de lui avoir remis, après l'éleotion, une gratification de trois 
francs, pour prix de son suffrage; 

5 .• D'avoir, dans les premiers jours du mois de juin, en se prévalant fausse­ 
ment du nom et de l'autorité de Jacques De Meulemeester, brasseur à Bruges, et 
propriétaire du cabaret tenu par l'électeur Englebert Vorrneersch, de cette ville, 
et en remettant à la femme V ermecrsch, qui ne sait pas lire, non plus que son 
mari, un bulletin électoral, portant des noms autres que ceux que les prévenus 
déclaraient y être insérés, tenté de surprendre la bonne foi de cet électeur et 
<l'assure!' ainsi son suffrage à des candidats pour lesquels il ne comptait pas 
voter; 

C. A charge du vicaire Gillebaert, d'Aeru-yckc, et de Léon Meersscman) de 
Thourout, 

D'avoir 1 conjointement et de complicité, employé des manœuvres, à l'effet 
d'obtenir, en faveur des candidats qu'ils patronnaient pour les élections du 9 juin 
dernier, Je vote et l'influence de l'électeur Charles Vanden Busschc, cabaretier à 
Acrtryckc, en lui laissant entrevoir, avant les élections, qu'il lui serait fait, à cc 
prix, restitution d'une certaine somme payée anticipativcment pour la pension 
de son fils ù l'Institut Saint- Joseph a Thourout, .restitution à laquelle ledit 
Vandcn Bussche n'avait aucun droit, et qui lui avait été refusée antérieurement; 
et Jecli t Meerssernan, d'avoir, en réalité, opéré cette resti lu lion; après les élections, 
dans la persuasion où il était que Vanden Bussche avait satisfait à ses désirs ainsi 
qu'à ceux de son eo-prévcnu GiHcbacrt; 

D. A charge d'Eugène De Coek, 
D'avoir, le 8 juin dernier, fait des offres ou promesses conditionnelles à Henri 

Doom, électeur et cabaretier à Assebrouck, de même qu'à Bernard Jonchhecre, 
électeur et cabaretier à Bruges, el tenté ainsi d'acheter leurs suffrages en faveur 
des candidats qu'il patronnait; 
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E. A charge du distillateur f/an Outryve) 
D'avoir, dans le courant de juin dernier, fait l'offre ou la promesse condition­ 

nelle aux électeurs Eugène Benthein et Pierre Van Compernolle, de Bruges, de 
leur payer de la bière ù consommer dans leurs cabarets, en cas de succès de la 
liste qu'il patronnait, et d'avoir ainsi te~ té d'acheter les suffrages de ces électeurs, 
en leur remettant en même temps des billets électoraux. qu'il disait lui-même 
reconnaissables à l'extérieur, circonstance.rendue vraisemblable par la découverte 
de plusieurs billets de l'espèce trouvés dans l'urne; 
F. ~ charge du boulanger Jean De lJfcz) d'Aertryckc, 
D'avoir, Je 8 juin dernier, à Aertryke, 'offert et promis une gratification de 

inq francs ü Joseph Vermeersch ~ électeur à Aertryke, pour qu'il consente, en cas 
de ballottage, le 9 juin, ù rester à Bruges, à y prend re part au scrutin et à voter 
en faveur des candidats que ledit De /Jlez patronnait; 

G. A charge du vicaire Louis Pan Steeulandt, d'avoir, dans le courant de 
juin dernier, tenté de corrompre Je sieur Englebert Vcrrneersch, électeur et 
cabaretier à Bruges, en l'engageant sous l'offre ou la' promesse d'une tonne de 
bière qui devait être consommée dans le cabaret du dit V ermeersch 1 à voter pour 
la liste des candidats que le prévenu patronnait; 

JI. A charge du même Pan Steenland! et du sacristain Jacques Gey, 
D'avoir, d'un commun accord, dans le courant de juin dernier; 
1 ° Tenté, avant les élections, de corrompre, moyennant l'offre ou la promesse 

éventuelle d'une gratification, le nommé Pierre Deruytcr, cabaretier et électeur 
à Bruges, en vue d'assurer son vote ù certains candidats et d'avoir, après les élec­ 
tiens, fait don au même Deruyter d'une somme de 2~ francs pour être dépensée 
en consommations dans son cabaret; 
2° Distribué ou fait distribuer, après les élections, rn francs à chacun des 

cabaretiers et électeurs Charles Van der Schaeghe, Jean Lescrauwaet et François 
Deruddcrc ù Bruges, en récompense de leurs suffrages, que les prévenus suppo­ 
saient avoir été favorables à leur opinion; 
]. A charge de Jacques De nlan, commissionnaire à Bruges, 
D'avoir, le 9 juin dernier, distribué des bulletins électoraux à Bruges cl d'en 

avoir présenté un, notamment, au cabaretier Édouard Lambin, électeur en cette 
ville, avec offre ou promesse d'une récompense de 50 francs si le bulletin était 
accepté et déposé dans l'urne; 
J. A charge de Charles Demeq, 
D'avoir, un ou deux jours avant ]es élections du 9 juin, tenté de corrompre, 

par l'appât d'une gratification, le nommé Édouard Lambin, cabaretier et électeur 
à Bruges, en vue d'obtenir la promesse de son vote en faveur de certains can­ 
didats; 
K. A charge du curé De iJlan, de Zerkeghem, 
D'avoir, le 9 juin dernier, escorté à Bruges, traité et choyé un certain nombre 

d'électeurs de la commune cle Zerkeghern et d'avoir fait distribuer, quelques 
jours après les élections: aux. nommés Isidore Yanpoucke, Charles Vermaut, 
Pierre Lievens et· Charles V erbrugghe, cabaretiers et électeurs audit Zerkeghem, 
des sommes variant de i~ à 20 francs, à consommer dans Jeurs cabarets, soit 
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pour récompenser leur zèle éleeroral, soit pour célébrer le résultat du scrutin; 
L. A charge de Bombant Boeteman, 
D'avoir commandé plusieurs diners et du vin, le 9 juin dernier, pour un grand 

nombre d'êlecteurs, et soldé ioules les dépenses de consommations faites par ceux­ 
ci dans diverses auberges de Bruges, notamment chez les cabaretiers Jacques 
Coene, Charles Dupon, Désiré De Jonghc et Jacques Vandhaverbeke et d'avoir 
remis i1 Louis Van Steenlandt les fonds qui ont été distribués par celui-ci ou par 
son ordre, il divers électeurs de cette ville, ainsi qu'il est dit ci-dessus: 

b/, A charge de Louis De Lescluze, négociant il Bruges, 
D'avoir, le 9 juin dernier, avunt l'ouverture du scrutin de ballottage, fait don 

d'une tonne de bière à l'électeur Joseph Coppé, à l'occasion des élections, 
Attendu que 1a législation qui régit notre pays ne punit poinL la simple fraude 

électorale et qu'elle ne prévoit et ne punit la corruption électorale elle-même que 
dans les li miles de l'article 1 i5 du Code pénal, c'est-à-dire en cas seulement 
d'achat et de vente simultanés du suffrage; 

Que les faits pi évus par l'article H 3 susvisé n'étant punissables que de peines 
correctionnelles, leur tentative, i'1 la différence de celle qui s'exerce 1 l'égard des 
fonctionnaires publics, échappe it toute répression pénale; que c'est en partant de 
ces principes LlUC les faits de la prévention doivent être appréciés; 
Sur le fait qualifié sub litt. A : 
Attendu que si le prévenu Becquart a, comme il le prétend, remis à Boere­ 

boom la somme de 2 francs avant les élections, ou s'il lui a remis Je lendemain, 
comme Je prétend Boereboom, la somme de iO francs pour dépenses faites dans 
son cabaret, il ne peut avoir agi, dans le premier cas, que pour convier Boere­ 
hoom à se rendre aux élections et à voter dans un sens favorable aux candidats 
que lui, Becquart, recommandait; et, dans le second cas, pour le récompenser 
d'un service électoral rendu; mais qu'il n'appert pas à suffisance de droit que 
Bocreboorn ait aliéné la liberté de son vote; que; dès lors, la prévention du délit 
prévu par l'artielc i 15 du Code pénal n'est pas établie; 
Sur les faits repris sub litt. B : 
i" AI tendu que Je fait d'introduire un faux électeur dans un scrutin, bien que 

constituant une fraude électorale très-grave, n'est puni par aucune des lois sur la 
matière; qu'il appert, au surplus, des circonstances de la cause que Léon Bougue, 
qui est illettré, a, en se prêtant :", celte manœuvre, agi de bonne foi et sur l'assu­ 
rance de Vnlcke et de Jean Yandepune, qu'il pouvait se présenter au scrutin pour 
son père ma'ade , 

2° Attendu que: si, comme Je déclare De Rous, il a reçu, après son vote, du 
prévenu Vandepuue, une somme de 5 francs et que ce dernier, en la lui remet­ 
tant, lui a dil que c'était en exécution d'une promesse antérieure, le même De 
Rous ajoute qu'il n'a aucun souvenir de celle promesse; 

Que celle déclaration est élisive de 1a vente du vote, bien qu'e1le établisse, de 
la part de Vnndepuue, la volonté cl la croyance de son achat; 

5° A ttendu que le fait de remettre ou de faire remettre à un électeur illettré 
un bulletin portant des noms de candidats autres que ceux pour lesquels il croyait 
voier, de même que l'emploi d'une fausse qualité, dans les circonstances énon- 
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cées plus haut, sub Ilu. B, n° Z, constitue, il est vrai, une manœuvre déloyale, 
mais n'est prévu par aucune Joi ; 

Sur le foit côté sub litt. C: 
Attendu que s'il parait évident, d'après l'ensemble des circonstances révélées 

par l'instruction, que les prévenus Gillebaert et I\lecrsseman, par Jeurs démar­ 
ches et lems manœuvres, ont eu co vue de gagner la voix et l'inîlu.nee de Van­ 
denbussehe, en lui faisant entrevoir, avant les élections, l'espérance de la remise 
d'une ecnaine somme, retenue jusque-Hi et à laquelle celui-ci n'avait, d'ailleurs, 
aucun droit; que, de plus, 1\lecrsseman, en effectuant cette remi-e, après les 
élections, a cru récompenser 11n service électoral rendu par Vanden Busschc, il 
est avéré, par contre, que cc dernier, en paraissant se prêter à ces manœuvres 
dans le but de récupérer une so.ume qu'il croyait lui être duc, n'a jamais eu l'in­ 
tcntion d'aliéner son suffrage; qu'au surplus, il ne conste d'aucune eonvcnuon 
arrêtée entre parties ; 

Sur les faits relatés suh litt. D: 
Attendu que, s'il existe à charge d'Eugène De Cock prévention suffisante 

d'avoir, moyennant promesses d'argent ou de boissons, solliolté les suffrages des 
cabaratiers Doom, d'Asscbrouck, et Jonckheerc, de Bruges, il ne conste pus que 
ces offres aient été agréées; que, dès lors, les Iaits ne constituent que des tenta­ 
tives du délit prévu par l'art. 1 f 5 du Code pénal; 

Sur les faits mentionnés sub litl. E : 
A ttendu qne, si Y an Outryve i1 distribué, sous certaines promesses, des billets 

aux caharetiers Benthein et Van Compernolle, en leur déclarant que ces billets 
seraient reconnus, il ne conste pas que les promesses qu'il a faites aient été 

agréées; 
Attendu, au surplus, que la menace et même Je fait de contrôler, iJ J'aide de 

signes particuliers, la remise de bulletins électoraux dans l'urne, ne sont réprimés 
par aucune disposition pénale; 

Sur Je fait coté sub litt. F: 
A ttendu que, s'il existe prévention suffisante à charge de -Jean De Mez1 

d'Acrtryke, d'avoir offert à l'électeur Joseph Yermecrseh, une somme de cinq 
francs, en vue de le décider à prendre part au scrutin de ballottage et à voter en 
faveur de certains candidats, il oc conste pas que celle offre ait été agréée; 

Sur Je fait repris sub litt. G: 
Attendu qu'il ne conste pas non plus que l'offre ou la promesse éventuelle, 

faite par le vicaire Van Steenlandt à l'électeur Englebert Vermeersch, de Bruges, 
ait été agréée par celui-ci; 

Sur les faits qualifiés sub litt. H: 
Attendu que, s'il est constant que Je même Van Steenlandt a, plusieurs jours 

après les élections, fait distribuer, par l'intermédiaire du sacristain Gey, à des 
cabaretiers électeurs de Bruges, diverses sommes d'argent, pour érre dépensées 
en consommations dans leurs cabarets, iJ n'a pu être prouvé <JUC ces largesses 
auraient été faites par suite de marchés antérieurs de suffrages conclus avec eux; 

Sur Je fait J: 
Attendu qu'en admettant comme établi le fait articulé à charge du commission­ 

naire Jacques De Man, il ne constituerait qu'une simple proposition non agréée; 
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que du reste.le colportage de bulletlns électoraux, fût-il même exercé dans un but 
sérieux de corruption, ne deviendrait punissable que pour autant qu'd eût donné 
naissance à des marchés de suffrages, ce qui n'est pas constaté dans l'espèce; 

Sur le fait J : 
Attendu que le faii imputé à Charles Demey n'est qu'une simple proposition 

non agréée; 
Sur les faits K: 
Attendu que les faits imputés au curé AJberl De Man, d'avoir escorté les 

électeurs de sa commune à Bruges, de leur avoir fait distribuer des comestibles 
et du vin, de les avoir, avant le ballottage, excité à boire; de même que celui 
d'avoir, après les élections, distribué des somme» d'argent à divers cabaretiers 
électeurs de sa commune, ne sauraient, en l'absence d'autres preuves, constituer 
le délit prévu par la loi; 

Sur Je fait L : 
Attendu que le prévenu Bombant Boeteman s'est borné à commander des 

dîners et du vin, ainsi qu'à règler el à payer les comptes des consommations 
faites dans l'intérêt du parti politique auquel il appartient, mais qu'il ne eonste 
pas que ces dépenses auraient eu lieu en vue ou par suite d'engagements person­ 
nels de l'espèce mentionnée en l'art. 1 t5 du Code pénal; . 
Sur le fait M : 
Attendu que, s'il est avéré que Louis De Lescluse a, le 9 juin dernier, dans 

]'intervalle entre les deux scrutins, fait don d'une tonne de bière à l'électeur 
Joseph Coppé, ce fait, dégagé de toute autre circonstance, ne saurait donner lieu 
à aucune poursuite; 

Attendu, enfin, que la prévention contre Charles Dupon, d'avoir vendu son 
suffrage dans les élections du 9 juin dernier, n'est pas suffisamment établie; 

Par ces motifs, 
Vu l'article t28 du Code d'instruction criminelle, réquérons qu'il plaise à la 

chambre du conseil, ouï M. le Juge d'instruction en son rapport , déclarer 
qu'il n'y a lieu à suivre contre aucun des inculpés. 
Fait au parquet, à Bruges, Je 9 novembre f 865. 

Le Procureur du Roi, 
J. DE RYCK.IIAN. 

fOO 
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l'W'' ~f)7 
clr l'inventalre de l'cnquète. - 

Ordom1a11ce d,1 la Chamb1·e du conseil. 

Le tribrunnl de première instance de l'arrondissement de Bruges, réuni en 
Chambre du conseil, en conformité ,le l'art. i27 du code d'instruetlon crimi­ 
nelle, a rendu l'ordonnance suivante : 

Vu la procédure instruite, au vœu <ln réquisitoire du ministère public en date 
du 24 août dernier, à charge de : 
i0 Jean Becquaert, âgé de 55 ans, né à Gbeluwe, vicaire de la paroisse de 

Notre-Dame il Bruges. . 
2·1 ,1lexo·ndre //alcke, àgé de 6t ans, ancien brasseur, né et demeurant {1 

Bruaes : " ' 5° Jean Yan de Putte, âgé de 48ans, marchand de bestiaux, né et demeurant 
ù Bruges, 

4° /Jenoit Gillebaert, àgé de 44 ans, né à Poperinghe, vicaire à Aertry-cke; 
~0 Lùm Mee1·sseman, :îgé de 59 ans, né à Gheluvelt, Directeur de l'ecole, 

dite institut St-Joseph, à Thourout , 
Cjn Euyène De Cock, âgé de 4:5 uns, docteur en droit et propriétaire, né à' 

Anvers et domicilié à Asscbroucke , 
7° louis Van Outry1;e, âgé de 48 ans, distillateur, né et domicilié à B111gcs; 
8° Je"n De hlez. ûgé de 64 ans, boulanger et boutiquier à Aertrycke; 
9° l.oui« Yan Stl.'elandl, âgé de 58 ans, vicaire de la paroisse de Sainte-Anne, 

à Bruges; 
H)0 Jacques Gey: âgé de H ans, sacristain de l'église de Sainte-Anne à 

Bruges; 
i i ° Charles Dem,?!J, âgé de aO ans, ouvrier potier, né à Eecloo et domicilié 

:. Brunes· " D 1 , 

i 2 · A tbei·t Denum, âg.é de 46 ans, né à Furnes, curé à Zerkegbem; 
-i ~-0 Itcmbau: Boeteman; âgé de :'$9 ans, marchand de vin, né et demeurant 

à Bruges; 
-i4° Pierre Boereboom; âgé de 4'.) ans. cabaretier, né et domicilié à Bruges; 
t :>0 Léon Bouçne ,· fils, âgé de 28 ans, cordonnier. né et demeurant à Bruges; 
1 fr• Joseph De Rous, âgé de a7 ans, cabaretier, né et domicilié à Bruges; 
·1711 Charles Pan den Bussche, âgé de 60 ans, cabaretier, né et 'demeurant 

à Aerlryckc; 
·J 8·1 Cluffles Dupon: âgé de :54 ans, marchand et cabaretier à Bruges; 
Prévenus, les treize premiers, d'avoir acheté divers suffrages, et les cinq der­ 

niers d'avoir vendu Jeurs suffrages dans les élections qui ont eu lieu à Bruges 
Je 9 juin {865, pour la nomlnauon de trois membres de ]a Chambre des repré­ 
sentants ; 
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En outre, i 9° Jacques Deman; commissionnaire à Bruges, prévenu d'avoir, 
le 9 juin dernier, distribué des bulletins étectoraux à Bruges et d'en avoir pré­ 
senté un notamment au cabaretier Edouard Lambin, électeur en cette ville, avec 
offre ou promesse d'une récompense de trente francs, si le bulletin était accepté 
et déposé dans l'urne ; 
2{.r Louis Delescluze, négociant à Bruges, prévenu d'avoir, le 9 juin dernier, 

dans l'intervalle entre· les deux scrutins, fait don d'une tonne de bière à l'électeur 
Joseph Coppé, à Bruges ; 

Ouï le rapport de :M. Edmond Khnopff, juge d'instruetion , 
Vu les conclusions par écrit de M. de Ryckman, procureur du roi; 
Vu l'art. i 28 du code d'instruction criminelle ; 
Attendu que la prévention de chef des faits mentionnés dans le réquisitoire 

définitif du ministrère public est suffisamment établie ; 
Mais attendu que ces faits ne sont prévus par aucune loi pénale et adoptant à 

cet égard les motifs énoncés au dit réquisitoire; 
Le tribunal 

Déclare qu'il n'y a pas lieu à suivre et ordonne le dépôt des pièces de la pro­ 
cédure au greffe de ce siége. 

Fait à Bruges, au palais de Justice, le treize novembre 1800 soixaute-trois, 
étant présents MM. Defoor, président, Khnopff, juge d'instruction et Tuncq, juge 
(JUi ont tous signé avec le greffier. 

E. KHNOPFF. 

J. DE ScIIEPPER, c•-gr. 
DEFOOR. 

F.-M. TuNcQ. 


